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L’ATHENA LEMNIA 

ÿllll i^ES I^EIUIES liHAVKES 


(PLAKcnü i*) ^ 

Au cours flu recticrclics réceiil^a duiLs çoîlycUunB privées 
ou la bonne rerluiîo do découvrir trois nouvelles 
copies dtjt ÏMiâte de !"A.llidna Lemnîuj o'est-à-dîre de la slatue de 
Phidias dont j’ai cru pouvoir reslitucr uno rèpliiîue an Musée 
do Dresde h Taîdo d'uuo lêlo et d'uu torse que l’ou avait sé¬ 
parés, 

CeJa fait donc maîiileuaiil quaire iDlailles antiques reprodui- 
flonl celle magnifique œuvre d’arl et témoignant do la faveur 
doul die jouissait dans ràfiüqtiilé t 

A) Nicolo (Raspe-Tûssîe. n* IGni). I/o ri gin al m’est inconnu; 
on ne sait oO il sa Irouve. Dans la grande coUection de Cades il 
ou esiste une bonne eiïiprcînlo, d’aprfes laquelle j ai donné une 
phototypio dans les Afeistefte^i^rfee (pl. XXXlIt 2;cf* 
p. 8), Dans l'édition anglaîae {Mmterpircfx, p, 6, fig. 1) 
on en a publié un dossiii soigné dû h M. Max Lobke; 
ncitifl k reproduisons ici (fig. 1 ). 

P) Calcédoine de la coUcclion de M. Slory-Maske- 
lyne à Basset l>own Bouse près do Swîndon. Le possoKeur a 
bien voulu m’apprendre que son beau-frère avait acquis cclto 
pierre tm Syrie il la paya im franc H un gamin qu’il ren- 

oooLr^ mr la rouk^ 

C) Cornaline hrnue de la colleclîûQ de M. Dressel à Berim, 
acquise par lui h Borne (1895), comme provcnani de Capoue. 

D) Cornaline de la collcclîcm de iVail of Soulbesk au ebé- 
teau de Kinnaird près de Brechiti (Écosse). 

ui* stmn, T, sivin. ^ 
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HEVl'E A1tCBÉaLaei(ilIB 


J’ai pu ëludÎQT Jl's originaujc de» pierre» H, G, D et ramabJlllé 
des propriëtai.re» me permcl de les publier ici d'après les em¬ 
preintes. L'aulhenticité des gemmes est au-dessus de tout soup¬ 
çon; elles SC trouvent d'aillears toutes les trois dans des col¬ 
lections dont les possesseurs sont eux-mêmes d'excellents 
connaisseurs do pierres gravées. Le nicolo ilisparu (A) est, 
comme je l’ai déjà rem arqué à une autre occasion, un travail în- 
{lubilayemenl antique; s'il en fallail une preuve nouvelle, elle 
serait roornie par les trois répliques (fue je donne aujourd’hui» 
Dans le nîcnlo, Hnscriplion KEIOT seule est une addition du 
siècle dernier, où les pierres signées élaient l’objol d'une si 
grande vogue. C’est à cause de cette inscription que j'ai cru h 
tort, il y quelques années» devoir suspecter l'authcntioilé de î'en¬ 
semble {JaAr6uc/i rif s Instituts, I8&9, p, 71), 

Par le style cl Je travail» nos quatre gemmes appartiennent il 
l’époque où les graveurs de pierres aimaient à copier dea types 
d'œuvres devenues classiques» c’est-à-dire ans environs du 
siècle d'Auguste. Il est incontestable qu'oIJes re produisent tou tes 
la partie supérieure du corps delà slatuo où j'ai reconnu l'A¬ 
théna Lemnia et dont il existe deux répliques au Musée de 
Dresde. 

La copie la plus belle cl la plus exacte est 11. Il est surprenant 
de voir avec quel soîo io proùl do la statue originale a été rendu 
ftur un si petit espace. Ou Tcconnalt (e pli caractéristique que 
lorme, au milieu de la poitrine, le bord du cbîlon ; on disLingue 
les plis droits et lourds qui descendent sar le sein gauche et 
consliluont un détail peu ordinaire dans les œuvres do sculp¬ 
ture. L’égide est aussi disposée exactemonl comme sur la siaitio 
et couvre le sein droit. Qn voit l'épaule gauche nueavéc une indi¬ 
cation du bras levé. Le bras droit est complètement dissimulé, 
parce qu'il cLalt abaissé. En revauehe, dans l’espace vide eo avant 
de l'épaule ilroiie, parait un casque avec cimier. Ce casque se 
retrouve sur ces quatre gemmes. Je ne puis me l'expliquer 
qu'en prêtant h l’arListc l iiiltmtioo de rendre visible l'atlribul de 
la main droîle qui, dans la statue originale, tenait un casque. Si 
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le czLsque répond Eli L seulemenL à U fanlaisîe il'm\ graveur, dê- 
sîreuîC de taraclériser ainsi la^ déesse guerrifcr^j reprêsenléô nans 
armure de této, Î1 ne reparaîtraîL pas à la m^me place sur quatre 
gemmes d ailleurs assez difFérenlea. îl faut donc admelLre qu'il 
formail partie iutégrante de roriginal qui étaîl copié C 4 >aime en 
abrégé par les graveurs. 

aussi sur la pierre B que la lÊlo est le plus houreusemeai 
indiquée. Les cheveux ondulaot auLoiir da front et noué$ par 
derrière, le bandeau profondômcnl encaissé, même la forma 
ronde de la tête sont féndus avec une grande fidélité « Liudi- 
naison d^sla lète u^est naturellement pas sensible dans des vues 
prises de profil, puisqu'^elle n'aurait pu devenir apparente qii au 
moyen d'tjn raccoiircï, procédé que graveurs de gemme^î 
éviteuL toujours dans le dessin des tètes. Mais Carliste a parfal- 
toment indiqué la largeur caractêriflliqiio des épaules, en com- 
paraison desqueUcs la tète panaJtlrop petite, dUproporUon quia 
causé quelque surprise à plusieurs cri tiques de la statue restituée 
La pierre A, cêJIc dont je me suis déjà occupé anlrefois. tient 
le second rang par la tîdélilé et le soin dû travail. Le point de 
vue est le même que celui de B. L’égide est moiOÉ exactement 
renduD^ les plis du chiton sont moins fidôlementreproduiiSi bien 
que le point caractéristique au milieu soit encoré ici très recon¬ 
naissable^ L^oreille dégagée des cheveux, avec les petites boucles 
ramenées sur le devant^ est indiquée avec une parfaîto exactitude, 
La pierre C reproduit la même image que A et maïs en 
sens inverse. L^întaille origînaJe montre 1 tcuvre telle qit elle est, 
rempreinte la donne rotonrnée* A cela près, tous les autres détails 
essentiels concordent. Ïjcs plis qui courent sur la poitrine sont, 
ici encorCp fidèlement copiés; il en est de même de 1 égide et de 
la téle. (iîpéndant tout le travail est un peu plus sommaire que 
dans A et B- Le casque se ri*lrouve encore à la même place. 

La copie la moins exacte est D, qui est aussi la moîns soignée 
d exécution. L'image est ri?nversée comme dons C. Le chitnn est 
inexactoment rendu; do Tégide, on ne voit qu un petit morceau 
avec un sorpeiU au bord inférieur du buste. Les ondulations des 
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rliev^ïUs; cl raltihide de In UMo sont niissi moins ndclemcnt re- 
produiLos ; eoptindoiil roroillü tivec lu boucle de cheveux csl 
ifîdif|iiÉç camnie f-n Ap quoique plus ^roËsiereinenU Le eaf^que 
occupe Ja place habltticllc. 

Ces ijunlre gerrimc^^ ne d mine ni que lo buste de In sLaLuc, sans 
doute parce que c*en était In prlie la plii>j caracLÉristiquc et la 
plus belle. l>e même. Le graveur Aspasios nu roproduiL que la 
partie supérieure de la Pnrlhcnns {Jahrbuch, 1888* pL X, 10) el 
le paveur Eatycbés a"a copié que le husLe d’une autre image 
dWlbèDa {iùîd.^ pl. 3}. Lo bras lové do la déesse n^esl jamais 
figiiré qu^n Tétai de Lronçou et n'est pas coupé par le bord 
de la pierre; c'est qu*il est setilcrneni destiné h indiquer Tcn- 
somblc sculptural* dont il sufllsoït a éveiller le souvenir. Te) 
csl Tusagü coustanl des graveurs de gemmes de Tépoque d'Au¬ 
guste dans tons les cas üDalogues^ il fallait une inexpérience 
complète puur voir la un argument contre Tautlieulicité du 
nîcûlo A* QiTil me suffise de renvoyer à cet égard au JuhrAuck, 
iSsa* pL X, 11 * 16 (pierre d’Aulus) el u“ 3 (pierre d'Eutycbàs)*: 
sur celle domifere* comme sur notre pierre, lo bras droit levé 
Ti'est pas coupé par le bord <îo la piOiTe* mak par uno ligue 
circulaire qui en iuLerrompL aniérîeuremeDL lu contour. 

En tant que copies du buste do rAlbéna Lcniniap nos quatre 
gommes se rattachent à une série assez nombreuse iTouvrages 
de la même époque, reproduisant le buste de l'Athéna rarlbénns, 
la tête do TAmaaone de Crésila^ ou ilu Diadumène de Po!ycU-to^ 
enfin les bustes de stalueà d^iiHeurs inconnues^ mai$ qui de¬ 
vaient Être des chefs-d''a?uvre devenus classiques^ 

(Jiic la statue partieUement copiée i^ur les quatre gemmes $ùii 
bien TAlhéna Lemnîa cl que ma reconsliiutîon des statues de 
DroErde soit légilîmc, ce sont Ih des points que je n'etablîmi pas à 
nouveau ici; il mé faudrait* en elFet* répéter slmpkmeiii co que 
jkî écrit h ce ftiijiiL dons la Cln$sH€d Heview (juin 1805, p* 2tjfi) *. 

1. Ofifpual à Bprlin ; cf. Jahrhuch, p- 1(30 el nion 

[sons prrsüie) des ifsmnei de BirrHOt w" 23fi&* pJ. XXT, 

2. En BllemimJ duni h Mgrlifirr ffifhhr^^hr ttrVÆeiiscJb-i'/l, tSîl5* 1242, 
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La figure 4 lîe noire planche (ajonlée pnr reïtipJü* un vîtfo} 

n^eal pas mus prêscuier quelquesrappoï'lsavecVALhénaLettmiâ, 

NüPS voyons une Aliéna sans casquOr recoiinai&Mblo à l ègiile 
sur la poitrine. Les cheveiiÏT asse^ eourls^ n^arrivcnl qu au 
Êorumet de la unque. La parüo Cerminale des bouoles les plus 
voisines du coii esl seulo ancionao ; le reste de la ufaevetore sur 
rov^üpuL est do restaamlion moderne. J "si parlé de celte Léte dans 
mon artiele de la CIiMsicai Jieaew{= BcrL Pàil, U ocAemrAn/L 
1893, p. laiS), C est une plaque de terre cuite apparlenani à la 
Glyptothüque de Munich. Elle fait parlie dhme pelile série de 
plaques analogues reproduisant toutes des h us les de divioit4s 
do style sévëre* Je les considéra comme des lEuvroa de 1 époque 
d Auguste qui ornaient, peut être à litre de /ücn^Mrni^ quelque 
somptueux édifice de ce temps. 


A* FoaTWAErsaagRp 

ÏIugIcIik 







I 


NOTES ET SOUVENIRS 

D'UN VIEUX COLLECTIONNEUR 


VU 

.Mon vtkya-e ut mes fouilles ou Kgyple ont oiercé une grande 
influence aur Je reste du ma via, car^ depuis ccilii époque, l*j 
goût de runtîquilti s'esl de plus an plus développé tin moi. Un 
an après mon retour d’Égypte, Je pris ta résolution d’aller vivre 
dans des paya oii je serais en mesura do salisfairo mes goûu 
naissants. En i8fi2, je fixai ma résidence û Naples, où j'achetai 
line villa, et, sans plus attendre, jo fis mes préparatifs pour tin- 
ireprendre des fouilles dans les environs. J’en parlai h un do mes 
amis. M. A. Bovel, secrétaire dn consulat de Franco; ü me Gi 
faire la connaissance do M. lo marquis do Gibaul, qui se propo¬ 
sait aussi d'enlreprenilre des fouilles dans la nécropolo do Cu- 
mes, Lo marquis consentit très aimablement à m'associer k son 
entreprise. Pendant ndver de 1862 à 186^, nous ouvrimes quel¬ 
ques centaines de tombeaax; on en retira tmo immense quan¬ 
tité de vases peînls et de menus objets, mais pas une seule an¬ 
tiquité de premier ordre. Ne voulant pas continuer sur un 
terrain aussi ingrat, je me relirai de l’oBsoclation. 

Entre temps, j'avais visité à plusieurs reprises les fouilles de 
Pompéi. Ct?3 travaux si intéressants avançaient avec une lenteur 
extrême; on ne déblayait pas plus do trois on quatre maisons dans 
lo courant d'un hiver. Je proposai à qui de droit d'enlreprendre 
â mes/raû la fouille de tout un quartier de Pompéî, en laissant 


i ^ Vûîf î* Enruff d4 ûùv.-déc., 1805, 
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k non seuknicai làdiroctîou sci^nLiûquo des fcniillcs ol [a 

propriété des objets décolive^l5^ mois la chois, des ouvriers et 
des surveillants. Je me réservais seulement le dro\l traugmen- 
1er ou de diminuer à irioiüï gré le (tüfnhra des ouvriers et^ bien 
eiUeuilu aussi^ celui d”assister en tout temps eU2C travaux. 
Je m'engageais à terminer la fouille de tout tiii quarlîcr 
ed deux ou trois hivers- A ma stupéfaction, on rejeta mon 
oITriî et cc fiil asseï, lofigtcmps apr^s que je connuit le motif 
lie ce refus. L'Étal entretenait un gruntl nombre d'employés 
payés, tant pour fouiller que pour surveiller les fouîUes; ces 
emplovés iLvaïeot intérêt à faire durer les Iravauu le plus pos¬ 
sible et ne vuuiaiüiit pas que l'on vint troubler leur quiétude. 

Déboulé do ce côté, je chcrEhiii aîllours. 

Oipouc étail trop loin de ma villa et je tenais h no pas perdre 
de vue naos ouvriers; je m’établis donc It Baies, l ancien lien de 
délices des Romains, ijm y avaient déployé un luse inouï dans 
leurs TÎlJfls, le lonff de la mer cl sur les bords du lac Averne. 
Un second biver fut employé à y faire des recherches- Nous dé- 
convrîmes beaucoup de ruines de villas, mais dépourvues do 
tout objet d’art et mémo (rornomanL Pas uno statue, pas un 
buste, pas un bas-rolîef, pas rnème une colonne ou un chapi¬ 
teau ! Hîen qu'une g'rnnde quantité de plaquettes en marbres de 
diverses couleurs qui avaient servi â décorer les murs do ces 
somptueuses habitations. Lu dérnénagement ou le pillage s c- 
taionl opérés avec une mélbode qui ne laissait rien à glaner aui 
lard-venus. Je corn pris que je îi'avais rien k espérer dans les 
environs de Naples; je cherchai dés lors à trouver acheteur 
pour ma villa et k tronsporlor mes espoirs k Rome, la capitale 
du monde antique. 

La chance me favorisa: la villa fut vendue à un Anglais et 
j'allm tout de suite nie fixer à Rome. 

VIII 

Avmit de p&rler de mon, sijoiif dans coUe vjllfîj je vais dire 
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ici qtiotqi:ifîa fiicils ü'Alessandro Caistellaiii, dont j'avais fait la 
tonnaîssanciî k Paris pundaiH Tulé de L862 el qots je revis; ù. 
.\a[iles^ où n complaît s'établir, vots la Bu de Taiitoïiiusî do Ja 
mémo aiLiiéo. 

A celle époquQp Alessandro CasleUani élail fort loin de possè- 
düi* les connaî&Mnces qtt'îl sul acquérir plus tard. Nous com- 
ensemble notre éducaUon Je n'ose dire d archéologues, 
mais d amaleors el de colkctionnoorSp Je courai» les; environs 
et les boutiques d'on tiquai res, faisant iiiain basse sur tout eu 
qui me ieoLait, Mes goùls me poossaîenl do plus en plus vers 
les pierres gravées, tandis que Cuslellani avait un faible pour les 
vases peînls. Nous nous rencûnlrioDS tons les jours ^ i>,slellBm, 
lémoin de ma passion naissj:inlo pour îa glj^ptîquOp me proposa 
d'écrire aux parenls et connaissances qu'U avait à Rome^sa ville 
iialalo — il avail éléejcüé en 18 i 8 , pour raisons polilfqnes — en 
les priant de Jui envoyer, k Najiki; tontes les pierres gravées 
i|u'ils se procurerdejit à RomCj où cegenre d'anliquilés âe trou- 
vail alors eu abondance. Le résullal fui lel qn on aurait pu le 
prévoir. J'clais encore loul à fuit novice ilans la partie el Castel- 
lani rt'y enlendail guère davatildge. E']u quinze mois, j'eus 
réuni pour CM/ vmyi-cmq mitk fmim de pierres gravées^ dont 
les trois quarts étaient modernes, ce dont nous élions alors loin 
de n<iiis dotiler. Vers la fin, cepeudaul, de celle période d"ap-^ 
prends^agCt mes yeux se dessïllèronl peuù peu, sons ritiOuenca 
des couseib de quelques amis expérimenLés et aussi par la com¬ 
parai s un du gros du ma dactyiiothéque avec quelques pièces de 
premier ordre qui^ lieuruusemcnt, ni^avaîenl été vendues avec la 
reste. Êemuré de mes bévues, je vendis toute ma colleoLiou k 
Castel lani pour le i]uart de ce qu'elle m'avait coûté. Mieux ins¬ 
piré que moi, Caslellanî écarta de la collection presque toutes 
les pierrçï^ faussas, y laissa les dg ut en ses, qui 

étaient eu grand nociïibrCt ajouta iraiUres acquisiltous faites plus 
taril et fkitt par veudre le Luiil au Musée nritanutque. Ce fut une 
dure leçon pour moi, mob une banne leçon; dès lors, je com^ 
pris la nécessité d^éludier à fond la glyptique el je Je fis avec 
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une Jïrdeur düül je crqis avoir élu réconipeBsè, Tel Fut !e sort de 
ma première eollectioii de gummcA. 

A* CiXAtollaui itMl un diarnieurf i\m üù rendait sympalhiqua à 
tout le monde, même à ses nombreux adversaires politiques. H 
était non seuleinenl républicain, mais démagogue (rmffjet comme 
on disait alwfî'.); senlemeuî, il ii^en laissait rien percer en dehors 
des réunions politiques ou îî so rendait üL sa courloisit% la no¬ 
blesse Je ses manières lai uuvraicuL Tiiccès des maUeiis les plo^i 
aristoeraUques. Comme il éuit, on mémo lonipSj devenu fort 
esperl en aiiLiquUêSp il sut si bien profiter de ses rdatioiiïi dans 
le » grand monde w qu^eri peu d'années tous les trésors d'art el 
d'anliquUés que rênfermajeut les diles iiiaîsons nobles passèrent 
eniry ses mains^ pour aller ensuite enrichir ks collections 
privées de Lonilres, où il s^êlait fait beaucoup d'amis, ün se 
demande qui fil les pfemîers frais de ces aequisUious quî fon¬ 
dèrent îa fortune de CasEollani; car il achetait chérie pour se faire 
avanLagüusumetitcoDiiallre en Italie, quitte k re vendre plus cher 
eucorep Les [premiers fonds lui furent avancés par des gens qui 
savaient apprécier ses talents oL sson « Üair a; ses premières 
affaires feront faitcï^ de compte à demi avec les prèleurSp Lola 
ne dura d'aillenrs que quelques mois* Bientôt ilasUdlanî eut des 
resï^outees sufrisanleas pour pouvoir sa passer d^associéift et les 
années qui suivirent m firent qu^aagmonler sa réputation^ Je 
io quitte majfitauatii J nous le retrouverons k Remet à k suite de 
rarmée piémontaise^ en IttTO* 


IX 

Ale voilà fixé à Home en iSGS, pourvu d'une fort modealo 
colleclîou d'anllquités acquises à Sapks, niais bien décidé k 
J'augiuenLer lant i>ar dc3 achats que par dca fouilles. Je venais, 
depuis peu d'années, d'bérllcr d^un majorai qui me Jonniiit de 
gros revenus; ]o me proposais de les employer à satisfaire mes 
goûts, d'autant plus que les circonstances,, comme je vais le 
dire, étaient eicepiionneliemenl favorables* 


HE WR inatÉoi/Mir^iint 


La Homo où je nie trouvais eu 166!ü étaîl encore uti vrai para¬ 
dis pour lea amateurs et les acheteurs d'aitlîijuîlés. 

^ous Ig rÈ^ue de Pie IX, la Ville étornello avait couscrvé une 
allure patriarcale, je dirai mèote provinciale. A bien des égardSt 
on eût pu se croire au xviii* siècle; le prvsîdoul Do Drosses 
aurait pu se retrouver dans cello Rome (ju*il a décrite d*un pin¬ 
ceau si vivant. La Iran^oillîté qui y réguatt, la parfaite libarlâ 
qu'on laissait à tous ceux qui ne s’occupaient pas de politique, 
i'accuoil aimable et faniiltor ipii était fait aux étrangers par les 
cardinaux, l'aristocratie et la bourgeoisie, la vie simple et calme 
que l’on y menait, les nombreuses dbltactions qui s'of&aletil b 
vous, enlln ^atmosphère artistique et sdeDtlfiqiio qu’on y respi¬ 
rait — motivaient un afDux immense d’éti'ungers riebes, de sa- 
vanls, de grands seigneurs, do souverains, qui venaient passer 
dos bivers entiers dans la capitale dos PonUTes, Les bons Ro¬ 
mains on tiraient profit et bénéfice assurés. 

Le cuUo des antiquités utaîl fort en honneur dans une pareille 
atmosphère, sous l’mil bienveillant du baron Pier Krcolo Vts- 
conli, directeur des fonilles et des musées |ioiitificaux, grand dis¬ 
pensateur des permis do recherches, de vente et d'exportation. 
Sous son administration paternelle, tout était facile et s’obtenait 
de la meilleure grâce du monde. On pou tse figurer que tes mar¬ 
chands d'antiquités étaient nombreux et bien achalandés. A cette 
époque, la t'ille de Rome était encore remplie de jardins, de vas les 
villas, d’emplacemeuts inoccupés, de vignes; en dehors des portes, 
ce n'étaient que vignes, jardins ma raie hors, terrains de pâturages: 
les travaux des champs et des jardins, comme les constructions 
que l'on faisait dans Rome mémo, fouraissaiont journellement 
une abondante pâture aux marchands et à leur clientèle. Parmi 
les premiers, le plus estimé et te plus habile était ce Siartinetti 
que nous venons de perdre et dont J’aî déjà eu roccasion de parler 
il propos de l'Hercule de Foligno, Un autre marchand très connn 
cl très fréquenté était le vieux Depoletti, dont fa boutique cnn- 
tenait toujonrs nombre d'antiquités récemment clécnuvertes, 
entre antres des pierres gravées et des monnaies romaines, C'ost 
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Dopolotti f]ul me vendît cette rarissime «t splcmlide médaille 
d’AnnIa Pausltna, grand bronze à fleur de eoia (jui est aupur- 
d'hui tin des Joyaux du Cabinet de Berlin. Depoklli avait un peu 
de tout, et même pas mal d'objets faux, car il ne s’y connaissait 
grtfere; il demandait souvent un gros prix d'un objet faus ou 
commun et laissait pour peu d'argent des autiquités fort pré¬ 
cieuses- Ce bon vieillard était d’ailleurs honnête ; s'il lui arrivait 
do vendre des faux, c’était do bonne foi. Je me sonviens d’étru 
venu un jour chez lui et d'nvoîr trouvé une grande salle encom¬ 
brée de statuettes de bronze fausses à faire peur. Comme Depo- 
leltî me montrait ses acqiiîsilious nouvelles avec joie et orgueil, 
]û lut n.s observer qu’il était bien étrange de trouver aiusî réunies 
quelques dizaines de statuettes représentant toutes, eu réduction , 
les principales statues célébrés dispersées dans les musées de 
rKiirope. St Eh; mais, c’ost justement eu cola que consiste l'im- 
portanco de la trou vaille,, répondit le vieil antiquaire; car il est 
évident qu'on a mis la main sur une collection faite par un ama¬ 
teur fomaîd qui avait réuni dans sa villa las réductions des 
meilleures sculptures connues! » En présence de cette colossale 
naïvelé, je me tins coî, ne voulant rîon dire qui pût chagriner 
Depolotti; je m'abstins donc de lut faire remarquer qu’à toutes 
les réductions manquaient justement les parties qui faisaient dé¬ 
faut aux originaux I 

Le vieux Capobiauclii était établi dans la Via deJ il 

uavmt pas beaucoup d'objets, mais tous étaJeut de choix et se 
venijaient par suite très rapidement. Un jour, dans unetounidc 
en jüiciio, il eut la chance d'ocquérîr uuc quantité cDUsidérable 
de fonds do coupes chrétiennes en verre, ornées, entre deux 
épaisseurs de verre, de disques nvec sujets et îuscriptions dorés 
des premiers siècles du christianisme. Ces verres furent puhLés 
parle P, Garriicci et prîreal le chemin de TAngleterre, où Hs 
furent bien vendus pour l'époque; aujourd'hui, le prix de ces 
verras si rares et al recherchés a triplé et peu de Musées en pos¬ 
sèdent un certain nombre. 

L antiquaire Abbati s’occupai L exclusivement de camées et 
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4 mlaillc^. Il êlaU vraîmetii conaaisseui* et ne manquiiil pas de 
g'oûU Son d^reut, (veniriio conuiiei'c&Dl, élail 4'ètre plülàl ama- 
leiir <|ue marcliand; aussi ne consenLait-îl à vendre c^u’à des 
P ri exagérés, ce ijuî fnil qu’îl vendait peiiet se IrniivaiL souvent 
Alors, ayant envie d'une hdle intaille, il était obligé de 
veadro sccfètcnient à un confrère, pour la nioîLiê du prix tju'il 
avait refusé d*un voyageur, i|ueli]iie belle pierre do sa eolletv 
■ion. Ce n est i]ij'àsaiiiorl<iiie ses trésors ont élé dispeirsés parties 
liérîtiers ignorants, qui lireut vendre les genaines aux euchères 
par iots (le 10 d 2(1 piècei assorties stiitftfii leurs ilimemioml On oo 
ligure les bonnes acijuîsitïons tjiie l'on fit â celle vente singulière, 
où tout fui donné plutôt que vendu. Aloti ami M, Peuvort de la 
Cbapclto, le plus fin connaisseur de gemmes que j’aie encurc ren- 
coulro, sut cliûisir et bien choîsir^ il eut enc-oro la cbancc qu'un 
certain nombre de lots filant restés iDYendua, il lui fut permis 
d'y prendre les pierres qui lui convenaienl à tant lapiliee, De celle 
exéettUon il n'échappa que deux bonnes pierres, que les héritiers 
voulureul garder en souvenir du défunt; quelques années après, 
les mêmes hériiicrs Je» vendirent à M. Pauverl do la Chapelle, 
à un prix dérisoirement bas. 


X 

Je ii'en liniraU pas si je voulais énumérer tout ks magasins 
d'anlîquilcs de ranciemie Rome anus te règne de Pk EX, Le 
uombre eti était très considérable parce que lo métier était d'un 
bon rapport; on outre, il exislail h Rome une inlinitë d'endroits 
où l'on fKiuvail so procurer des antiquités fraicbemeal exhumées. 
Ainsi, pour citor un exemple, à la vilio Massimo, eu face de 
baiat-Jeoii de Latrati, habitait un certain Checco, portier de la 
villa. Ce petit vieux se proüienail chaque matin dans les vignes 
voisines, étant en relations amicales avec tous les vignerons 
et leurs ouvriers ; on lui vendait pour quolquos sous les trouvailles 
qui vonaient d’élre faîtes et tous les jours ou pouvait venir cbei 
lui, sur de trouver des pierres gravées ou des médailles. Lq bon- 
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homme n’avaît aucune doiinmssance de Ja viiîeuf des objets 
maïs il avait du goiii et de la diancoi ^on heureux insLiud b 
poussait sans cesse à acheter d'excellenles pierres, ti les reven¬ 
dait ù fart bon marché, tout on y trouvant son compte; aussi sa 
porta «tait-elle lueiégée par les antû]uaires de itomo, dont U fut 
longtemps Je fourmsseur. Kosuile, bs amateurs îo décmivrirotil 
ol lui payèrent des pn.v attxi^iicls tl était peu habitué; [J linllalors 
par lueltm de côté les meilleures trouvniîlfls et no les montra 
aux marchands qu'après les avoir fait vmr aux amateurs. 

Il y avait uu autre Checco, digne pondant de son fiornonymo. 
Il tenait im débit de labflcàla Piawii Barherini; comme Checco 1% 
N courait les vignes hors les mur» de la ville et avait pour four¬ 
nisseurs les campagnards qui, b dimanche, venaient acheter des 
cigares chez Juî. Lui aussi avait la spécialité des belles pierres; il 
on avait d excellentes à %'cn<îfe toutes les semaines. C'est de lui 
que .\L Pau vert do la Chapelle obtint le camée signé JWorfob' et 
plurîeurs intatlJe» rie toute beauté, 

Lh mort enleva les doux Checco h pim de temps Tun de l'antre 
et avec eux le» pierre» gravées disparurent du cnninicrco Je 
Rome. On peut hordimcnl alïinncr que pendant uno qiiînraine 
il années ce sont los deux Checco qui ont fourni aux marchanda 

i^ux flinntüOFsi Jo plus nofnbPË^ btJi-o-ïî pierres ijuo Îg 

sol romain ail jamais données, 

Oti trouvail cncaro des anliqnités ebox des commerçants qui 
étaient en coniaet tliroct ûvoo Îos paysaniî et les oavrînrs de 
Itome el des cnviTons^ par exempte : les droguistes, pliarma- 
cîensT marcfiands du vin^ byouJîers en fans, horlogers, coif^ 
feurs^ etc» Un i:îe ces derniers, doni la misérabto h ou tique se 
trouvait ù la place Moolanara^ rendez-vous dos payions les jours 
de fête, voyait porte teJlcmont encombrée par les rïiarchiiiid..^,i 
acbeleurs et vendeurs d'^anliqijilés* qu'il no pouvait, faute d'un 
jour suffisant^ exercer son métier de bitrhrorr il déménagea, 
mais, avec son exode » ces$a la vogue de la piazza Monlanaro^ 


L JohHfUü^ 11:^, p, 0,1, pL |J^ fl. Surdonji. 
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devenue aujourd'hui im désert où J’ou ne voit plus l'ombre d'une 
antiquité. 

A l'époque do mon arrivée & Rome, cette piaszç traversait 
une époque de splondetir qu'elle ne reverra plus jamais. En se¬ 
maine, elle était calme et abandoimée comme aujourd’hui. Le 
samedi soir, aprks le coucher du soleil, elle commençait à preu- 
dre de ranimation, ou passage des ouvriers de la ville qutllanl 
leurs travaux. Quelques courtiers d'antiquaires les harcclaienl 
au passage, mais les affaires sérieuses étaient remises au Ion* 
demain. Enfin, voici l’auho du dimanche î Bien avant l'aurofo, 
de nombreux petits courtiers oi> ouliquilés viennent s'établir h 
poste fixe au coin d'une rue, lien de passage dos gens de la cam* 
nagoe SC rendant & Home, où la piazzti Jïontanara élaît leur 
forum, où ils s’approvisiotmaienl pour toute la semaine et comp- 
micnl bien trouver des acheteurs pour les menus objets an¬ 
tiques qull» avaient découverls en travaillant leurs champs. Au 
lover du soleU, la place élaîl déjà remplie et la foule des cûnta- 
iihit ne cessait d'affluer. MM. les antiquaires de moindre en¬ 
vergure occupaient déjà chacun un poste privilégié, bien oonmi 
des paysans; les gros onliquaîres ne se commetlaiont pas avec 
la foulé cl allendaient, dans leur» boutiques, raixivéo des ven¬ 
deurs. Un peu plus tard, les amateurs et les collectionneurs fai¬ 
saient leur apparition; aussitôt, de tons les coins et recoins de 
la place, on se dirigeait vers eui; courtiers cl antiquaires exhi¬ 
baient leurs acquisitions et les affaires marchaient sans désem¬ 
parer tant qu’il Y avail de la marchandise, ftaremcnl le paysan 
vendait directement à rétranger; tonl passait par les mains des 
intermédiaires, qui empochaient de beaux bénéfices. Quelques 
paysans et ouvriers, plus malins que Ica autres, suivirent les 
amateurs cl parvinrent à découvrir leurs domiciles, lia leolfe- 
reiil alors d'aller les trouver chex eux et. comme le résultat de 
leurs démarches fui brillant, leur exemple en entraîna d’au- 
Ires. Ce fut le sîgîial dos promtferes défections qui nuisirent à la 
place Monlanara. Los abords de cette place étaient garnis de 
boutiques d'antiquaires de deuxième ou de troisième ordre ; 
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chaque negozio avait lidèles tontadim. Daus ce® neÿo^Jhoi- 
fîne» se Icoaienl presque conslammotit de-i penaîannairBs de 
['École archÉulogiqiio de Rome (InatîM allemand du CapHole), 
quelque® numismate® cl même do gros marctianda romains. On 
laiasaîL le maicre delà boutique faire ses acquisitions, puis,aus¬ 
sitôt le marchancl sorlî, o'utait iine vraie petUa èourse où. les 
enchêras étaionl rives et animées. Souvent aussi^Ton voyail arrî- 
ver un paysan portant, sous fo pan de son long manteaUj^ un 
objet faux à lui confié par un ùirfmnte du la ville, cl, générale- 
nient, il se sauvaiL bieitLôL sons une pluie de quolibets. A cette 
époque heureuse, i! faut avouer que Im objets faux n'Élaient ni 
eu grand nombre ni bien imités, et cela par la bonne raison que 
les auLiquilés se trouvakiit en abondance, que le commerce nVa 
était pas seutomeni connu et toléré, mais encouragé. Au^Sï, que 
de belles et rares choses cette place nVt-elle pas vu passer! 
Que d'aflaires superbes ont été conclues eu cet eudroil! Je vais 
en citer quelques exemple® qui me sont personnels. 

üu pauvfB djabie de courtier marron rerusait d^achcler h un 
campagnard un disque en bronze bien patiné, mais lisse et sans 
onieiïient, que le paysan avait iurruclueusement colporté par¬ 
tout. Enfin., pour sa défaire de rimportuDr il lui en oiTrit cinq 
b^Jù^aes [cinq sous eDvlron) et empocha si dîstroltement son 
acquisition qu 'il ^oublia dans une de ses poche®. Le marché 
acitevé, il reolrait dluer au togîs— trislemenl, car sa ma¬ 
tinée n^avait pas été frucltieuse. Tout en marchant^ il mit la 
maïn dans sa poche et y sentit le disque. II le retira et, tout 
pensif, cQulintta son chemin^ en tapotant machinalement cel 
objet dédaigné avec la clef de son logement, A un ntonient 
donné, uu coup plus forlonient donné sur te lîîsquo le fil ou- 
vrir, car o^étaît une boile ronde eu bronze dont le couvenclé 
avait pris corps avec la boita par l'cfTet de la patine qui recou¬ 
vrait tout* La boîte tomba à terre et il 5>n échappa un mé¬ 
daillon en orgeat frappé â Rome k l ofligie d^Iïadririï, d'une 
hoaufé, d'une conservation, d'une rareté estrémes î Tremblant 
de joie, notre bonhomme court le vendre à un antiquaire, qui 
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lui en donna mille francs... et me le revendil le lendemain troie 
mille 1 

ÏjC grand et superhée camée de ma collection, représentant 
une lôte de Méduse vue de face et que j’aî payé fort cher, a été 
vendu à la place Montanaro pour quelques éu/oyMes; le paysan 
le prenait pour un de ces pieds de réchauds romains (sca/f/iiii), 
qui sont généralement ornés d'un visage humain vu de face et 
qui sont très répandus dans les demeures des paysans aux envi¬ 
rons do Rome. Le tari sa! me et énorme mé<laillon en argent de 
Priscus AUolüs fut aussi vendu pour quelques sous, car le 
paysan le croyait en plomb et l’achelcur ne se piquait pas de dé¬ 
licatesse. (;olui-ci le vendît pour quelques centaines de francs en 
plusà Marlinetü, qui me le rétrocéda ensuite... en me le faisant 
payer son juste prix. 

(A nnrtv.J 

(jïmlB Michel Tïskiewïcï. 
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LA CÉIIAMIOUE MYCÊiNlENNE 


Kn prépar&at le premier volume du Cataioffue dus Vùsesanii- 
du Louvre* aujourd'buï publié* j'ai eu 1 occasion de ras- 
^iombler un eerlatu nombre de note a qui n*onl pu trouver p!aee 
dans la rédaction très concise de ce livre, J*en eslrais quelques 
pages qui eoueemeut la eéramiquo mycénicuno* Elles formeut 
un ensemble qui paru donner raison d'être h un arikîe 
dé Lâché. 


I 

FltACMET^'S [DÉDITS DÜ LOUVaE 

Les grands quadrupèdes et rhommo sont très rafemeat repré- 
senLés sur îes peintures de vases mycéniens^ Dans les Mÿkt^* 
schc Vasen de Furtwaenglcr et Lmsebeke k peine compte-l-on 
üoe vingLaino de morceatüc où ce genre Je sujoIs a été traité ^ 
J'^eniends dire que les demi ères fouîlîeB de T École américatne 
ériléraion d^Argos onl fourni une masse cousîdèrable de frag- 
laeDis céramiques^ sans qu^on y puisse noter une seule scène ti- 
gorée. 

La constatât ion d'une ai grave lacune, qui n^est sans doule 
jias due au hasard* maïs plutôt aux conditîoïie mênies du dessin 
primlLif chex les Grecs (voy, îa Cai&Ioÿuê des Vases du £orit?rff, 
p. 250}. donne peuL-être quelque prix à trois morceaux que j ai 

1, AfyJt. Vai., p, 27-29, 66.fF7* à U i sif, SchticmanA, 

15* IT Mayer dans h Jükrhudi dei étui- Jwl., 09Sj 

3 

iii" SiÆiKt T* xx viir,^ ^ 
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découverts au Louvre méoïc, daas udc caisse restée on magasin 
et pleine de débris; elle contenaiL surLoul dos fragments do po¬ 
teries mycéaleunes, mêlés à un ou doux tessons coriathieus^ 
Celte dernière circonstance m'a fait penser que celle caisse 




rie. t. 


devait être uu retiquat des envois faits en 1864 par A. Sal^maun^ 
à qui les fouilles de Camiros, dans l'ile do Uliodes^ ont fourni 



pari beaucoup de poleriescuriuthieimos (CatüioyHe, u” STl-285, 
395-477), Ces débris, jugés inutiles, auront pu être rejetés dans 
la même boite. D'ailleurs Fargile cl ta technique sont ou parfaite 
conformité avec les tj’pes mycéniens recueillis à Rhodes. J'ai 
donc attribué une provenance rhodlennc à cet ensemble de frag- 
méats (»éid., n” 277-2B5), 
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Trois d'entre ûux sont ici repredaiiâ (Gg, 1). Bien qu'ils 
ne s ajusLent les uns aux autres pur aucun points jts pensa qulls 
oui pu faire partie du même vase, car lu couleur et Tépaissour 
du la turrcp la ré&istauce au grattage^ le Ion de l''engQbe et du 
noiCp les ligures cllcs-mÊmes suggèrent cette liypoUïèse. Si elle 
est exacte, on peut se Ggurer le vase sous la forme d'un cratère 
orné de deux personnages debout sur un ekar allelé de deux 
chevaux. Eu affet^ nous conuoisons déjà cinq cratères ou frag¬ 
ments de cratères mycéniens qui repruiinkent ce sujet avec 
quelques variantes ^ 


U 

LE VASE DES GCEhhîLaS 

On a pu s'étonner qu'en ci tant les poterios mycéniennes or¬ 
nées de personnages, j'aie passé sons silence la plus importante 
et la plus curieuse de toutes, celle qu*ûn appelle w le Vase des 
Guerriers a L'omission est voulue (Cataloÿut^ p. 1G()}| car je 
suis depuis longtemps persuadé que Von a tort de ranger cette 
peinture parmi les produits très anciens de la céramique grecque. 

On remarquera d'abord que ces fragments de vase ont été 
Lrouvésp non pas dans une tombe de rACfOpolc, ni même dons 
une des lombes à couloir et à coupolu, mais dans les ruines de 
CO que Schlieumun voulait appeler le Palais des Atrides* otque 
Ton a reconnu plus tard être de si ni pies liabUations partie iiliè-- 
res On reconuaîLra que, pour fixer un point de chrouologie, Ü est 
bîefi différent de trouver un objet dans la cavîté bïon clo6.e d un 
tombeau avec des objets qui permettent d'établir un synebro- 
nisme précis^ eu dé le ramasser au mitieu des débrîs qui se sont 


i. Vdfl,, p. üg, 14-iL 

t. Ibîd.^ pL 42-43î Si;hJleomJtia. ^14; Hmyai H CcirigtuMi, 

C4?rap}ir^£U! Gg. ÎG ; Perrot el Chlp^cKs Ui^L de à'Arl^ Vl^ 41/7, 

p. âü7-î^01/. 

4, Perrol, ep. L, p+ 343-1^- 
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catitfisÉs pCQdanl dôB siècloiï df^ns uno Sur lû m^cnc 

emplacümenl oii a rccueilü quantiLé de spécimeDS du slyle appelé 
DîpJlûtl^ La provenance de ces îrag^ments ne nous apprend doue 
rien de précis sur ladalcqiiü convient de leur assigner. Ils n'ont 
droit au titre de «î mycéniens que comme m trouvés à ifycîînes* 
La forme du vase^ aujourd'hui reconstitué, est celle d^uu cra¬ 
tère assimilable h liiie grande jatte, dont les flancs vont se ré¬ 
trécissant jusqu'à un fond a^seï étroit et qui repose sur sa base 
naturelle 1res faiblement élargie*» Chacune des ames^ attachée 
k la pause un peu en-dessous de remboueburop était constituée 
par uue léto d'animal {bélier ou bouquetiu) dont les longues 
cornes recourbées à droite et a gauche forment une double ar¬ 
cade (pu 43 des JiÿÆ» figure k droite). Cetto forme d'anse 
et colle omemenlaLioiï ne me paraissent pas compatibles nun 
plus avec le style mycénien^ 

Kn effet P Tause à double arcatiirc n^apparalt pas dans la céra¬ 
mique mycénienne bien caractérisée j elle n^élail pas utile 
pour des poterks de dimt!nsïons modérées coiiime sont presque 
Uius les produits de cette calégork^ Au conlraire,. Tauso double 
devient nécessaire dans la fabrication du Dîpylon^ à Ja fois pour 
donner plus de solidité am\ poignéeSi si Ton vient k s'oü servtrp 
et pour mettre les proportionu de ranso en harmonie avec la 
taille souvent colossale du vase, iktte aii^e conserve dons le 
üipylon altiqiie un caractère purement géométrique : le mon- 
taut central se termine un un triangle allongé dont la pointe est 
dirigée vers la panss et finit par se fondre avec elle, ou hica 
eetle pointe se redroese elle-iriêmo on forme do grosse bosso 
saillante qno décore une rosace étoilée ou tout autre motif li- 
uéaire^K La mémo strueture est donnée à Tanso des grands vases 
de Mîlo qni sont d'une époque plus Técenle que le Dipylon^ pro¬ 
bablement du milieu du vii^ Mècle* » L'idée de transformer celte 


1, PCETOI et Qhipif^, lîjï, Lt P' 

2» Voy. k forai 75 da là pi. -ïl dos 

2* Rayei H CoilÊgnoiii ftg» 22. Voy, au SalJi A* a" 26(1, 515, 517, 

i. Conu, Miiiiche pt* 1 rtontispice. 
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dûublG ârcRltir<^ ^sn uno ij^îiiiiEû^l à cx>rnea rccotirhées oal xiw 
pprr^cUoDnoniËat qui pjSfaU coïncider avec le dévcloppemenL dés 
types orionlaiiKi pendant le eeura du vu* siëcle. Par exemple, 
oiï \a voit mise en praEique à Chypre sur des poLenes qui sont 
cerlainémenl moins anciennes qne celles de M3'cfeaes et du Di- 
pylon *. 

L'anse An w Vase des Guerriers m oie paraît doue un e^ecouë 
îftiîîco qui conduîl h rahaisser notahlemenl l'antiquitÈ de celle 
pièce. Do pliiSi elle s'adapte ü une poterie d'une forme et dhinc 
laîlle qu^on trouve seulemenl à partir du vii* siècle. Les giier-^ 
ricrs soûl à peu près de mêmes dimensions que les cavaliers 
d'une amphore de Milp\ 

EoOn tes personnages^ malgré îeur aspect archaïquej offrent 
lino sûreté dans roxéculionp un souci do costume ol des acces¬ 
soires que nous sommes très loin dé reiicOTilrer au mémo 
degré dans les exemplaires mycéniens. Co tï^est pas le si! h ou et- 
tûgo et le poïnlillé rudimentaire du premier Age »; ce n'est même 
plus le procédé en ombre npaquo du Dipylon^ Cest une étUidé 
cotiscieticiense de la nature ^ qui s'acliomine vers lé sj'slème 
togjqno et raisonné du dessin au trait. On ne peut lui comparer 
qu’une peinture où Ton retrouve beaucoup de détails analogies 
pour le style et pour la technique : c'est lo cratère signé par 
Arislonophos ou Aristonolhos* qui est une œuvre conçue dans 
le même esprit et exécutée par im artiste arrivé k peu près au 
meme degré d'éducaüon. A vrai dire, je crois le cratère d'Aris- 
lonophos un pou plus récent r la structure du vase porté sur un 
pied tourné à part est plus eléganto et mieux équilibrée ^ les traita 
dus Jigure^î sont plus réguJiers, la composition tout entière plus 
savante et plus pittoresque; ridée d'un épisode mythique comme 
celui de Polyphème aveuglé par Ulysse dénote une certaine lea- 
dance k k peinture d'hîstoîrep qui est uno grande et hardie nou- 


t. Peftot et ChipÉcEp Ilt« (iu à tSSy 

2. CoEizep pt. 2. , jt I- 

3. Cr, Mÿk. Va#., flg. \l k 17, 35, 37; Schhemailfi. Tînpttlu:, p]. U, lu. 

4. detntut^, tX.pk ^ ; WKner pl. L Op, U. 
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viïautâ; Ia ssgfnature eUe-rn^me prouve que rnuleur est üer de 
son ouvrage et en comprend la porlÉe. Mais les deux t&bleanx 
sont coQgéni^res et jusque dans do petits délAfIs, comme la roçori 
d'indiquer Le métal dos armures par un pain lit lé blanc, comme 
les petits cercles cnnccntriques semés dans le champ, on rocon- 
naU les produits de la mémo écolo. Le cratbre d'ArUlonophos 
est au cratère des Giietricrs comme L’amphore del'Bymetto' est 
aux grands vases du Bipyîon. Ce sont les quatre échetons d’une 
même série qui s'étage entre Je milieu du vni* siècle et le mil jeu 
du vil*. 

N’ayant pas pu revoir les fragments de Mycènes au Musée 
d'Athènes, j^aî prié un de mes jeunes collègues, M. André Joii- 
bin, alors en mission en Grbco, do me dire son Impression sur 
la ressemblance que je lui signalais. Je LrAnscris (ci quelques- 
unes.do ses observation9 sur le Vase des Guerriers, n La terre 
est d’une argile jaune claire en général plus rouge qae l'argile 
mycénienne, également dllTéronle de celle du liîpylon qui parait 
plus claire, plus friable et plus grossière, La cou%'erte est très 
difTèrcntc de celle des vases mycéniens ; c’est une couverte 
épaisse, presque un badigeon, inégal et grossier... La technique 
do la peinture dinèro du mycénien comme du Dipylon ; elle est 
brun foncé et Je dessin est d'abord tracé au pinceau, avec em¬ 
ploi des pleins dans la silbonette transparente. En réeamé, je 
crois ce vase postérieur à ceux du ûipylen \ il me semble que 
vous auriez raison de le placer asseü bas dans la série proto- 
attique. 11 serait pour mol coQlcmporam des plus anciens vases 
de Milo. » M. Joubiu ajoutait dans une seconde lettre : h II n’y 
manque guère que la signalnre d'.ArîstoQophos pour en faire un 
vase proto-ntUqne du milieu dn vu* siècle. » 

On remarquera que dans leur descriplîOQ MM, Furtwaongler 
et Loeschke insistent, do Leur côté, sur les caractères tout parti¬ 
culiers des fragments qu’ils avaient sous les yeux, tout en les 
rangeant dans Je quatrième et dernier style mycénien. Ils Datent 


t, JiiArfttirA, 1887, pl, 5. 
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im ion do rctourlie janno clair, posé direclement surk terre, ol 
ils ajoutent qu'ils n"ont jamais conslalé rien de pareil sur les 
autres poterios mycéniennes*. Les casques dêB gactriers trou- 
veat des analogies de formes dans des monuments qui sonl seu- 
lomeui du ^i" stbcio L Ajoulqns que les franges des vêlements et 
les pelîLes pDÏgnêcs vîsibîos à rintérieur d^nn dos boucliers ap¬ 
pellent aussi des comparaisons avec des représenlalîons do Tége 
classique 

En résumép îe Vase des Gaemers doit éïre, ü mon avis^ re- 
tranehé de la série mycénienne el reporté parmi les vases appa¬ 
rentés au pToio^aUîque de la première moitié du vu* siècle ^ 
L'importance da celte conclusion, st elle est exacte, n'échap- 
pera à persoDue, car celle ropréftentaljon do guerriers armés do 
pied eu cap passant pour le tableau céramique lo plus complet 
et le pins important de Tépoque mycénienno, on a l'habitude 
d'^y puiacr des renseignementH sur fa civilisation antéricuro à 
nombre ou coulemporaîne de l'épopée* Pour n en citer que deux 
exemples, SL llelbig, dans son Épopér et M* Rei- 

cbel, dans fiommscAe U'aff^an*^ mentionnent ce va^e au nom¬ 
bre des documenits qui nous font connaître le costume el I arme¬ 
ment grecs à l'époque mycénienne^ Si fo vase est du vn* siècle, 
cca déductions deviennent fausses. 

I. Myk^ Fof., p. 08* 

Z. Pr 6®^ mUiÆ t, p. fi-l. . 

S. AduDft^ (ici AffliïTtj, p. it at suiv. (dana les Pruÿer V, 

18U5): Hikhel, Htmtriiche IFcîjfm. p. 0û* 
i. SL Pauï Gimd eetpnmè yn btîb anibfîna dans sa Fnnlüre 

Reitbela bien remarqué, area M* Wollere, unfi jçfanile_res*e(apiaiice 
«otre le Vase des Gcatrigrael le «ralèreil'Aristoüophft* P- eeU« 

ob&eETtlioo na bi a suggérâ de d oc les au sujet do la date. M. Perrol (I b 
p, 037J reconayi qu’on peul sa deoiaDdaf si ee tpparueoL ■ûremmi 4 lè- 
pcquB mj'cêaien.ne', mais U ndople ropinifln courante^ 

5, TnducUoa Travinikit 
€vP. OOp 115. m. 
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LES GE Là ÜEhÈSE A MÎCftsES 

M. F* Uoussay a énoricé Îcî mÈmft* des idéts touL à fait 
iiGtives sur les pelnluros myeâmEniïes. Le Lilre soûl dü SGU article 
iadiqiie la perlée très générale et toute phllosopliiquo de son 
ayslémc. M. Perrot lui avait déjà donne Tappui de son haut pa¬ 
tronage en eiposanl le^ principes essentiels de cette théorie 
dans son dernier volume Je de fart*^ M. Salonion 

Reïaoch en a rendu comple avec sympathie \ Seul M. Evans 
a prpteslé laconiquement datuâ une noie de son article snr ta 
Crète** J'tivoue que je penche anssî du cûté de la résistance, 
CO que je n^aî pu exprimer que très brièvement dans mon 
loÿue {p. lOÜ), ressayerai d’en donner îcî des raisons plus ojcplU 
cites. 

La théorie de Uoassay compte deux genres de déductions. 
Les unes qui sont dos raifionnemenls a priori sur Tëtat d'eaprit 
dos céramïfltes mycéniens; nous ne pouvons évidemment leur 
opposer que dea affirmations tout aussi hypothétiques^ quoique 
contraires. J’at peine à eroîre^ pour ma parL que chez un peuple 
primilifdes détails aussi menus que là vie des mollusques ao fond 
delà mer» l*a$pect curieux du /ep^Mn^xii/èra^ la façon particulière 
dont vogue à la surface des eaux, aient pu donner 

naissance à des croyances religieuses. La nature était remplie 
pour ces yeux curieux et pour ces îmaglnaüons faciles à ébranler 
de phénomènes Lien autrement extraordinaires et propres à 
enfanler des mythes* Admettons-lô pourlanL 11 me parait plus 
invraisemblable encore quOi de ceUc histoire naturelle^ les philo¬ 
sophes deTépoque raycénîenne, dovançoni et dépassant les Tha- 

t. Btvue mrth^nL, 18%, !, p, 1-S1, 

2. Tatn« VI, p, g65-â3li* 

3. CAranIji» ifftHcnlpoiir 1806, p. Il dti lin|p i put. 

4. Jtmrnitl iSdl, p. SIV, nolo 21. 
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lès et les Anaxogore, aient au iîrer udc théorie de la génération 
epontanée. AdmeUoas-le toujours. Une Iroisifemo dîfïîcuUé se 
présente : c'^osl de croire que celte philosophie ait eu asse^ d^ai> 
lîoo sur les htimbles pourqu^un poüer y ail trouvé matière k une 
décoralîofi céramique^ On chercherait vaiacment Je pendant 
d'uuü semblable préoccupatiou dons resprU des céramîfslefties plus 
cultivés du V* siècle. Mais comme je ne puis démontrer quel êlaiL 
l'élat des croyances reJigieuH^es el philosopliîquos des Égéens 
[niM, llonasEiy non plus]^ allondu que nous llgnoran^ absolu¬ 
ment, mieux vaut ne pas însisier sur ce point. 

Les autres dédiieLÊous sont fondées sur des ûbaorvaüons malé- 
rielles et îcî je crois qu^on peut faire des objections plus pré¬ 
cises^ 

L'auteur trouve un rapport frappaut oatro le dessin des oiseaux 
mycéniens ot la slriîcture d'un crustacé, nommé/f/ws itnaiifera^ 
qui s^attaebe do préféreuce aux bots Ooltants» D'autre part^ des 
récita iic voyageurs orientaux etuno légende irlandaise nous font 
connaître qu'entre Ee xi* et le xvii* siècle de n&tre ète avait cours 
une croyance rclalivcà un arbre dont les fruits se traosforiüaicnl 
en oiseaux ou à une oiV* éetitae/àe qui su détacliait d'un arbre 
après avoir passé par la forme de L'origîne de cette 

fable serait en Argolide, attendu que tous les détails bizarres des 
omaux mycéniens s^xpliquent si roii admet qu'ils dérivent du 
fepfis. Les dessinateurs de colle époque auraîcuL eu rintontion do 
reproduire^ non un canard ou une oto véritable* maisp en gens fa¬ 
miliarisés surtout avec les choses de là mer* raualifOi lecrustacé* 
pour s'élever ensuîLe par degrés jusqu^k la forme do roi^cau. 

On peut faire donx objeclion5+—Entre la légeado da moyen 
Age et lo dessin mycénien, il y a+ au bas mntp 2ÛÛÛ ans do dis¬ 
tance. Ouï nous aidera à franchir cette énorme solution dé con¬ 
tinuité? Admettons même que rortgine de la fable irlandaise 
soit orientale. Qui nous permet de dire que cetlo origine doive 
éire placée dans l'Orient antique^ plutôt que dans 1 Orient arabe 
ou persan? AbsolumeuL rien^ C'est uiic pure fiypolltése ou le mot 
iTorientai masque seul le pmfoml hiatus qilî peut oxister entre 
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iiîfft croyance mycénienne cl une légende du moyen Age, ve¬ 
nue jifut-/>irê d’Affie, — 2® V a-ï-il entre l'anattfc et !ea oi- 
acanx mycéniens Jes parentés étroites que signale M, Iloussay et 
dont tl fait la base de son argumentation? Je ne discute pas natu¬ 
rellement Inexactitude dn dessin reproduit dans la ligure 1, n'ayant 
pas étudié l’aDÎmal en question, comme a pu le faire notre con¬ 
frère, qui est un distingué naturaJisle. Je remOirque seulement 
que sur le gobeletd’Iàlysos (t'errol et Chîpîeï^ Hiiit. de. fart, VI, 
fig. 4Ï4 = fig. â, p, tO de la Itev. orehéol,)^ le corps de l'oiseau 
est surmonté de trois pistils parallfelesquî ne rappellent que Irfee 
vaguement une aile, maU qui ne reproiJiiisenl pas non plus avec 
une entière fidélité— et 51. Ilousitar le reconoaît (p. 9) —le 
paquet lie cîrrbes qui so dressent sur le dos de i'anatife. 

Je remarque, en outre, que îe peintre mycénlea n rendu par le 
mfme procédé les nageoires des dauphins qui décorent la ïone 
inférieure de ce gobelet. Ceux-ci ne dérivent pus de J’anatîfp. 
Cesl donc une façon générale de rendre des appendices dont la 
fluidité et la vibration continuelle étalenl très difllciles A rendre 
par le dessin, fiés lors, s'il y a convention (et il ne peut pas en 
être autrement dans des peintures de la période prébomérique), 
pourquoi aimez-vous mieux admettre la représentation contfcn- 
tionnelie ci des cîrrhes d’un crustacé peu connu que la 

reproduction conrentmmeile et inexacte d'une aile d’oiseau véri¬ 
table? Car on ne niera pas que les peintres êgéeus aîeut eu au 
moins autant d’occasions d’étudier sur nature lea uitteaux aqua¬ 
tiques que Tanatlfo. Pourquoi donc renoncer A l’hypotbése la 
plus simple, la plus vraisemblable, pour lui préférer une expli¬ 
cation très compliquée? 

il n’y aurait lîo doute que si l'artiste, sachant fort bien dessi¬ 
ner des oiseaux pourvus d'aiies, nous montrait ailleurs des oi¬ 
seaux avec des appendices pareils A ceux de l'anutife, J | D’en est 
pas ainsi. (Ict arlisio reproduit aussi mal le supposé anatife que 
le supposé oiseau. J'avoue qu'entre les deux jo n’hésite pas. 
Dans ces petits traits hérissés je n’ai aucune peine A reconnaître 
relîorl pour rendre le plumage déchiqueté do roiscau qui bal de 
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l'aîICt cl» si î^on veut se feporlcr au vase trouvé Hans le vi* lom- 
boan de Mvcéncs*, on y verra amplifié et claîremonl traduit le 
ballemonl d’ailes, que l'auteur du gobelet d'ialysos a siiupletiiÈtil 
réduit à une forme schématique. 

On objectera que l'oiseau du gobelet n’a pas de pattes, ce qui 
le rapproche davantage de l'an a U fe. Mais si l'on consulte les 
planches des .Vÿè. Kawn, on verra que sur te rsters dff nti^me tJflîe* 
les patte* des oiseaux sont figurées, Cest donc une simple va¬ 
riante par lequel le peintre antique — tou t comme lescnfanls lî au¬ 
jourd'hui — rend rallîtudc différente rte la béte nageant dans 
l'ean ou marchant sur terre. 

M, Uoussavprend ensuiUs pour exemple une banda do cinq ca¬ 
nards (Perrot, Og. 41l0 = fig. 3, p. 10 de la^euMc) ayant dos pattes 
et portant sur lo dos deux ailerons qui n ont plus aucun rapport 
avec la forme des cirrhes; aussi ratileor reconnaît-il que par là 
ils seraient tf plus oiseaux que les précédents » (p. iO], Maïs il 
remarque quo leurs corps ont encore la forme de la coquille rte 
l'anatife, divisée en plaques striées, et qito leur plumage, indi¬ 
qué por des traits différenls, garde la décor rte la feuille d'oh il 
est né (voy. aussi l'explication de M, Perrot, p. 930). 

Tous CCS détails s'expliquent, à mon sens, d'une façon beau¬ 
coup plus simple. Le double aileron s’cirorco de traduire, commo 
les traits hérissés de tout à Theure, le hatteiuenL des ailes au-des¬ 
sus du corps de roiseau. Dans Tamphore de Pitanë [Perrot, fig. 
491), les ailerons prennent des dimensions plus logiques, plus 
vraies. Le décor do certain es poteries chypriotes présenta des ca¬ 
ractères identiques*. Les différentes zébrures des corps sont, il 
est vrai, analogues aux plantes voisines, mais c est quo lo pinceau 
du peintre n'a pas deux façons d'indiquer les courbes sinueuses 
des feuilles avec leurs tons nuancés et lo modelé onduleux il un 
corps de canard avec le chatoiement de son plumage. Les 
peintures chypriotes nous offrent sans cesse des procédés simi- 

L Furivmengler at LoîS«liisk«, .Ifirtenfieéc Tàflnjf/twflÎÉ pl< Od l*^* 

2. PI. X, n' tS3 A «l B. 

3. Cesnola, Cÿprws, pl. 4S, flg. 35. 
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laïrvâ dans des motiuments qui son! irtina tout auLro épaquo 
qu« k‘s vases mycéniens ^ 

(Jiiant k voir un canard naissant dans la vol nie spiral ifarme 
de la rauillo (fig. 6, p. ( t de la Hevtte). e’est pour moi une îîlusîon 
analogue k celle qui consiste à chercher des animaux ou dos tâtes 
humaines sur les tiessins des papiers peints de nos appartomeals, 
et chacun sait qu'on y réussît comme on veut. On remarquera 
d'ailleurs que, des trois dessins présentés sous la figure 6, un 
ittttii existe sur l’ossuaire de Crète, les autres n-étant que des 
IransforuiatioDs graphiques imaginées par l'auteur. 

La figure 4 (p. It> de la ïievne) est empruntée au tt Vase des 
Guerriers * dont j'ai contes lé plus haut l'origine mycémonne. 
Par cûiiséquent, Je pourrais la récuser comme ne se rapporlant 
pas au sujet. Mais je croîs devoir relever cette phrase de rou¬ 
teur qui fait senlir combien il esî, par profession, peu habitué à 
la vue des peintures prinnlîves ; « Jamais peintre, d'aiiletirs ha¬ 
bile. diL-îl, ayant constamment des oiseaux sous les yeui, n'au¬ 
rait aiosi attaché «ne pâlie vers i'épaule, s’il avoit vouîu faire tm 
canard vrai, n 

Si M. Uoussay examine de prés les figures qui décorent la 
panse de ce même vase, il y verra des choses bien plus surpre¬ 
nantes qu’une mauvaise attache do [lalto. Il trouvera une file de 
guerriers que le peintre a représentés tous manchots du bras gau¬ 
che, parce qu ii n a pas su comment exprimer la perspective du 
bras vu de 1 au Ire côté du corps et qu'il a mieux aimé supprimer 
la difficulté eu amputant chacun de ses personnages 111 ne faut 
pas, daos 1 appréciation d'oeuvres d'art qui remontent si haut, 
raisonner avec les yeux d'un moderne. Les choses qui noua pa¬ 
raissent les plus étranges semblaient naturelles aux artistes 
d alors qui, satisfaits de pou, comptaient beaucoup sur l'imagi¬ 
nation et la bonne volonté du spectateur pour donner corps et 
réalité h ce qu'ils Iradujsaîenl si imparfaiLemeot. Tous ceux qui 
ont l’habitade des peintures céramiques primitives a'hésileTOnt 


J. pf. 44,4fl, 
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piis à lûuâr, dans la Ijgure qito i’auLiMir cd-usttlèTa comme impoi»- 
flibtc ol irréelle, une observation juste du peintre antique ijui 
s'est efforcé de rendre le mouvement do l'ote ou du canard, 
rameoant oous lui sas pattes et prenant appni sur l'eau pour 
s'a\*aacer. Alin de rester conséquent avec sa thèse, 11. Iloussny 
est obligé de recourir i une explication plus compliquée encore 
que toutes les précédentes : il y aurait eu deux écoles de peintres, 
les uns faisant des cirrbes du lépas de I oie, les autres les 

IransFormant on pattes (p, 10-! I). On volt que d'hypothbses in¬ 
démontrables s'enchaînent les unes aux autres. 

La figure 5 (p. n de la Revtte) me permcUradafaire voiravec 
quelle dangereuse faoilité M. Uoussay trouve des exemples eu 
faveur de sa théorie, dU qu'une forme anormale solTro à ses 
ycüs. Il nous présente, d'après une gravure ds l' flisiatre tie fArt 
(VI, tig. 467), un oiseau dont la poîlrioe porte une sorte de sac 
allongé qui semble sortir perpendiculairement du corps de la 
bêle. Voici comment l'auteur explique ce bizarre appendice qui, 
traprës lui, nous fait saisir la Iransformallon de 1 analifo en oi¬ 
seau : a Le pédoncule suspenseur est représenté sur la poitrine 
on voie do régression et comme une annexe fmlale, lisant 1 oie 
an bois sur lequel elle est née » {Rceiie, p. Il)i M. lioussay a 
eu faiou tort do se fier à une reproduction qui trust elle-même 
que la copie du dessin publié dans les Mÿkeiiiscfie Vasen (pl< tv, 
u" 24 ex). Le dessinateur, n’nyaot pas soas les yeux le vase 
lui-méme, a forcé Ici et supprimé lu des traits qui sont rendus 
tout autrement dans les AfifA. ( usew. l*our des conclusions aussi 
nouvelles et aussi importantes, il eût été ïndÎApensablo d avoir 
au moins quelques renseignements sur J original. Si M- flous 
say avait pensé it recourir, comme jo 1 aî fait, à 1 obligeance bien 
connue de M. Murray, le directeur des anlîquilês du Musée Bri¬ 
tannique où ce vase est actuellement exposé, il aurait appris^qu® 
Tappendice eu question est puromont imaginalru, qu'd sagil 
d'une simple crevasse qui s'est produite dans 1 argile, maïs ou 
il n'y a aucune trace do couleur ni do dessin. 

Prenons un autre exemple dos interprétations très discutables 
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proposées par l'aulcur. Sur l'amphore i)ü Pitané H^ure^ au miEîau 
de»replis formés par les toataculcs d'na poulpe, uae rosace com¬ 
posée de quatre rouilles lancéolées. Pour M. Doussay c^esL un 
papillon (p. iG de la fieptte‘, cf. Perrot, p. 933), ot le papillon 
s^'mbolîse les tratisformations animales de loutes sortes que nous 
oCTre Oélle peinture considérée comme m un exposé do doctrine v. 
Nous connaissons justemeuL beaucoup de papillons figurés par 
Part mycénien ; c’est un motif on vogue chez les orfèvres*. Aucun 
n’a la forme qu’on observe cbea te prétendu papillon do rampbora 
éolienne; ils sont construits géométriquemenU avec les détails 
du corps bien marqués. Et c’est tout naturel, car un dessinateur 
moderne pourrait seul avoir l'idée d’indiquer nnseclc aérien 
comme en raccourci, le corps entièrement caché par scs grandes 
ailes déployées. Je n’aî pas besoin d'ajouter que la rosace à 
quatre pétales est fréquente dans la céramique grecque ancieune. 

Arrivons au poulpe {flg. 7 à 9) ; « J’ai conscience de mon au¬ 
dace, dit rauteur, en appelant;;oM//rrjr des amulettes trouvées par 
centaines cl que tous détcrminonl tàies deiéUers »(p. t9). Je me 
refuse,eu effet, b comprendre comment Je lype;>otf/^e apu venir 
former en plein Caucase les ornements à spires enroulées qui 
offrent une analogie asseæ frappante avec la tête d’un bélier. C’est 
Ik un genre d’ornement qui a pu naîtra sponlanémont dans des 
contrées très diverses, parce que ta décoration faite au moyen de 
télés d'animaux, de cornes de bétiors, de bois de cerfs, etc. , est 
universelle, surtout chez les peuples agriculteurs et chasseurs. 
Pour prouver que le type ècUer est ué du lype/jou/yite, il raudroil, 
un bonne méthode scienliUque, nous montrer dans te mémepai/s 
le motif poulpe se transformant al prenant inseasiblcmenL la 
forme du motif bélier. C'est ainsique M.Tümpel,dorit M. llous- 
sny mentionne les travaux, a procédé pour établir le passage du 
poulpe à l’hydre. Il se sort de documents grecs et reste on Grèce. 
Tout autre est le laisonnemeol de Iff. Uoussay qui prend les bé¬ 
liers du Caucase et les compare au poulpe mycénien 1 ilaîs qu'jl 

l. ScbliimaiLO, Jfÿtiiuji, iig. £43, 266, 302, etc. 
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eomni4^iiC(ï parnoiiR laaoiUrer cofument cû poulpe mycèDicn a pu 
aborder dans h Caucase; qu'il nous dise eosuile pourquoi le 
poulpe myeéuîen n'a pas produit, à MycÈuas momei des tèie^de 
béliers; qu'il explique enGupûur quelle cause il n'y a pas trace 
djins le Caucase du poulpe géaéraleurdu hélier. Ce soat toujours 
les mêmes illusiona que j'ai combattues dans la conclus]ou do 
iiiun Calaloffife {p. 251-253)< Deux formes sc resseinhleiit ou ont 
entre elles de simples aualogies i donc, elles procèdout Vuwa de 
i'aulra^ lÜon ii^cst plus dangereux que celle façon de rûlsonner. 

L'auluiirrio s'étonnera pitSt uprfes les précédentes critiques, 
que je lui coiUesto aussi sa ÉÎerniére propOBilion, à savoir la for- 
nialiüo de la lîjjure liUïîKviïie par les élêmculs dérivés du poulpe. 
La parlicuîarUé qui le frappe surlouL que les idoles de 
T ruade el d'ArgoÜiie rtôni Jm/iais de èouche^ cç qui leur est 
commun avec ks représeatalions du poulpe. Il n'est pas néces¬ 
saire* je cruîsj, de recourir à cette comparaison pour esipliquer un 
pbénombno qui exisie dans beaucoup de pays, aux débuts de 
Tart . 11 se reproduit dons les maqueUes archaïques de Tanagre 
pendaoL la période de la Crcce duricauc ^ On le constate aussi 
dans les sculptures prinitlives da la Gaule et do 1 AugleLcrra "* Il 
subsiste encore aujourd'hui cb^^ beau coup de peuples à, l'état sau¬ 
vage* et il sufGl do regarder des enfants qui curamenceul à 
crayonner pour reconnattro que c^esL une loi du dessin naissant, 
La boucha, quoique nous an pensions avec les habitudes de nos 
yeux me de rues P n^estpas un trait esscutiol dans lu vîsage pour le 
dessinalour primiUl Co qui prime ioutt ; 

cei^ deux traEts4a ne sont jatuais absauls et sufiisenli quauJ il îe 
faut, à liuiiiier un aspect humain h 1 ébauche la plus sonmiaire. 

Je nu vaudrais pas quitter lo travail de Uoussay en donnant 
rimpression que je n'y aî trouvé nucune idée juste. Je ne me bor¬ 
nerai pas a dire que, malgré ie désaccord profond de nûa opi- 

1. dfs^yenifiai rfn ttfuvrr^ pl. 17: cf, pU 

2, S. Ri^liiftüh* dmtis i-ArttArtîpotoÿiiffip Iïî^^t p. p- , ' ^ 

3^ Ou peut En vdr de cuoeux cMuiples dftni lu siJJm du Muaee « n gra- 

pbii|ue du ToHadânu^ 
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jiï rccciniiiiiB loul cjii*Uy a dingfinif^ux d il inléressaiit 
duus s^ïs ^r^aiciit^+ J-o puis mîcsiJX faire elje citeraï deux points 
par le'âqijels son exposé ni^a paru uxcellcnt. M. [lûussay a trfes 
lïîati rendu compta du processus qui est h la base de rbisloire 
fiêramiquo tles Grecs. U a ddpejnl dans un langage coloré ces 
cboses de la mer qui, pour la race anlîqne dos Egtens, ont ôté 
non souloment îa source do la richesse et de la vie alîmenlaire^ 
mats la source de rinepîralîon artistique. JI a montré par quels 
degrés insensibles robservateurs^esL élevé de la eontemplatioudes 
plus humbles mollusques à colle des races animales supérieures* 
Je croîs qu’il a beaucoup exagéré la porlée religieux de co fait* 
mais j^ai es^^yé de mon côté [ Ceiiflt/oÿwej p. tRîï-l9î) d'en démon¬ 
trer la réalité et riinporlanco artislique. Je me rencontre égale¬ 
ment avec M* lloussay dans rexplicalion qu'il donne do la croix 
ÿarïwnle ou sumlikei. Il y a plusieurs années que, dans mon cours 
do rÉcolo du Louvre, je m'applique à réduire la part de mysli- 
eisme et de coïtimuno origine qu'on veut nltribuer a ce symlmlo- 
Jo suis persuadé qu'il apparlient à la catôgnrie des formes sim¬ 
ples qne les pnmilifSf dans leurs tâtonnements graphiqiie$t 
contrent ai sème ni sous tours doigts^ sans en avnir préalahlement 
connaissance par des modèles étrangers* Je ne sais pas co qui a 
donné naîssance au svastika de Tlnde et île la Ctiîne et je no nîo 
pas qu'eu certains pays il oit pris la valeur d'un symbole rolî- 
gîcui. Jlais dans la Grèce égéenne, je crois^ comme M* Uoussay 
(p. 21}^ qn1i a été fornté nalurellemeiïL par la simplirLcatîon géo^ 
mélriséeilcs lenLacules du poulpe. Ou peut citer des monuments 
qui forment comme une échelle des dîQéroutes transformations 
du poulpe jusqu'à sa réduction en létraskélo et en trîskèle L 

Ep PoïTies. 

i, 3ühïl^mmn,MÿcèneM, %, 240, 3Î0, 5Û1 ; Furiwsisngler ùl Uie«crbcke, 
Myk, fhong^f.t pS- 2 ; Lénifier, iVipefffûn, pl* 8, 33. Lea deux der¬ 
nières BgurEs H Téient iLir ihodifis» qui datent aealeEUEnl âa tu* aiècEc, 

miis js les csniQQ un^ de ces eurriTAnces de Véra^mtsalalian myc/^- 

DÎaaDs dont ta peitiLurs îonknne est rtaipïifl de# Vtuts efn 

LotfrrCp p* 04| 210; cf. Joilbin, dünE ïa fiull. de Cérresp* 1805^ 

p. 7S-70}. _ _ 
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L’églîs« dû Nûilly» commune de J^arrûdfîi^mûnl et du canton 
nord lÎQ Sûns« passede une pelîle croîs procGsâîounelle (juî^ 
pur son aueiennclé et la Fînesise de son travaîJt m^rile d^àlre 
placée au unoibrû des belles productions do rorfèyroTÎe de la 
Fm du XII* cm du coïnmeucemout du xni** dSrcle. 

Elle mesure 0“,3n de hantenri sur 0“*p242 de largeur ci 
0*^014 d'épaisseur. Sea qualre eilréniîlés s*^épûiiüui5Seiit en 
Hours de lis. A la poiule inférieure est ajustée une soie <!nrrée 
en cuivre rouge destinée h Tadapter en haut d^tine hampe. Une 
cassure^ qui l'a partagée en deux au-dessous des hra$j permet 
de voir que 1 Ame en est faite de deux réglettes de chène^ assem¬ 
blées à mi-épaisseurj tuaiutenues par une cheville centrale et 
creusées de cavités desLînécs* sans aucun doute, à contenir des 
reliques. 

Les tranches do ces réglettes sont recouvertes d'une feuille 
de vernieîlf attachée par des couples de pelUs rivets à tête dorée. 
Les plats en sont revêtus ; 1-^ sur la face principale, d'une fou il te 
dArgent dorée et niellée^ supportaul dos reliques vénérables par 
leur origine et importantes par leur volume ; 3* sur la face op¬ 
posée^ d'une feuille d'argent également dorée et curfçbîc de 
rinceaux en relief. 


face principale* 

Le revêtement de la face principale, composé de trois pièces 
liArfèvreriê distîiictos : la traversui îa tête et le pied, est orné 
de rinceaux ciselés et dorés, dont l'élégance rappelle les rîa^ 
ceaux de pierre du trumeau de la grande porte de la ca- 

m* sêaiCj t. xstviii. ^ 
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thédrale île S en». Il» sont l'œuvre d’uno main pationlo ei lia- 
bile, 4]ui a su mâler à ces larges feuilles doR pampres et des 
grappes de raisin. Toute celle riebo ornemenlalloa sa détache 
sur un fond niellé, dont la cualeur noire fait ressortir le dessin. 
Un liste), ciselé de rainures transversales, sert de bordure ù 
toute celle face de la croix. 

U nous paraît évident (jue cette croix a été faite tout spéciale- 
ment pour recevoir cinq reliques, rapportées de la Terre sainlo. 
On peut s'en convaincre par l’examen des biles, qui les enchâs¬ 
sent comme autant de pierres précieuses et des plates-bandes, 
qui les entourent et disent, pur les Inscriptions dont elles sont 
revêtues, l’importance attachée à ces pierres sans éclat. Une 
sculo de ces légendes a été ajoutée après l’actièvemcnl de la 
croix; elle ne fait pas corps avec la plaque niellée cl en cache 
certains détails, l-eul-élre cette inscription aura-t elle été ou¬ 
bliée par l'orfèvre et ajustée lâ, par lui, après sou œuvre ter¬ 
minée, La gravure de celte légende est de la même main que 
les autres, mais au tien de faire corps avec la plaque de rcvêle¬ 
ment, elle lui est superposée et attachée par des rivets. 

Examinons mainlenanl les reliques, 

Trois sont fixées à la traverse : 

1. ^ Au centre, se trouve une petite croix formée de deux 
petites réglettes, assemblées à mi-bois et maintenues par un 
rivet d'argent. L’uae d'elles mesure 0^044 et l'autre 0“,032 lic 
longueur; leur largeur est de Ü",0Ü8 ; leur épaisseur n*a pu être 
mesurée. On a certainement détaché une parcelle sur la droite 
du pied de celle croix, et, pour masquer le vide, ou a repoussé 
la métal de la bêle qui Vcncbâsse. Au-dessus et au-dessous 
des bras de cette croix, qn Ut la légende suivante, ainsi disposée ; 

*fDtL JGN 
O D O MIMI 

De iiÿfio Do/nini, « Bu hoîs (de la croix) du Seigneur, n 

A droite et à gauche -de lu bâte, l’artiste a gravé, là oh il n’a 
pas placé de lettres, une série de feuilles trilobées qui, dans Je 


LA CHOIX DE XArttV 


3îi 

baul, ollernenl avtit dos grappes de raisÎD. C*esl là» sans donlo, 
U no allusion ih ces paroles de rÉvangile : Bÿ<i stwii ci vos 
paloiilrs (Joasnes, iv, 5). En Iiaut cl en. bas^ I encadrement a 
été supprimé. 

n. — Sur la fleur de tis, il droite, s’élève une bétc carrée de 
Ü®,fl2 de côlfi, posée de manière i ce ijuo l'nac de ses diago¬ 
nales soit verticale. Ou y voit un fragment d’os scié carrément, 
mais trop étroit pour remplir la bile, et présentant principale¬ 
ment, sur Tou de ses cûtés, une concavité dans latiUGlle on a 
repoussé la bâte, fendue de maoière à ce (jn’cUc puisse sa prêter 
i cotte opération. La présence do cet os est en conlradiclioo 

avec la légende ; __ 

X DE SePVLCRO DM. 

Ds sepultro Domini, « Du sépulcre du Seigneur*. » 

Il est à supposer (|ue la relique primitive, perdue ou dérobée, 
aura été romplacéo par cet os qui a est peut-être pas toéme 1 os 
d'un saint. 

III. — Sur la fleur do lis, à gauche, uuo autre baio. en forme 
de quadrilatère irrégulier, reuferme une pierre blanche et 
tendre, autour de laquele on lit i 

+ Dé SéPVLCRO S€» tAZARt. 

De feputero sartcli Lazarit * Du sépulcre de saint Lazare. » 

IV. — La plaque, formant la tête da la croix, présente aussi 
une pierre de forme irrégulière enchâssée dans une bfttc ovale 
tournée, la pointe en bas. La légende qui I accompagne est. 

^ DE monte CALVARie. 

Démonté Cnionek, - De lu montagne du Calvaire. - 

V. - La plaque formant le pied do la croix, présente aussi 
uae pierre de forme irrÈçuUere, enchâssée dans uec bâle ov e, 

t. QuHln peiiu ITUL.. ont m lrréB«liêr*««»îl *««■ i*» 

dâ h. k^g^fcde. 
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loiiTiiÉft ia pinte en haut. La légende qui l'enloure est, comme 
nous Tavone dit plus haut, gravée sur une bandelcllc de mùtal 
rapportée J qui cache une partie des ornementa gravés. On y lit : 

+ Ot PRÊSÊPt OOMINL 

Df. préseptDominî, a De l'étable du Seigneurs /* 

Li>s restes de Ja crëche dn divin Elufant, conservés à Sainte- 
Marie-Majeure de Rome, sont des planches de bois. Cette pierre 
viendrait probablement de Tétable, dans laquelle se Irouvaït la 
crêcbe. Le mol prattiepe signifie tout aussi bien Vétable que la 
monjreoÙT, cl le mot erètke dérivé de grex était aussi pris dans 
ces deux sens ; 

Cs jfglîMt comité flQ yifii. craches 
MéLoicat les bües e( Us netics. 

(Gtiill, OL’rAEiTp an« 120^7^ 

Le$ caractères de ces légendes aoat un mélange d'onciales el 
de capitales ronmincâ i les balles verlicales de loutea les lellres 
wni composées de deux traits parallèles; dans les Met les N 
(juî lonl dos caractères romains sans exception^ les traîls obli¬ 
ques sont maigres et simples; sur quatre C, deux souî mmains, 
un est oncial et !e quatrième est un E oaoial i les Irails des A, 
des L et des V sont cunéiforïnes el îea harres des A un v très 
maigre* Enfin, des cinq croix qui précèdent cea înscrîptioDs, 
deux sont pleines et pallées landîs que les trois autres sont faites 
par de doubles traits. Nous sigiiatons enGn rabréviatioD anor¬ 
male û M du mot Doimni dans rinscription IL 

Face postérieure. 

Au revers, tout le cbamp de la croix est rempli par d^éléganls 
rinceaux obtenus par les enroulemenls de bâtes on rubans mi- 
talliqiiesj larges dVnviron un millimétré^ perlés sur la tranche 

L Peur U fixer sur Ja crofxt cinq trous ont élè psrcëa dsns la bftnd&Uüe 
de TDâUil qui port£ &sü£ Ifigeodc ; ua iixiéme trou est aussi percé au-dcuiu 
dt celle hsDdclette, près de Ji croix de la légende^ Le lobe inférietirde la flrur 
do tu A éié ürisé, el lo fragment a disparu ^ 
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visible et sotiilés por la tranche opposée sur un fond plan ol unt, 
sans qn'on aperçoive Irabn des soudures. Ces rubans, réoais 
parallèlement, formesL les grasses branches d’où sedétaelLent, 
en tes rendant plus fluettes, des rameaux eu forme de crosses 
terminés chacun par une perle. Les tiges prinolpates sont ter¬ 
minées par des roses. 

Les contours de cette face de la croix soot dessinés par une 
bùlc d'argent doré, épaisse d'un fort millimètre, dont la tranche 
visible montre, è rintéHonr, une rangée de perles très Unes, et 
à Textéiieur, une autre rangée de pertes pins grosses. 

Le revêtement métallique de ta face antérieure était Axé au 
bois à l’aide de 52 petits clous d’argent doré symêlriquoment 
disposés, il en manque 9; le revêtement métallique de la ^e 
postérieure par 46, il en manque 11. 


G. JüLLIOT. 



LES ÉDIFICES D’ÉPIDAURE 

BËMARUUES ET OBSERVATtUNS CRITIQUES 


— Resifiumiioîis H DcsçfipiionSt par Defrasse ut II. Leahat, 

I vcil. io^foE^ de 249 p* 12 p!. Paris^ Libmlriea-Imprimeries réuni esp 

im, 

fouilles entreprises à Épidaiire* parM. Cavyadiafl, ont élé 
d'un intérimt capital pour ThisloSto de rarchilecture grecque. Il 
ne faiidraîL pas croire capendanl que Ica édificeB du hîérpn d*As¬ 
clépios, dans létal où ils sofitj parmellmt de ^former uae idée de 
raspeci sous lequel lift s^oiïraient aulCGrolsé la vue. C'est a peine 
s'ils ft'éiëveut aujourd'hui au*dessus du sol auLique'^ De plus^ les 
Frft^caenU d'architecture dispersés daus reuceinte sacrée sont 
bien loin de fournir toules les données qu'il imporleroit de con- 
nallre^ si J*on voulail reconstituer avec une enUèro cerlitude 
chacutt des monumonts donl les Lîaeeft exîslent encore. Les 
/OTîAeurs de colonnes, par exemple ^ se rapporte ni $î peu les uns 
aux autres, qu'il esL te plus souvent impossibio de délerminer 
exactementI au moyen de leur proportion, la hauteur des fûts 
auxquels ils appartenaient. 

II n'y a donc pas lieu de s'élonnerquu MM. Cavvadlas, Doerp- 
feld et d'autres savants aient seulement accompagné do res¬ 
tau râlions partielles les relevés consciencieux qu'ils ont pu¬ 
bliés. 

M\\. Defrasse et Léchai sont allés plus loin quo leurs devan¬ 
ciers, en assumant la lAcbo de comblcriau moyen do rostitulioas 

1. Lfl ihéMrt de Pokclèls tncùin, par «ïctiptjaa, reasemblD dêBca 

gndinsB 
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idéales, les lacunes que Ton conslale dans les mines d'Epi- 
daare. Ce n'esl pas soulemenl l’étal aelucl de oel ensembl>: 
qu’ils so sonl plu à présenter dans I important ouvrage qu ils 
viennent de faîrc paraLlre; ils ont voulu aurlout montrer le 
hiéron au temps de sa splendeur, nous faire connaître, tels 
qu'ils devaient être alors, les divers monuments que Us archi- 
lectcs grecs avaionl si habîlement groupés autour du teniplû 
d’Asclépios. 

Le point de vue auquel il convient de so placer pour juger 
celle tentative a été clairement indiqué par Us auteurs eui- 
mémes. dans la préface de leur ouvrage. CesL on qualité de 
Prîi do Homo que M. Defrasse a produit sou rcmarquablo tra^ 
vail. Le rfegUmenl de la Villa Stédicis eiigo, do la part des pen- 
sionnaïres-archilcolos do qualriime année. Us dessins de 1 état 
actuel et de la restaufalion d’un munumenl, on d'on ensemble 
do monuments antiques. M. Defrasse a choisi pour sujet de col 
oMreice le hiérou d’Êpidaure. et on no peut que l'en louer. 
Les dessins des édifices de celle enceinte qu il a exposés au Salon 
de iSâi, au retour de son voyage en Grfece, lui ont valu, celle 
mutne année, la médaille (riionnaur de la Section d Archîlec* 
turc. 

Comme élève de l’École française d'Athènes, M. Léchai a 
longuement examiné, sur place, les ruines d Ëptdaure et, à di¬ 
verses reprises, U a consigné dans d’intéressanls mémoires U 
résultat de ses rechcrdies. Il définit ainsi h portée de l'ouvrage 
qn’îl a mis au jour, avec la collaboration de M. Defrasso : a Ce 
n'csl pas ici on livre do pure érudition archéologique; on n y 
trouvera pas une histoire complète du sanctuaire d’Epidaure, 
ni nne liste des moindres objets décou ver Is dans les fouilles, ni 
un commentaire de toutes les înscriplions exhumées,.. Le texte 
qui accompagne les dessins n'a d autre objet que Je les prêsen 
ter au public, d'en éclaircir les détails et, s’il est possible, de 
compléter et d'animer les reaoûstructioos do l’architecte te 
tableau des croyances, des usages, de la vie on un mot qui se 
développait autour de ces édifices maintenant ruinés. » 


4U 
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Aiasi, fï'esl pouf satisfmre à un pfo^nvmmtt olili^rntoire^ c'e$t 
commn eouronn&men! d'éludes que DerraiiSG s'est asircinL à 
rekver cl à rcstauri^t Inui tm ^Diipc nrtouuiïiènLs^ Hors cle 
Fraûcc?, rRatauraüons d'enacmbles saut d^îvemiea asanx 
raros. Bon Eiombro d'arcbilcctes étrang^^rs ks nugligcul volon^ 
liünï ; iU â^atlachüDl de préférence à reJoveri leur état pré- 
senl> certains édifices qaî somblepl parfois de peu d'imporlartce^ 
mais dans les ruines desquels iî y a présompLioîi de renconUer 
des formes Où des disposillous typiques. ïls fouiUcuL ces restes 
en !out$ens^ jusqu'à cc qu'ils en aient scrulé et fait eonunlLre 
Ja couâlUuUon intime et Tare bile et ure visible^ dans leurs moin¬ 
dres détails. Eu général^ les monographios d'édifieefl comprises 
lie cette manière inLéressent peu le public; elles ont cependant 
une valeur considérable. En se ma1tipüanl| elles permeUrüul^ 
suivant Loule probabiliLè^ de feconslituor un jriuri sur une base 
nouvelle^ l'hisloit^ des premiers temps de Tareliilecture grecque- 

Les dessins tels que ceux de M. Defrasse rendent des ser- 
vites (rnn autre ordre, Iteprésenianl avec clarté de vaalés en, 
scïtililes, des édifices dan.^ loul J'éçlal do leur parure première^ 
ils ont Tavonlage de frapper vivemenl rimaginalion et Je se 
faire aisé me ni comprendre. Sans eux^ sans lea expositions pé¬ 
riodiques que Tou en fait, et le& publications ouxqiieMes iU don¬ 
nent lieu, une bonne piirlk du public resteraiL penl-ètrc à ja- 
niaîs Ignoraisto dos muvroR de rarcîiUecture anlique. Ces sortes 
de travaux répandent des connuissancea qiill serait malaisé à 
beaucoup de personnes cracquérir par d'autres voies; ils sont 
d'une utilité încoote?lahIe pour ceux qui les entreprennent aussi 
bien que pour ceux qui les cxamiiteiiL. 

En ci: qui regarde ces derniers, le texte de JL Lochal leur 
sera d’nti précieux secours a’iîs souhaitent faire une élude ap¬ 
profondie dti travail de son collaborateur. Koua avons vu qu'ea 
écrivant ce texte, TautGur s^était proposé, entre autres fins, 
irexpîiquer les rostauraliom do M, Üefrasse et de dépeindroi en 
même temps, le milieu et les croyances qui avaient donné nais¬ 
sance au sonctuaire d^pidaure^ Nous n^apprendrons rieu an 
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lêcli^uri en disant qu'il a IraUé ce d&rntor sujet avec lu la!eut 
dnnl lémoigticnl irordmairc les publications dues aDciens 
élèves de notre École d’Alhënes. 

Mak ce li^cstpas la paHle de Touvrage à laquelle nous avons 
rintenlioD de notï$ arrêter; celle qui a trait aux reslaüratians 
monumentales nous retiendra de p référé neG^ et cela d'au tant 
plus que les idées mises eu avant par Léchât pour les jusLi^ 
fier no nous paraissent pas tontes égale meut suscepLildes d*ètrû 
acceptéos sans cerLâines réserves* Nous présenterons nos remar¬ 
ques dans Tordre même que les auteurs ont suivi en décrivant 
le hiéron. 

Le temple {TAsciépws* — Les dimensions de cet édifice répon¬ 
dent peu à sa célébrité; il n’a que 13 mblres do façade et 21 mè¬ 
tres de côté. Tout en élanl hexostyle et pérîptère, il se distingue 
du type ordinaire des temples doriques do la Grèce par cerLoines 
particularîtéa, au nombre desquelles M- Léchai signale Tabsence 
d'ûpisüjodême et le rapport anormal {6 : l ! i des eoloones do 
la façade avec celles des cûtée^ On sait que, en Grèce la partie 
antérieure et la partie poslérieiire des temples de cet ordre pa¬ 
raissent semblables, quand on les regarde du de b ors. Parfok, 
comme au Porlhénon, la symétrie de ces deuï côtés est absolue; 
iis se répètent si bien l'un TauLre que, en l*absence do sculp¬ 
tures dans tes métopes ou ks frontons, il serait malaké de les 
djiïérenckr. 

Pour nous, le caractère exceptionnel du temple d'Asclépios 
lient surtout à ce qu'une conformité de ce genre ne s"y mani¬ 
feste pas* Il n^a pas d'ase Lrausversa] do sjmélrîo*, cksLà-dire 
que le vestihulo, les anlo$ ot les colonnes qui précèdent directe- 
meut la porte du côté de la façade principale, ne se rdpèknL 
pas du côté opposé, commo dans les autres temples doriques de 
la Grèce 

t* Les colamies du oséLroon d’OIympÊe- sont duaa m inSme rappûrl. 

2. DtuïJ k plupart des cai^ Ja aymélna des pnJtiea du templo divisées pw Mt 
ue S4t iinpfltfaile. 

3. Qualquea Israplei doriques nkyint pas d^ufl triwaSTeraat de SfipètnB uni 
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Un tMle épig:raphiqac d'un ÎDlérÊt considérnbfe, bîcn qn’M 
soil locomplctj, Fixe la dale de la conslructîoD du lemple (3S5« 
315) ; il noua apprend le nom do l'architecte qui a élevé cet édi¬ 
fice, ou tout au moins de celui qui en a dirigé les travaux, ainsi 
que les noms des enlropreneitrs el des statuaires appelés à le 
construire du à Le décorer. Ce reg;istfe lapidaire contenait L’ènu* 
mé rat ion des marché 3 passés et des achats faits. On y avait énoncé 
les divers cautionnements ; ions les paîemenis ofTectuésy étaient 
inscrits : ils dépassent 100,000 drachmes. On relbvo les noms de 
quarante-trois personnes difFéren les auxquelles les travaux furent 
confiés. Les adjudications avaient tien par séries d'années, à me¬ 
sure que le temple s’élevait, La durée totale de la construction 
fut de quatre ans, huit mois el dix jours. 

Théodotos, l’archîteclc ou le surveillant des travaux, reçut 
pour honoraires une drachme par jour, tout comme à une épo- 
que anlêrîeure l'architecte de rÉrechlhèiott. 

M. Léchât s'est contenté de commenter quelques parties de 
cette inscription. Les textes du même genre ont été rfécouverts 
à Epîdaure même et dans d'atilres localités de la Grèce; par 
exemple ceux qui conlîenneiil les devis dos murs d’Alhtnes el 
de l’Arsenal du Piréc; les comptes de dépense do l'Érechthéion, 
et des prescriptions diverses se rapportant aux constructioRs 
annexes du temple de Livatlie, On doit à M, A. Choisy un excel¬ 
lent commentaire de ces divers monuments épigraphiques ; il 
est h souhaiter que ce savant élucide bienlM, et avec autant rie 
bonheur, les inscriptions techniques d’Ëpidanre. 

Tel qu it est à présent, le temple d'Asclépios conserve seule¬ 
ment en place quelqoen-unes des assises sur lesquelles ropo- 
saient les colonnes. Pas un seul fragment décos dernières n'est 
resté debout ; aucune trace ne permet de rocounallro sur la sur¬ 
face supérieure de la irepis comment on les avait distribuées, 
quelle était la proportion des espacements qui existaient entre 
cites, 

éUélevis hora d« L Gr&«. Tels »at leg templss C, D, S. de Sélinonle, ]« 
t«npie d Asm» et le temple de Cér«s à Pæstum. 
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Un miEndcus txamon des débris disperséss sur k rûI^ réhide 
des coaditiûixs imposées au^ adjudicataires el, par-dessus tout, 
cerLums indices vïsîbJes seulement pour Vct\l du rarçblleoto^ ont 
eepeodanl permis à M. Defirasse de rétablir Je sanctuaire du dieu 
en plan, en coupe ei en élévaUoii- L'aspect général^ tout aussi 
bieu que les détails de la restauration accusent chez rautcur une 
connaissance exacte du style à la fois empreint d'élégance et de 
sécheresse que Ton obsorvo en Grèce dans bon nombre d^édi- 
fices du IV' dbele. Sans doute, les mesures assignées par 
M, Oefrasse aux dîHéreuts membres d^archilecture sont en 
partie approximalives^ maiSt étant tlonné Fétat présent du tem- 
pie» il n’en pouvait être autremenL Kn tout cas, le systfeme de 
proportion qu'il a éiahli porte tous les caractères dune extrême 
vraisemblance^ et la mstanratiau pourrait être lenue jKiurdéfinî- 
tive^ si l^on n^y remarquait, en même temps qu*une omlseîonp 
uue ouverture de toit conjecturale. 

La lecture du texte épigraphique dont nous avons parlé 
montre que Ton aeeédait dans le temple par deux portes, pla- 
céi*$ Fune en face de Fautre. La porte du naos, riebemeut ouvrée 
et couverte dlnscrustations d'îvoire, devait être précédée d'une 
clôture mobile, plus simple, dont les pieds-droils s'engageaient 
dans les colonnes du pronaoSp ou s*v adossaient simplement 
Il devait en résulter une sorte de l/zm/wrr que Fîn&cnptîon ne 
dêrmit pas cFuno façon très claire. 

Les corn mon ioires de M. Léchai u'en expliquent pas assez 
Farrangemenl et son collaborateur a négligé d'indiquer dans le 
plan du temple la solution graphique du petit problème que sus¬ 
cite cette particularité. 

On sait par Pausanias que le temple d'Aaclépîos reafermoit 
une statue ebrysélépliantine de ce dieu, moitié plus petite que 
celle du Zeus Olympien d'Athènes* M. Defrasse a restitué avec 
beaucoup de goût le type du dieu-guérisseur; on ne peut qu'ap¬ 
prouver Fidêe qu'il a eue de terminer le trône sur lequel la 
statue est assise, par un fronton dont les- fampani^ slnlléchîs* 
sent suivant une courbe gmeieuso- Ce couronnement convient 
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biën à des monuments accessoires. Dons lo cas présenti il csl 
d^'autant mieux employé que Biouel a irotivé, I Kpîdaure même, 
et dessiné avec soin un frcslon de forme semblable. 

M, Defrasse éclaire le temple d'Asclépios par au jour de com¬ 
ble, ouvert en avant de ia statue chryséléphantine, et laissant 
cette statue à l’abri des intempéries. C*est une disposition par¬ 
faitement admissible. Il y en a cependant une autre, plus sim¬ 
ple encore. Une opinion déjà ancienne et soutenue avec iutrau- 
sigeauce de nos jours, c’est que, seule, la porte du naos faisait 
pénétrer la lumière dans l'intérieur des temples. II serait aisé 
de montrer que celle opinion est per trop oxclusive ; maïs 
dans lo cas particulier du sanctuaire d’Épidaure, elle serait 
très acceptable. Les dimensions médiocres de rédifico auraient 
certainement permis à l'ouverture de la porte de projeter une 
lumière suffisante sur la statue du dieu. 

Rappelons que les frontons du temple étaient couverts de per¬ 
sonnages sculptés, œuvre de Timothéos. Quant aux métopes de 
la frise, elles semblent n'avoir jamais reçu de figures. Dans la 
restauration, on y voit des rosaces, qui, pour user d'une expres¬ 
sion d'arcbilecte, semblent uupeu horsifécheiie. Celteornomea- 
lation pèche par la monotomie, mais i] serait injuste d’en faire 
un reproche à M. Defrasse; des rosaces pareilles ornaient les 
métopes d'un édifice voisin du temple, et qui date à peu près de 
la même époque. 

Nous devons encore faire remarquer que si lo ciel-ouvert du 
naos donne à la toiture du temple une silhouette conjcclurale, 
cette silbouellc D'auraîl pu s'accuser sur le côté antérieur, ni 
sur le côté postérieur de cel édifice, et que la restauration de la 
façade principale, présentée par les auteurs, la montre bien toile 
qu'on doit la supposer après sou achèvement*. 

T/toloü. — Parmi nos jeunes écoles de critique, il en est 
une qui. pour juger des travaux d’arebéologie, s'appuie volon- 

t. St. DefruM iUiribue lu rrealoa aaldTieur les tiffurca du frooton uoslé- 
rirur. Celle inespostlioii h*itléra pus riireJiii*«ere de l'édince. 
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tiers sur les aphorismes du trop judicieux Thomas Gradgrindt 
dû Dickens : « Les faits sont ks seuks choses dont ça ait besoin 
ici-bas^ — En toutes choses vonâ devez vous laisser guider et 
gouvenier parle faîl. “ Vous ne devez voir nulJe part ce que 
vous ne voyez pas on faîL — Enseîgnea des faits, —rien que 
des faîLa. u 

Mais, par une conlradktton ainguIifercT tout en învitanl les 
autres à suivre ces pressantes recommandations^ les adeptes do 
cette école se gardent bien de s'y conformer eux-mémes^ Niits 
travaux^ plus que les leurs, ne sont émaillés de conjectures et 
de suppositions. Il est vrai qnlls étahlîssenl deux calégories 
d'bj'polhfescSi La première comprend celles qu'ils proposent t 
elles ont toujours, ou à peu près, les coraclfcrês do la cer¬ 
titude géométrique. Les hypothèses présentées par le com¬ 
mun des mertek forment !a seconde catégorie : celles-ci;, fa- 
Lalenient invraiscmblablés, nkppelleïit que blême cm dédain * 
Kous ne voulons pas dire que M* Léchai appartienne absolument 
ê cette école, mais il nous semble qu'ii y condne un peu, à en 
juger par FoxplicalioA incertaine qu'il donne dé la aussi 

bien que par sa façon brève et impitoyablo de réduire à néant 
les opinions de ses devanciers quand elles ne concordent pas 
avec les siennes^ Avec une remarquable sûreté do critique, il 
procède paideis on moins de trois lignes à ces sortes dkxécu- 
Lions. 

La Tholos se composait d'une salle circulaire entourée de por¬ 
tiques, au dedans comme au dehors. Le portique extérieur était 
dorique ci les colonnes qui le consiituaient dovaloal être au 
nombre de quarante. Quatorze colonnes corinUiienEios ornaient 
t'inLéricur de la salJe^ 

Proportions à part, ce monuraonl répète la disposition exlâ- 
rioure des temples romains de Vksta» La Tàoi^$ fui élevée par 
lin urlisLo du nom da Pofÿcièle*^- M* Lecbal pense qu il s agit là 

L Diikffiêlrc de la TAa^*i en cbifTfeiron Ja i diam. palier, 20 mùlrva ; fridie ica 
ECLiffis, 13 maires ; «înlre Iw eolonnF^s ËorioliüeDneSt ïOtnèLres. 
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(lu Polyclèle te jeunCi arcbitocte, statuaire et collahoraleur de 
Lysippa, La coDstruclîon dû Tédiltce fut ûûitimûiiG4a vers 360- 
350, après l’achèromaot du tampb d'Asclépios; alla exigea ua 
laps de temps de vîagt-clnq années. 

Le» fouilles uni mis au jour une tnscripUon incomplâto ayant 
trait aux travaux de la conslruction et donnant le compte gêné' 
ral des dépcusesol de» recettes correspondantes. C‘esL é quelque 
disUiDcede cet édifice qu'a été découvert te magnifique chapiteau 
oorinüùen auquel est désormais attaché le nom de Polycléte. Ce 
chapiteau est trop connu pour que nous éprouvions le busoiu do 
lo décrire. 

Parmi les divers fragmanU d'architecture qui oui été retrou¬ 
vés, il en est dont la pureté de style est extrêmement remarqua- 
hle et qui rivalisent avec les sculptures ornementales de l'Êrech- 
théioD. U. Léchât pense même qu'ils surpassent ces dernières. 
Mais il OR est d’autres dont lo caractère est très dilTérent. L’en¬ 
tablement des colonne» corinthiennes, par exemple, éveille en 
nous quelque surprise. L'énorme doudno qui sert de frise à cet 
entablement a un profil quo l’on observe seulement dons les 
édifices d'époque postérieuro. On est plus habitué è rencontrer 
tes frise» è profil courbe dans l’archilocturü romaine du temps 
des dernier s .Vnlouins que dans rarchilure grecque avant 
Alexandre. 

Eu présence dos résultats que nous ont fournis les fouilles 
d’Epidaure, devons-nous désormais croire que ce genre de mo- 
dépalure remonte beaucoup plus haut?Est-ce Polyclète qui l’au¬ 
rait introduit tlaas rarcbitocturo grecque? C'est une question 
dont l’étude aurait dù, semble-t-il, s'imposer k t'atlention des 
ailleurs. 

La corutche située au-dessus de cette frise a aussi un ca¬ 
ractère assez singulier. Le filet grec, qui orne dans cette cor¬ 
niche un pseudo-larmier, en occupe toute la surface, comme 
dans certains temples romains de la décadence. Nous n'jgnorous 
pas qu’un filet de ce genre existe aussi dons la corniche de 
i'eatabluuienl dorique, mais quelle applicatloo ditTérente II en a 
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étû fait dans les deux cas! Dans l’onlablement dorique le Piliil 
occupe seuIemenL la surface d'uu listel placé au-dessous du 
chéueau, et les proportions on sont Unes, délicates, conformes 
à tout ce que nous connaissons du stjle des montimenls grecs, 
dons la première ruollié du jv' siècle. Daus renlablement corîn- 
lliton, au contraire, cette grecque est bleu plus lourde et d’uuo 
proportion ùioins gracieuse, IJ y avait pourtant de bonnes rai¬ 
sons pour ilunner à cet ornement, dans riulériour de rédifice, 
one oppression aussi délicate, pour le moins, que celle qu’il 
avait en fnqacle. Le même proHl do frise et une modénaturo ana¬ 
logue s'observent dans les doubles portes du théâtre. M. Léchât 
fait remarquer que cela est tout naUireJ, puisque la Tholoc et le 
théâtre sont d'an même architcclo. Mais si, par une circonstauce 
qui peut bîeu ne pas être dénuée de toute probabilité, Tompe- 
reur Aiitoniu, qui a LanI fait construire à Êpidaure, avait cliorgc 
uo même architecte de restaurer le théâtre et la Thoîos, cotte 
conformité de modônatnre s'expliquerait non moins bien. Nous 
u'insistous pas sur l'impression que nous fait éprouverrentublc- 
ment coriothieQ de ce dernier édiHce; mais, même en admeltaDl 
qu’il soit de l’oiyclète, Il nous sera bien permis de dire que nous 
Je trouvons très inférieur, comme caractère, aux fragments dori¬ 
ques qui sont reproduits dans t'onvroge. 

Les écrivains de l’antiquité ne fournissent aucun renseigne- 
meut sur la destination de la Tht^ios. M. Leciiat s’attache à 
prouver que cet édlftce avait été construit en vue d'envelopper, 
sans la couvrir, une source qu’il suppose depuis longtemps ta- 
ne, et dont personne avant lui n’avait soupçonné rexislence. 

Les principaux motifs qu'il prodnil en faveur de son opinion, 
c'est, d'une part, qu’un voyageur du xvii* sibclc,DüsmoQCeaux, 
dit, eu parlant de la Thoiosi u elle est rondo avec un puits an mi¬ 
lieu », et d'autre part que, dons le soubassement de cet édiGce, 
il existe un souterrain à triple circuit. Par les poittculorités de 
sa construciiou ce souterralu indiquerait, à ne pouvoir s’y mé¬ 
prendre, un puits do grandes dînjensions, divisé intérieurement 
|Hu- des murs concentriques. 
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Les raîsons invoquées par M. Locltal ab Qoits paratsscnL pas 
suIftsammËiit convaincantes. 

C'est un principe élémentaire d’hydraulique que l'an ne peut 
enfermer, de toute paît, une source entre des murs^ sans pren¬ 
dre la précaution d’assurer aux eaux uii écooicmuuL au dehors. 
Pour empêcher j'mtérieur de b Tholos d'ëtre inoudé, eu cas de 
crue extraordiuaire, Il aurait fallu ménager dans le mur du sou¬ 
bassement une issue donnant passage au trop-pkin de la source, 
cl qui aurait en même temps permis de mainleuir l’eau à un ui- 
veau coustaul et fsxé d’avance. 

Or, cette coudition n'a pas été remplie; on ne nous indique 
aucune «oluUcm de continuité dans la périphérie de ce soubosse* 
ment. Il n'eu parait pas non plus dans la restauration. 

jusqu'à ce que l'on prouve qu'il y avait une ouverture, ou une 
casoltsation, par où l'eau pouvait s’échapper, nous nous croi¬ 
rons fondé à mettre on doute Texistence d'une source sous la 
Tkotfis, 

U’autros raisons encore nous portent & penser ainsi. Selon 
M. Lccbat, les petits murs concentriques du soubassomeul 
avaient été construits de foqoa à ce qu’ii s’y fonu&l un courant 
pour empêcher la staguatiou des eaux. Ces murs ne pouvaieot 
être disposés autrement qu'ils ne le sont, et il n’est pas besoin 
de conjeeturo pour en ddùoir le rék. M, Léchai l’a constaté lui- 
même ; leur véritable destination, c'était de eonteoir un dallage 
formant plancher au-dessus du soubassement, chaque pierre 
portant d'un mur à l’autre, C’ost au reste ce que fout compren' 
dre, mieux que tout raisouoGment, les divers débris de celte 
coustrucllon. 

Quant à rassortion du chevalier Besmoiiceaux, oupeut la tenir 
pour exacte, sans admettre pour cela les conséquences qu’en tire 
M. Lediat, Rien, obsolutneut rien, ne prouve que ce voyageur 
ait vu dans La Thoios )a margelle d’un puits. Il a pu tout aussi 
bien apercevoir seulement, par une ouverture à fleur de sol, les 
mura cylindriques qui existent encore on partie au milieu du 
soubassement de cet édiJIcc. Qu’elle repos&l sur un terrain sub- 
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merg<‘ ou sur un soJ onti^dro, code potitc conslructîon rêpoii- 
fJait égolomont à îa déGnilîou lîu mol puîts^ et, dans le dernier 
cas, Comme dans le premier, il oV avait pas de lerme mieux 
approprié pour la désigner. La remarque do Desiiioaceaiia peut 
donc s'expliquer sans la supposilion d'une source. 

L Hypothèse do M. Léchât ne s'accorde pas d'ailleurs avec la 
description des raoaumenls d'Èpîdaure que fait Pausanias. Apre» 
avoir parlé du temple et delà sLalue chrysélcphanlinu d'Ascléptos. 
ce voyageur ajoute : « Il y a tout prfcs une rotonde eu marbre 
blanc qtion appelle la T/tûtas-, c'est imédiGce remarquable. On 
y voit des peintures do Pûuaias... lattis, il y a dans te bois sacré 
itn temple d'Artémis..., enfin une source (AVdiid), ramarquahle 
par le toit qui ta recou vre el par toute son ornementation. » 

Il y avait donc à Épidaure, en même temps que la T/titiofi une 
source enveloppée d'une cotislruction monumentalo cl couverte 
d «n toit. Le texle de Pansanias est formel: ces deux édifices 
ëlaient disLincls, indépendauls l'un de l'autre, situés sur desent- 
placemonts différeats. 

Ce témoignage si clair no laisse pas de troubler M. Lecbat ; il 
essaie pourtant d'on atténuer fa signîlic&üoD et la portée. « Cotte 
tvréfté, dit-il, n'est poiol la T/tolox, si l'on prend tel quel le récitdu 
voyageur. IJ faut noter que celte Kréné et In construction qui 
l’entourait n’ont point été découvertes. U'aprbs cela, on serait 
presque tenté de croire qu'il s'e$t produit une confusion dans les 
souvenirs do Puusanias et que, en rédigeant ses notes, d'ailleurs 
rapides, où Ie.s erreurs ne manquent pas, ii a dédoublé, sans 
s en apercevoir, uo seul et même moaumeul, lequel à cause do 
sa forme extérieure s'appelait T/iofoSt maïs pouvait aussi être 
désigné du nom de Kréiè, la source étant sa raison d'ôlre (?). 
Bien quccctlo explication nous paraisse assez probahlei uousdg 
pouvons la tenir pour certaine. Elle ne pourrait être considérée 
comme telle que si, après qu'on aura achevé do fouiller tout Je 
sql du hiéron, on n'a point rclronvé la trace de celle Krênr et de 
son édifice. » 

Avec des argaments de ce genre, il n'est pas de texte astique 
Ul'SÉIlIR, T. xxviu. 4 
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dont on dû puisse YictoneüsQmûQt f^oritéstf^r rnulorilé^ pour piîü 
que Vùu ait îotérét à h faire. 

Nous nous contenlfiroiis de présenter deux observaüoD^. Si 
Léchât admel la possibilité dlienlirier un jour en un sent 
moimment la T/iûlQ$ et te hâtinient de la Krénê^ pourquoi faiL-l) 
ee oüDtre-seos de me lire k Cîol ou ver L rmlérieur de la 7hohs^ 
saclmnl que la Kfénà était abritée sous un loti? 

Ün n'a pas retrouvé, dll-îl, te$ vestige» de rédîDce quirenfor- 
maiî la source vue par Pausanias. üilais il n y upas Heu cie s'en 
élanner. Aucune Iraco, non plus, ne subsiste de nombreux édifices 
vus par cet auteur el cités par lui comme ayant été construits à 
Épidaure sur Tordre d'AutanmV. OfieraîUon üoutcmr pour cela 
qu'ils n'oul jamais existé? 

il. Lecbat soupçonne bien que Ton n'acquiescera pas sans dif- 
ficutlé à ses arguments^ cl qun ne sera pas inaperçue la contra-^ 
diction dans laquelle il tombe quoiid il prive de toiluro Tmlé- 
rieur de la Tholos^ (oui en laîssant entrevoir que ce monument 
pourrait b ion être TédiÜcû couvert dont parle Pausauias. Aussi 
fall-il cello déclaration : «t Nous admclions donc 
que ta Krénè signalée par Pausauias ne so confond pas avec la 
féo/oi cl qu^elle esl une seconde source distincte de l^autrc, et 
sans doute moins importante^ ïi (Pourquoi aurai LhiI te été moins 
imporiantc que celle dont M. Léchai supposa Tcxislonce ?) 

Nous ne nous attarderons pas plus longtemps a discuter ces 
explications embarrassées et confuses. M. Lecbat est convaincu 
quo la Thùtos enveloppait une Eource i nous disons simplemoiit 
que, jusqu^à présent, celto aflirmaLion li'csl coïilirmde par aucune 
preuve. 

Passons k la que nous montre M, Defrasse. Doux par¬ 

ties sont a examiner séparémeut dans c^ite rêsUmration- L*utiü 
s'arrêta au sommet de Tontabicment dorique qui rfegoe k l'exté- 
rioüf de Téditice^ Proütant des domiéos que lui ont fournies les 
ruine», de toutes les indications qu'îl a pu recueillir en exami* 


1. Aüciins de ces r^ELstrucÜQiis ne p&niiL avojr 6lé relrouTèe, p. 165. 
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Dant ks débris épars sar lo sol^ M. Defrassc a (ïïécutécatkparlk 
du la raslauralioJi avec autatU d adressa que de sagacité. En 
arLîsle rompu à lascîenea des proportioaSp il a rélabli dans leur 
farma première Tordre dorique du daliors el les tolonnea corin* 
tbieuaes de liiiLêriaur- 

Uaulre partio^ celle qui est située att-dessus de l^euULblcnienL 
dorique, ne pouvait être restaurée daus les mêmes condition s, 
puisqti^aucüii indice no permet de présumer la forme qui lui 
avait été primitivement donnée. 

Cojiimo son collaborateur^ JU. Defriisse a supposé hypajîbre 
Tiutérieur de la TAo/oÿ* et seulement couverts les portiques du 
dedans et de Ikïtéricur, ce qui Ta conduit à terminer ce monu¬ 
ment par un mur circulaire. Je ne sais $i^ en adoptant ce partie 
il pouvait s'autoriser d exemples pris dans TanLiquitê grecque | 
mais il est certain que les concours du Prix de Rome, à la fin du 
siècle dernier et au cocimonccment du nûlro, lui en ofTraicot 
plusieurs spécimens. U était de mode alors, au moins sur le 
papier, de terminer tout simplement les édifices circulatres par 
une section horizontale. Les personnes qni ont encore vu debaut, 
il y a quelques années^ ccptaînes barrières de Paris oCt Le doux 
avait appliqué celte disposition, ont été é mémo de constater 
qu'elle avait plus de fermeté que d'élégancOi et qukn somme, 
elle produisait un effet assez disgracku.t. Eu tout cas, si les Grecs 
Pont Jamais employée dans laTVio/o^, if devaîi en résulter un in- 
eonvdnknt ^rave, si l'on admet que Pausias ait peiot ses figures 
àTendroît oh M, Defrasso les a placées, cksl-â-dirc m plein aîr 
et au sommet de Pédifice. Dans celte sîtuatiaa, !a faible solElie 
du toit qui s'avance sur ces peintures auraJL été impuissanto k 
les protéger contre lé soleil et la pluk et il Séraît fort douteux 
que, dans de te Iles conditions, elles se fussent trouvées, après cinq 
siècles écoulés, en étal d‘étrc admirées par Pausantas, Penl-èire 
encore ces peintures soni^lles d^nn caractèra un’peu préraatu- 
rémonl pompéien et «Huées à une excessive hauteur. Il semble 
que leur place était marquée sur le mur qui se trouve derriér^j 
les colonnes corinthîetirteâ: ^ 
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A vrai dire, la p^rlio dt* la Tholos que M. Oefrasse élève (iii- 
dassus de rentable meut cïtérienr eal tout à fait liypolhétique. 
Maïs, répélons'le cneora, en rabsauce de données certaines, il 
n'avaîl qu'une ressource è. sa dispos!lion, pour la reconstiLuor, 
c’élail de suivre son înspiration d’artiste. Aîusl a-t-il fait. Em¬ 
pressons-nous de constater que cet Ut seconde partie de larestau- 
tion a été traitée par lui avec autant de goût que la première. 

Nous voudrions arrêter lé nos remarques t mais M. Léchât pré¬ 
sente, à propos do la disposition 113 ’pælhce de la Thotm restauréo, 
ccrlaiuos observations que nous jugeons vrai ment inadmissibles. 
Oeu 2 solutions, dit-il. étalent en présence : lui donner une toi¬ 
ture à penlo unique, ou bien se borner é couvrir les portiques. 
Nous en demandons bien pardop à M, Léchai, mats il y avait 
encore une autre solutiuu tout aussi simple et peut-être plus 
dans l'esprit de rarchilecLure grecque : nous regrettons qu’il n’ait 
pas songé à Tindiquer. 

Qu'au-dessus du « puits sacré n, les auteurs aient voulu « dé¬ 
couper un cercle do lumière et d'azur », cela se comprend. Mais 
il n’aurait pas fallu indiquer, comme L'une des raisons qui les ont 
engagés é découper ce cercle, ladîfbcuUé que l'on reaconlrerait, 
dans l’hypothèse d’un toit unique, à faire aboutir au môme poiu- 
çoQ les nombreuses fermes que nécessite roi t ce toit. 

Celte difficulté est imaginaire. Des fermes sont complètement 
intitilesdans le comble d'un monument circulaire tel que ta 7 Ao- 
/or et, quand une cbsrpente de comble n'a pas de fermes, il n'est 
nullement besein d’un poïuQon. 

Le système de toiture propre aux édîDces de cette forme et de 
celte dimensiou eslcxlrémement simple ; U a pour principe ladis- 
posilîonque l'on nomme mrsijure^ De tout temps des peuplades 
sauvages et des tribus de pasteurs ont appliqué, é l’élal rudi¬ 
mentaire, un système de ce genre, daus la construction do leurs 
buttesou de leurs tentes. Paris, le Cirque d'Oiver 0 lire, dans 
de grandes proportinus, on exemple remarquable de l'emploi des 
enravures. 

■r 

Pour comprendre cette disposition, il suflit de se représenter 


ÊDlFXŒâ D'ËPÎDAUn^ 


fî3 

deiLscoaro fines mÎQcef», rigide» eldediamètre^difTérent»^ pizurêe^t 
àtme certaiDo distancef Tuno ati-dcssus de l'autre et JSuLvaat ud 
m^me axe vertieol, celle de moiDdre diamètre étant la plus élevée. 
Si Ton attache selidemeatà ce» courcnnes un certain nombre de 
tfgea^ rigides anssî^ ospaeêe» également, et situées comme le sont 
le» génératricea d"uu tronc de c5ac, on obtiendra le type d'une 
charpente parfaitement îndéformabkj à ia condition que chaque 
couronnep ou enraynrË, forme un tout d'une grande homogénéité. 
Rien de plu» simple que de conslituerjr sans ferme hï poinçon, 
une charpente d’après ce mode partlcutier- II suffit d'assembler 
avec soin les pièces qui composent les en rayures, circulaires ou 
polygonalesI et de relier ces enrayurcs Tune à fantre au moyen 
de chevrons. 

CocT dîLp nous nous plaisons à constater que, dans le nombre 
des observations présentées par M. Léchat au sujet de la Thohs^ 
U en est beaucoup qui sont d^une parfaite exactilude. Nous signa¬ 
lerons^ entre autres, sa fine et judicieuse remarque sur le chapU 
teau corinthien découvert par M.Cawadias. C’est avec raison que 
les variantes de feuîllagOj que les auteur» ont été tes premiers â 
observer dons ch chapiteau, le lui font cansidérer comme une 
oeuvre d essai. 

Son appréciation de IWchiteclure de la Thoîùs sera lue avec 
plaisir: il serait difficne de mctlre plus dn vie, de chaleur et de 
poésie dans la monographie d’un monument. Les colonnes dori¬ 
ques de cet édifice forment « un de ces graves portiques, dont les 
colonnes semblent être en Faction autour du lieu sacre, comme 
des gardes vivant autour d'nna demeure royale, n rf'oublions pas 
^ îes rosaces des luétopes égayant rentable ment par le sourire 
cinquante^eux fois répété de leurs fines arabesques. » 

Quels que soient cependant le charme et Jajustesse do ces mé¬ 
taphores^ nous ne croyons pas nous avancer beaucoup en disant 
que le chapitre où elles sa trouvent ue compte pas parmi les moîl^ 
leur» de Touvragc. 

UAlKtim. — Cet édifice était le dortoir des pèlerins « ; Il 
se compose do deux portiques contigus et élevés sur un même 
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attgncmonL Celui ces porliqaes qui csl d*é[ioquD grecque a 
scivc colonnes ioniques en façade. Sept autres colounes espacées 
de deux en deux, derrtërc colles do la façade, le divisent inldrieu- 
ment en deux nefs longitudînaUfS. On en connaît exactement 
le plan. Ln base et le chapiteau dés colonnes ont ëtd retrouvés ; 
mais lo Iiaulcur des fîils est incertaine, comme dans les autres 
monuments d'Épidaure. Ce portique dont In profondeur esl de 
8 mMres esl entouré de murs pleins sur trois cAtés. La base 
des colonnes a tin profit Irbs particulier qui rappelle, avec plus 
Itnosse, celui des bases ioniques du temple do Basson, 

Le dortoir le moins ancien (U est, pnrail-il, postérieur à la 
conquête romaine) offre les mêmes dispositions. Quoique de 
plain'pied avec Taulre portique, il est situé sur une salle bosse, 
à cause de la configuration du sol. 11 a'a que treize colonnes en 
façade. Sur l'un des cAiés, « le mur est interrompu, à 2 mètres 
de la façade, par lamargeltc d'un puUs qui existe encore aujour¬ 
d'hui, et qui au printemps de 189(1 avait de l'eau à nne profon¬ 
deur de 17 à i8 mètres, d 

Il y a tù matière è réfiaxîon, si l’on se souvient que le « puits ■ 
de la TAotos atteint h peine 2 mètres de profondeur, et qu'il est 
à proximité de VAbalon. 

L'arcbilecture du second portique « répète è peu de chose près 
celle dn premier. Si l'on compare les chapiteaux de l'un et de 
l'autre, on ne relèvera entre eux que de légères différences », 

Celle particularité «'est pas sans exempte; elle prouve que les 
Grecs, eux aussi , eut fait do rarehéologieelque lorsqu'ils avaient 
à continuér la construction d'un édifice, plusieurs siècles après 
sa fondation, ils savaient fort bien, quand ils lo voulaient, s’abs¬ 
traire de l'archllecture de leur temps, afin de donner à l'édifieo 
ainsi agrandi une certaine unité de caractère. Quand il se pré¬ 
sente, ce semblant d'unité peut aujourd'hui donner lien fi mé¬ 
prises, St l'on ne fait une étude atlentive des «r légères différen¬ 
ces N dont parle M. Lecbal. 

Une particularité de l'architecture du portique est encore à 
noter. Dans la salle basse les chapîteatix des piliers qui soutien- 
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Dcnt les coli>nacs de l'étage supérieur ont une analogie frâp 
pan te avec cerlains chapiteaux de pilier de notre moyen âge. 
Une autre pariîcularitâ non moins digne d'attention* C!>sl quo 
les deux étages de ce dortoir sont exlérieurentenl divisés par un 
entablement dorique qui est En conséquence de cette 

disposiÜDü^ les gouttes qui sont ordinairement sous les trigly- 
phes^ fiC trouvent SûïiS la corniche doceL ealabkmcnL — M, De- 
frasse donne de cet édifice une restauration qui paraît très exacte^ 

U T^mpit ifArtémk et ies Propi/lées^ — Nous avons peu de 
chose à dire sur ce temple. Il est dorique et prostyk, avec ü% 
colonnes de fronts comme à Olympieles trésors d'Épîdaureet de 
Géla. A IlnEcriifur du naos et à une faîhîe dïstenec desmurs^ U 
y a un rang de coloaues, sur trois chiés. Une disposiliou de ce 
genre caractérise aussi le trésor de llélaponte Olyiupier Un 
fragment du cliétieau de ce temple porte une tète de cliicii, au 
lieu de La tète de lion traditionnelle, 

M. Léchai croît que les propylées sont postérieurs aux autres 
édihees du hiéron . 

On ignore commeut les colonnes de cet édifice étaient dispo¬ 
sées. Dans sa restauration qui produit un excellent effet, De- 
frasse supposera rmlérîeur, des colonnes îoniqueSt de chaqucchte 
de rentrée, hicu qu'aucun fragment «Vn subsiste. Les exemples 
ofTerts par les l^ropylécs d^Athhnes et d'Éleusis autorîseni celte 
conjecture. 

Ae Théâtre. - Eu parlant de cetédifioûp Pausanias s^oxprlme 
ainsi : tt Le théâtre du htéron d'Épîdaure est, à mon avis, des 
plus remarquables. Coui des Romains l^emporleuL universelle- 
monl par Féclaldo leur décoration; celui de Mègalopolîs en Ar¬ 
cadie est plus grand, pour ^harmonie des properlions el la 
beauté de la construction, quel architecte rivaliserait avec Poly- 
clbte? Or, c'est Polyclèlo qui fit le théâtre et la rotonde ci-dessus 
nommée*. « "Ces éloges, dictés par un enthousiasme eincère* sont 


i. rianp nof dîir^fffius cililioni tÎ0 Pauiaciiap, n-otis aïoni iuiifl JaîdJuc- 
tbn mùm^ M. LEcItsT. 
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tris compréhensibles quand on examine avec aiienlion le Lhé4- 
tra d’Kpîduure. U en reste encore Peiisemble des gradins, les as- 
aîaes infÉrloutes do j 9 ros.é^nienelcelles de VAypps&émo». D’assez 
nombcL'Ui fragments d'arcbilecluro peTOiellenl de reconstituer 
en partie la décoration du prasftéaion. 

Pour avoir une idée des principales partie nia rit és qni distln'- 
guentee lUéâlre, il faut constildrer que. IWAestm étant on cer¬ 
cle parfait, Polyclêle a (racé le koiim, ou les gradins, suivant 
dos courbes à plosleors ccnlreSj et qu’il a donné des inclinaisons 
dîlTérenles aus gradins placés en deçà cl uu delà do \tLdftKoma. 
Plusieurs tnolifs ont di'i porter Polydète ü employer ces dîsposi- 
tiosa ; les limites do ce compterendu ne noos permettent pas do 
les rechercher. M. Léchai parle sur ce sujet en si lions termes, 
que nous tenons à les rapporter ; h L’on a vu de quelle main lé- 
gbre cl savante, grâce à deux ou trois retouches presque imper¬ 
ceptibles, Polycliîtü a sucorrigerce qu'une csacle géomclrie au¬ 
rait ou de froid et d'imparfait. C'est par do tels secrets que les 
grands nrchilcctcs do la Grbce ont si merveilleusement assoupli 
et animé toutes les lignes de leurs monuments. Ces finesses ne 
se révélent qu’à un eiamen atleulif et à des mensuralîons pré¬ 
cises. Le visiteur qui no cherche que le plaisir de se^ yeux les 
ignore ; mais, sans en connaître la cause, il jouit de reffel obtenu, 
cl il admire, comme faisait Pausanias, la beauté simple et les heu¬ 
reuses proportions de rédiOce. i> 

Malgré l’état de conservation de ce théAtre, dit encore M. Lé¬ 
chai. « nous ne devons pas oublier que nous en avons et n en 
aurons jamais une connaissance tout â fait cnmplèle, « et îj ajoute 
ou sujet de l’étal primitif des bûümenls de la skéné « qu’il nous 
est dtfliciltide nous les représenter avec une précision suffisante » 
Ceci explique pourquoi M. Defrasse se borne à donner, comme 

l'ont fait avant lui MM. Ca v vadi os et Doerpfeld, une res tau ration 

partielle du protA^nion. IJ y a joint les détails de l'ordre ionique 
de celle parliu du Ibéélre, ainsi que celui des doubles portes d’en- 
Ircc. Il faut remarquer dans l'euiableincnl do l'ordre ionique les 
dcnticales de la comiehe. Cet orneuienl si souvent employé 
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dans l<^a en làble monts ioniques dé T Asie Mlnetire ne se montTn 
pas dans les beaux édifices de TAttique. On ne l'observe ni dans 
Je temple de la Vie Inire Aplère* ni dans rËrechÜiéloa, ni dans le 
temple sur rillbsoSi 

Nous avons parié pîns haut de la frisô en forme de dûueine 
qui est située aii*dessus des portes. Cette modénature se répète 
dons te cimpiteau des antes de cette même porte. 

Si ce profil d'ante est bien de Polyclfete, on doit constater qne 
cet architecte n^a pas fait école en remployant Ou n*en voit 
gnèra de semblables^ en effet, que sur des piliers de basse épo¬ 
que* 

Après avoir décrit le théâtre de Polydète^ AI. Léchât dbeute 
une question qui excite au plus haut point rintérét des archéo¬ 
logues, et sur laquelle tes opLaïons sont très divisées. 

Quel était, dans le théâtre grec du iv* sjécla, remplacement 
destiné aux acteurs? 

M, Doerpfold répond que cet empiacemeut était où 

acteurs etchprétites pou^^aient se rencontrer et ae mélerp ainsi 
que rexigent les pièces des auteurs grecs qui nous sont parve¬ 
nues. 

Cette solution ne saiisfalt point M. Léchai. Il pense que les 
octeuTs doraient se tenir sur le loÿéim qui^ doua le théâtre d"É- 
pîdaure, est la plaie-forme existoul onlre le mur du pfos&éniùfi 
et les saillies en forme de pavPlou qui se dètacheuL à chacune de 
SOS extrémités. Cette piate-Forme a £2 mèlros de longueur et 
a peine 3 mètres de profondeur; elle est à une hauteur de 
S mètrci» et demi au desius du so] de Yorth^tra. Comment dans 
ce cas le chœur pouvait-il communiquer avec ie Plu¬ 

sieurs so! U II DUS ont été proposées et M, Lécha L les expose, 
liais quel que soit le moyen iuiagiué pour établir celte commu- 
utcatîou^ les acteurs doivent toujours so tenir sur le kÿêim. 

Si l'on ï^'en rapporte h SL LechaL c‘est dans cet étroit espace, 
c'est plaqués eu quelque surle contre un mur que les acteurs do- 
vaieuL représeator les tragédies de Sophocle et les comédies 
dAristopliaue. 
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On poul juger de rofTct qu'Us Htirnient produU dan» une Ul)« 
silimüon, en so représentant les comédiens de nos jour» faisant 
une parade devant le rideau. Ce spectacle cet peu soleoml, il 
man(]^ue vraiment par trop de Tarn pleur que commandaient les 
proportions et la magnificence dee ihédlres du iv‘ aiËcte, 

Si tragédies et comédies se jouaient sur le %em«, nous 
aimons à penser que les Grecs ne so conlèntalent pas de l'étroite 
surface que M. Lccliat assigne aux acteur», et qu’ils connais- 
»aionl et savaient employer des moyens pour augmenter à vo- 
looté l'étendue de cette surface, suivant les exigences de la 
mise en scèno. M. Lecliat analyse le» textes des atiteurs qui 
peuvent Fournir des arguments en faveur de sa thèse, rfous 
pensons qu'en consultant, avec soin, d'autres textes antiques^ 
on acquerrait peul-ÈIre, sans beaucoup de peino, la convictiou 
que la scène grecque devait avolr^ en général, plus de profon¬ 
deur que le iogemt d'Épidaurc. 

Conformément nu plan que nous nous sommes tracé en 
commençant cette étude, nous avons négligé tout ce qui no 
se rapportait pa» directement aux édifices d'Épidaurc. C’est 
ainsi que nous avons passé sous silence plusieurs parties du 
texte qui inléressoront cependant beaucoup de lecteurs. Tels 
sont les chapitres qui ont trait aux fêles et pèlerinages et aux 
guérisons miraculeusas. 

Par la même raison, nous n'avons rien dit des aperçus ingé¬ 
nieux qui accompoguent la reproduction des statue» cl des bas- 
reliefs découverts au cours des dilTèrentes fouilles exécutées à 
Epidaure. 

Toutes ces choses n'entrant pas dans Je cadre ordinaire de 
nos étude», nou» nous sommes abstenu d'en parler. Mais nous 
regretterions de ne pas insister, en terminanli sur la perfecLion 
de» dessins de M. Defrosso. 

Ses relevés consciencieux donnent une idée claire do cotte ar¬ 
chitecture du tvstècio, dans laquelle te réle de la statuaire com- 
menco à s'amoindrir, décos monuments où ne se Toient presque 
jamais les frises couvertes de figures qui animaient si heureuse- 
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mcDl l’enUibtcmont des lomplcs ilu v* siècle. Ce sontencoro des 
èdificos d'un grand aljlâ et parfois même, commo le théâtre 
d’Ijpîdaure, d'une harmonie exceptionnelle, mais ils permollent 
cependant de prévoir lo caractère uniforme et la beauté géomé¬ 
trique qui deviendront plus tard comme rexpression dominante 
de rarcbUeciure grecque. 

A leur tour, ses restaurations noos font admirablemept 
saisir Taspecl de ces sanctuaires, autour desquels se pressaient, 
dans un désordre voulu, la multitude des monuments do tous 
genres que la piété des Grecs ne cessait d'y élever. 

Les grandes planches de l’ouvrage mettent sous nos yeux 
avec beaucoup de charme ce spectacle si pittoresque. 

Nous félicitons M. Defrasse pour r^es belles roprésenlalîons 
que tant de personnes regarderont sans se douter de la dépense 
de talent et de temps qabolies ont exigée. 


Charles Gnipiia. 
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MAUttRE DU LOU VUE DIT - DIANE A LA DtCSlE » 


Li^ but do c«Ue étude e»t : 

l* Dc prouver quo la forme *ous laquelle on connaSL la célè¬ 
bre statue du Louvre depuis plus de trois siècles est le résultat 
d’une restau rat ion absolument fausse, et d’en proposer une res- 
Lîluiîon plus logique. 

3* De rechercher la signiGcalion si l'on peut dire, la genèse 
du type d'Artémis ü la biche. 

AcJteléc par François!», la « Diana à la biche i» dite aussi 
M Diane do Versailles », fut restaurée par narthélemy Prieur au 
XVI* siècle, puis par Lange vers 1803. On ne s'étonnera donc pas si 
les rcslaurations sont multiples, faites avec des marbres divers et 
en général peu heureuses. Voici les prineipaJes : Partie du dia¬ 
dème, nez, partie des oreilles, c6ié ÿattcfie et 6as du eau, pièces 
& l’épaule droite, main droite et parité davani-hras, maiu ffauc&e 
et bms jusqu au deitoïde, les deux exlrémitôs du carquois, pièces 
à la cuisse droite et h la jambe, etc. Nombreuses pièces à la 
biche. 

Les restaurateurs se sont acharnés sur ee marbre, au point 
même de rotruvailler cerlajuGs parties antiques ; pour les jambes. 
CCS retouches sont indiscutables; le méfait doit probaLlemcnL 
être mis au compte de la Renaissance, si Ton eu juge par le 
goût pour les formes grêles, dont témoignent les Œuvres de cette 
époque en J!’rancc*. Qu’on se rappelle tous les types de Diane, 


1. xM Péliv (1^ VAii« d* Mih, Ifi®. p, 4-5) a >pirilueJ]enient 

liw *er de Ja On>mnwitr« dts ard du tout* »b 

tècone du module dans la aUluiure gretque. surit nusare du mïJiujideJ’AtMlle 
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ol cti porliculier la peinltire du Ltnivrt dîle « Diane i de l'École 
de Fontaîneblcati. 


{ilDite du Uum.) 

La priKlpil** mtiiirtJi™ f" dn tasiw». 



OQ Mtra BotehèM, iîttij e'i^wftevoir que « êtAil iWMiernB. Qn 

l.wid use Lprise du nOmt ordre. Êïâitinl radninible 
tort dani l-art Bnliqus, Ch. Blanc (Gramm. da nrô ,Ju d«ne, ^ * 

•• VeutHin drt jwnb^ swllMel wu™il»e»er de modi!» pliu 

que eelirt de U Diane du Leurre... ■ 
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Si l'on examine attenlivcmenl la pose de la « Üîane à la 
bicbe », ea se plaçant devant elle sans idée préconçue, on 
distinguGra dans les mouvamertls du corps et de la Ifile, un 
manque d'barmonîe frappant, et dans te geste, quelque chose 
de beurlé> Cette impression est puissamment confirmée par la 
difficulié que l’on trouve à expliquer, en ses détails, l'action 
d'Artémis. Car après la réfutaUen do Welcker', personne n'ad» 
met plus que la déesse défende ici la biche céryoîle contre Ilêra* 
dès ; et depuis, aucune in Le rprét ali on plausible n'a été proposée. 

Le sens général ne fait aucun doute : la déesse cbasse, «« elle 
se réjouit de poursuivre les sangliers et Les cerfs rapides Le 
costume et l'équipement caractéristiques, la rapidité de l'ollure 
le prouvent*. Mais pourquoi donc Artémis ne regarde'l-elle pas 
où elle court? La notice du Louvre ‘ se contente de nous dire 
qu' « elle retourne vivement la tête, comme si elle entendait un 
bruit derrière elle », distraction bizarre alors qu' « elle poursuit 
sa proie ». 

La ebose paraîtra simple, sans doute, si l'on veut oublier un 
instant toute préoccupation archéologique, pour retrouver Télut 
d'esprit du restaurateur. Le braa droit antique, avec une bonne 
partie de 1 avant-bras, subsistait i le bras levé presque jusqu'à 
niorizonlale, l'avanl-bras replié vers le haut faisant avec le bras 
un angle d'environ 45". De ce mouvement, l'ariistc couclut que 
la main droite devait, à l'origine, saisir une flèche dans le car- 
quoi» fixé derrière l'épaule droite. Il restaura doue dans ce sens 
ta partie de l'avant-bras qui manquait, la main et la partie 
supérieure du carquois. De plus, ayant à replacer la tôle sur le 
tronc, U crut logique de guider par le regard le mouvement de 
préhension do la main droite tin conséquence, pour obtenir de 

t. Weicteer, Ihu akod. R'uattpnasifuinju ikmn, p, 07. 

2. Odÿtiit, Vt. ItS. 

3. 0« rtmanjueni que \i viles» de l'atluft uai donnée perla biche «l non par 
te dô^e, à qui l'on a voulu éviter J'elTel déBohJi^eant d’un support, 

4. H'raehrier, Aolter dr luscuipnireantifw, p. 123. 

5. Un archer en reyaide pas plus »n carquois pour prendre une lléeljtqu'uu 
chasseur ne regarde sa cwlouthiira pour ptendn, unt cartouche. 
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latâlc U» fart mouvi>mi}ntâ dr<)it«; U dût prucédor à d’importanls 
racüords^ bîca visibles, et que l'dliquctlo du Louvre énumère 
justement en ces termes : cûLé gauche et bas du cou ». Le 
raccord du bas du cou s'explique do lui-méme, du momenl que 
la tète ii'cst plus dans sa direction originello ; quant au raccord 
du c6lé gauche du cou, il dcveuail nécessaire pour accuser la 
saillie du muscle tendu par la rotation do la lèle. Il est probable 
aussi que des retouches aux parties antiques du r.ott ont mis 
quelque harmonie à l'ensemble. La restauration fausse sa troliit 
noD seulement par les raccords qu’elle a nécessites, mais aussi 
par ce fait que ut la portée du 
regard, ni la pliysîosomio ne cor¬ 
respondent au mouvement qu'elle 
indique. Il faut doue rejetor la 
restauration consacrée et en cher¬ 
cher uuc autre. 

Nous avons déjû dit qu’l) u'y 
avait aucun doute sur le sens 
général de cette sculpture : Ar¬ 
témis poursuit sa proie. Il est 
donc logique qu'cllo regarde dans 
la dirocüou où fuit la bélo, c^est- 
à-dire dans la direction où eile 
court olle-méraû. 'i'clle étaîl la 
pose primitive de la tête, eo ro- 

murquunl qu'ello devait être tournée un peu à droite dans la 
direction de la course, la lèle étant forcémanl eutrainée dans le 
déplacement du plan médian du corps, dévié lui-même à droite 
par la projection on avant de la jambe gauebo. De plus, I avant- 
bras gaucho — presque tout ce bras est moderne — était relevé 
quelque peu au-dessous de rhorizonlale et la maÎB tenait Tare. 
Quant h la main droite, elle n avait probablement aucun contact 
avec le carquois. 
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C’est Ir pose que nous offre une riche sÉrie lîo monuments de 
toute sorlo, représentant Artémis tirant de i’oTC : Artémis vient 
do lancer une flèche, les bras ccmserveni encore la posUbn 
linale, et elle se précipite vers la bêle alLeinlc. Les dessins cb 
joints en donneront nne idée suflisantc. 

On ne pourrait opposer à cette reconsUtulion la seule répli¬ 
que connue de la Diane de Versailles, conservée en Ang^leterre à 
Uotkliam; car Waagen* a pris soin de nous avarltr que w mal¬ 
heureusement, la tête et les bras sont une restauration du sculp¬ 
teur Rusconï «>. 





akiSmu ouauhiLkn 

âculplurq ler nu r««}]er à PtitUppai (Thnee). 


Ou remarquera une dernière anomalie : no chien aux côtés 
d'Arlêmia chasseresse eût, ce aembie, été plus logique qu'uue 


i, U^aigen, KHiutVJcrJtem l, I|, p, 500. 
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Wcbe ou f|u'uD cerL Et t^cpsndarit} $*îl auhshte peu de chose de 
ranimai primitif, 1 b baa de$ sabots d'omBre» cortainemoat anti¬ 
que^ lise son îdenlîté. C est bien uji cervîdd. Lu dcfeoe cümplëte 
d'Ariémîs lirant de Tare coïnpreiid êvidemmoiit un fierf qn^ello 
poursuit et un chien qui court à ses côtéa. Souvent* on se con¬ 
tente de représenter ArtémU et le ehten. La représentalion des 
Iruîs acteurs — l^artislo ne disposant on giénéral que d^un espace 
assez restreint — force à réduire conventionuellenient les dis¬ 
tances qui les séparent, et l^on voit alors rammal qnë chasse 
Arténus dessiné, par pure convention* à scs eûtes. C"est ce que 
nous montre une scuîplure rupestfe de Ptûlippoâ* ^ reproduîle 
plus baut ■— où le dessin un peu sommaire dii ebien ne laisse 
cependant aucun doule sur le sens de la sefene. Mais, en somine, 
celui-ci n'csl qu'un comparse^ et lacenventiôn du rapprochement 
admise, ! aclion c$l lout aussi claire avec ou sans chien. Le 
sculpteur en ronde bosse, en s^emparaht du sujet* a appliqué la 
même couvenlion» sans s’en douter irês probahlemeilt. Voilk* 
croyoDs-nnus* rexplîcation du groupe du Louvre : cet animal 
réduit au rôle d'attribut, biche ou cerf, est en réalité ranimai 
même que chasse Artémis. 

Lette remarque dépasse le cadre étroit d^une représentation 
Rgurée» Elle nous fait saisir comment im anîiiial a pu passer à 
J'état d'anîmal-attribiil et elle nous explique même I origine de 
toute une légende : la consécration d^une biche à Artémïs par la 
nymphe Taygélè. Et ceci, par une simple appltEâüon do cO que 
M, CIcrmonbGanneau n appelé la & mylhologique iconologîque w 
et dont il a fourni des exemples probants*. Bien avant les sculp¬ 
teurs^ les graveurs et les ciseleurs avaient cerlaineniejil retrace 
cet épisode de la vie d* Art émis, et le rapprobbenient matériel du 
cerf et de la déesse avait suscité U légende de leurs rapports, 

î* HftLiMy flt Baume ti Mission Jfaredoîîiif. p* Si, pL ÎV, 3. — Cf. nui si ta 

ilèk fiiiiérïtrâ! rfa GonatnUiQapJ^i Ga airAilof.t 187S, pl. S* ^ 

2* CrerawDi-OiiitiMu, <( it* 

cfte: le$ Crew-- HgrfW ti ntlnt GcarQtt, eïtr. rfe Bmae <trcW»J 1 ^ wÿt« 
dliofus et tte Jtaûu Gtergti, i!in» KfuJtfi à'arelU,^œ «riaii, (. i. t 
p. 78. 
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légende dont un délaiI bizarre conErme iileinement c^tte idée, 
['rappé des corntô d'or et des pieds d'airain que la légende altri- 
biie à celle biche, M. Clermont-Ganneau ' y vit rinterprétation 
poélique des bcruslalions d'or et d'argent si en faveur à une 
haute époque, et conclut à rofîgine graphique do la biche céry- 
nile : Je ferai remarquer^ en passant, que ce trait, en apparence 
insignifiant, décèle l'origino pour ainsi dire métailique de cette 
bélo iiuaginaire, et se retrouve sous uoo forme ou sous une 
autre, dans plusieurs mythes issus de nos représentations toreu- 
tiques». » 

La légende de la biche cérynite dans ses rapports avec Arté- 
niis, une fois formée, a préservé le motif de l’oiubli, oi cela nous 
explique que nous le retrouvions presque intact dons la Diane de 
Versailles. La technique et le costume ont seuls changé. 

Cela n'cniéve rien, d'ailleurs, au mérite du sculpteur dont te 
nom malheurcuseinont reste dans l'ombre. Si l'on s'accorde it 
voir, dans le marbre du Louvre, la réplique d'une œuvre de Praxi¬ 
tèle ou de son écolo. Il faut bien se rendre compte que ce résul¬ 
tat a été obtenu, moins par l’élude du elylo — élude encore 
assez incertainCj puisque la façon dont sou! traitées les draperies 
peul faire penser h un élève de Sco[»ae ~ que par la déeouverto 
— due à de Longpérier — sur une monnaie d'Autieyre, d'un 
type, assez voisin de la Diauo à la biche, qui reproduil la elalue 
faite par Praxitèle ou sesEls pour le lemplà de cette ville*. 

Quant à l'antique même du Louvre, ce n'est, eu réalité, qu’une 
assez faible copie d’époque romaine ; il a cependant joui d'uno 
réputation que n'ont pas connue les plus purs originaux do l'art 
grec, et combien de générations d'artistes ont essayé de so for¬ 
mer, par la contemplation et l'étude d’tme sculpture de Facture 
médiocre, lourdement ut faulivomenl resUuréc ! 

René Dirsssim. 

1. Clertnant-Gonneau, X'tmuifrnVjiA^iridnin^, p. xx, n, l. 

2. D« LoD^périer, Itrvue numûmalifuf, iOiS, p. 24U, pi. tO, 3._Ls quts- 

tioD tL été reprise pu- Miebs^tb, AfcA. Zdtunj/, p. iSS. 
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La patine (je ne m’occuperai toi que de celle des bronzes en- 
tiques) offre les nuances les plus diverses^ d’un objet à l’autre 
ou Sur le nténie, Si parfais sa présence défigure quelques oeu¬ 
vres dart, elle en complète d'autres si lieureuseuicDt, iju’on 
s est pris à regretter que celte altération du métal fût Teffet du 
hasard, nu lieu d’avoir été voulue par l’artiale. De là à se de¬ 
mander s'il n'ou aurait pas été réellemenl ainsi, puis è considé¬ 
rer comme un fait ccrlaïn eelto opinion combattue cependant par 
tous les hommes du métier, t) n y a qu'un pas facite à franchir. 

Ln passage do Plutarque' montre que ce problème, ou plutôt 
ce vmu, préoccupait déjà les amateurs nu début de notre ère, Il 
mot en scène plusieurs touristes qui, arrêtés à Delphes devant 
les s^tatues des navarqucs athéniens, se demandent ruriginc de 
la bcltc patine qui les recouvre, Noua trouvons déjà dans leur 
dialogue les deux opinions eu présence do nos jours : effet na¬ 
turel du temps et des agents atmosphériques, ou coloration du 
métal par le sculpteur, C'esL à la première que se rallient les 
pèlerins, et cette doctrine n’a pas cessé d’élre universellement 
admise jusqu'à ces dernières années. 

Cependant, lorsque M. Carapanos s'est assuré le concours des 
archéologues les plus éminents pour la publication de ses 
fouilles de Dodone, U. Ueuzey a signalé, a la page 211 de 
done et sa ruines, que le jugement porté pouvait n'étre pas 

1. Plutarque, ÛePÿlh. Dfise,, 39S, B et Hq. 
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sans 4ipp(^1| fil û»fi la patiDG clait peul-Ctro dans certains cas 
TteuTre du sculpleitr; par eiemple pour las ligurincs et les 
plaijues sorties de ces fouiUcüii. Il aj ou lait, en rappolanl le texte 
de PlularquL'i que s’il y avait eu Jà un secret des artistes grecs, 
il avait dû se perdre de boune iieurfi; aîosi qu’il résultait implï- 
citemcDt des ternies employés, 

L’opîniou dubitalivomenl présentée par AI. Heuzey a été re¬ 
produite par M. Uecri Leciial à l'occasion d uno slatuelto d A- 
phrodite, découverte eu Épire, et acquise par M. Carapanos. U 
reprend, pour en faire la base do son argumentalîoti, le texte de 
Plutarque, qu'il rite d’après la traduction d’Amiol, et conclut 
en faveur d’une mise on couleur qui lui parait Lnconteslahle. 

Lus arguments de M. Lecbat doiveiil ûlro suivis de très près, 
car tiul encore n'avait mi» plus de talent el de conviction au ser¬ 
vice d'une tbéSD spécieuse et allachaule, iiiais que je crois abso¬ 
lument iitexacle, malgré mon regret du restituer au hasard celle 
Gollaboratiou si délîcatu avec l'artiste. 

M. Léchai al lac liant aux expression.) de PJulaïquo uné i ni por¬ 
tance peut-être oiagcrée, it faut eu faire un examen préalable, 
ainsi que des docltlnes cbimîques adinisus au i" siècle de notre 
êro. L’étranger qui visita renceiitle sacréo, remplie do statues 
de bronze déjà andaniies, admire a la Qeur de In bronze comme 
ne ressemblant point à une crasse ni à une rouille, mois à une 
teiuture d’axur reluisant et brillant ». 11 sc demande «t si les an¬ 
ciens ouvriers n’usaii’At point de quelque mixtion et de quelque 
composiliou expresse, pour donner cette teinture à leurs ou¬ 
vrages M, C'est là la thèse de la patine voulue, mais Ifi conlextu 
permet de se demauder ai l'Iutarque ne pense |ias, moins k 
une mise en couleur, qu’à l'emploi d'un aiJiage apte à prendre 
rapidemeol lapatine désirée. Les interlocuteurs opposent deux 
autres oploions : 

1’ L'air «i péDétranl et coupaol le cuivra an fait sortir forcB 
rouille,.... et cfiUu rouille jette cette deur de couleur, et prend 

1. fiuftetin de C^rrupomtiaiee helténiqiu, p. 401 «L suIvaateB.' 


U CUJ AiSTEÛCE 


63 


luçïOT cl splendeur en sa superficie p; 3* Tiur n'intervienit pas, 
maïs B le cuivre vieillissant, de luUruême cabale et iiiûl dehors 
cptte rouille p* Cest à rinDuenco de 1 air qn^ V™ sc ralliO} et de 
J^alr de Delphes. 

IL Lectial critique celte dorDlfcre assertion. Plutarque^ dîML 
il âlLribiie à ralmospbère de Delphes des vertus spéciales sur 
lesquelles il disserte avec complaisance-11 ti’a réuaaî par làqu à 
iliminuer la valeiir de son esplîcaliüii, puisque la patine dont U 
a^agU oïjstaît sur b-jen d^autres brnuïes que ceux de Delphes. 
Mais je ne croîs pas devoir abuser de cette erreur; uiioux 
ici défendre Plutarque cou Ira luLmémaj cl doniior i son cspli^ 
cation le sons le plus large possible, Ou verra plus loin quCt 
sans atiribuer & Tnir do Delphes des qualUés ne se renconlraut 
nulle part ailléurs^ il n'y a rien de déraisonnable à lui accorder 
quelque induence dans roxydatlon du bronze. 

Du reste, dans des malibres aussi délieatès que tes qiicslions 
techniques, la part du iTaducleiir devient prépondérante dans le 
5ûn& donné au texte. Sî ron passe eu clTot d Araiol à PédUiou do 
Viclor Bétolaud, oh trouve le |3 traduit ainsi t 

.« It y a, répondit Tliéon, quatre éléments primitifs, es¬ 
sentiellement naturels, qui existent et existeront de toute éter¬ 
nité, à savoir le feu, la Lorre, Pair et ! eau. Lorsque, parmi cos 
quatre éléments, I air seul s'approche du bronze el se met en 
contact avec lui, il est évident que cet air agil sur îe métal, et 
que rentourant toujours, lui èlaul toujours superposé, il déler- 
niino la couleur parliculicre qui caractérise le brome, * On 
emptoîerail de nos jours d'autres expressions que Plutarque t 
maïs on ne saurait être ni plus précis, ni plus exacL 

Il signale ensuite, avec AristolCt que 1 huile (c est-à-dire les 
cqrps gras] active Toxydation du bronze. G est une observation 
fort jusle, maïs il tombe dans rerreur en pensaul, avec cet 
anleur, que Thuile n'y est en réalité pour rîeu, et ne fait que ro- 
lenir l'oxyde quî^ dans irautres GirconstanceSr se disperse au fur 
el k mesure do isa production. Cost là ce qui 1 amène i parler du 
climat ih Dolphea. Je mh celte fois la iraduclîon Bélolaud r 


70 


RKvns Aiic»ftoi4)r>i<icie 


n L'aîr d<; DRlphcR esl épais, d'une grande Gnnÿi$lanee,el à cause 
de la répulsion et do la résistance des montagnes i) a tieau- 
etiup de force. De plus il est apéritif et mordant, comme le 
prouverait au besoin la facilité avec ]a{|uelle s y opèrent les di¬ 
gestions. Il pénétre donc l'airain par sa stiblilité, il Tentame, et 
il en détache une grande i|uantité de rouille mêlée à des mé- 
libres lorrcuses. D’an autre côté il les relîcnl à la surface du ma¬ 
tai et les y plaque, attendu que sa densité n'en permet point Téva- 
poralion. C'est ainsi que la rouille, se fixant lé, détermina en 
raison de sa quantité une sorte d’efflorescence, et prend une 
teinte lustrée qui donne de l’éclat à toute la surface, » Un sa¬ 
vant moderne ayant à exprimer les mêmes idées, supprimerait 
celle ihbse fausse que la pression do l'air intervient pour 
maintenir l'oxyde k la surface du métal et dirait ; « Le climat do 
Delphes présente tous les caractères des climats de montagne; 
d'une saison fa raulro, les écarts de température y sont consi¬ 
dérables. il devient humide après avoir été très soc, l'air enfin 
y est particulièrement riche en ozone; ce sont Ifa les cîraons- 
lances qui favorisent le plus l’oxydation du bronze. > Nul ne 
pourrait alors le coatredire. 


n 

La patine de rAphrodile semblant être la mémo que celle des 
statues de Delphes qui, toujours exposées sur leurs piédestaux, 
n’avaient jamais séjourné dans le sol, M. Léchai conclut quelle 
n’est pas d'ori^ne tellurique ; elle a dé précéder l'enfoutssemcnlde 
la slalueitç. D’autre part on ne saurait, comme pour les statues en 
plein air, invoquer 1 action de la pluie et du vent, u On comprend, 
dit-il, que la crasse et la rouiUe atout envahi des statues qui re¬ 
cevaient la pluie, et que lovent et la poussière venaient hatlro; 
on le comprend moins quand il s'agit de menus objets bien abri¬ 
tés, qui, pour être entretenus en bon étal, demandaient à peine 
un coup de plumcan de temps en temps. « Il ne reste donc, à 
scs yeux, d hypothèse satisfaisante que la mise en couleur. 


Lâ PAlTISK DC BROJfïi: AStnQUE 11 

Il y a là P à prapos des expressions crasse etroEfiV/e, nae confu¬ 
sion 4 jue le savant helJénisle anrail évités m sc reportant aux 
doclrines mdlalltirgiqucs des anciens^ telles i|u*ol]e5 sont expo¬ 
sées par Pline, doctrines admises du resie jusqu’aux travaux de 
Lavoisier sur Poxygène. Plutarque ne veut pas parler do lacrasse 
qui souille des objets îual nettoyésp maïs de U crasse et de la 
rouille rejetées par le mêlai sous lactiou du temps et des agents 
atmosphériques. Les anciens ignoraient la nature ifitime des 
métaux etcello do leurs alliages, qu'ils prenaient parfois pour des 
métaux simples. Cela leur est arrivé longlemp^t peut-être tou¬ 
jours pour le brome. Voyant ce dernier alliage se couvrir d'une 
croûte verdâtre sous l'action deTaïr humide (oxyde de cuivre), 
ou rejoler dûs poussières blanches (oxydes d’^étain ou de lîne} et 
des écailles noires ou rouges pendant sa fusion, ils croyaient 
que le métal s était épuré. Ils considéraient k feu comme le 
grand épurateur du bronze, el cette opinion était eonlimiée par 
les propriétés nouvelles qu'il y acqnéraîi ; seul le hronze recuit 
supportait le marlelage sans se rompre» Les scories hlaachesqui 
venaient flotter sur le bain étaîent des crassesp !eâ oxydca cui¬ 
vreux élaient des rouilles- Le feu faisait rapîdomenl sorlir du 
bronze les fines et les aulres^ mais Pair ne pouvail-il pas à la 
longue provoquer lui aussi une épurai ion analogue? C est là la 
pensée de Plutarque, ce sont même scs termes, et il no s agil 
nullemanl^ on le voîtp des souillures possibles d^uno statue expo¬ 
sée aux intempéries sans être nettoyée à lumps. 
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CONTllIBUTION A L’&TUPIC 

&IE LA 

XXr DYNASTIE ÉGYPTIENNE 


Parmi ies nombreuses dynaslics qui ae sont succédé en Ég'ypte, 
la XXPestune de celles ilonl l'Iiistoire préscnlc le plus d'obscu- 
rilé. La chronolog^ie de celle période est d'autant plus dîfGcUe il 
établir que le pouvoir parait avoir éié exercé concurremment par 
les rots de Tanis et les grands prêtres d'Ammon k Tbèbcs : cette 
dualité est une cause de trouble pour l‘historien qui n'a à sadUpo- 
sillon pour cette étude ni grands mouuments, ni grands textes 
histonques et en est réduit b fonder ses calculs sur des svn- 
chronismes n'qiïrant pas les toutes garanties désirables de certi¬ 
tude, 

L'beureusc découverte des momies royales, faite en 1881, b 
Deir-eUTlaliarî, permit à M, Maspero de jeter quelque clarté dans 
le chaos et de dresser un tableau chronologique â peu près com¬ 
plet dans les grandes lignes, mais présentant des lacunes qui ne 
pouvaient être comblées que grâce à de nouveaux documents*. 

La trouvaille de la sépulture des Prêtres d’Ammon, faite en 
1891 par M, Grébaitl, vînt enrichir le Musée de Gisehde 153 mo¬ 
mies de personnages se Tallachanl par un titre quelconque au 
sacerdoce du dieu suprême de Thfebes. Toutes ces momies da¬ 
tent de la XXPdynaslie et 1 aspect en est uniforme. Les cercueils 
de forme anthropoïde et généralement doubles sont entièrement 
couverLs de peintures polychromes représentant des divinités, des 
symboles sacrés, parfois avec ornements en relief, entremêlées 

1» iluBpwft, £« momM'r rogfalf( dt Oftr-ff-Bftéari, dans les Mémieifts dt la 
JfiMiiMi frmtaisc du Coir», 1.1, Due. 4. Je déelgnerai rat oiirriige par Jf. Jl. 
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rlo courtes inscrîptioiîi%; hî tout cï^t rocouvorl d iinft couche de 
veruîft|âiiiiâlre« Leur appjireace c^t la mâme que celle des cer- 
eucUs des Pinedjenit de de Nésî-khousoîiïelC'Qttel- 

qucâ-iiues de& bottes avaient Été dorées partiellamanlj au 
visage cl aux mains : cel ur si ihsu épais avait uéaumoios tenté 
les velours^ et de même que pour îes mouiics de la cachette 
royale 11 avait été gratté dans raolîquité. Celte spolialipUj 
aux individus qui avaient la garde décos corps^était fadlilée par 
le fait qoe la caisse intérieure était seule feru^ée ; le couvercle 
de la caisse extérieure était seulement posé sur la cuve et les 
chevilles qui devaient fixer les tenons n'étaîcnt |amais enfoncées* 
Les parliez dorées des deux cercueils étaient donc livrées é la 
cupidité des peraouncs, tant que, le souterrain n'étaut pas remplii 
le puits d'accib n'était pas comblé *. 

La plupart des momies de cette irauvaillo ont été ouvertes en 
!80ï eH89a,cl te IV Foiiquct, qui prépare une étude surrénibau- 
mc ment, fera connaître les divers modes d"GnimaiUotlemf?nt qu il 
a pu pbserTi'er dans cet te fiche série; je aigrialeraî seulemeul que 
tous Ica procédés employés n^out pas égaletiient réussi. Même 
pour les momies les plus im port an Les, les opérations n ont pas 
été toujours coniluites avec soîn^ «L aii-deSBOUR des épaîssetirs 
d'étoiïej du bitume, des poudres aromatiques destinées ù. pré¬ 
server à tout jamais le corps des causes d^aJtératîoUii oq n afré- 
quemmenl retrouvé qu'un cadavre rQp-gé par les dérmesleâ, ré^ 
doit à i'élat de squelette. 

Aucun bijou précieux n’a été découvert sur ces momies. Un éper- 
vier en métal (argent ou bronïe doré) étendait parfois ses ailes 
sur Ja poitrine du mort; une plaque necfangiilaire, presque toit' 
jours en cire rougOi sur laquelle était gravé un udja^ couvrait 
rincision pratiquée dans le (lanc gaucho et par laquelle le corps 
avait été vidé. Las quatre génies funéraires modelés en cire 
étaient enroulés dans les viscères quils devaient protéger et 

placés dans la cayit^ du porp^. 

1- Cf* Nûtke d^prînmpaKB ’m'mummid du de GiarA, 1802, p* 2û6 

et suiviptofl. 


* * REVTtE ARmtOWiwlQUE 

Ces objets n'intéressent que rardicologue; il en est d^auLres, 
plus impoFtsnLs par suite des insmptions qu‘iJs porlenlt que le 
dépouillement a mis entre nos mains. Ce sont : 

1* Le grand suaire en toile grossîîîre qu'on trouve immédia¬ 
tement sous l'enveloppe extérieure- Souvent an Osiris v est des¬ 
siné,, adoré par la défunt dont les noms et litres sont énumérés i 
2" Lo gros scarabée caché au milieu des linges, sur la poi¬ 
trine, et dont le plat, couvert de textes empruntés aux chapitres 
ïXï ou itXiv du Liiite des ilorls, donne le nom du peiBonnage: 

papyrus, roulé et placé entre les jambes. En général 
c'est le livre de VAm-fînmil qui occupaïL ceitc place; le Livre 
des Morts était ronfermé dans nne slatuette creuse rcprésentant 
Osiris, placée à c6tê du cercueil; 

4'* Les brélelks et pendeloques. Les bretelles consistent en 
deux longues bandes de cuir rouge se croisant daus le dos, pen¬ 
dant sur la poitrine, ornéos à chaque extrémité d'un rectangle 
en peau blanche qui porte gaufrée en relief la représentation 
d une divinité (Ammon^ ifin ou Maul) cl d\in roi ou d'un grand 
préire; 

Les objets que je désigne sous le nom de pendeloques étaient 
d un emploi plus rare, et so trouvent concurremment avec les 
bretelles. Ce sont deux morceaux de peao blanche ayant lea 

formes Q suEpendiis à uu cordon do cuir rouge passé an- 

tour du cou. Au milieu d^omements divers ils donneut le uom 
d*uu grand prêtre d'Ammon; 

5- Los linges éerîU. Reaucoup de momies avaient sur elles une 
ou piiisietirs pièces de toile assez fine* de i métro de côté envi¬ 
ron ^ portant dans l^angle^ imprimé au moyen d^un cachot, les ca- 

ntclbrcs : (| na n plu»(ntéressantes sont lésion. 

gués pièces d'étoile d éd iées à de» divin i lé s par d e h a« ts pe reonn agw 

el<iiiiraQnüonnent la date de leur fabrication. Molhcnreusement 
ces pièces sont presque toujours déchirées eu étroites bande le lies 
mélangées au linge ordinaire de la momîeel rinsmpiîou, lors¬ 
qu elle n a pas été déiruîte par le bilume, est rarement entière. 
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Les ûpparlcQiuiL aux ïroi^ premiferes^ suri c a qiins noa.^ 

&V011& élaiilLes îiû noitfl ontfeurfiiqu^ desrefiseîgncnîentsgéïièii- 
iogriqueâaastîKBiaiÿrts, parfois on. désaccord avec les icxies dos 
corcaeiU, Les résullals presque compiüls ont dté osposéadausle 
Oiciiontiaift rfc# noms htérùÿiÿp/iiçfugs de If. Llol3'leîn, sous lo 
n» 2Ui. 

Les hrclelles et les linges écriUont seuls donné dos édaîrcis- 
sementssur lasitualion politique do rËgfyple; toutefois cosron- 
soigDoments, se réduisant à dos noms de roi ou do grand prêtre et 
à des datas, étaient moins faciles à coordonner que cau^ fournis 
par les stèles d'Apis pour Je ciassemeut des dernières dynasties. 

Les bretelles et pendeloques ont été cal rè me me ni utiles A 
notre travail, puisqu'elles nous donueut le uoni du roi et du 
grand prêtre sous lequel vivait le personnage, Los différents 
textes que j’ai pu y lire sont les. suivants ' : 





s^*jy U “ , 3 ^ r?i ! 8 

114. 

4- Les Büiziiâr^e dpnnêi aui mcrnlciÊ souicpuï rie Tordre dans lequel dics oûl 
é\à du aouUmtins P^ur leu ûoëms dea eu tMùrtr au 

^^enndire du M, Lieblein. 
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O'aulre part voici les inscriptions tracées sur des bandololtes. 
Momie 3: 

Mriîî^fl“-“gi? rflwn 
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PfioukliAnûu 
C4d iii§}, « ^ 


Avant d^udllscr cùb^ dacuments nouveaux^ jo meLlrai sous Jos 
vous du lecteur k tableau dressé par M- Maspero \ qui repré- 
serite Tétât actuel de la scîeuco : 

A TJkStM A 

/Au début, Hrihur» mit Piâokbî. ^mnd ^ 
SiiienJes(!^4itiâ}J prétm, puifl^ Après la mort do PièQkbî^ son | Pjûnkhi* 
f !lLs PiDiit'mDu ï" doïîcot ^ud prêtre , , ) 

t Pinol'Œou l*\ d^iLord gmiifl prétrcj, dsTÎeal 
roi à «oti [our^ entre Vm 1 el Vm XVI ûn 
PsiOukhânau cL règne æ taoins bulL due^ 

Maiiiharü est grand préurer de Ffto XVI 
uu rnoine à t'ao XXIV ou à Taji XXV^ Eo 
i*m XXV AienktiDpinl luccèdii & Musa- 
h^ilK eotBÉfle premier propbéle d^AttimoD^ 
Nepbfllkéréa(4ui]i Menhhopirrit grand prélresous Nepliajkérés, 

MenkbapirrI rafiau re en Tiia Vt ou VU d'À- 
I mflnemûpîL h momie de SèU pr; \l a pour 
^ jüccesseur en loo Vllt ou IX prtiormoo II, 
qui est g:nuid pontife pendAtu In Du du 
régne d'Amenemopit ^ , 

Pinotmoü II, grud prélre sons Osokbori, * , 

Pinot* mou 11, grand prélm anus Pamakhéfi 
Pinofidoii 11 meurt en ranXVl de Paiouklia- 

M0 -kÆ aoa^ . 3 ^ auceesseur Aoupoutl, ffU 

^ ^ ' f ^ Sboiboiiq^ ‘ ^ ^ ^ „ P * * ^ 

Sbesbouq * . | AoupouLÎ, grand prêtre aous Sbeibonq . /[ Aoupouth 

i. SL R., p. 


Atnenemopit 
(d no») ^ , 

t 

Osoklior (0 atta)^ 
PiîiiakbÈs(Uattd) 

Paîoukbfinou II 


' 


Piaotmou 

MasniiarEu 


MËtikhDfârrL 


E^inoVineu IJ^ 
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Vü fait q*iî 50 dégage à prumifere vue do Texamen des iascrlp' 
lions dos Prèlrea d\4miiion e&l que la cachelle no ronlermait pas 
do momîos pins anciennes que le pontifical de Rà-meD-klieper* Los 


jnuniions du grand prêlre^^^ | ne pourroiil doue èlre allribuÈes 

qa*à Pioodjem IL et celte conslatatlon nous force dès Tabord à 
assigner au roî Amen-si une place antre que celle qu'on lui don¬ 
nait. 

SI, MosperOt d^accord avec MU^ Naville etWiodemaiijregardait 


C ^ j comme le carïouche adopté par Her-hor pour la Basse- 

Egypte^ Or la bande 133 a été faite eu l'an VIB du roi Aiïien.'ai 
par Pinedjem lit Bis de flâ-meu-kbeper. Il devient impossible de 
maintenir rassimilntion de ce souverain avec Ilerhor et Ton doit 


lui eboreber une place parmi les rois tanilcs- 
Pjuedjctn II avait commeticé son pontifical sons Amen-m'*àp * : 
Aineu-st ne pent donc avoir régné qu’aprês Amenopbüs; Î1 sain¬ 
te rcale dans îa dynastie à h place, vide jusqulcii réservée aui 
carlünches d'^Osokbor et de Psinakhês^ 


On peut objecter qu^en ran XVi ^ le roi Amen-si faisaii Iransfé- 
rer le^ moixiîes royales dans la tombe de la reine Ari-bapa"j tan¬ 
dis que les listes de Manèthon n'assignent qu^un règne de 6 nus 
a Osokbort de 9 ans à Psînakhès; mémo en totalisant la durée 
de CÊs deux règnes on n^arrWe pas à 16 ans. Je dois dé¬ 
clarer que ]o n'altache qn^niie importance très secoudairo ans 
cbifFres fonmis par ces listes. Nous avons dans le détail tant de 
preuves fournies par des témoins îrrécufiables que les nombres 
de riiîstoricn grec ont été sciemment faussés que je me méfie 
de rcnsemble. Comme renseignement générai, ces tables nous 
donnent du précieuses indications sur le classement des pha¬ 
raons; les suivre plus loin serait s^exposer à tomber dans l'er¬ 
reur. 


i. M. p, 

2^ B«Dd9 

3. M, R., p, 563^557. 
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HE VUE 


Voicî les chiCTr^^s qm doniti^ni pour coltü «paque Icfi compUa- 
léut& de Manéihdti^L lê Syïie^lk; 


AJH^:4lü 


VoyotTTgfip « I « 15 

Ajiivtvtvif . Ll- 
OffQ'^CJp. .... ^ 

lîtKl^Cr^Ct h . . . ü 
2kwmrï]ç . . , >35 


Euï^b« 


Twjormti; 

Ntçeÿhïsfrïi; 

A^tà^t 

MiVjrtJSi’fiJ ; 


;^ii4a)t J4nkaï 

, , 

KïÇt^tpi-; , * * 

. - - 

> -, .. 

'iTïv îïî;ff+ * r. * Lf 


2« 

n 

A 

5 

5 


SVDCvll4$ 

^ 3-t 

M'ûutvttç..... ^5 

A^liitVMÇïi. *. 9 

■ *. 5 

SasxTîï -., + i. JS 

Tiva;f^;- 9 


Le totaJ élancé par ^lanâlhotie^ttlo iSOaps fia Vieille CKtohI- 
qtie dil iSi annces peur 7 généralioQs^ 

&i Taa essaye de meLLre ça regard les dates fouraies par les 
PïoaumenlsaadeDS^ il y a JmpossjbîlîLé absohie. Nous veponsde 
yoïT ru» 17 d'Ameu-sî pour Osokfior qui u'en a que (1; ime autre 
bande parle de Tau 49 fr.AmeuopfaUs auquel on n'en a concédâ 
que 9j el pas un seul rôgue de la dynastie, suuatil les Grecs, 
u'auraîL atteint cette dur^e. Il faut, je eroia^ renoncer a Établir la 
concordaneo, La uoui uiéme Aoien-si ne correspond ni à Oso- 
kbor, Eli h PsinoLkbùSj nî k Saïtes par lequel le Syncello remplace 
ces deux norp^- 

La trouvai lie des tVËtres d A tu mon nous révèle denx [ion- 
veaux ponlires r l'uu est ^ ® ® ^ ^la do Fhiedjem^ rautre 

t/?r4 jo 


Le premier de ces persoiirmgçs prend forcümerU place à la lin 
de la dynastie : fils de PinCiljern il a Jù lui succéder el précé^ 
der Auput, grand prêIre sous Cîiechûfiq, 

La position de Nes-bi<-neb-dad (Smçndiïs) dans la série des 
Premiera ProphfaLes d* Am mon se déiermiiie assez fadlemont. Sur 
la momie 130. les pendeloques à son nom accompagnent des 
bretelles au cartouche : Sinon des est donc anté¬ 


rieur à Pinedjcm U qui a termiaé ce règne et il a dû exercer 
raulorité religieuse après Rà-nien-kbepcr qui était grand prêtre 
au commeucemeut du même règne. G y a tout lieu de croire que 













i:fi?rT!iiiiüTrox a m m-xA$ut êgtptœîtse 8i 

ccl individu csL cetili donL il ^$\ qii^^Unn doiii riii^criplîoii du 
pvIÔEie de Kiu-nak^ qI qui esl dil tih de HA-men-klicper. 

Llntroduelion de ces Lreis personnages dans riiistoito rüudîlie 
Loul lo Lableau de celle époque. Dans les pa^es suivanles je 
tirerai parti de lous Jes documents oonnus pour essayer d'^élablir 
la siluaUon relative des souverains et des g^ronds prêtres. 

Par suite du dédoublemout de ller-hor el d'Amen^si^ il y a lieu 
do faire un travail préparatoire sur les dates de transport et de 
réparation dos momies royales. Los proces-verbaux tracés Uut 
sur les momies que ^ur les parois de la cacbello de Deir-eLBabarl 
se classent en dijt groupes qiie|e déâigucrat par les leUres de 
Talphaiict : 

A. An VI, Le grand prêlre llordior vérifie les momies de Séti 
et dcMimisês U et renouvelle leur njaiSlot*. 

11. An Vif Le grand prêtre PiueJjem lils de Pbnkb envoie 

rintendanl du trésor restaurer les momies d’Ameii- 

botep P* et Thotmès tP* 

C. An XIll. Pjriedjem lils do Piankh répare ta momie de Bam- 
sès IIP. 

iy. Ati XVll. Le premier prophète Pinédjem renouvelle îe maih 
loi du Ramsès 11 dont il apporte U corps dans la tombe de Séti^ 

E. Ans Vil et VllI du roi Pmedjem. On transfère dans 13 ne 
même iombt; tes momies d'Anlmièscl de ses enfants SUamed cl 
SitUames*. 

F. An XVL Masahiita, Gis du roi Pincdjem, envoie rintcnilant 
du trésor Pen-^ameu réparer le maillot d^lmen-bolep^ 

C* An XVI du roi Amen-si Ramsès 1^^ SéliP^ et Ramsès 11 sont 
transférés du tombeau de Séti dans celui de la reine An-hapll^ 

1. M. H., p. 704. 

2, M, H,, p. 5S3, 557 . 

3- B., p. 515, 

4. M. II., p, ses. 

5. M. K, p. 51 ÎO, 

ft- H., p, 534, S3a, 

7. M. B-, p. 530. 

n. M. R,, p. 55L 553, 557. 

tu« séntË, T, xxvm. B 
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DLtlViJÏ AilCHÉÙLOGtt^L'K 


IL Aq V. EnseruliSfii^mecil àe Dfo^i-khon^uiL Ou rcnmrquiïrflL 



cctl€ cérémonie élait déjà monUutmè dan^ mscripLiona du 
groupe G*- 

I. Au Sélî K et itauisèaü aanl cufm Lrau^iférès dans latombe 



ciripLioQ II est Ëncûre dté dans les procêR-VËrbauïdela IrajiâlaLîan. 
J» An XVL Euscveli^suriienl da t^înedjom IL Y preïment part 



chargé des sceaux lors do reinerrcmünL de Xesi-khousou*, 

Nous avons uiaintefianL en vue la presque lulnJJlê des decu- 
menls sur lesquels ou pentélayer rhîstuîi^ de celte époque. 

Le premier roi de la dyuas.tie est Smeudhs suivant lus Grecs^ Je 


M ¥■ (EOMS} 


de llababiab^. Aucun autre texle n'est venu nous apprendre qtielft 
étaîeuL ses droiU à ta courouno et Ton ne peut encore que furmu- 


loT des liypotbësos sur les coudilions du cbangemeul de la famille 
régnanLo. CeSmendès élaildt un liéritier légitime deslUmsÈsou 


im iisurpaleur? M, Maspero pense qtie le grand prèlre Der-hor 
flucceida [mmédiaLement aux ttamessides et que Suiendés ne 


régna que plus lard* pendant lo ponliDcat do PinedjeruL J'avais 


au cDutraire proposé de ne placer la prise de royauté de ller-hûr 
qu^après rinlrQuisaliou de Hmendê^* Il y a uue autre solutionpos^ 


1* SL R., p. 530. 

.IL n , |?.554p 559- 

3* SL B,, p, 

L DartSfiy, If. fttl dans U /E^cu(;i7| .X* p. I33| cl SI. B.^ p. 075* 


5. Aï. H,P p. mi. 







GosraiauTiojf a l'étod* ds u, ixt' byjjastik ÉGVPTisM.fE B3 

sSbIode la lïimsUon. grands pràlres d^Ammon élûienl lotit- 
pniasants vers la fin de la XX- dynastie et sans douta dm alliances 
wee la famille royale leur donnaîenl dos tîlres ai rhéritage diï 
tr^mv Labraîicho des Hamessides étant étemlo^ ta couronne re¬ 
venait à ller-lior* liolai-ci^ déjà dgô, occupé de radzninislraljoo 
rdîgiouae de I Égypto^ recula devanl les nouvelles charges que 
lui anrait imposées aon élévation an Irône^ ü préféra choisir im 
homme à sa dévotion, peuMtre apparenté également à rancienne 
race. Lus ailleurs g^rocs appjiijuenL à la dynastie la menlion de 
Tanile : le nom dn roî Smondes indique loul au muïni iineorigîuo 
du Uella^ de Mondés à Tanis 2a dislanre n^est pas coostdérable; 
îüs monuments laissés par les souverains de la XXI' dynastie soûl 
presque Ions à Tania, nous pouvons donc admettre comme exacte 
la menUon deManéthoUpOr on sait que Tanîs^ rabàtioel agrandie 
par Itamsès avait adopté lo ciiJlû de la capitale de TÉgypte i 
Anmion-rà, roi des dJeaX| Maut^ Kbonsou élaient les divinités 
principales à Tanîs aussi bien qn'u Tbébes ; il n"y aurait aucnne 
impossibilité à ce qu^à cette époque les grands prêtres de Thèbes 
aient été égalcmcntjesckefsdu sacerdoce tanilei deiJcr-hor 
élaîl très politique : gouvernant diréctemenl !a !Iaule-Êgyptc> 
il plaçait pour surveîtler le Delta (dont Jos diiréreotcs villes ja- 
lomcs de leur autonomie n'aiiraicüt peut-être pas subi volaotai-' 
remenl ToscendanE direct de Tlièbes), un homme du paySt mais 
dévoué à sa poliUque. i*ar le mémo fait i! évîtaU Jea reproches 
qu oiï avait déjà dé fairo aui prêtres d'Auimon de vouloir eon- 
fisqiier loiile rautoritc. 

Par suite de çcL accûrJj le pouvoir était donc [lartogé entre 
Smendës^ roî apparent de toulerÉgy^pLOi ettler-hor^ premier pro- 
phétfl d Ammon, chef religieux^vice-roi de la llaute-Égyptep ayant 
droit ail cartouche^ cl n^occitpanl volontavroment que îe secoftd 
rang^ La situalJon n'étatt pas sans analogie avec celle des papys 
et des empereurs au moyen âge, des Chaîgouns et des Mikados 
au Japon. 

Les seules dates connues se rapportant à tler-hor sont ins- 
crslee sur les cercueils de Üéti et Hanisês 1“"' (groiipo A)* 
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ComiiiL^ üu clicRl ce pcr^onunge qu'avec Jes Ülrcs du pre- 

nskr prophêlt' ei nomarquc. l'annda Y1 dool dliîs parlent appar 
tient au rfegmi du dernier de» Rumessiiic^, Ramsèfl l{;j-nien-niàU 
M. MAspero place t'makh camaie grand prÆire pendant le rè¬ 
gne de Uér-tior; rarrangemcnl que je propeae force à modifier 
celle silualion. Bien loin irahdiquer acs fuucliona saceriotelca 
on montant sur le Irène, Iter^her rehausse le prestige de son litre 
de premier prophète d'Aiiimon nn riuscri vaut dans uu carlouclie- 

prenotn ^ ^*** ilonnatil ainsi une valeur 

égale a ! asïimilaliii'n un soleil que preiiaîoiil les pharaons en cei- 
giiatil la cüiJiounc. Je croU que Smendùs mourta k premier; iJ 

cul pour successeur (^i| Iknélhon ap- 

pdlc PiiuaonnËâ. Presque îiiiméilîalenicm aftfiia Ikr-hor déct-JiL 

et 34311 HI3 aîné ^ ^ (ÿ dovinl ponlifo. Latente élait 

déjà pcuUèLre romiiue : rinIJc pari on m voU Plaiikh porter des 
lilrcs royaux Je suo pfero ; mais les moouoiüots Je ce grand prèlru 
sont raresj vu le peu do durée de son pontîlical . dès Tao Yl de 


i^susenaês 11 était remplacé par son fib | ceoiuïc en 

tcmoîgncut les lascriplioas de Dcir-el-îïaîiari (groupe ItJ» 

L inspcGliûn des lombes myales se poursuivait règoUéremeiit. 
En 1 m XIII on réparait la momie de Ramsès Ul ; puis on s'avisa 
de faciliter lu survcîlîoncc des momies ruyales en réunissaiiL les 
corps eiî lin seul endroit cl en l'ait XVll Ramsès 11 fut transporté 
daoâ la tombe de Séii (Jaser, I)), 

riucdjem contracta plusieurs mariages, dont un avec Lj], 

fille il U roi tan île. Celte union lui valut rexpeelalive du Irftnc 


© 


reconnaissance de sa vîcB-royaulé avec droit 
au prolociiJu p Il 1- 


L ï'our lé prénom Û4 cé roi* voir plus loiu (Mige fiS, 
âu duas le SkeudU 









coM’Rrnürros a l^étciïe ok TiA xxi* Dï?cARrrK Éi^i PTiEx^si; Hïi 
A la mari di? son heau-pére^ Pioeiljom resta $cul inaïiri? de 
rÉgypliî, prit un nom rfe ka^^(|^^elio douille cnrloijoht 


^ ^ ^ ^ ]j* pha- 

niod3j iJ prend la place imliqnée au nom de rSopherchtrej. 

Pinedjem, devcati^ûî, ejjsava de g^arder Taulonlé lemporelle 
el spiriLuelle, 

Eu Tan Vil et VIII de $on règne il rénuit k Ramsès et Sèü 
plusieurs ttiembrrs de la famille d'Aolmies (groupe Ej, aghsani 
encore en grand pnHre ; mais quelques années plus lard il se décida 
h confier le pouirpir religieux à soa fils Masaliîrla, que nous 
voyons exercer le sacerdoce en l'an XVL C est vers celle date 
que mouruL Iskm-ktiehf fille de Masaltirla; aussi sa lenle trouvée 
dans la cachette do Deîr^el-Bahaft porte h la fois les cartouches 
de son grand père cl les tilrog désoa pfere^ Masaliîrla, que son 

père desLinail à lui succéderj ja ^ |1 ne survécut pas ü $a 

filfoot Pincdjem essaya h nouveau do sa passer du grand preire. 
Cette tentative ne fut pas ticurousc; elle ameiia un soulèvement 
à Thèbes, et l'ordre ne fut rétabli que grâce h la déportation 
dans les oasis des^ plus mutîiis. Pmedjeui crut prudent de satis¬ 
faire aux désirs des habîlants de la flauïe-Égyplo, et ÎJ leur en¬ 
voya comme grand prêtre son fils RA-meQ-kliepcr en Ym XX P, 
Lorsque Plnodjcm mourut, le sceptre surltt do la maison de:£ 

Premiers Prophètes d’Ammon et ^ 

Q| ^ moula sur le trûne- Tanîs el JUempJiis furent tour 


à tour sa résiileucc, tandis que Râ-mon-klicper gouvernait la 
Thé bai de. 

Le pontificat de Râ-men-kheper dura au moins quantnte-huit 
ans’^ gous Pincdjem el Ameuophïis^ Oaus toute In Unute-Kgvple 

L Ëmiït têRU funimiré d*îaprin^Ém hi-m khfh, ^lU. ft., p. 5^1,. 

2 , tniçriptFon MauDÎcr. 

3^ ttÇ, 












m 


AnCiiËôLtiriîguE 


il lit élever des coTi^lmcÜoris • à llibeh, h Ktirnak. à Louqaor, à 
Gebelein on Lrouve son nom eslampé sur des bTiqises^ accoJé h 
celui de se femme IsUm-kheb. Celle dernière n'est ÿm la lilk de 
MûsahirLa quif ainsi qne nous Tavons vu p!us Imut^ était morte 
avant que Ré-men-klieper fut grand ptClrc ; il faut bien observer 
aussi que risi-m-kheb pour laquelle on a fait la tonte n'élait pas 

grande prêtresse d'Ammon, T 5^ □ " 



uôns sont donc znconiius. Enfin une troisième Isi-m-kheb vient 
encore se placer dans le tableau généalogique de celte famille. 
CcsL celle pour laquelle avail élê fait primiliverncnl le cercueil 
lisnrpé par rfési-khonsou^ et qui est fille de Rà*nien-klie{iert 


comme le prouve la mention jJ ^ ^ ^ 1 | fl 



que RÊt-meD-kheper avait une antre femme non encore connue» 
car ce n^était pas f usage que ia mère et la fille portassent le 



place est sidifFieik à trou ver l. 


1, ideutiaa f!#ui roïi. rëpël^ sur h s^oad ceuremls du cercueil (tiMi'd? 
Mtupero, n« 5^08; 189^, 1195]. 

2 ^ Il V tq ■ au maini dêui« L^uqc «1 culle qui i iiiurpa lia ceruüèîl d'jKi-iu- 


kh«Hp aile de Râ-ttten-kltepif, el qui se quilîQe 


aso. C'mi â 


I Ul.l 


elle qu'âppkrLieuqtnl les autres décreli d'Anuaou qui li diienl fille de 



. lî est pTubAbte» mois psi eertsin, qu*dlr süL pour |k^i^ 


lu Sm^adèf de l'intcriptiou du pvlâoe ds Karaak^ L'aulre [^esl-kboniooi est 



^ 0 ® 



jî^eo 
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Leâ dates se rapporlaDl au temps decegraml prêtre sont rares. 
Nous n'avons que les années XXI et XXV de Pincdjem. les an¬ 
nées VI et Vil d'Amen-m-apt sur des baudcs ctuployées pour 
une des réparations du maillot de Séti. 

Après Hd-meu-khepor, la charge do premier prophète d'Am- 

mon passa à f ^ (âmendès) qui ne paraît pas avoir 

exercé longtemps l'autorité, cl dont le nom n'a été trouvé que 
sur des pendeloques. 

Pincdjem U, antre fils de llA-man-khepar, lui succéda avant 
l'an .XXII d^AmenoplUis et vit la fin de ce règne d'un demi- 
siècle do durée. Pincdjem avait épousé sa demî-somr Isum-kheb, 
fille de ItA-mçn-kheper *. La descendance do ce dernier était si 
nombrousc que le partage de ses biens avait amené de grandes 
difficultés. 11 fallut une ordonnancede Pi ne dje ni, soi-disant dictée 
par Ammon pour régler les litiges ; c'est le grand texte gravé 
sur le pyléne de Tholmbs 111 à Karnak.Les années V et VI men¬ 
tionnées dans cette inscription se rapportent au règned*Ainen- 




M 0“-^' 


a 


qui 


ètaU monté mv lo îrôao Après Amenophtis. l'ai^ VUIt il 

consacrait dos bandes linge employées plus L^rd lors de 

rensevotis^ement do Ilcr-ubp fille de Râ^men-kîieir el d'Isî-m- 
kheb; en Tan XVI Jes momies royales subissaient un nouvel 
exodo (iascr. (1,) et étaient transférées dans la tombe de An- 
liûpu. 

Amen-si^qui avait rebâti le sancluairc de Tanis, eut pouUâtrc 
un sncccMeur encore inconnu, que les Grecs appelent Psinaebès^ 
puis Psusennès 11 monLa sur le Irôné. CesL le carlouche do ce 


^ dont le pajpyrue est coobwt^ à Parj? iw Siifsêe Guiiaeti 
1. de Hibeti et Oelieleint 
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nEvrE ÀRziitùU>jfd\yuj: 


souverain qui est écrit 



sur la staltie du Nil 


conservée au Dritigli Muecurn 

Néai-khoiïsou, femme de Pinedjen, mourut en Tau Y de ce 
règne (laser. 11} el fui enterrée dans le puîls de Dolr-eî-Babari : 
en Vm X tous les personnages royaux retrouvés par M. Mas¬ 
pero venaient partager sa sépulture (groupe I). Ce dut être un 
dos demiors aclca de Pmedjem ; on Tan XII nous trouvons a 


sa place son Gisp qui sc nommait 


comme lo soüve- 


rain, bande 05). La momie do Pinetljeni déposée prohablemenl 
irabord clans un Lambeau particulier fut Iranspartéo dans la ca¬ 
chette royale en Tan XVI (inscr. J). 

Lo rai i^susennés mourut lo premTer ot avec lui disparnL ln 
XXP dynastie; une autre famille^ que Manéthün appelle Oubas- 
Ute^ et dont Cbechanq P' Fut îe monta sur lo trùno. 

Peut-être II ro moment la grand prêtre Pasebkbênnut obtînt- 
il la permission de prendre le corlancho; ce serait à lui 
qu'aurait opparlenu le pommeau do canne en ivoire marqué 


f ^ ^ ^ ^ survécut pas longtemps au 


cliangement da dynastie ; entre l'an V ot Tan X de Chechanq il 
mourait cl était remplacé par Aupiit^ Gis du nouveau souverain 
Ces modifications dans la transmission du pouvoir ne parafsseuL 


t. icupçonnt fart que f&ulif et mis poor '*^ . Le nom d'Ko- 

ms rien i faire tlans m cartouche^ tAndifl E|ue □ l'arLîele 


s^écrii n^rcmSTil sTee □ seuL Uo nom analogue & -celui ûp Pa-eeb-kbl'^a-nut^ 

est celui de * e (| ^ û que porte une momie du de Giieh. 

Si Isi carUwjctwa deô d&ui P^usann^^ sont idcDtiqoee, ce eersit zlu cecomL 
qu'on derrail Es eDustructioa du mur d'-Boceieile de Taiiîi. Le cartauebe 

^0 I ^ ^ ^PP^rtiindrak Si ce second Psüsetinèi^el doq m premier 


dont| à son toyr^ te prénom lenuL inoonniî. 

2. Wiedemano, dai^ la IkiUchrijft, p, S3 j M. n.^ p. 67» et 728, 
a. BaodeleEtea de p^ot-ptah-an-f aakïi. .Vt. R,^ p, 573, 











Nefll-bUneb-dad 
[SmtinâéA] 




^:O^TillllUTT^)?l h l/triDB BE LA SSl" ftT?fJ|STIE ÉGVPtlOSE S 9 

pas avoir amené de troubles dans TÉtat; je Ærois faudrait 
des preuves palpables pour admelire, eomma on 1o Tait généra'*^ 
lomenl} une déporlaiion de la fairiille de Piuedjeni eu Nubien 
L’hvpothfrse ne repose absuliiment que sur ranalog^îo du nom 

tlu fils do Ilcr-hor avec celui des 

dèretii un royaume â Nnpala, cl s’emparèrcnl un peu plus lard 
de l'Ëgyple. 

On voit par ce résumé que je m*Écsrto sensiblement de la 
liste de correspondance des règnes cl des pontîficals dressée par 
M, Maspero; un tableau analogue à celui que ce savant avait 
établi facilitera la comparaison; 

A TASIt A THÈSES 

Bar-lior^ grand prêtre Sf&tis Iri derniers j 
Bameasidri, rleîf-ral pour h Haulp- î 
Égyptjp, E . - \ 

Aprêfl 3û mort do Her-tiûft son fîts Pîiinkh 3 
d^rleni ^rand prélre; ftvanl J'an Vl son J 
fils Pmadjern [ui suceêde^ Ce dernier \ 
derîenl roi à k mort de tou be^u-pére. I Pmcdjem 
n prde dkbord le pouTQÎf religieux^ 
puis nomme Mas^hirU grand prâtre ; 1 ifta, 
après lu mort de eelsil-ûi 11 laisse un J 
htakot TJbèbcH sans grand prêtre, pute J i*t^ 

délègue son fils Bû-ffiert-kheper, dont } 
te pooliEioat dure ftu mft'nH fiunranle- 3 fii^niea-klieptr. 
huit ans *■ - a-. 

Son iîk Neabinebdnd devient premier pre- J jtj^j^i.neb-dad. 
miar praphète el a pour xuccef »iir ) 

Pinedjüm II qui gouvemE li ITaulo- | 

^yple Où moins depuis Van XXII jus- ( P^fiediaDi IT» 
quk 11 l!o du règne ^ t . I 

/plnedjem, grand pfèlre pendant mal le 
ï règne d'AmenmapI^ Efleurl entré Ikn X , 

^ et Xll de Basebkhinnul IL ...... J Pasebkijûiinui. 

i Sua Qk Ptuébkb^tiut lui auceêdéf aasiitc f 
i k k ebute do Ja XXI* dynastie él meurt 
/ entra Tan ¥ et X da Chwilianq. ■ * - - J 
I Aonpoui^ grand prêtre pendant \ti fin du ! Aûüpout. 
t règne de ton père. « 7 


PasebkliUhiful 
(l» + 2ADS) 
(Psusennès).. 

Pincdjcm î" 

(2l +«ana) 
(Nepheriîhêréal, 


Amenmapt 
{I&+J ans) 
(Amenophtk). 


Aman-ai 

(IS+ÆaiïB} 

MAsfr èi Pïlâub! 

PasabkhlknnuL . 


Checbanq 


1. M. FL, p. ÎIO 





ItKVTF AnCHtoLOOlOOS 

Il acmble que pour celle époque, chaque texle nouveau ail 
pour réBultat de rcux'erser les systèmes chronologiques proposés ; 
le tableau ci-dessus ne sera probablement pas définitif. J'ai voulu 
du moins mellreà la disposition des égyptologues les documenls 
que nous ont livré les momies des prêtres d'Amuion. heureux 
s'ils peuvent servir à résoudre quolques-unes des questions que 
soulève riiistoiro do celto période. 


Georges Daressv, 





■T. V' 


ClIIlONIflUE D’OUI EN T 

31ÏS (wïïfff*). 


Myhi»a. — Lu le [te cutlede \h eotlflcLion Poïïî, quèffti publiée dana ta KrVür 
(tS91. J, pl. XJ P protHmil biefi Je Myrina, dû elie ft 41* décoyvifittû mprèd tiü« 
fouilles; seulemenlf M. Ealldïïi m’appftndque la partie sup^rieunedela îlénAde 
manqunll" el qu'elia ft él* djoulâe par un resUiuraleur dont je la irai 

la nom* Ce restau râleur a edAuile siirmouEÔ ia Lûut et en ^ tiré plu sieuts épreuwa ; 
l’une d'elies, enliéremenl finisse, â surrace Jaune Dcteuse^ a êl* dnnoéa il y a 
quelque temps au Muaèe de Tcllîoli-Siû«k* SI Je disais mainlenanl que la ISbî 
de la Uénado m'a tùqjoura inapirA dus dduks^ ûd n& ma croirait que par poU- 
lesse, Mail la mcroJil^ de Tàiatoire^ c'esL qu'd faal eire très prudeeL airea tes 
terres euitas* mima lorsqu'on eucoonoll lo lieu d'orig^îne poury &?oir lon^rmps 
bu cbauü 

MAOftlsta t^y Sifti-at — Un Aroiintepip aii ptanlaoL des tflgnsssur la citadelJe 
byxanünep a daocjuverl deux stalaas bien cdnsfirréas et une sigralnïe du acülp* 
leur Minas QIb d\Ajai pcrjçaminteo. Vcîïà des marbres qui mêritetodl d'élrt 
publiés 

[on II. — Les bas-roliere en bronia repoussèp découtieU en t9i2 1 Pérouse 
el conionrés aujourd'hui dans calls tlllep h Munieb el à Londres,, sont, coEHme 
l'a racqunu M. Peletsen, des (surres îortiounes afobaîquas et non élruiquea", 
apparenlëaa aux aarcopbiigos do Claiûniônii. aux hydries de Caer*;ii Grâce 
â uno langue el patienls élude, l'^auteur a pu fuaoflstJtuer une ïoîLure ol un 
char de g^uerro donl une partie de cos nsliefs formaiant Va d*oonilîûn+ fe crois 
seulemenl que Pelersen les place d'uo aîèdis irop bas (vi* siécte au Üau du vii’»} 


l. Voir les ii'**ile Mptèmbra-oelobra el □avombreHiéccttibre 1^93- 
. U dBtEfit Ü€ la tite et du buile juaq^iu bua^Tealne 
— DcuuU flüo ced c^t imprimé, i'al retu la terre oüIIh de IL Poiii. üu où dis- 
ÜnfUD au.H:ùi 3 e ftiiture ni fur le buile, ni fur la lêle; ce n est donc pas lexoui- 
plaTre découTerl par-M. Caltaiïi, 

3. J’avertis les eotlectiuüUflurs qoe Im feusuilres Irotaitlent maiutenanl dan» 
raj^J^uioue- J>i vu quelque^i spèdjuexis trè* ramarquamef de celte aouveiie aro- 
lutiou 4c leur tideai. 

4, B»iL 4e C^irrap. IftM* p. 2^L ^ 

X* ft5wi. Jftl/Aeir, ia&3p P- L Jl, pL r 

0. Cela avaii déjà été lOQprrocinè per W.FurlwacQgler (up. Hownerp i, 

p, m;. 
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atrrnil eu pfoül, «iritis sûti ScitéfMSîint mi^cnatre, il man^uj^r (rg rrappnnlea 

«nnloÿfie» de wi MlleHi avec lea ccurr^a en découverte^ cfans !@ lud 

la Rna^îe ^ 

CLAiauÈ.vc. — En publiant un uouveau a^rânpbage do c^tte prorenanee, 
ÊUTuierrê au Musée de Tchîtill-ÎCsask J'al ëssayfi ü'éLatiltr les proi^c^iUong 
ïLiÎTanEes : !■ Tous les larcophag^s claiouiûnifias (j'en énuta^re 13) aant iiiié- 
fleure à l'an 51Q^ époque ud ]ee Ittbilanie de Claioméne ea satiL éLablie tlsat 
nie. L'élude det moUfa lajsfle entrofelr un eyele do peinLurte danl lis es- 
nimUtee de Cïmeaéne m sont îajpirês; parmi ces païutures, b plus imper* 
tanie éuJi le tableau ila Boularque acquii par Cai:HJaulo, 3» cê i4l>tcBu ripré’^^ 
srnLaU neu pae la destruction do MagnéiîOp enaîs une victoire des Megnéaiene 
sur les (Ipbésiens (Jlfffr;ni^rum pw/ium). 4* Les chiens de gtierref slgrudéa par 
!ei textes ehe^ bs AlagoHiens, eb relrouïeul sur les 0ar)enphBj;ex. On entfE- 
voll Toxistenae» AMagDèâi#, vÈn l'an 700 aranl J«^C.. d^nno olîgarchîâ ridifi et 
brillante» qui avait ù. eon serrico dos artlEtos et des poètes el dont ratlraelicn 
B'exerqait sût Filo do Rhodes. — J^appelle piriiealièretnent la disouseicu sur 
le âf^^i/netuin profliutn^ sujet sur lequel jo croîs ennna.rciir vu clair. 

Notjoîï* — Une grande plaque de marbre consem deux lexlce» Fun relatif i 
tino Uiéorîo envoyée d'Amisoa en 130 apras J.-C., J'autre à une fêle de Clan}e, 
où Tûti donne les norai des partie] panlï. Celle derriiiéTe inacriptioii nienljonne 
te proconsul Bercniclaous Aleiaiider, le prytaoB» le piuphêle^ le Iho^piode, 
la cbdophore. Se pédonotHE^ l'IiymnDgrapbe llipwiiiKii;* etc. On des 

persuonages noniméa dans Ja première se dit deSE;eudant du mi lydien Ardys, 
Le commentaire est forl étriqué". 

Ephèsr:. — Les premièrea foui îles de M. Benudorf i ÉphËise ont donné deux 
inscriptions grecquêa el une l^ta de marbre et fait décou vrir un dallage^ i:-e9 Ira- 
eaux DGt éll ensuite parlés lur Tagora, où la nature maréengeuae du sol a bil 
ttallre diltlcuUé^ inallenduef^ On y a rteneisii nepcndani nombre il a frag' 
menis deseiilpSurn appartenant A la bouna époque, nclaminent deoxbas^rellcfa 
représenuui une scén^ dVdaralion el le grand oélé d^un Earcophnge {t) suris- 
quel est figuré Piniérieur d'un atelier da sculpture. Lea fouilles, lutorrompiiej en 
juillet, reprendr^int A rinlomne. 

DIT MËArtDHE, — y. Kem a montrée b Société arcbéoJctgiqao de 
Berlin uti plan da Magcès]# dre&sé par M. llumDnn. Cbsl la Magnésie fund^ 
par Tbibrofl en 399* car ranei^urte ville a complâtemont disparu fious les allu- 
vkins du Méandre. La plupnrl des tnonumenls ont pu être identïllés' on a aussi 
déterminé rempleoemant de» nécropcles^ Furie i J ouest, Faulre «ur le dbemin 
de Priéoe*. 

1. AnaJoglB9 myeêiîiienpeH, Bc^leraen. £éfd., p. ^0. 

2. Arrur d» l^nrtTrt^rffr^ui#, tSoA. p. 

3 . üaU. 4e Cm t'tip. p, 2 Î 0 . Doiib Io méma arllcJe est publié lins- 

«■ipbQU d une bwe trjuT«« m thiJtïB : Nû|t^ii4t] Xpi|tuf«ï nfvwxît 

pus iiq iïiiildcinlleAljf>t)« il J A c>ïueiiilai]i{|etfUai. 

4* PhiL n'xh., IMS, p, SlÆ. ^ 
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_Sur tï cour d’un pafti(]tia dj^oiivorl aü eonra dus Eituilld dû iHOI-ftS éloîL 

gravée utiû longue inscTÎpÜon relitive & rbisuiro de la ville, Lq blqo qui eo 
subsiste 4 éi* transporté \ Berlin, nettoyé par I» sculpteur A, Freres ol publié 
par M. 0. Kern en l'hoaiHur du jubilé d’K. Cortius'. Le léïtfl nous uionlre 
d'obonl les MagoêHJens eu Crète, où ils ont tié envoyés inr Apollon, aUeftJinl 
que le dieu leiirconseille de retounter en Tliessiilie, Après quatra-fingts ans d'al- 
lente. Il rend deuï nraotes qui leur ordouosnl deyètahlir suris Itéandre, uü-des- 
sus deMycale, prèsdeL tidie dcmeuredeltandrolïtos; ils no dnivent pus mla.- 
quer les indigènei, mais seulement Bedérendre; leur chef sera Leucippe, de la 
race du Lveieu Glaucw, qui desccud il’É^io* eomaifl les Mugnètes, ki s'arrête 
l'tnKriplià& ; la reale de l'Iiîsloire est eonnu par Paitbenioa. Un autre kïle 
prête ru trtpiXHiuïm le décret tek par le ïsmév des Crélois dans le temple d'Apol¬ 
lon Uti^üviû; (Vrlfftaaoï^i an sujet des émigrants mngnètes sous b conduite de ^ 
Leukippos; on leur wiure, entre autres aTnnlagea.un riche subside.Cala donna 
uns idèedu Bénacriiiquedes «nclcni, tel qu’il w rctléle trop souvent dans leurs 
histoires de «limî, Cliei ParlhenîoifltCquon,lea Magnétos sontciiasséi de Crète; 
ici c'est nn dieu qui les fait partir ei lei Cnitois regrettent leur déport, Alais c« 
ne sont là que dasDusocei; la caraclèro hlBtoiïquû do la migmlioD, arco ses 
troti étapee marquées par trois riviÈres du mèmè Aooi (Lctftrtksj, me semble 
aussi solidentenl aitesié qü’à M. Kern 

_j*oi publié suirefû]i' une inscription de Magnésie, tïù Ü est question d un 

simulacre de Dionysos découvert dans un vieui pbtane qu'avait lendu le vent. 

M. S. Lévy VBol bien ma tigtiilcr à w propos un rapprochemonl bien curieUi. 

Kn Ule d'un livre intitulé Les CénmiqiKJ elAniittlts de Flandre, Anvers, 1571, 
par Pien-B d'Oudeghenl, est Ggurèo une croia avec le milifoimo 1550; au- 
dessous on lit des distiques, attestant quo la craii en question a été trouvia à 
rîDlérieur d'un [nîms : 

iluHc cruci$ fffiaian, pie ktlor, fnuirtui ipSo 
Qtàem kit. onnop meme éidjat dédit. 

fipiid StradHnÿi crrrit m Afüis : 

Uk tùtfiufüiÈi efWtfS fflOdij t/iiafHi} 

TemptsSeu oritur^ pjrtùi canfrinijifur artfit* 

ExkiM hafK m&Uk deî^k meduUrt 

Lfi ffiÆni!, cqiiünue la poôtn^, symbolise héretiq|ueip flue h pulfisafleo di* 
Tint brie«f% i 

Tune euHu^ue lk:L pkineque fidtrsquc vi^jehunif 
et teUurü ùrw tutij capul. 

L'apaEogie m Traimenl intéreBeant^; jû remercie Léfy de me rarmf la- 
dlquâeo 


I. KfifUi Dit Ùri^trdiui^ÿtichkhU ^kih 

Wüth., tB9r>, p. li^ï WIEkero^LU, UermeM^ ps ttl. m^lIcEurül 

E. M. de MlJjimowLb ü en croit riiiu* mi^s iùn ^ccplicUme üq tua okiliemru 


eùïiviiiico„ 

3- dM ÈiudeM grec^Kf#, ll^D, p. 31^. 
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Miltt. — tfne inscription rappartèo par RavoL au Louvre ot ttirore îo^- 
d[l« a élé publiée par M. Ddoctuiri^^ ][ y eit question d^gn eiLofeu qui s éLé 
lu mâmeannée etarï/nÿry^ane, alors qu^il n'y avait pa& «fVtRiileurdi pour 

ces cbargei oa^reuseï; Il a éu\ auiéi ÎTKtpjjQ; {pinii**/i:^lii3! /airujat) i Hunie^ 
aAluxandrie^ ^ÉacdTiii-^ aTubassadeor do »a pitris «pô; 

M-j^î c^^rocï du procoTiiul MeoeaU {vers 2Q6) et iiiBcril eu ooUo qua- 

lîlîé 4 Tdcf'iiiriUi.rï { ît ^IpxpÉhv 41<ff3s3iXa)j cluirgé de la cor- 

respumianco et de [a transmission des èdila^^ an fin — laention nouvullfl — *pé^ 
Irvoi Tùsii àsg T^c ^HK^■üp^vTpï lifDTVEixfïi^^ CB qui BiguiUa it proièno d*[ine lociâté 
d^ilhlèles. » Le eoTnmenlaire de 4L Debmarre lui fait IjoDDour, 

™ SJ. Babelon propose d'attnhuef 4 JMlloi ]ei mann&iHqus 4L Six êïd'nuEres 
numlsiuaUBLee ont doijni.^s ans rois lydiecie rivonL CrÊsua^ Suivant fut, le Pha- 
nés de k célèbre piéee inscHU aur^il élé un banquier êphéÿieu qui fmppaiL 
TrionnaiB pour la cfienlèle*^ 

TiiïATnie. — Suivant M, Seliürer, la propbéteiso Jèiabel de Thj%lîre, raeii- 
iionnèe dans \*Apocai^tc {ii^ ^3* serait la pré tresse païenne qut nenduU doe 
umdea dam lesancUiairs de SambiUnlia, sibylle chafdéonnep do Al rcxisleno#, 4 
Tbyatïre, ss\ otteslée p&r une inscription [ü, J. 35011) L 

— Les ont reproduit, diaprés r^AptiaTW(^ àaux IneerlpLions tntil 

copiées de li plaine du CaysLre ei d'ApoHonk on MvEie» ziinsi qu'une copie 
plus complète do rinscriptlon de Ttiyatire (BulLt 1^,. p. 45^)L 

Tiiha. — Le Gul/rG'n (1804, p. 53d--51t) apublÊé^ sons trâASc ri plions ni com- 
menUireSp uoc série dlnseriptions do Teira et des eovirons communiquées par 
Ponlrier, qui les b fail concitlire de son gAIq aux jeu maux da Smyj-ne. L’uuo 
dVlles menlioAue le îesinumlian d^uEi grand bain pubitu: sur une seconde, 
il eil queetion do TxawuEa (4 Darmara)* ; une truisième parsKt nom- 
mor uu vt,î ; uoequntriËqie élonne par b menllon 

d’un préü-B fleîï TOPAEÛNOV uno dAquiémo (d'Ascarion) est 

un dédicace de une sixième^ a pour iflliluléêl^ango4^,p^Q^Tîi;7cprxa|pi|iid^;- 
une seplième est utio dédicace àZous Krampsënos. Il y luraii 14 maiiére 4 plu- 
sieurs articles^ On putHo vrolmenl trop delextes dus, 

Cahiv. — 4L Patoo a rectifié quoiquas Lecluras proposées par MAL Coupln cl 


1 + fïrwiiff de PÀiï.p laftS, p. 13 L 

3. Artu^e nwnijtm.^ n. :£9S. 

Jtn 7 Uf biUtqttt^ ISS^, p. li*_ 

S. dfAeat lB3l^ p^S^i. ÜauB' le tn<^mo r-ceusil fllld'i a oijn 

de. «sf de ThjmUrç, fl (infime pajre^ in.eriwtJCH do lüc Lfje en 
,l «u htoRiphoule de niHHijw. KaÛifig^iiiou 12^ «îLS ! “-l"?'*”®"'' 

Ai-Eit>v AXciAâfr 'tilecScAT^Euv. lipûisr «téi^vmv 

Èv Leclurw nlu^oorrcote de rxnaeription do tkurmora nublié.^ pj 

p,lî!p dmiiileidiArif. JflWAfiA, Xm, p. ias^^ 

1. Ite ïladen prèi lkb!i en élytiuî tf. Ath^n. JftüfA., mx p, 






CllRO?«ltïU£ liVniË^ïT ^J 5 

0«3cbnm|^ pour de» lexUa d'Abbuki (pr^e de y\, Bri<>Li iogCiJeiir un 

chef du d'Aldio, & sigutiiè bu Bulletin p. Ëi3) loula une A^rie 

dln»eriptt«nâ pfelevégâ ptr lui au euur» d'un toyoge Eolre Tebitii 9l 

— plRQâiil Karyanria à Ohiùl, aSors que \L Kiepert ridsûlINû à Gin 

Sergiu» l'i» 4 -Ti 5 de ï tlede Tanuidas; maiâ EsDom Aacieude TaFnndoe^Uît 
rumj?^ 4 ir (Jrr^. Mus^ i'i-rcr,, n* eL non KarvAndip d'iilleur^p on » nèeem- 
tnmi trouve à Ghîùl^ près du ringe^ une petUflmoDiiajede brouEap nppi^leniuL 
Aujourd'liui à lA* Palau^ qui esL une plècu aulDuaniff de KeryouiEe. Hiek» a 
publié rinAcnpliaii dêanui'<!rle ^ Pelen* vîlloge liLué Â quelque diiUUËfi eu^ej^sua 
do Qhlùl, qui eit un dû^iri^t du TfXpin^fuir enFbunneiird^cin altoyna fi^n- 
lameutiâEépourJa diflu locêl^ i^y|vû^;'AKÎiVA«tfvi T 4 lf£îîïffîj^ m 

pour £€9 GDaeîtoyeu» do T«lini$ 403 . Depul» Alexandre Ee Grand p ToEmi^ses dé- 
pet^djul d'Kall£^nab^: 5 eFCttte ville avait vûulit perwolr des impôts ^vt de» 1 er- 
T^Bft apparia[keiii à Apnllen el sut des prcpdéU» de TeSmiasieDB qui ae réda- 
Hinienl de raTruLv+ Grïce à i'iiklervenliDu du personnage loué dans Je décret^ 
qui AB dinrgea du rûle dïst&maî, ces UnUlives de apnliadon n'eureni pas de 
eufLe« Le lexle eal inléresaonl ei bien enuservé pendonl^ lignes*^ 

PiinYmi,. — Vniel quinEe eue que AL Baissay s'occupa de ebosea phrygiennes. 
Comme résuilaLdesün immeoBe travail^ ce savanl nousoHre aujourd'hui le premier 
vûlume d'un Ouvrage dVnsemblep relalif à In voilée dii Lyeus et à 1 a parlin sud- 
ouaat de la Pbrygie (OEford, IL compréiLiJ les chapilrea auivanls : 1* Vat- 
Ifce du Lycus, oui époques phrygienne^ grecque^ bysouiinB el torque^ 2® Lao- 
dicés, 3*^ HiËmpoliï. •^".Moasyna, ^lolella^ DLonysopolbf HyrgaEeis. 5* Cilla de io 
valfûeioFérieure du MÈoedre et dca froulières ds lô Lydie el de la Carie* G® Cu- 
losoea û\ les roules ver» 1 eau 7* Loundu, PcElalp AlUnaisoa. S'* Vallées du Koxan&s 
êl de 11 ados. &• Ch Lès de la IraclLêre pisiüienue* Chaque chapitre esl fini 7! dea lus- 
criplions du paye* dont un grand nombre, resisssioi^dUeSp nul été extrailea par 
AL Romsay de ses corneta. L'auteur a'esl particulibrement appliqué à rêlude 
des Cultes JoeouE et dea anüquilés chrèdennss. îî y a une bonne cartsdu sud- 
ouest cJn Io Pbrygie et un plan de Laodicêe. Ko soinme^ livre dont il oH au- 
perdu de rairn i'èlogn et qui sera biunlùL partnuU L'exlculion molérielle en 
est adtnirable cl in mu dViie îrrépruchabEe courtoisie. jSïéme ô cet égard, notre 
ami Eloiusoy o fiU dea progrès que Ton coualàta avec plaisir^ 

— On sait que^ luivanl Bêsycbiüf, llsraïoc dêaigno Zeu* ch&l laa rJiry'^ 

gieiis. AL Torp croit qu'on peut ideuüftcr es mol avec l'êpltbêle de Zeua eu 
CpirOj ^èr.^wvalo; de primitivement » hêtre », puia m chéus i*. Au dorîvn 

correapoîjdmit ou phrygien ‘hoÿtw. Il a'ousuivrail que loa PbrygienSj 
cnmiiie les HeUêtissp donokaleiit nu cb^ne le nom indo-^euïoplsn du hltre* 
Tout cela oit bien avciilureuï \ 

1* de Corresp. IMtèn., 11^, p. ^ ... 

li. U. !>IL JlitiiA, dédicace d’iiu Ktùé avec la Mchc oû i\ esit placé; p. a(:ï, Jnt- 
rcAFAut décret oîi il uaI queattou de haEiqiilcrJ^ cl de changaurep ssué troofcrip- 
Aion ni oouimsntajre. 

3 . lüurnai itflklUn. iknd., im, p* 313 . ^ ^ . 

4 . Fÿnvhuttÿfn, IS 35 , p. IBJ* Le uiéme eavatil i poblti! a Çbrliüanu uu 
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LAODiciE Lyclu. — WLje Æaci mu nique deux micrlpüons : Un 

décret en Tbcïtineur d» dLüveiis qui uni surveillé la cOostruclian du 
So Une èpilaphfl uiEcitlanDEini un ï deux ÉLnges^ ûojii cbaEun s'appelle 

lerLeg ont êlë reldfès par M- Weber K 

ïïiÊiiAPOLi£« — On ta oppsllt) que M, Fliiker n dèdarè paJeane linseflpllûti 
d'Abereiiii^ Presque tout les Llidologieua ont protesté canif# ce pantdüxe. 

llnrnack, Teprenaul la queslion^^ cherche un fucyeu h>rrne^ Abe/ciuSpâuteoDt 
luF^ D^éluîl DÎ LauL Â fall païenj ni Laut a fait cbrcüen^ maîa appanenail â une 
sLTÎegnesliquf k lenilaacessyucrétiquBsquridenElIixLit !EJénLarei^B4a.rie étilâliiïs 
ârec Ûieu le Ptre. M. Conybeare a copié â Paris une version ïïfméuiennc de) 
Actes d'ÂberciuSr fiiiLe nu xi^siéclcp qui uo résout pas la question^ ntals cunlri- 
bui! du tQOiEiâ à réUblirîe texlu du r* 6 de Tepilsphas 11 faut lire ; 

xa\ ypa^irâii: l T:i.irzi^^ 

— J'ai reçu de ihl, BaibiiXîî un excelle a lestafïi page deriajicnptlun d'AtexüTidrep 

iElidée de rt'pünphe d'Aharcîus p. p, Iji publica- 

Üun Mr Hamsay u'èlanl pas tcul à foll cxacle^ j'oj envoyé é Pabbé Duchesna 
U Eté pliolo^^phifl de l'esLampageH qui pnraJlra dans l^s ^IdruiE^fi 4‘/<! li4niE>. 

Dùsylee. — Mp Preger a déjJl idetiiïfldj Dorylêe a Sbar-Oyilk (Chehir-Euiuk^- 
M. RadeL% d'ocenrd evee KU vuu Dieslt pbicâ ritablifaecuenL te plus ancien sur 
la colline de Ksrarlji-Pîsj^r, qui reprit de TimporUnce à l'ëpaquis byzAriUns. 
Su uola menttnnm^ des fnscriptions qui ne sont pas idenllquEs à celles que 
M. Freger a publiées. A Penconlrede M, Radel. M* Kuerle aîïîrmE qu'il n'y a sur 
Il üiauteur aucune trate d^un établissËEneEiL antérieur aux Turcs^ JJ relroute Dn- 
rylée à Ëhar-Oyük* où Ton a découvert une inseriplicii métrique en Phunneur 
d’un bienùiitfur ooiuaié fondateur de la ville et assinidé 1 Dorytaos flis d'A- 
c&ipaa. Ce texte mentionne une tribu rie Dorylée,r^>^ (c'esl-Â-dire 

UTçeiÀwnflîJ, De Tiombreux Lesson^ de poterie phrygienne, identique à In poterie 
IroiytQtielndigàne, sont dispersés eur le sol à Shar-Üylih*. 

— Au revers de 1' m Artémis pertique » publllo par MM* Badel et Ouvré 
figure un înLéresaant bos-relieT quils ont omis de signaJec cl dont M. Dém, 
Ballorri veut bieo inVrivoyer une photographie. Je Ja reproduis en sîmtligmvtirt* 

travail ftur le* LusttriplioiiÉ pbrygi^miE^a d'époque mmaiue; cf. Hïtïi l^hiL 
ISB^, p. 1143. 

I. AlAcn. p, ÏÎOt, ^p. £3^7^ épitaphe d^Apemée tiboloa. 

S. ^iîcbrn^e^A. do î^rbuT iüW, p. SI* 

3. IJamackH feo-le u«eil r-nfcrfucArtor^eap XII {Ulpilgp ISOjJ* 

4. Cftir^ïcijEl p. 2115. 

R. Se ri|ipûriB ô la bgne prèc^ente i £ç î^iyîfj 

laç. 

lî. Une pliDEui^lo de llmuripllon d^Aberriiu a parn dopa la noemùiche Ùuürint- 
îckrifiy iSOl^ p|. \\ *t« Un article de Mp de Wül, p. gge kouLix; Flckcit. oala- 
rcllcmeul). ' ^ 

1. Aihrn^ 16&l,p. 3(11* 

i...®’ . I8U5, p. loi. il. Hfldsl ifuarait Mtii danU la pa- 

bMcitinu de Urtiel^ d# M. l^ener. 

V. ilMen. lim., 109S, p. ti 
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C’hi dA k scuIplurB ionisnne. nojdnkni à k Rq du n* sièda aviwi J.-C — 
Lb m$[Qtï tIbai d'âtj^ publié 

par M. Kocrla\ qui ccHiicrste avets rai- 
soEi^ uprêi AL âlu[inLC!jkH^ k concep- 
tio h fM Laiateie d'u ii^ .4 i j persiqu^^ 

dufl à rima^disatioo de0êrii4rd(4r£ A, 

ZeiL, im, p. ai). 

Lrcjt. Lfi Hrilith ATuitunt poB- 
»ède no recueiE d» notea do Sajriuil 
Birch Kiir lea az^liquités dt k Li'ck. 

Cés notes aontp en gr^ade partie» 

«mpruiitées atLx papien de Dankll, 
qui luucompa^ns Spralt ei Forbes ew 
1S43. Af» Hill «ft L Bxliraît quelques 
ttfitee inédits ai, a donn^ ^uebi les co* 
pi?s de quelques telles recueillis par 
FelEowi dàtiB aatïokiênie eipédiiîoc»*^ 

— La régÎQp qui marque la frontière 
éhlre la Lj^uie et la Carie est eucure 
^ mal connue; M. ArkWright^ qui 
Ik Fisitéet a proposé des identlfloa- 
lîcma uouvetlsA et les a fait figurer sur 
une pstile carte ** Les ïnecripUons 
qu'il n dêcnuTArtes sont asaei nom- 
breuaesp mois ne présentent qu'un 
faible jnEérét>« 

^ Mi Imbert a réédité el traduil le texte gren de la grande atéie de XanÜios 
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Ehis-rellef au refera dn rAtiénik do 

©ôi^lée. 


V AtaMn. laOS, p. iL 

P- AonÜMUi (mejüou de 

ornfT<™ = tombeau: P lâl, Umjn ta lk^ «tï 

U 1 ' ? ^ i Aiavusn|ÿ duai^gfllofU sat^H^ àtpajn^ffTrçi î lAid., 

û¥r#^ ^**“*^A*1*^*I^^ céûrtruGlIon du LEivâire, 

t* prilro é Tip dif DlooyiCB et d'na a^vif^E^; -ch^ atÂiv rrtyiit'i^ 

^•* 1 . .” t ■'*'*.*'*'‘*®f 9' I®®' T«rni<!»»u« [uiiBUds uAvulile ArV 

sti L'^"'. 'A4i=*Bniî, tnecuop îbü prètr* 

.J J WicAcm th» ït^vvTi. L’urLLcrt 9« l«rmiai par iia iEid«x drt 
naiDi prttjtrâs otïoÜQnn^i d«ui les testes due «. HHt a'spsi publies. 

Il Y BeltfnÙ! studitt, lâï:^ p. sî ^«ImaiÛui = Ktrcbd: Î Tell ud FU a = 

* “ A»ift CsUl{DacAe= Uujreli; Afs = Champii ; Cslvuds = 


A. P._tOS,I dscfjpUod rnaéreirede Lydse; bue deel&tued'AriinuA ; p, tOl, il^diESfin 
.„/.ï *TÎÎ^ l'Ile de TersiD»; p* lW-lb3, ioieriulloa âe Telnw*- 

wrwjpbflge d'AeHiFjlt: p. lOd, 107, tt«tei de len- 
fw i P* ion, HKephsjfe do PbelbiSf p. ifl», no ma 

f'vJTîî». Tîî/ij >• '* AUjeaJe paj^able TmivSIiiihi itipinell^: |i. UO, 

i“**'^P****“* fiuripiifi» i p. 113, awfppJjiue su-de»»u» du jiort 

3 ^ 1 .."“'J*’*® mepllûlid uqe ameude pt^le Atipvÿltn p. 111, àKur»- 

,j,I"JOW" Ksp'jiïwiiiiiï 4 t,|ii^ ; Ahodliipolls. fop, .t{. Aràwriifbl 
le le mol ■ i/uoltd in tht TAndUfUf /rom A/eatut SlrafîuHÛ .' « 11 f’sj;it 

iiîSî l^iideri! PU d'Aleia dias Slnboo IT, 2, 3*. Mei* ■ Aleoeui Sliii- 

wnJi » eit vmmoDl Irop /orlt 

in* sÈttiE, T, xxvui. 
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ti* 4^9}. Il Kviui eu de nombreux prédécesseurs, qull cl ]o|alenaenl 
énumérêE; puii,^ euitaiiI rinm^e, il lour a dlsLribuâ quelques horions sous forme 
d*ÊpUbëLeB (fidicuie, Impurdonnable^ etc.}. Sa pari peraonoelle eoîîsisie dans la 
reflülutbQ du mol n*e$l Ee nom du ÜEb d'Fïarpigus^ Renier redouiable, 

lueur d'hommes H preneur de TiEleg^ auquel ce munumenl fuiteraire a été âlcTé 
Ters 405*^ 

— Deux longuets épllepheE ont 6tjé cümmuiijqueeî au Üu/frfin par Dît^ 
raautam (1894, p. &4a). Parmi les inanripitoaa d'Anüphello$^ d'Aperlar» da 
Limynip dc.MTrx, d« Palarst de Mégiaté qu'a publ^éat 1 e tnaîne 6pigraphiste, il 
h f a praeque rien qui mûrile d'eire lîgnalé^ Us copies sont mÉdioenss ei Tra- 
plioaUuu deâ difQcullâe faU défaut. 

— UmâiDûïrede AL G. F, HUI aurle mosnaya^e delà Lycla jLisqu^àrôpCH|ug 
d'Alexaudrii^ lo Grand’ a pour objet la critique de la dassincalion do Six 
Iî88d-1SB7), acceplée eu principe par Al. Baùloa {1893}. L'nideur a ùgaJf^znnnl 
décrit iBt muiuuies lycLflniios qui n'èlaiBnt pas euoore coenura de AT, Six. Son 
Lravail çfi ftceumpagoè ds deux île Iles planches. 

Paupiitlux. — Quelques dessina laldlta do CockerelL feproduLaant des bw- 
relkefs du nymphaeum de Side, ont élê publias par AL Conignon*. U coinip 
Ufickofunalrien arait relfottïé quatre ; deux auires (dlviniié marke, Drane ei 
Endymien) âtalenl encore inconnus. 

Ciw-tE. - Estant Ctitae(lK.,Ann., X!l. 56). Del i!D.in 9 iL R.î.tti, 

CËç. apy., is^, p. 03}Di le nom de KiVfis.dâsignjiii&n gÊnifjiIfldslipfL* grandi; 
p*rüa do Jt QUiflie oceidohtale, doit probablemeat 6tfB lubsUla* i riaîntelliglhie 
HCIOAOClMaJo'âpbaCApïMei., XVIIf, 6, i, UO) Je m'aperçoi* que Je 
tuia Je nua™» ueiuple de M. Wilbetm, auteur du savtni articte que je r^. 
*aiM\ et que je isela lims le leiia de* rêrêranecs que rarendiqueni, m nom 
da la clariâi^ les » bas de pagc 3 « n 

SISBJIHU. — U Mu^t de Berlin a r^camiaent etpoaé da neunaux lias-re- 
titri rapportia de Sindjirli. M. Snchau a oommaDiqué 1 rAcadimio Je Berlm 
{11 rérrier (89S) kt inscriptions aretniiennea grevées sur l’imaga du mi Barfe- 
kûb, li^ de Panomuiù {ver» 730 av. üoe des ir*,cripilons le 

dieu Hald-FîarriLn. 


--buivaut M fîaJévy. un cylindre publié per !e P. Snbeil comœi) uriméen 
porle, tu réalité, uct inscrjpiiuu dans le dialecte ItéWei, de Sindjlrli. Le itiie a 
un ur de parenlê avec lea Psaumea bibUque) et ae traduit ainai r « Le Tré?- 
îlauL a déimit ks roU i»*. 


llom. - H. BaliÆHÎ me donne quelque» noorelle» de* fouUJes que pratique 

L M'duç Èiudea ^rtCüUes^ tSil*. p, S(i 7 

3 a BttiL di Ciitrrtêfi. Uflién.. ISÛl, a. 333 1 . p t 

Itlth^cp^ ■’v'"®' P- 


titfaye; Çî) 

3. JVwniiïn, ChfûTt., IW5, l. XV, p. M4 j 

I. CompU^rendm df ifc, p, n(^ i i.r 

1 . ArcAuëoî^^^r^ MH(h., 18041 , a, \ 

G- llcruE jhhniiLfi^c^ p, 
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«n cet cnfirmt M. G[iutîflr {de Lyop)* Il a Liaurf ^ des hiehei, bfîiceFeld, pmn^ 
çoDffi mçs de JnDce^ sLyl», spaiLjies, Ebule^ eL JaFElois en bmnu, de h po¬ 
terie de divers êpoquWp des tcimp^Æ runmiDeB» un cmîseant en nlMift, des 
pierres do ^rondo, du ürisïfti do roche et des sthit Uuili:!‘S, un Acanbéa ^gypEtan, 
EoDn des erînea qui, sur la demanda de M. Gautier, ont éXà envoyé par le 
Mufréede CeniEnDÜnopk nu D' Hanif. » LkxploraUujr croit pouvoir afhrjner 
que nie du jne do Homs, sur Faquelle ont porté aes rEcberebes, n'occupe pas 
Teraplacement de rancÈens^e iCadesch.^ 

PALMTisfi*. — Je BUIS heureux de eonsi&ter que ta lîetü^ hibiiquç «bI de¬ 
venus un organe tout à ûut séneux. Non seulement elle tient au courant des 
découvertes p^lefilîniannes et de Jit« UlU^mtura a quelles provoquent maie 
articka défend, du oiuioe ceuxdoi dernières 11 vraîaoriBparues, lêmoi^rLent d^uu 
leuible eepril de sÈneéiitè dons la dieeusamn des quesUotis épineuses. J'ed lu 
arec un plaisir parlEculiar rarlicla où iM. Tabbè Bahert p. 605] pdtirme 

rexiatence d'une chronologie hiblique^ é rançon Ere de ceux qui croient ae tirer 
dMoffO en dèelanntquA cette eh nue otogic n'existe fies*. Le P. Logriiigej dans 
son article sLu-FHncyolLque JVociHieiifLraiiaui p, 4B),inslsle plusisurafoiii 
eur la necesBité 4 d^élirgir les b&rriérea h faire uu peu de jour j<. Tout cela 
a bcaoÎQ d'ü-tno lu de très pris et mêma i-ntreles lignes^ comm^ï la spirituel dts- 
cours deMsFd'HuIst eu Congrès de BfuxelleA(tli^jp p^ 109), & propoe duquel 
M.i.-Bi Heltrelicltc fe prélat d'avoir réclamé pour l^epologètîque h les frànchiaeB 
dont elle ne peut le paaaer. a En aorntse, il reste, da ta lecture do cette llcruc, 
une impreauen consolante : c^eit que les k jansénistes de \t^ dpgiQalïqua b. qui 
sont aussi ü les adrer^nirea du jansénisme en morale * dlluEst & dasigné 
ainai sea conLradicteura] n’auront pas le deroEer mot, «t qua rexégéae si^nausa 
n’est pBü cDudomnéc aus:ilenc 0 dans lea pays où. les Encydiques font toI\ 

— L'ahbé FL da Moor^ ccntrediLp^ir .\r. BaEévy, olOrma rk nouveau « TétahliB- 
semant prémoialqLia an Palestine de plusieurs colonkt fortdéos par des Flébreux 
forcés d'émigrer d'Égypte au moment de Texpulsion du pays du NiE par 3e pEm- 
moft Ahmëa des Hykaoa, dans rarmée desquels ils avalent servi* • L^au- 
teur Invoque, outre deux textes bibliques, -i le faiL mentionné dans les labiettas 
d'KI^AuLamà, de i’intervantioEi armée du corps detroupi^s de Ju-u-vfuel rfe lluhiri 
au cours de l’irtaorrection p4leBtiEi.lannQ eontra Je suxeroicatl de PÊgypLe sous 
lo ifTitgTîE d’Aménophis IV, i M, FloJiïvy dJelara ignerrr si cas ymfiiu étaient Eea 
ausiEiaires des ÉgyptÈana ou bsen des insurgés paleatitiieos; l>xlstence des Hé¬ 
breu x prèmesBlques en Paleetina lui aembls tout i fait loadœiesîbte*. 

— Qukst-cû donc que les /foé^rl dos lettres d'El^AmiLma? D'accord avec 

1. CL Vh. berger, rwndmt^e tAcad., il Juill*t tS'JS. 

2. Je no çoiaiiEds décora dUo pju: compte-rendu IoOj, p. toi J}, |o 

ré parloir 0 d'E . t. Slorck^ PalëtUna vnd bî* zum 

3. Voir aussi, 4 ce s niai, une oui* très jaitc du P. Semoria, itrewa 

p. m 

4- tjïo le iCrtiât l'iE Ealkits'ao Ecuir au livre du Eï. P. Braudl, S- J. : 
éié/jfca c î'tncielicü ^Rouian I33i)5 oiaIb voir le oomptu rendu do«o<ïment irooL- 
que qu’en s douoé le P. Semario, fî^pifo éféJ., p- 

5+ Mitntf cor4u%ur, iSSfj {et à piTÏ\; fïcpve srfimViÿuç, tïJSû, p. 

Hevvs x^miiiçyd, IHSSt p, tSS- 
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M HülÂ*v te P. Sotici! ï voU tw Hihiraî Kissilea.’. Lea rn«il« d’Et-Amariia 
«tu ideBliqu»»TL'KlilbphaliiarlUdeqaeuruBlftunord del'Ofottle 
cL ti'ayiül rien ï3fl commiin jQîrji, Düûs le tùûnie arütle^ Sched 

tntu> dos démojia monslroeiit c[üi pe«(Jttnîlki0fil,ctiw loa Cbald^aa, la veol du 
Kbomsin; un «empiairt O utte de om OKUros u dl* donné eu Louvffl par 

_Je^do puis tjue eiginlor le Uuvatl du mittne abbé Fl. de Mooreur I euihan- 

liellé du lirre de Toiiie, dûul fuuleur essaye da motlfo iw assoriions lûetoriquea 
en liaf[tu>iiio «rte ha doun^es de rbiilolro assyrl-ono*. Üuo wus doui «Uo 
cüHlrover.e éttille la cuftoaiiê relisent ia lirra en question ; il kurail Wati tlro 
d'dccotJ aïacrbiotoirt^eommo le sont les récits da Waller Soollf no n'on seuli’ 
mil p:kji moins, presque i chaque page, que l'on a sous les yeua un roman •. J’oi. 
dirai aulnnl pour la livre do Judtih, que l'abW do Mour a égulemeoi pria sou« 
aa prolwlion'. Je partage tout * rail, é ael égard. 1 opinion do MM. Opperl et 
Sayoc, mais Je luo pleis à reconoatlre, une Tais de plus, que lo savant wcleaiaa- 
Tique belge n'cel pas un adversaire i. dWwgoEr. N'oioi saeonclusion : » Lo récit 
nous transporta m&Dirostemctil i une époque allant de l’an ®l à l'an 618, par 
rDnséquoDL eu plein règne du monarquo Msvrien .^ssurbunlpaJ, n'imporlo com- 
menl il faille expliquer (sk) que eelui'Ci s*y trouve désigné sous le nom do 
Nabuehodattosor*. » Soivmul M. de Mwr, cette substitution serait du* à un 
traducteur cbaldéatr, contemporaiii de lu captivité do Babylone, dont te texte 
aurait fait autorité lent pour le* Iraducleuffl'gTMs que pour saint Jérdao. 

_La fleeUf a réiumè, d'après l'RrjJosiior, In dlgcuaswtn entre 

MM. Knmsay et Clisse sur la Oaialio de eainl Piul, L'auieur de rarticle eroit 
M. Etsmsay * réduil au si leu». » Il a «nsuîto fuit eoanultre tu aubetanco d'un 
mîmoire de U. O. Adam Smith, pturequô par « [’assuraneo dogmatique et 
«•reine de M. Ronisay, en Irancbanl la queslinn géographique cootrovorsée do 
l’ilurée et do la Trucbonilido sur l’autorité d’Eusèbe». a Celui qui a rédigé cm 
analyses ne paraît pas avoir b ion compris ae qu’il tiaall^. 


I, Beeiiri/ <ff b'flsaux. lilll, p. 3î-. 

a’Tellé*^Ml BruS^Ucfiioiiffl de m! ilal4vy, ll«M 0 i^mi/ifue, 1895, p- iH; e|, 

iéîJ. ü. t!8S. 

I Berae ilr<> BrfieioM, 1S9S (et a part). , . , ■ . 

l! P. 118 lia rBxtraiï. A la luéiuc jiage, rsuieur parle d'un » écrivain de mIio- 
Juive V, qui a publié uu livre eu iS9j. Le mot de v aitionalKé * sinsl om- 
nlojé îat un conire-aen* - liepui* le principal do Titus. . , 

* éiC'eat fl peu vmi qn’ua autre arlielc, üaui 1 ExpwtUif de Julllel 189*. a donuo 

K RAïPiiiy. ^ . « le ^ I 1 

T. |î£rtf<! &ii/iVwïv IftSS, p. TB. — U qoeslion pval i^tfa rÉftiiiafie en quelque» 
mal». M- CltiJe dit qoe ti;* -l'p-jttïv I ytifaii ^ 

! (lue Tîlî 'iTOvpraiïc wit TpaïUYiîiîa; (tue, ill, 5, 

A cala 31. Himiiay râpliqu» que, 


1é paya «ilflliqtie parta que tî-î w 

1} ftliîuili^s Vmréo lo Pije trudioiiitiilft ^ ^ = 

ÜU 11 ce pü-iWtp Lue «lupralc eoltiiüfl UD adJecUfi P*™ que : i^Aueuu 

uUifcr uemptoÎE 'haupaia coTPme DU iiûm, mftU tsm» tlLiecit peur <1£- 

..r .-■- ^ruiêtuèmc N» ^rWaioi ûul recùuri à des fHiripbr^Hfia 


AuUii 

mlifuer le» UijnÈciiiïqi,^___ 

pour éviter le nom Hn-dpsù; f Fiuséba et Jérdme expliquent aimé lee luot» de 
Luc ; 'IcsMsatv n Tpi/wvvî<c '/a.pa, xtî.. : ou ouepre Tpaxûvie^ -/ûj»3 ?j «a'< 
iMWïfa. glose ainsi lr*auila par Jéfûiuo i Buraefi ^9““*'. «“PP- 
Trathonhu rtijio pu rrocAoni/ir ;tii.aca. U raison pour laquelle les (rroce 


CBlOSigt'K tiOHIEST 


Ml 


^ R. trciii KBLElercrip S- J-t ^ donné dooB Ja [180^^ 

p. une éluda sur Ia frûnLi6raKpl«alrÎQQoJB de la T^rno pi^niLsaldEequ'iïliiâ 
eal 1ndii]uéa ditn» Nomb^^ iïïU%7-i2flV Lnr, IL coflibiit Topi- 

niün d'apfèii ceUo fronüère 6o aonut éUpdue jLisqu"& i'Eyphmln el en 

préclso Ee tMcé dan j Ia région an ayd^naAi de Damas» Lu cafla JoÏAlâ I son Efavaî! 
n'indique trèa pâlit nombre das loeiililâs sur lesquelsâi porta h difcmaiün. 

— Le ^aiphorwolm bibtiqus aat-il identique au Sippar hAbjlûntPîi? 

Ta «olaalé al le P. âcheilp après avoir paasé pluftiaura mois aur les rosnrt naémss 
deSippati ae muge & son aria- S^phnrwftini était an Syrie, peuL-élfe dads les 
anrirons de HamalL*, 

— Le Lagrange croit arolr relrouté le th^ililra de l'aclKun iréelal de Jona- 
Lbas (I StfHî., xirjâ dix minutes de la [anredeSiüfihFîraiin, pria de MitbmasL 

— hL Poêla, reprenant la question si controversée de la lopographia do l^i 
iribii de Benjamin^ eit arrivé à des résultats tf^s dilTérenla de ceux auiquela 
s^était arrêté rêceiordSOl l'abbé îîeicJet** 

— M. Gefiser-Durand a réuni quelques fmgtiienIs Inédits d'inioriplioFispales- 
tîni^^nnea.dea rniiliaires, un leste grec ds Gésartc mentiennanl rachévemenl d'une 

m baiiEique avec pliicagt* * eî des « degrés da rHidfianéfl » (vi* flièelej", un 
autre où H est question d'un ùrphtjmtropf . un fareopbag« ebrilien avec l'Ius- 
cripiion BIKTPOT. tUauesî pubUé una copie nouvalla et une Uiitaiive d^es- 
plî cation de rinacriptiofi fupeslre de Chefa-Amer*, M, Kaibet n donné un b élég^nre 
reatÊtution de rinBcriptiou niétrîqao de la basiLiqiie de Medabn^» Labbé Balîlfol 
E'est Igalemenl ocoopé de eç texbet que d'autres inscriptions de Médaba, 
dfl Gaïa et du Sïoaï qui onL êtêpubïtéas dans la Ha ut biMiqîie\ 


éfîÉâleüt lé nom quil iaipliquiît un étal noUtlque^ jdors^ 

ftiiréeoii ^taicnl des Bédouins iiumade?. OdAud les Homal iij Ies rinlisérent au 
U- pfsrip. îfl uoni ^lururj disparut peu à peu. Ainsi Luo a voulu dire ïh^ 

lippe était rot d'üue coulrêo qiron pouvait appeler Mil ii'prrif'eaNé. du 
trUtt nûüjailequilarrfaîuentait, soii 

iioé pirtiia dé de pays. - Jos^jpüe dit que Philippe éUit dé liatüüCe.Jraelioiiù^ 
tlde. Aunmitîdç^lLülaallide cl Paüiafî l*hiJon dil qu d étdl n 

"woBOvfîvî Luc dit qini féjreatt sur la réalou qQ*nü peut oppelBr i^it liur^nji^ 
Kiït^cliûTiitldiî.— Pnur tout ta qui pÆêde, Al, b. A. SiuMib est 
M. îlamBav. >1ai@ ce dernier avait souLevé uoe autre qdEylicUt en 
le domaine pareourü par les Iturêeiifl rnimades cmfiiiUit aur ** 

Vnlri le ccncluiion de^. l^mltli i^ur « puLui : ■ L u est pas P^untfr qiw rommé 

Bameay te penae, le nom Jn tlufften ■] se aoil éU'nilu dau* 

de maüîôré a t être identitHû avecreSni^é. B’ayïre pftrl.c^lA 

Les iioni* ^ touchaient presque a^rtaiiiBmeüt ett 

touchent ont ïoujouri été dea 

milir l'eiActltüiie du résumé qui précède^ Je lo donne avK 1 approtiaiinn tto 

L Celté étude a puni auisl dans les C^mpifs ntndui du Conjurés du 
tenu a BriixellEs ftâtlj, Si^L dfM jrtifiiwf rf%f fr mh 
î. Heme Mbliqm, tS95, p- SWï* 

3_ JTfl'Uf 6ïû^i]™e+ iSîtS, p. ftS. 

4. H^put bibttqa*, p. 9"; oL léirf., tlï94| p. 32t. 

5. Cf. Ùimpf^ r^du* de r.4Md.. 189:5, p. IJA fl .ko* 

G. fleatfe i&/iyfcfe, 1895+ p. fÆ. tJn mtlHiiIre de la route d Hébreu ed puiilla la 

le bnéine recueil, p4 

7, îbid., I8flîî, p. 3lt; cf. 1895, p. G4U. 

8. %î. Zeiisthriff, p- UL 


m 


nrviiK ARCiTËOLCKiioui: 


— L? ÙuUiim â rFçu da P. lullkn copias de qaelqu^i TDücrîpUûni de5 

envlronïdfl Biayrautb^ pjtrmj lË&quelledïined^te&œJiiinoniï^^^tniZiï (de G^dElj], 

um ftutre dédicace el ira* èpilapbei laLines*. 

— A YalbUm, a 2 lieues el demie aü sud d'Elébran^ <hi a EfouTfi îttscrll le ver- 
M-t 20 du p?ûufrie 117^ ir^piî ^ Eu>.r, t<æ K-jplav, eic,, dont il v a déjà de num- 
breujc exemple a «n Syrie ■- 

J}bitif^i.iic. — l,e P, Séjeuml a cUmmencÉ la publIeAlion d'üiï tnviyl eur Jea 
mura anciens H i^odernet de Jàrus&lemjEUîCQmpa^n^ d'un pian où le^ ddK^rent* 
lnk£ié$ bduL dlsüçtfïués graphiquement. Sun premier irlicJe concemiiL fes en- 
ceinles qui cxisuienl enenne du temps de Joj^phe el dont h premièrep k acm 
avUj eat en g rude purliE l'iEune de Salomon *. 

— iVmprunU « qtii luil à i’Atmtemÿ (!««, i, p. S^ÛJ. Nr, G. JeFfery apu- 
b3ié à Jérusalem ttno térie de plana et d'esquiaaea désüné^ à iltuali^r l'hiatnirn 
arcbiiectarale des édifleus qai l'élëvenl eur l'emplacement du Saiat-Sépule». 
L'auteur a beaucoup proûté desdteouterli» rêcenlea do M* ScbiclE, qui ont dia- 
Wi in iracô du seoond omr. Il commeuee pur t« plan daa bliUoieotB tels qu'lia fu¬ 
rent latetéa par Isa Croisés au xti* aiëels; puii^ il donne eelui dea conalruclrons de 
ConilatiUn Monomaque, déentea parSaewuIf en U&2,<irimi leur destruction par 
les Croisés; nous trouvons onauile, reuonunt Je cours îles figea, les ccnstruc- 
tioDcdeUod«stua{vii»aiéete},d4crites parArsulfelWillibâld; sadu (iv* siècle), 
la basilique de ConslanÜs, restituée d'après la «îseoriptbn d'Euaébe. — J» nui 
pas vu la publication dont il l'sgit, 

— Lloscripiiun de la porlu du Alidif^cby Daoud], qui est une dédicace Joui 

O jW, Soropidf en l’honneur de Trajan, par une de ta légion tit* 

«jTénaîque, a été enforée au MuBèa de Constantinople^. 

“ M. fiiiaa parait smir ilficouserl. dans esa touiJJes à l'estdu âmeiifiro aogl aie, 

la forte du Fumier . .. nomeni* Ft>rte dt»Efsinime parJosèphe, au- 

dessous de laquelle passe uu ancien égout qui déboodie dans la vallée*. 

— Un particulier a mie au joor, sur fe mont des OJiviets, Je rostûm d'un 
pand couvent avec une sorte <!« chnpisl(einorloc5re dont le pavé cal omé d'une 
inscTÏpiton en mosaïque ninre sur fond blanc. L'inscription as traduit ; . Pour 
te repos d'Eusébs, prêtre, de Théodnee,diacre, d'Eugène, d'Elpide.d’Eupbrets, 
d’Agathonique, moines. » Ello sppartlcet ou vi» siècle après J,-C- *. 

PnûiuiK.^ Deux âgurtnes archaïques de bronae, provenant do Efblos, et une 
Dole double en verre, contenant dans chacune do ses parties deux aïguîltea, l’uao 
en bronse, l'autre en argent, ont été présentées à l'Académie par M. ClertaonU 
Ganneau 

Sennaehérib, dans an Iroistêmé campagne, prit une villa nommée SrdoH- 
la-Petite, que M. Maapero idenÜOo à la Kberbel-Sidon aignalêe par Gsiltardol. 


t, guJl. rte Carre», i«>t p. mi, 

S, Breuf éié/ww, ifia;, u, $8. 

3, flrvur érurpue, tfis®, n. 3t, 

I. Rttîiii: MUifut, p, SPÿ, 

t 11^’ t pieu des fouille*), -tmcr./ourTMf. tm, p.M, 

1. Cçmpte* rendût de tsas, p. tî. 
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OujAoli doit M ittFflUTiGr 1 ifkander&üna ou plulûl à Oumm-et-Awaîaidt dont 
les ruinos sorti froeort Monymes»* 

— SI, Studniuki" a f&st Moiî réponse très détaillée et très claire I l'articla do 

M- WÏDler sur laà ^fcopbe^s do Sidon *, Il ■^olTofce do cionlrer quo î hypa- 
Lhéae doa « aarcopliigeâ d'iiccasion ^ esl tnsoulenaljle chefï-ti (cuvre 

que nous possédona ont élé faîta pour lesroisdeStdon ouï-ménaas et que colui 
où aont flgords iâ batoilte el IJt chasse d'Aloiundfe^ œuvre probable d Eulycbi- 
dès, a recules restes dAb^îfttoQymo, Le oercophage fycien a conlenu ceur du 

qui êsl fflonltoiiné en SOfîn Le Bifeophuge dtîs r^eww-WS eil 
celui de Suaton piince pbilbeHéne, proiéne d^Athènes, qui fui poignardé 
pîtf sa fenûme vers 360*^ En l'abacTico d'îtiBciipItnns roofUÎ^Mnl dales, 
Mr Studpicikfl a inslslé suf Ja oïassiflcation chronologique des larcophagi^a : 
i« d tpri&s hut style; 2* d'ûpféa Ih ciroonstancM de La dicouverle* Il fi"adm.Bl 
pas du loui qu'Esohmounazar U al Tabnit appaTlienneut au wi* sièetej tnais les 
plaoa résolu me ni au c*esl I la &uilo de Im eooquâlo de €anibyie que les 
sarenphaifes de ces princes auraieul été apportés d'Égyple à Sidon, Les sarc^ 
ptiagea autlLrapoTd^ de style grecp qui datent du T* alédo, se pïaecnl nalurol- 
lemeût après les œurres importéesi dont ils trobissant netEOîuant l'inEluenee, Sauf 
m ce qui eoncorne raLlnbutlou du sarcophage d^Alfzandre à Atsdalonynie, j« 
croîs que M, Stodnicakn a vu juste wif lesquEstious prioeîpalps; son mûoiOiro 
esl, d^ûilleurs, composé et rédigé avec beauHïup irait*- 

Un double rasa à parfura. on verro, découvert à Sîdoo, a éïù publié par 
1^: R.. P- Lagrangti C‘rst un modèle counu+donton a trouvé beaucoup d eaem- 
plîiirss dans ors deruiers temps \ 

— \L aormoïit-Osnneau a préseoïé ^ rAcadémie, de li ^rl de M, Jean 
FajmgdeTyr* une insoripüOTi grEcquc întéressante» fragment d une loi deslitiéa 
à protéger les vtgnei contre les déprédations- Le isïle a paru dans la volume de 
M- Ganneaa dont nom mTûtis indiqué plus haut le contenu ■* 

ëimT, — M“» Agnèa UwSs^ qui est retournée au oouvenl du Sinaï er« la 
SEEur^ M“* Gibson^ pour collallonner I nouveau le manusent dss ÉfingiSça 
lyriaqucs^ annonce que Sa bibholhêqua a éU robjet d une réorgnnlsallotï com¬ 
plète ft qu'elEs est uüjoiifd*hui Irta oonTensblamcTil îosUilée^. 


1, Ma?^nero, iU^veil de Travaux^ iflStS, priOï. 

± Jahrb. dCï fitj/jL, im, p. âu. 

4. Ëîc^jption ülle, bien entendu, pouf Isï dcui 

5. U* pUitreu^ Mraleul Iw fera mes mequrs do Smr^^m de ‘ 

quo Studnieika défend contre iï/SViOter avec 

NOÜI n'en savons rtiû. M. Sludnlcaka esHue auf« de montrer ^ ÎIj^aTÎ r.ÜL 
nèbre 4u n-èroo uruipbiigè poflo uuc fraude ciate funérolro { 

pos, la qnèsüon de l lndnémÜoo chai le* Sémlîcis^fpH 331)» Ja m?* ^ dan* 

rVsTenr: robjet en nuaeliou esl riodirntion^déreyéÉ f|ua 

a. Je lalâàs aui Allcmatids le soin de décider ^ « «iifei 

- duMfrxf Türmip. m*. Le mol «ffea *ftl41 dj^odéT - U- P .a anfa^ 
parlé des larcophage» à I7frt/Jrtie iociefy (Hrod.t h P- é8>if ù rro» U 
csltii des Plcureüaes â reçu le corps dû Stratoo. 

î, fieiiBif ubi^ute, taas/p. W, 

8. €L Cémàirn rtrndm de tAcad,^ ïl mal IWS. 

9. Âtad.^ l; p. 8lï. 
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Assti^iiE tf fiABTiXh?ni^. — M. Heùi^y a fiigüAl^é nnui'^nux Enonum^ïils prcK 
vanûT]^ fouilles de M. deSaite^î : bélyleâSLir le^uels Ëfine^doLi ci^raTè uns 
reULbn de «un régne^ m 6$ glofinûiDt d'irolr élê inresü du p^it^at fwtr hlar^ 
k H dame dea bïliiiOes»*; fEUgments da atèlea uiFila^ueâ & celte dw. Vau- 
loufS, dcnL Func porte Jef UémE da Sirpoula et d^Agndé*, «le. 

— 1 ^ 1 . PeLcrs a publié yiïn reklma^ accompagnée de gm^uTCB eL de plaudieSp 
des feuilles de FUnIvemîtède Pemytranie k Nippuc { 1 SS 9 -I 990 ^ 1894 - 1895 )*^ 
L^efTort priociipal a pofté sur le temple à temssea de Bd, dont les plus m* 
dennea parties remooLerAîent au temps de Sargou mais qui a été pnûfendé- 
meut renLiiDiê, de siède eu sièole, juaqu^ëi Fèpoque d^AsaurbaoipaL Les objeli 
dkrt qu'on y a découverla prâsentBat peu d'ÎDtÊrél, mais il Q^eD aat pat de 
mëma des fragmacitB d’arc^iiteclure^ qui rèfëicat remploi da Farcade dana les 
maisoFis conatruites à Fentoyr du lemple* A quelque disLauce de Là ou â déblayé 
une colon nadep formée da coloimes en briques piriTormea^ qui reniDote au 
dEuilÈtDfl nuklépîym tfkni 

— À Abou-Habba, au début des foui! Les ordonnées par le gouvarnemant lum 
eu I804p on a Lrouxé uoegrande brique qui mentionna dee travaux du roi Kou- 
rigaliou à rjËfNima (lample) de Sjppara*. Le P« Scheil a doottê quelques ran* 
seignements sur [ei autres dêcourartee de la même campagnep qui* commencée 
le jtnriar 18Û4^ a feurni 470 tshkUeset 20SJ frtgmeïi lSt entre nu très des In ten¬ 
tation un long bj-mna au dieu Sin, des letîrca et des contrait ^ Un pcida en 
formede canard^ avec inscription^ permet d'évaluer k min q de Sipparaà 483 grmm-^ 
mes *, Parmi le* découvErLeslej plus récentes, ou me signale uuetibklte arec le 
nom d'un rai nouveau^ idm Baganu des vases en forme d'animaux, des chiens 
votjfa avoG inscriptions» dea poids assyriens Et araméens, etc^ Lbb recherches 
sont sn de très bonnea main b. 

“ xM. Oppert a montré qua les meanres de I enceinte et de la Buperücie de 
Dur^arbln [Khoriabâil] doiveni foriïier k base de Féval nation des meenres 
aisfriennea. L'empan est égoJ L 0“pïT45» k pied à 0^,330, la coudée à 0^,5fi, 
la cfljiiw à 4*p03p le loia k 183 màtras, k knshit à etc. IL faut être bon 

matbématîden poursuivra les calculs de kL Opp^rt *ir 
“ AJ. PudhBteSu a donné un commentaira ajebéologrqne des textes eunéi- 
formes signalés par M. Bezoldp qui foumisBent pour lu première fois des Indica¬ 
tions priciaes sur tea types du panLbËon asByro-baitytonien'*^ L'article est snr- 
tnut intéressant par las infermationa qti'il réunit sur le type oriental d'Atlas 
porte-clé] ; je signale aussi ce qui concsrno A^gaiis-Derceto. 

VcikaoBsl jilut haut, boub Îi rubrique Chjïïran/inopïe» nonr les découvertes 
dn P. Scîieil a Tcbiol^Hiosk. 
y Ceympin rrndw de ^ 1693, p. f9i. 

3. iUd., p. 203. 

4^ American Joumai^ t3!M^ p, !3^ pL lll-Vf cf, Àcad~, 1895^ U, p.ÜS^ 

5. p. 83. 

6 . SrbéiL Re^ueUfB Crarou’jr, 1 S 94 , p. 30 . 

1. JMiL, p. tW. 

S. p. 115. 

3. fîrrue d'AjeyWo%ie. L. tll (IB95J, p. 83-101, Voir ausBi la communication du 
m^roe sur k Cadhu Michaux^ dans Lee Comptât rndm dr VAcatî., llün, p, ICS, 
ID, ZntêC^rifl fûr AM^prULf 1691 , p. 410 . 
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^ L« dî«ij ubildéffli qui appïratt derrière une moTitagna^ îles gerlïc? 
Hammes lai sort^ut du doR a ^[midIës, n'est imLre que le Aoleil lETanl, 
D'autres ecles « du draïce SDiaifv n son! égil&jnent représenlèe sur les 
dres. M. a écrit lâ-dessus tin srlicls qu*il TiuL lira en entier; ci'esl uns 

cüDtributLQn rapitsle k fm eenuAtssance du psnEtiéon childèen ■. 

— M. J oh ni A Insisté llmpo rULnee de k sl^la dn Bél-Kherran-bèl-usur 

flénle), publiée par le P^Scbeil dans kftecueif. Nous voyous lé nettement^ 

pour k priuiLera foisp que h monurabie sssynDnos n’éEâlL piis absolue^ qu'au 
contraire un gouTernéur poufiiit fonder une villep lui donner une onnstiLutioTip 
l'appeler de son nomp etc, inns rintervenlion de son soüreniin (dans reepêoep 
c^est TogkLhpbald^ar tl]. Il résulte de \k que I iudépendmnce felatiTe des lu- 
trapes perses n'uL été qu? In Cionünua.tion d^un étui de choses intérieur \ 

Hittites. — Le bM-îslierd^Araliin-Tépé, teluaUsffltînl à AléJitJip qtik puliüé 
M. Bogirth, représenta un prince sur un big& qui décoche une Bêche A un 
lion. C'est un très întéressiDt spécimen de Tort Itilütep aurraonlé d'une îne- 
cription bien censefvéo^ Le même irtick fait eonneUro detiK seenuE de etèo- 
tite achaiês a ATotob» dont la fîgurc principidË est très ennlo^^ue eu S^^irùt de 
Kerabel. Ces dcruicra monnmenlSp je dois le dirup inspirent itioini da conBatice 
que le premier. 

“ Les dgurtnee hîtiiies en braniE^dKÎTOavefïes dans rOronie (î)+qijeM. Mi¬ 
nuit ft publiées* prèienlont uni mppirencf Fort curieuse. L'utie d'ilïes porte 
lu cou un torques tnobîle*. 

— 0ons ses Assî/riu^fi, M. Hilpreoht i repris l étude de k pkqua da Tarkon- 
dèmos. Il ]jL pinee vers 125Q arant l.-C. atHl Jfcr^in k nom du piyi* peut-étra 
identique h JtftyEini, rAram-Noburaïm du k Bible^ Celle conetusion, si elle eit 
idiniçe^ oITre uns fdalle importance, eu égard surtout lia nourelle théorie dont 
noua allons parioîn 

^ A l'époque de Stnbon, la .MiLLâne n est plus qu'un cankon d# t& Média 
^nord-oueat de rAderbuîdjmiJ. Mnis, dins Biribun, !e ]ae d^Ourmiib skppelia 
eniîora lac MiEline, nom sous lequel le caoüiiissU rléjàXiknlliuade Lydie. Hcru- 
dole place lei Muliéncs dans tas envi no os du même kcelappalle EeZagro&, entre 
la Perae et k Turquie aeluelfep mtmU MaUênet, Deu* «titres textes da rhis- 
ton>n grec Tuonlrent que Ica IfiEiérteg conBnlient auî Arméniens et ini Su- 
liena» qua la rou te eoyale empriintail leur lerrilnifï! penda nt trente-quatre jour¬ 
nées, Enfin* Hérodote conaati des Matiénes de Ikuire cOEé de rHalrSp dans la 
région d'Eyouk et do Boghii-Kcui^ De cas kitap M. Tli. Hcinich est tenté de 
conclure que les Matiénei ont été un li^s grand peuple, auquel il rnudrait at¬ 
tribuer les monuments dits hétèena de [a Cnppadoct, et qui bit reroulé, à partir 
du vt' siéck^ par Ici Arméniens et les Cftlaoniflos. M, Wfademann lui «suggéré 
rhypotbèïo que ce pourraient Mre kft Mitiat dai tAbkttca de T.-al-Amnriia. 

t, urMùt., ladlh tt p. 

L Aead., IHflS, II. p. 

3v lïffunF de Ii*i£IiwwjP4 \%^X p. 25^ 

r B^Marçhiat^, 1, p* 31- 

S P Acad:, im, I, p. m. 
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Quoi en loÉi de dë demiër rA|>proE:hEimenL^ on peut bien q uali Ber Ma- 
tiroee de u peuple oublié let trouver à propos qu'on lea ttro un peu de roubEi*. 

— Le R, de Cam abn-de ïnninlennnt TèLudedej Oiltitesd^eliLâ^ dans 

fiai de la tuer Ég^a, eo cuEnruençant par ChvprB\ Le^ premiers babi^nls d(t 
nifl été de? PbéDiolengp mais dst Pétasgea reiiua do Syrie % oVsî-ii- 

dire! des HitÜleâ. Le roi Cinvrasi est Kc^-ap^ je Cananéen (!■? pays da Canaan 
a'appelli! Kimahhi dans une lâbleito de Tp-el-Amarna). La nom de Tl le elle- 
rnùmè s^xpliqueraii par oelul des Knhl J'aulre notit* ai^eaU 

ideniiqae h o'eauii-dire nie des Syrieoa CéphénsSp Les Kgyptiena 

TappoUisnl (MuÈpftro) on 4£eéiL{Brugsdi)p 4 Tépoque pLotémaïque 

M- Mospf^ro a cni t\us le nom de dérivait ûn lé,, mais lo F. de Cara ni; 
la pense pas. Ait al A^ihj u'êtajil autre cbos® que et o'eet- 

à-dire Tormes diversea du nom des [fittdes^ Si Tod ne tfoüre pas h Chypre 
de monuments eentblableB a cmi do l'Asie Umeuro et de Ja Cappadoce, c>m 
que les ILitotes qui la peuplérenL se détacbérenl de Irôi bonne houre du reste 
do la race ei pâme que, dés Ibl lin du ivi* siâcle^ Chypre tui soumise aux Plia- 
raone. Lo syllebaîra ohypriole éî t cependaui d'oHgîüo hittite, ne pouvant avoir 
été emprunté A aumio des autres ocscupanls de riEOj maie il n'esl pax nêoes- 
sairc d'adfûetlre qu'il dérive de l'Épigrapbie monumentalfl des BîltiLes ; nu con¬ 
trai ne, tout porte A croire qu‘U ao rattache à Jour écriture démutiquo. Passant 
flusuilu 4 RbodEs*, Fauteur traite des CorybantQi, dei Üaetylcî; idéens et des 
Tüldiinps^ qu'lt eoasidére oomme des Hittites,, imporleteuta de la mél&llurgln 
et du cutto de la Grande Alêra aalatiqun. H avauCB que le dai 

Latins n'a rien avoir avec Siiittrari^ mais que o'esl filniplement Je Ett 

ou des Elittitrs, ârt-ur = Sof-ur signifteot m le grand Set Les Corv- 

banlnsp fils de Knonos (SatDnto}^ sont (nétaJIurgiatag; or^ |o mot signininl for, 
n"est pas grec d^origins, mais lignifie le mêlai de Bet. L*%e d"or du 
Latium^ Safumo mpCp aérait celui de riutroductioa des métaux m Italie par 
In BittSleE^Pélcagss*. 

— À Lemaos, le P. de Cara trouve encore Je séjoar îles ItiUiles-Pélaegcs 
attesté par dîvora Làmoignageai, Le nom même de l'iLe est caluî sous lequel 
on y sdoraiL la grande déetse (ÊUenoe de BviOîice) ; îl senut identique 4 

f. fî^rtetfr# Eittdn iM4. p* 3^, 

î. Civilm mrio/inr, tlfls, p. Î43 (19 Janvief). Dans VAojdi^y (l«9g, 1. P* 4*5). 
M- Sayte a publié ou oompte rendu üu peu iuperliciel du premier vclyfUa d« 
Il BeCflfuie a dlfcutrrle» ctvmotq^tee de J aumnr, niais eoocêde 
qu*U a étahli réalité nce d'uuo cirlllsatloii très encLeuce rommuna a L'Ëuropft 
mirldiotiAle ri a VÂti^ Mioeare. âur Fciigliie d« eetta drlEiflaüau, le criiiquo 
«il d accord coutre moi avn te ?. de Cura et la cooimère œmmti ssliliqu*. A 
la Un, iL Saye* ncoüle d'une tnsiuiére mtêre^Ktotc comment il fat conduit, en 
1S7S rt en ISIS, â la * découveris dr.i IIlItLUi. i Voir nuai] uu compte n?udu du 
m^^mo Tûluüaù par Mr Maipero» dsna |ea Bêhalidit wif, (5 Juillet l£tlS- 

J. M. de Car* rappede Cp, 144] qu’il rnlend par * PÉlaifn « 1rs Mittilea fnùri 
deUe lùn Jfflr oriÿtnti^ ditH' Aiia^ îhihei mfffratüri^ rrranli e ptlhnrijti. 

4 . Voir^ SUT 3 c nom d'Ari dans les tnln égtplisns, Ica obiervatiucs de 
Jl, SlrimioriTt PhU. tVecA,* 1395, p, 561* 

5, Ùviltà calloficti, 1S95, p. 4^7 (iO février}, 

6 , md, p. S 53 {16 mars imï. 

7. çiniié oafé&iieci, 4 msi ISîfe, p* S36, 
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CEiHO^fOtrc d'ouiekt 

fcf. Ajï^iï = U a autre de ces crome, Ailàiita^ est le m^tne que celui de 

rîtaüe, Lee SCrau de Lemnfts partent li mime auui que en Grèlsi quî 
e«i tiiUiUi C^lUEÎa): Phiterehore Ica qualiÛc d^âtfleurf tie Pélesijes^ Las Cabirt U 
de Lemnoe wnl bitlilea-p^luEiiîaee et dou phénÊcieiia. L'&uEêur étudie sueuile 
avec détail lu cèlébr* înicriplioo étrusâotüe et cotidut qu'elle est pélisE>^uei 
aDaryenn«t préwnlûnt quelques dfiDTtés a^eo rètru^que» maia c^nqne probfeiik- 
menL dan a le hû^ibb langage que H-iiBcriplicra de Praeaoa en Crète. U ne songe 
pai^ du rester é ajouler un easai d'intnrprètatien â ceux qu'on a inüülemBijL ten¬ 
tés jusqulelL 

— Après Lemnoaf, c'est U tour do Snmolbraed, tmbro5« TbaâèS^ DèloaL On 

davitie que rauleur réduit le pitis possible Uns portance de la colontsatîou pfaé- 
nkienoe dans ce» |!esî partout ks Phénicien h ont été précédés par Im Pé- 
ta»ges LéLéen», qui ont iotfeduit, dans les Iles du nord, atèc le culte ût$ 
Cabire», les flïploilitlîons mélallurgîquea. Le P. de Cara insiste longuement 
sur Délosp et diacutOi tout en lui randuit hommage, les eonclUBioni du livre 
d'àthert Lebégue. Le» Pélasgea hétéens y ont porté lo ou lie d'Apollon esftbt- 
quOt d"ûÿ ses noms anciens do (S^^'acl et rtocfl du Cyotlie 

{Kùfihç) dàrire de calut des FiîLtiles I7fiopo* est la nviéro d7jio, lUb de 

CaiicnuB, qui est uu des éponvmei dos PBkfigcs* La groUe do Cj^nthe^ fouîlJéa 
par LebéguCp eoralt un temple pKksgiquE ou rApoUcn acftbiquo éiaiL adoré*sans 
daule parce qoll pasaJuL pouf au être le fondalèort comme il avait construit les 
murs cvcJopé&H» de Traie. 

— Lesbûà apEiel^ primitivement IMaoTfia et Que le second dp 
CCS noms mU pébigiquCp c^e»t ce que dèmoiitte ta toponymie préhelîéftîque^ 
Pauli a raisen ooptfa Laites m soutenant que les uome en -es- ou -s- ne sont 
paa arvens» a dû signifier un endroit fortiné entouré d eau g datiB Lur-tiSUT 
le mot Lnr {étrusque et pèlasgiqut^) ojoulo fidée de domitiation. Â Thérliï la 
P. de Cars rtcoo naît une coueb* pélasgique euHlassouadé lo couche pbémcîeono^, 
en quoi il a parriilemeDl raiaon. Le nom pfirnitii de lllè* KaXiîJfra, est la gïé- 
cisfttlou d'un vocabla pèliago^hittlta contènaiit la racine EAnL Le Cadmos qui 
HÏdoblU à Tbêrs t^i bîflO un Hillile, noa au Sémite, M. Sayea aTftLt objecté 4 
l^sutourquo KadnaoSj sou» la Ibraie Za(/iïtWi i*Ht trouvé sur une Ubletto ouoéL 
tofose dans une iiste de noms elgniSant la dirinitéi le P. de Caiu répond que 
Z^dm^x a Val paa Knxjmust et que, si Zfoifîiu = JLdJ^iAOi* on peut égdamd'nt ad¬ 
mettre Sndpflu = Sdtmix = 8crntu ~ S€t (dieu des HUtitas). Je cootioue, pour 
ma part* à croire qua 1* üoen de Karltucs iiVal pas phénicien el je suîsj li^leasus* 
tout 4 fait de l'avis du P. deCam. 

Salomoo Rforaoi. 

(A stn'm.) 


î+ |éid„ i*r luîu iSM, p. Sfi*- 

2./èitf.,e Juillet i»»5, p i ?. , . -X .. . 

Sh'AT ïtsbî» aulhs aom ds Déloir Tiendrait d AaUiie, 
rtétbéentî la même nûtû fut f^rtè par ïa Crète. 

4. Ci^iià tüiiiiliPU, 3 août l39S, p. 28e. 
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BüllKTtN MENSUEL DE L'iCADÉKIE DES INSCatPTlONS 


SÉANCE DU 30 OCTOBRE 1895 

M. Bidlûir, coiTMpônilûnl élreti^r, lit une adresse de TAwlémiQ (JTipiHaJ« 
dessooncf# de Siînt-Pélertboufg. Il eommuDique ensuite k d^^tiîlTrenaeiit d# 
rsntfcHplîoe Irgs mncinïine qu^il a dgeeuTerle, eu IB&l, mu ï^ou^s d'une enîuion 
en Mongolie. — M, Birt>kr de Méyfimfd jolfll ses remerciensenijs et s» ïùM* 
Ut»aii5 & celles de I^Acrndècnie. 

Le B. P. Dclmitre^ earrempondmiïU eulretlent l'Ai^émie dea reuilEMi quil 
poursuit depuis plusisurs innées A Carthage. ^ M. Ileuxéy Ad reste mes recntf- 
demenls mu P, Délittre pour le lot d'objets eti or, en irgetil et en terre ouîte 
qu'il 1 efertm mu Musée du Louvre^ k roccoslnn du Centénciire de L'Institut. 
Ces objets sont intêreBBintfl par fes inilitmlions qü^ils donnent sur ladifTu- 
lion de riüdusuie phénidenne et fri^co-phénideane dAns le bueein de Ja Médi- 
temni^. ^ Mp de Vogüè pnèEenle quelques obser¥atiQn5 sur lei Tiaes dènon- 
TBTts à Carthife, 

M. !r prorE’&senr SiliniiA» direcLiur du ïlusle uàtiouaL de PAkrme et corres- 
pondint étrangefi cotnmunique quelques renseignements sur une acquÎELtiou 
faite par ce musée d'un grand sceau de pkcab du célèbre Eupbémiuj quii 
^voKè eu cire rempirc d'OHonL sn proclama lui'meme empereur^ et ne pnuvint 
S4 uulntenrr par sOï seules forcesp limt par appeler les Arsbea dans llk. lâur 
ce sceiu^ il prend lo tîDe de k buifeus » des Boruiius^ comme les empersurs 
Ugitimes. 

M, CbirleB foret ■ professeur à li FaculLl dei lettres d'Aîip riitune communi¬ 
cation lur le papyrus et ses reprisentâtions dans Tort égyptien^ Qn i^aKorde 
génr^nlement t ndmetlfs que les artistes ptilrAOniqUe^ Ont donné au papyrus 
une forme conTerttiounelJe j mAÎi quelle est l'tufjgiut et 11 nisonde cette fonnet 
Pourquoi ont-ils attribué une lella for me lu papyrus, tiadii qtills ont reprt^ 
fente le lotus mous si forma naturelle t Ce sont Ik dea questions qui n'ont pas 
ancUtŸ è\Â eio minées et que M. Joret i essayé de râsoiidre. Les ifilstes égyp¬ 
tiens, dit-Ht ont ecuserrè au lotus es forme natureile, parce que lu représeula- 
licu o"en offroit aunutte dlflicuiïè. Au conlraire. In raproduetion do la psnieufâ 
étalée etdifFuiB du papyrtia était bien faite pour les émbarra«er; Us ont éludé 
Il ddtleultè CH raprêsenlant cette panlcule nvnni son complet déreloppemcnl^ 
lion que les pédicelles entourées encore par les tlîpules lut donnent i'ospeot 
d'une Ûeur aui pétales nombreuXi lénui et rardâtrei, Cotto forme, une fois 
lrou»ée+ est devenue scbêmitique et a été Qdèlement conservée peudinl toute 
la dur^e do li dumlnitioa des [qimri-ona. Elle a pu être modifiée â une époque 
Telctivament récente ; raiis jusqu'à l'époque grécchromatne, etta e^t loujoun 
restée feconniissible et facile 4 dUtinguer du toLui, ivoc fequel on a eu trop 
sourent ie tort de le confoiidre, 

L'AesdéEnîo m forme en comité aeereL 
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SêAiNCB DU 8 NOVEMBRE 1895 

M. GeratniUGanncttu dépcse »ur le bureitt te ropporl aicnmaire de M. Bw- 
Ihélemv, drogmlB-ehertUer du coMutel de Fraace 4 Atep, Büf te* «eberehe* 
entrepris* p*r lui e» *epleinbfe 1891 d«i* te rfgtea nerd d^Atep, 
BubeentiOEi de l'AciidlBie. M. Bartliétemy a «ptert le* euioe* de Tell Arrid, 
A 2 lz, Killi», Ooûroi el *uli** loeulilia eulique* de cette f^swn w «al eunnw- 
Il *r» B **4cutê de* pbBtefftBl'hies qui sont jointe* 8 *b e* ? 

quelles M, Ctermont-GBonOBU tIgniUe trois eues de Qoûros, te Qw » a‘ “ 
teiM de ‘Atta, qui •étend ou pied tfun iieoiarqui»l*te tell, esrteioeuienlantique, 
où ron pourrait entreprendre des fouilles fmeloeuses; deux vue# du ei*ux 
monument <K>onu dan* te tradition eurde sous 

le ü prapLièE^ Heuru iiûm qüi rapH^^ ^ k générai 

Darid, l inroflun* mari de Betbaabée. Le rapport eoaHenl dinteressanis de¬ 
tails sur eette Bncter»i.e légende, d'aprê* te* auteu» arabe*, «l un re.eré do 
l'itinér^ite suiei par rojplortteuf. - M. Barthélemy a racuoilli ch«ni>n faisant 
quelque* inscrifitlon* grecque* *an* grand înlêrèl, *1 quatre inseop^ôns pa 
mvréenne* funéraires, vraisemblablemonl Oftginaif» da Palmyr* meme. U a 
dêcourerl en outra. iAlep. deux nouvelles inscnpUon* biHites. et 
cerlain tiombro d'ohjeU antique* quleerant soumis 4 l’examao des archéologue* 
cODipélellU+ 

L'AciüéÉ»îC forme «31 cûmilÉ ieeffit. -, —n * 

M. Hirou dq Vitleroiee rappaUe que, dans une dee Béincfts du moia dejuilIftL 
dernier, il a annoncé h l'Académie te don fait ou Musée du Louvre par M. te 
baron Edmond de Rolhschild. eveomprenanl quaranteal un* pièces d o/gentOTO 
antique, découFfirles i Bqscoreiîé. Ce trésor tient ditra nugmen oin 
quante-qualre pièce* «ouvattei, apporléi»à Pari* pondant la moi* de 
et que M, Ed. de RoUischUd a tenu à réunir aux premtê«». De tous le* trésor* 
du mémo genre, celui-atesl aujourd'hui le plus iotiportant. Ile 
tien nomprend surtout de* ustensile* d'noe élégance reinarqüabt* el d 
r&iioo qxquîflc. Oo y KniarquB une phîsJe Ofcéo d'an büBle de ace as* u p a 

roüti éft ttmnt de ithi grandes dimensionB, dea raoutes 4 plbesflnÉr. das eu 

un gobsTflncmeolcteetè. etc. - M- de Viltefosse pré»nte ^ 

en b^oore. r«étu d'un* belle patSoa hteoe, égatement découvorl * Bo«orcMo 
otoiïert au Loutw par M. Ed. de Rothschild. - En outre. ''® 

Boston, qui a™i acquis deux pièce* du trésor do Boscor^te une I«üte ^ 

choé H une julîq coupe ümâ« d'cnrcmlements «a relït^p a gén nsufram 
ces deux objeU ao Muaèe du Louffe- 


SBANCE publique annuelle du 14 NOVEMBRE 18^ 

oRona ne* Lnctir*^ 

1» Discours de M. te Preaidanl annonçant les prix dèeemiaen lêHBstle* *u 
jets des prix proposé* ; 






HO HEVÜE AttCitÊOLOÛtQtîE 

2* hUt^m</u€ tur ta vitf H Ou CocDniftndfiür JcaD-RapÜsle 

dff RoSiït assocfcfr êSrajigcr de ]*Aead4vni«f par M. IL VVaJIoQ, secrûlairâ perpê- 
luet ; 

3* Le TrHor tTar^enterk de BoscoreaUf par %t llërco de VilJefo&s^p meenbre 
de TAcadâmie. 


fi;Gini«:irr liïa co.^coüas 

J'tIj: iirï!ffirui£re, — L'Acadâmie avait prapaièp pour Tannée 18^, le sajei 
vuiTanl: Æi'ude jvr kt chatiedierie rù^att deptiis tût^n^nent dt Jiain# Utuis 
tdui ik Bhtlippe de iWfttf» L'Académie décerne le pHie à M. Ch+-V. 
Langkl^t cliargé de ceuff k Ja Facullé doa lettrea da Paris, peur son rnâmopre 
portant poar épigraphe : 14 cAnncf^^mc «( pr&premtrtif k tku ou Ton ^cdk, 

— L'Acadàmie aTullp «n oulrr^ prorogé k TantiÉe 19^ le anjet suivant i Étude 
ctnnpwr<tiive du îiifueî fcroApïuuîJijue dans ks Brahmana* d dam tet S<iaira^, 
Aucun mémoire n'ayanl é\ù adresse sur cette tpieiUon, rAcndémie la relire ûu 
concoure. 

AitHqtiilé* ik fa Frûnee, — UAcadémii- dGcerne Iraia médailles etcî&q men- 
lîcna bonoroIreE dans Tordre euivinl — !*• médailifl. — François Delà- 
borde P if an de SûinvUk fl ks $dgtieuri de Jaîndlk^ auiui dm Cd^d/oi/Mf de 
kurs actes (Paris, llS94t — 2' mèrlaîllo. — M, hltnesl PoEil, Ilhioirt des 

ducs d£ Eoursagne dtf la me capétienne (Paria, lSd6-l895,5 voL in^), ^ 3* mé- 
datlle, — kL Érioûand Favre* Emki^ comte de Barîs et rof d* Fmncr {Parie, 
1903, in-9»). — menlion. — .M, A. Claudin, pour ano série de bromures 
BUT les origines de Timprimefie on diverees rillea de France (Paris^ Limogea el 
Auçb, 1893-1S!J4p î3 brochurea — 2® mcnlton,—!ki,Lüuia Guibaft, Lu- 

f*s», loj»fnipéir, ûrchéotoÿki tLisîoire (Limoges, i85)3, în-e*). — tnentîoïi. 

— H, Jules Fînot, Éiwk historique sur lei reltiiionÆ sonifflcrciufs^ mire ta Fm^ce 

et ta Flandre du iftoyea dÿr (Paris* ï99i* In-S*), —!■ menLion, — 4 M. Athilte 
Bardon, Hiilüirr de fti wlic d'ÂMi de 1250 à i3t0 (Nîmes, (@01, ^ 

5 " mentlan. — M. ta mirquia. de Rocbimbeau, Le Vendâmjoü. épigraphie cl 
icaiioÿraphk (Paris, IfiSO-lSOlt S voL 

/hij; ^ nufnijtmuii^u^. — Le priï de numismaUquê Tondé par Allier do 
llaniorocbe est dèceraé, ertto années A M. SIk^ ^'Amsterdam, pour sca rferniert 
Irareui lur las monnaies grecques Inédilea Et inceriiünes. 

Pria: GofrtfrL — Premier prit : M. feJia Bargor, pour son UOr^trf de Ëtmeh^ 
de Caiülte^ reine de Fraise. 

Second prit î M. Tebbé Gtervûlt pour son ourrege sar Les éteks de €t$anr^ 
(TM ViDpen dge {du v* au in" sUcle). 

Prix Bordîn. — L'Académie avadt proposé ponr Tannée 1896 la question sui¬ 
vante ; ^ftic/fcr çtrcü rapports rsisitnt mtre TAhiva^ùw ks ïOiri^es 

emserrés ou ks fToçmenfj etÀnsîatr^ #&i’l poirr fet idées, soit pour te sti^k. 
L'Acodèmie décerne le prit A Aî. B, HautfOuUiéfp difCclour adjoinE à i'Ëcolo des 
HauEee Ëlndes, pour son mémoire porloni peur épigrapbie : Droit et nnuiiL 

Prix Sianktas duîUn* — Académie décerna le prit au R, P» S, Couvreur, 
pour son volume îiLtituJé : Cfuûlse de dommmtSt ktlrcs üfftdrltef^ prockmaTtoru, 
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ï’wmpliBMf etc,, UsEte diicois, aifeo traduclbo fnuiçaiïe 
IftHKieo^foD, 1894, Ln-8*). 

Pin* /frtn JkytiOKdf — L’Acwlémie dfrcenifl l# pris t Mi ChsUIitiD, directeur 
adjoiol 4 ritolfl des Haute» Études, pour sa l'alAigrapkie tf« etasiiqutt latin» 
cl l’eRsetnblB de ses publications! 

Prix de la Grange, — L'Académie décerne le pris 4 M. Alfred JsanMy. pro¬ 
fesseur 4 ta Faculté des IcUre» de Toulouse, pour ses {Jércrrafions sw le lAddire 
itligiOixau moyen dgt duus fc Jfi b rfclo fVitM«(lS9t), et pour sa pubJlcMion, 
en collaboration arec M Teulié, du manuseril fécafpisool acquis par la BibliiH 
théquB nationala eontenatil une colleeliDo de BByslàres provengaux, 

Pontlitfteh Ctimier* — L'Acadéinie attrihuo sur les arrérages de In fondation; 
1- BU R. P. Hacquard, un« «ninte de 7.500 fr, pouf recueillir des documente 
sur la géoRraphte, iVUiuogniphio et]aliniî''«tiq''« conlrées dont Totebouk- 
lou est b «nire: 2' à 4L Foueber. une somme de ",500 fr. pour une mJsaion 
dans l’Inde septentrionale, notammoTit dons le Népal el le Kaebroir, 

Pri* Lonbaf. —L'Académie décerne ce prix 4 M. G. Mareol, eonserratour 
ailjotnt 4 la Bibliothèque oaiionale, pour ses Jhyriufuctloni de earlet el de giabes 
retatifi à b déeouorrie de CAmMqw du sti* eii avur rideto, texte et alla». 

PuniiatiMi Piof. — L'Académie attribue sur les arrérage» do la fondation i 
1" deux subTentious, de3,0û0 Fr. ehaeune, au H. P. Delattre, pour la conti- 
nuatiob de ses rouillea 4 Carthage; 2» une subraolion de 3,000 fr.» 4 M. Le* 
roux, libraire, pour is pablicstion d’un folume de l’ourrogé de M. Eüg. Mante, 
sur les Aftf à ta Cour itet Papei: 3* une subrenlioo da 2,000 fr. à M. Gaueklsr. 
directeur du Sertice dea fouilles et antiquités 4 Tunis, pour la wiHinuabon de 
ses fouille» 4 Oudna, l'aocianne cotanitt Jalia üthituntif ; uuo subvention de 
4,000 fr„ 4 M. Bsrtaux, anevea membr» do l'Ëcole frangaiso de Home, pouf lui 
perojutlre de poursuivre ses recherches sur le» ineumnente d aft exécutés en 
Italie et en Sicile au temp» des princes do la maison d’Anjou; 5* une subvenüoa 
de 2,000 fr. & M. K. Poilier, pouf la publication du Cattdoguc iUitttre d« lasf* 
du I*«vrr, 

JVix ^ainteur. — L'Anadémie partage le prix également entre les deux ou¬ 
vrages suivante : De f Origine det wilet urtudiru», essai da méLhcde ru mylho- 
logie grecque, par M. Victor Bôrard, et f*! J/rtéques ufhéwViis, élu e sur a 
condition légale, la situation morale el lu réle social el économique des élraii* 

diïmleJiés à AÜitneSp pJLf ÂL Michel Clerc* 


Prix ordïnutrc (2,000 tr.) - L’Académie a proposé pour 1896: * Cberebor 
dans lei mamtyrjthotti d’Ofida ce qu’il a prie aux Grecs et comment il l a Irans- 
Tanné ■; — pour iSQTÎ î ^ Éludior, d*npn&3 fna intfcriptioîis 
mcHiumenLs ditî ailés el les culte» de It Übtidèa 

^ pûur 1998 : « Étude aurlei Murews tics cEUttyfalogflU dü 
bdraera aux textes pritnilife* en négligeant leurs adjonctions pnalérieureé.J 
AnTiquitex de la Pranee. — Trois médaillée «ronl déeufoees 
ouvrages manuscrite ou pidiliés dans le cours dea années I8W «t '** 


H à ARcnÉOLncigon 

ÀMtiiquiSét tte ia qui anroal 4lé déposés doubfs kïïiffii]plaine n¥ant 

1^* jfl4iVEer 18^- — Lfls oâTn^e^ de Dnmiflicalîyue oe sont pas idmU à ce con- 
Mûrs. 

i^rî:r de numismuüqui^ ^ U prîi de nuoiifimfttifîua D 1 Jeha 1 ^^ 5 t (0CPO fr,) sera 
déeeroé^ en meiHçur oi*?ragia ds oumiamnüque du îno|'snâffl qui aura 

été publié depuis janrier mi. — Le prix dfl DumiflmatJquu Ailler de Fïaute- 
^w;b 0 .{^^OO fr.) sém détmé* en I80f* au loeilleur ouvrage de Dumiaiaatique 
anclanne qui aura été publié depuis janvier 1895. 

Pri> Guhtri^ — Pour r&ûnée HB^dJ^Aeidécnie s'oBcuperaifc dater du 1*»jatî* 
vicr* de LVxaitieq des uiivra^fs qui auront pnru depuis le î*^ jnovier ei 
qui pourront Mfiaourirauï pHi annueLi fondéa par Je baron Goberl. Le premier 
pria sera déeeroù au Uarad 1» plua saTint ou In plus prufcrtid sur l^istolra de 
trance et Jea études qui a*y faunehent. et le eocond à celui dont le méritâ en 
approeliera le plui, — Tous les volumes d'ua ouvrajge tu Mura do publics lion ^ 
i|tii ri.“onL point encore été présentés au prix {}ob#rt, seront aduils î concourir, 
si damier Tolums remplit toutes les aoadiLioua exigées pr le programma du 
eoncsiufs. 5 odl ndmis à ce conuonrs les ouvrages composés par des écrivains 
èlracgers. Sont exclus de es concoure les ourrages dat mçinbres ordîiioirejai on 
j^ibrea et des asaociés êt^ïigers de rAcoilémie dea ioscriptionJ et bBlles:-lettres* 
Six exemplaires de chacun des ûiirragei présentés à oo concourt devront être 
déposés au ûaerêtariat do rinsbiut avant le Jaufisf 1896 et ne seront pas 
rendus. 

Ffij? JJÿrdTn (3'f.OÛG fr.)i, — L Académie a proposé pour 1806 1 «i £tudc sur Isa 
vies de saints, traduites du grec en latin juaqu^au x- siècle a; ^ pour 180T; 

P Kiudier dan* ses traita gétjéraux le recueil da trodiUona arabes intitulé p Kitsb 
el-.\gliAni v [le Livre dos ch^nfluni)^ signaler^ au moyen de üitaiionsi riinpor'^ 
Unes do c* livre pour rystoiro pellllquet liitfemire st EodaJo des Arabesr— 
1/Académie a prorogé à rsnnéc 1896 les deux questions auivantos : u Etude suc 
les ifsduciimie d'auteurs protanes oxéeutées setu Iss régnes ds Jean [J et do 
CbsrJea V. a — « Étude critiqus Sur rautlu^ubcité des documents relatifs aux 
smprunls des Cmmés. » — L'Académie pmposo, pour 1898^ in suist suivant: 

* Drssder Je oaulogue des peintures de vaseo dout Jes sujets poraEssoni ûcn- 
pruntés AU drame grec {tragédie^ comédie^ dromo satiriqüej; s'en serrir pouf 
restituer^ i*j| y a lieu, le sujet dos pièces perd 005 + h 

JVÛT lûui$ Fouhi (5,000 ffj, pour J a meilleur ouvrage sur rbistoiro des ans 
üu dosain, ea s^arrtlant é la ÜH du xfi* itiécî^. Ce prix sera dêceroÉ en tm. 
Les ouvragea manuacrita un impriméa devront élre écrits qu traduits en fraü. 
çais DU en latin et déposés en duubJe exemplaîro^ e‘jJs eont imprimas. 

iVï;p La Poiiâ-MeUtocq (1,800 fr,), pour [e: meilieur novrage sur J'histoire ti 
lessnüqultévdo la PicanJk et du rrie-deiiFn]ueo(Pkria non comprifbL*Académie 
déireraura cepnx^ s'il y a lieu, en Î890; elle chuisirm outre Jua ouvrages manu¬ 
scrits ou publiés en 18U3, 18Ü4 et 1805. qui lui auront été adressés en double 
exemplaire, s’ils sont tmpHmés, avant la 3| ddeombre 1895. 

Pri J itniiiiji (a,fJ(jOfr.J 1 pour un ouTrigo de b 1 bJ iographie aavûu Le qus l'Académie 
dvs iiiscripiionaÿ ijui eu choisira elie-inémc la sujet» Jugera h pjça digas de celte 
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rëco!H|wnjifî. L'Académîâ d^^e^nank, en 18^7, Je prit tu meiUeur dea euYTBgefi 
de bibiiograpble sq?iiiLe, publia «a FnmEiedjiiia les trois dcrnièrts innèMij don^ 
deut excEopTiu rts nuraDt Été dëpcsi^. 

Pp'i> Siïinîsla;^ Jir/im (J |&00 fr*}i po^ir io mediBur ouvragiQ reiattf à la Chine, 
î/Académie décernerai Je prit en 18®. Les ouvrages demnt 6lrt déposés éü 
double esempkEre^ 

iVix J>«/ 4 jiande-Guà^'ii«au (1^000 fr.)^ — L^AtadiSmie déeidfl que le prît De-^ 
lilande-Guérin^au, à décerner, tu ISOG, au meilleur oumgt concernonL Iss 
éludes nrieDtalca sera, do préférencfli tilrihuà à ah ouvrage rtlatîrA Lludo^ Les 
ouvrages msnaaefits Ou pabltêi depuis le janvier 1804 devront être déposés, 
tn double oie b 3 plairaj s'ils sont imprintés, 

prix Jfupi (10,000 fr»). ^ Ce prit sera accordé tu travail ta plus 

méciUini, rtlovanl de ohaf;[ue classe de rinalitul, qm »e sort produit pendant 
une péri i>«3 ode cinq on s- Il ira toujours h une œuvra origlnale^éloTés, ci ayant 
un caractère d'invenlinn et de nuuvotutèp — L'Acidémio déeemera ce prit, s U 
y a lieuj. en 1®0. 

Pt ij-dt lü t?rnili/c (1,0CW Tr ), pour la publicAlbo du texte d'un puéena médit 
tieg aocbns pétes de France; i défaut d^una œuvre înèdilej ta prix pnum être 
donné au wcilîeur iravaiil sur un ancien poéis déjà pubJié. — Ga prix sera dé¬ 
cerné, s'il y SV ]ieU| en 1896. 

Fûuriafuui Guruier. — Pour subvenir, chaque anuée^ aux fraÎB d un voyaga 
scîenlîfique â cutreprandre par un ou ptusieura Français^ désignés par ^Acad^ mie. 
dans TAfriitue caaU-ale ou dans les rt^jfioua de la HauLo^Aste. L'Académie dis¬ 
posera, en 1890, de* ratenus de ta fondation selon les ïnlemions du Le^lateur» 

PfjÆ ÎJ^ubtïi fi, 000 fr.), pour b racillaur ouvrage imprimé coocernanl Thia- 
lûifs îndigéoB, la géographie historique, rsjchéobgle, retbnograpbie et la lin- 
guisilquB du Nouveau Monde. Ce prix sera dâ<:artié en 18®^ Saroot admis au 
coocourg les ouvrage* publiés eu langue latine, françoisa eL ilallenns, depuis 
le î-^ juillet Les ouvrages présentés à. ce concours devront Sire envoyés 

au nombre de deux exemplaire*. — Le lauréaii on outrct devra eu délivrer trois 
autre* i I^AcadémiOiqui Ibs fera parvenir, un. au I New-li ork, 

la deuxléine i J a lYfic-yorJt Aifrorirui SoflTCïy de la mémo ville, elle trciftéme 
d rUni'Tersilû catboLlque da Washinglon. 

Fon(9thcn PiaL — AL Eugène Picl a légué d rAcadémic dos inscripücin* et 
boUes-letlres la loUlité de ses biens. Lee intéréU doive ni être ajTecU'ft. chaque 
unuèe, I toute* les expédUionSt miaslou», fO|ages, rouHIflSg publicaUcna que 
î Académie croira devoir fiiire ou fairs exécuter dans rinlérêl dos icisoees^ ms- 
lorîques et archéologiqueB, soit sous sa direcliop personnelle par un ou p ustaurs 
de HS membres, soit mü* celle de toutes autras personaes désignées par Elle* 
L^Acodémic a décidé quH sera réservé, chaque anoéSi- sur tas revenus e a 
ronilalion, une somme de Ë^Oi» fr. pour la puhlicaUoa d^un racueil qd porte te 
tÎLre suj^Tint ï Fondaliun Piol r Monumtnli et publiéi p«r rÂ€tidé^ 

iUi imeripiUtnA heUi^Adÿütm. L^Académie ditpOHra, eu 18®, du furptos tfsi 
revenu* de la fondatiaiti selOD les întenüona du tcaialeur. 

foddolioi» Saiiifow* (3.000 fr,). - L’Académie rappeüe ti«® 
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iU 

«mè, en IfilMj, au D^eillaut ouvrage reloüf m Age ou à 14 Elonois^imEie^ 
paLliè depuis le i*"' janvier 1^93^ — *0 lt07^ au ntclllGiir ouvrage fululJf ^ 
rOrientf publié depuis lo jmivîe? !@94; — en Ï&93, lu meilleur ouvrage 
JiiJJrà ranliquité classique, puliHi depuis la jânvier It^as, ScTunl admis tu 
Concours lefiourvrages mtnutcriU ou Imprimas d'uiiLours français. L«s ouvrages 
destinés à cëe concours devront être dâposeSp eu double excutplnire, s'ils bùdL 
ituprimés, Avnotle |■^ja^î^ 1 rief do Vattnàû du oaunourg, 

Mitrafie-tktaxiS (SpOOÛ ff,). — Ce prit iwa dÈcerué par rÂGadéinie det 
inacriptions et boUes-Ictürei^ pour la premiêmlbfBeu & uu Lravoil renlrtnt 
daag \m ordres d'éludes dont elle s'occupe, Ln choix do lAcfldémle pnrtcrm sur 
ï'ouvruge publié dstis les cinq aunces précédentes qui eera jugé Je plus digne 
de (^tto oécompenBe. 

Leâ Ouvrages envoyés elue dïlTêrenLBCDneüursüuvfrispax TActdâmle devront 
ptn^onir îrincs de port et brochât, su secréta liot de flnatlLut, avant le 
vier do roonêe où le prit doit être décerné. €eui qui seront destinéB mt con- 
courSp ftour lesquels les ouvragcf imprtitiéa ne sont pomt admis» devront être 
éerîts on français au en ktïn. Ils parleront une épigraphe ou daviee, répâlée 
ds-K^ un bdlet esebeté qui cduüaDLlra te nom de l'auteur. Les concurfouls soot 
prévenus que tous oeut qut se ferojent ooonoltre Æefout exclus du concours; 
leur sltËOtion k plus iériouse est appelée aur Cétt& disposition. L'Académie ne 
rend aucun dos ouvrages irapnméa ou otanusents qui ont été flooiuîs ù son 
exîunfn; les auteurs des minuscrita ont la liberté d'en foire prendre des copies 
au seoréEarlat do rinstitut^ Le ruâme ouvrage ne paurra pas être présentâ en 
même temps ù deux -non cours de rinstituti 

L'Académie défliirè que les ilévea de rÈoole des Cbortax qui ont âlé nommés 
orohiristes paléographes par arrêté minisEériel du 7 février 1005, snnt : MM 
gaulL LegocbeoXi Riati Bourde dt la Hogerie, Petit, Dieudonné. ItuberL^Espinas. 

Sont nommés archivistes pslêographeâ boni rang : MM. Blèfj, Goilon, Cou- 
baux. 


SÉANCE DU aï NOVEMSHE 1895 

MJe Seerélaire parpètuei communique lesletlroa par Jesquélles MÂÎ. Aristide 
Marre, de Beaucourti Cagnet, De varia st S. Reinach poient leur candidature 4 
k plaça devenue vaeanle par le décès de M, Derenbour^gp 

M. le Aliniatre des AiraineR élrattglres tranamat. de U port de M. Pavie. ré- 
aident de France 4 Bangkok» une épreuve de k dernière faulUe tirée du Dio^ 
tionnoixe aîamole-fj'Bnçaia-angkis récemment terminé par Mgr, Vey. chef 
actuel de la mission catholique fronçais^. 

U- Menant communiquo une note sur une flguriDe bâtéennaen or, provenant 
de k mission de M. Emest Qhantre et aoquiie par lui d'an bijoutiar de Yoigat 
qui k tenait d'un négociant airrnéuien da Césoréa, lequel dîaail l'avoir achetée 
h un paysan do la région. CaUo fitatuette, de 39 mütimèiras de hauteur, repré¬ 
sente un persennsge, guerrier ou dieu, vêtu d'uoc tunique courte à rronges, 
odETé d^une tiare poîntue oonnelée, tenuinéa par une socto de boujtelel ou vï- 
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EÎ&re ^^g^^îîe^IlenL £iultieté«i, qui s'appuya sut dem énormes orailïes, 11 est 
de aouîiers à beuts fecourbés. U ficû«l inJiErbü.Daiis ce* main* ra- 
mBnâeâ sdf ta peliiîne &0 voii un puigtiaïd. Ü^s eoü ensemble. o«tiA fti^Linne 
rappelle certtiîfia perfîonuflgBS Hea boi-reliere t|a h Piérie^ maii furtoul ua de 
cgui du toclier da Fiakleo, non lom du îuont Argèa, Lee dimcnaiaDs Eumufi- 
cuEea da ceL objet ne permelienL de le legerdef que eemma mq objet TQiif; 
lI TassaîL probableinent partie de ces LfibuLs que les princes hâtéena oHraleut k 
leura foiains assyriens allîês oueunemiS;, et dont parie une iDscrlptlond'A^aur- 
Nasir4|abal^ 

^lûnU tuU une coiumuuiealtOEi sur I 0 rnuaèfl de portralta réuni par rhia* 
loricEk Pculi Jnve (14-93-1552]. Le ll^a^urn /onujïujn éldl ia cnilectiaa iceno- 
graphique k plus iioporlAntequi tüt été fansi^a depuis lu chute de rKmpirà hh 
moin.^ La grsrure a^ de bonne imurCt ^ Lilginsé les pâiaLurËaquI la composaient 1 
et tel iconographes j ont, josqük nos inura, puÎBêà pLeinês maios^ Céstainsl 
qui ta J ont trouTË le seul porEroIt de Christophe Colomb oUrant un raradère 
d'autbêiitici^. il est donc facile de ceispnjndrs Tintérét qui s'oltiche h 11 iis- 
Loire dï k formaii-on d'un tel ensemble et combien il importe de r^^hercUer 
qurilts aourw Jove aroît misea i conLrlbuLioii. AI. AïCtnti^ en coTCpulitanl les 
^rits même de Jora et en rapprochaat les psintares du i/t£.tîcum de 

docamatiils BÏmilaifeSj est arriiféÿ entre autres, à cette coûislueioii que k ^l]-ec« 
Lioti s'eliTUfiflloit priocipakment par Texéculion de copies prltilfs dkpree les 
moaumente tes plus dieerâ^ üu tel mode de recrutement est bies» propre u onskblir 
Ikuterité d &5 sHea réuTitea par Jore. On sait, en effets par se* propres déclara- 
lion* qu’A tout inataut, ne pouvant ac procurer des originaux, il felsait copier 
à i'htiiJe, non aeulament des peiniurus, mius encore dee stoiuHS ou des bo^teSt 
et. ju^u a dea médailles. Comaielea dimensEnns adoptées pour seacopies étaient 
senaibietnent unifchrméB^ le copia te derail^ tour A tour, rtdoirOt oUt ce qui est 
plus gravOj agrandir ka modélea qu'il était chargé de r^roduire. Mnis it y a 
pÊus, Parfois Jora falsiiil tirer une eftigio Uhlquc de deux ou trots clflgiai dis¬ 
tinctes, qu"il avait soin de r»ir& ccmgef et compléter Ikoe par Piutra, C'est 
ainsi, notamment, qui] semble avoir procédé pour Frédéric Birbarouasp. Ffeu- 
reu^ement, bon nombre de doeuEnenlEorigitiauxaubaiatant encore et diaperiscut 
de recourïf àdaa trmductioïis plus nu roosus f! dâka. M ws, dAna ca cas mê me, celles-d 
onlparrokkorprix : dis» peuvent servir i coïToborerouâ infirmer l'attribution 
fie LeLtt ou telta alfigie, GrAro à uu de ce* rapprochements, AL MünU a pu éuhtir 
que le buete deMachiiyel,^dont on avait, en cea deraiena temp s* révoqué eu Jouta 
rauLbsnllmté, représenlc bien ['historien ftorantin. — Le Joti/unufflesl 

depuîc longtemps disperad. A peine #i quelques portraila sont resté* à G^me 
entre lu mains des msiubreB acluela de la famille GIûvo+ Ü un outre cOtê, Is* 
grayurat qui en OUI été donuéeSi en 15T^I5'î7, dans L'édition bAluise du 
é;%ia, lont sou veut la part trop largo a Haterprélation, Daiss eu coBditions, 
il ftsl iadi&peasabkd'éLudier HYeDaoin soi lies coplea peintes, au nombre de plus 
de deux cent quatre-vingts* «xécutèei ou xfi^ aiÉde, par Tordra du gtand-duc 
Cosme de Médîoîa et conservèaa aux Lffüxi de Florenre, soit tes rares originmi 
qui, du Mumuïfl Jûiïionumt sont entrés daim dlrersea coÜeetiona puhiiquas ou 
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pttrlkjüli&raa iGaleirift PlUi| Mufièe da Madnd, Masce de Beiila^ «te.), La com- 
pamioci de ce« doDuiEE nla tiw le a gr&vurea de 1575-1577 premve 4 qael point 
le dessinAEeutr et le graveur nul lüt^râ le earacL&ra des orÈginaux t|Liî laur ser- 
vaîenL de bue; beaucoup sont dctofiuf nèonnnalssaLlu^ Aiifsi n'oâL-îl plus 
Tuaioten-QUL perinîa de rfcourir i es recueil trop ci^Libœ tcuUs lea fois que J’cn 
peut tiïasull&r des dfULinienls plüd digues do foi| doül MGqLe a réusî. 4 
conslUuer la lUle presque enmpÉL^Lo^ 

M. Boisaicic dnaae leciure d^un mémoire de M. Ilildr do^en de h Facutlè dos 
SitUraa deFoitien, sur une Inscriplîon trouvée au Peu^Beriaad^ Celte insarîpÜoA 
eamient uoo d^dEcnce a la divinité iPAugusle el au génie d^Apolfun par deoi 
Ijaulçis- LHutérât de eelLe mècriplkn cUnsL^U dans le noiïi oolto qui sst donné 
é ApoiloEi et qui ne i^élaU pna encora rencontré dons l'épigraphe rctigieuse des 
Cûul^s. 

M, Léopold Dcîlslc préfcnEe un remarquable mon user] L latin dont la BiblîO'^ 
lhrqu« nationala vÉ^nL de l'Enrîcblr. I[ oonsIiLe en 47â ^ndea pages» conta- 
liant quatre livres de i'Aaciaa Teslameot (peulurooom^p Jusué^ Juges olBüÜiJp 
ils la IrarïuoLlon ds samL Jérôme, Il e^L écrit à lieux oolonnes^ en grosses kttrev 
oncjûTes du mu* siôcto, Uk décoration préseote bka las oaracUves propres oiii 
munuEcrlEB de la période mérovîngienno. Des notes et des psmis de plume per¬ 
mettant da supposar (pie co Toliimep k une époque très reculée^ appartenait a 
relise de Lyon. Qn qui confirme cetto (Sonjectufo^ (î'est qna ce texlo bibliqiie 
ikst trouvé en compagnie iriin autre maouacril, non moins Ténértiblep et que 
l'ou sait éira icirtl de la cathédrale ds Lyon. Ce second mnnuBcrltH acquit lui 
mm parla Blbiiolbéquo natlonaEOr oontlânt les doux deraiers livres du (ïom- 
meotaire de saint lérOme sur Ji-fémk ; d est tout entier copié en lettres lemî- 
Ottoiafes pouvant remonter au m - ou nu ni^siêclé. Tonales aaractîires dislimatlls do 
ce voÏuthb se rénolsaeot pour montrer jusqu'à la dsrnlécd évidence que c'‘cst la 
seconde partie de rexempUirE du même ouvrage dont la premièro partie Tormo 
le n^ 397 de la coltMiion des monuscrite da la fille do Lyon. Cas deux manu¬ 
scrits proviennent de la bîbliolhèqiJB de M.Daupliin do VertiâTi do Crêmkui fé- 
œmment mise en vente par un libraire de Lyon. A cOlé d’eux Ogurait un vtH 
luase ititioneé comme dalant du vri' âièele, renfermant la fin du DsLilêrnnomOr 
la livre do losué et les vingt premiers chapitres des JugÉri, le tout écrit sur trois 
(ratounts «0 lettres onciales mayonoof. Au premier cjcamen» M. De!tsle y recon¬ 
nut one portJé du rolome dont ta biblîolhéqtifi do Lyon possèilait déjà l^ileuil- 
lets et l ésn^ut delkcrquérir pour la BlbJioUiéquopaüoniiJo. btaîs radminUtratour 
de la biliboUf^uu de Lyon, M. Dasvornay, fomprot]i],tit nniêréi de ce tpftnu- 
ærit pour la villa de Lyon* ouvrit daa négociaLions qui aboutirent, la veille da 
la misa en vente, â ta ecsüion amiabk de ce premier votüme pour uqo somme 
Irci modérée. Mi. Ulysse Hubert mettra en lumière es précieux mono ment qui 
oomptàLern le livre publié par fui eu 18SI, sous k titre de iw^io 

lùlmù (iniiqtiiimTna e çodïoe LUÿdunmd^ Tootofole le raûnufleril dont il s'agit 
ici Tie devra plus être cou sidéré (ïomme un PstitftlÈiique; il Tsudra v vnîr nu 
moins un lieptateoque ot peut-être le preçuîvr volume d'une Bible complétir. 
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SÉANCE DU 29 NOVEMBRE 1390 

M. leS^crÆbire p^rpéluel cümtiiUDlqiJi le* IcUrça par îeBqüf?ltei MM, Gîfjf GL 
Cordiez pOMnl leur candidalur& à b pbm dé cBembco ordinaire Tttcanle par 
suUe du déciü de M. Derenboarg. 

UAcadt^ie la fome en cQEnUè secreL. 

M. le doGlêüf ttwy rappelle qull a prtseiïlA, dnn* k aâanee du IB Oâlûbrâ 
dernier» deut pbt^logfGpfeii* monlnmi dftiiîÊ face* d*un objel de Tonne gres^iêr*! 
ramené par la draj^uo qui nelloiH la pasjfl en arnni dei jeLêes du Fîavre. Les 
deuxJkces, oniées rJ>nlrfllacs et do bandeaux, portuent dee iusefipibrte ru- 
niques. V. Ce n"esl — ajoulali M, Hamj — que lûrsquo io monumont du ilnirre 
aurfli ëlê déchiffré par un homme oompâknl qui! sera posBibh de nsqner une 
hypothèse peur eiplEquer sa présence â fendrée do [a baie de la Soine. h 
AL Wimmer» GOueullé par M. Hainj^ ?ient de lui répandre que eel objet est 
connu et a déjà èlè publié rlcui fais; il e»l lonthd dnoa la baie de in Seîne on 
IBÔS» aprij atQïr llgurè dans les Titrines de rEiposilidn uniïersoHo de 1037, 
et on la croyak n tout Jnnmis perdu. 


SÉANCE DU 5 DECEMBRE iâ95 
L^A cilié m ie io forme en cetti ité aeeret. 

La séance étant rsdevemje publique, PAcAdèmie procède a l^étcctlon dkn 
TneinbM ordinaire, en remplnceinent di M. Derenbourg décédé. Aupraraier Eüur 
de serulLD» \L Cagnat ebtieûl 8 voir j M, Sabrunn Rcinach, k; M. de B«iu- 
coüfl, 7; MM. Gonliecp Giry et DeTcria, obacun 5xoix* Les ïoUnti élani au 
nembre do 33 el la mijurilô ^Lint de 10, J*Académia procède à un locofll tour 
de nrrutifi ; M. Cagnat obtient 25 ïoix; M. S. Hsinach, 1 ; M. de BcauccLirl, 
iO. En conSGqucnoe, M.Cagnat est élu, et son éleclion sera soumiaa a Toppro- 
baüon de M. le président de la Républiquo, 

M. Gaslon Paris, é 1 occasion d'une brochure de \U Scbuchhardï^ cottbs- 
pondant étranger de rAcadémlc, esprima le que, dans la pnwhiimc édî- 
üou de l AnniJaire do ITniUtut. les prénoms des aasocîés et correspondant* 
étrangers soient ropraduit# avec la plus grau de exaciküdCi et montre par dfs 
exemples les grt^e# inconTénlenlB qui résulteol de la ïraduoiioDOU dea alléra- 

tioua dea prénoms. ^ ^ - j ■ 

AL Maspero, président» annonce qull y a lieu de procéder à l'élection detftns 

onrreipondantx étrangers. 

if. Hfran d. ViU«rc..« communiqu# dsl» purl tie M. Dcmoeghl, coaiJirta- 
djknl de reenilement dwis liipro»io60 d'Oniif une întfriplioft Ifouvèe à L»i»o^ 
riclêra, l’antique Alliw-ii, *t «Ifllirt i nue grande insurrection des Maures qui 
éelata en Maurilonié sers l'année 253, et ne prit Qn <ju on Ou pourrai u 
dêsrgnsr soue le nom d* fûïotto de Faraien» du nôiri dü priuoipàl obe qui cüo 
duisait les tribus insurgéea. CeUo ioscription de Uworwiêrt ?««« 'l«« '** 

Tolie s’étendit i, Touost do In provînee.otelte permet, an outre»d’ajenterie nom 
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df! il secionds cobortiî dn SartJoe I li 11^ de» Iroupes qui coftlribu^rfinl iiou- 
meLtre l*s reb(ïli«8. 

M. Mâjpei^ AnnonGO que dçs «Giïïbéiîs el dei obj^U égyptien i ont été dé^sou- 
verts l Éleuaifl, m cours des twiik^ enLrtpriïKs par h SuciÉEé ârché^logique 
d'^Athènes. On «spéruit y iruuverdei doonnicnttd^une certAÎnâ icitiquîtè à Tip- 
pui des idé» rëcicmmeul «po^é«A p^r M. Fouiart. Mais rs^Eaea i moilrè | 
M* Mi^pern qt 4 « Leuiditeat d« Têpoque pLalémeïque. Ce font de pi«tiie« lu^u* 
leUQSqui iLaienleA faveur auprès des dâTota vira l'êpoque grêcO-ramaiDé, et 
on nt peut Ses invoquer k L^uppui de la ihèoris de %h Foucurt, 

M. Senirt propose un b nourede expücaüon d'ueie fnsedplîon Tudieuiie eon- 
scrvée &u Càbinot dea médaillés, déjà publiée trois foiSt mais d^une mariière 
insufllfionie, 

SÉANCE Dü 13 DÉCEMBRE \m 

M. Cagoaii dont Fèl^üofk t rté approuvée pir le pré^ideut de laBépubbqae, 
est introduit en âéaoE-e» 

M. Maspero, président, aniionoe la inoH do M. ïlenart de lo Vilkmarquè, 
membre libre de rAaulémîe» b( prononce te d incou ra suivant ; L'Aeadémie rie ni 
d'èprouvdr une nouvelle pçrîe : Aî, de la Ydleiuarqué l'e&l étejnl sans secousse 
le é décènibre^ ou foud de le Breiigtif, dans h cbMein oü il vivaîii^iiré. Jl ne 
Biêgeoil plus qu'en de rarei oectslons,, lorsque Turgenoed^ucie a(raire privée ou 
le devoir d'une Meclton parmi vos toembrcs libres lu ramenaject i Faris« Il 
voo$ appartenail depuis Ixenlc-^sept passée, mais cds olaencea do plus an 
piua longues, sans reblebL^r In lien qm voua Fatlaoliait, lavoient empéobé de 
nouer avec tei générations eolréei Après lui cos rapporU de famillariLl cordiale 
DU d'amitié parfoii tendre que Tusaga de ™ réunions établit forcément entre 
vos élus. Lu plupart d'entre vous ne eoùnajssaienL de lui quo le nom ou lous 
au plui une iilhouoUe enircfuo quelques inslanta, évanouie presque aosiiiAL 
Son oîuvri! dftlûit de haut, el quand noua cberclioni à en apprécier le mérîLe, 
peuL-Ëlre lui appbquous'nous trop stfiaemeot Ira mélhodos lient noua usons 
pour éprouver les tmvaui qui parakseoi de nos jours. Il rontreprit daoi un 
temps où Fétude des ebuUg populairoa ue se doonaïl ptu encoco pour lasoîeuea 
esaele qa'elte essaie de devénirp non sans un dflccés réel : c^éùut alTaire moUlé 
d'érudit, mohiê d'aconteur m do lettré, et la plupart de ceua qui e^en oocu- 
paient D*y apporiaient poml c« scrupule de ndêlité ütliénilD qu'ib auraÎEut rei- 
senti, s'ils avaient voulu donner rédition du plus détestable cerivain anoieo ou 
modems. tl nV avait licence qu ou ne prît sur esUe matière fugltiva et fiaug 
maître % ou redressait les vera laus et Ton restaurait les înoompJets, on adou* 
cissait les train de férocité ou d'impudeur ohoquanEe^ on éliminiit Isa conpleis 
qu'on jugeait superilus, OU ajusbuL les fragments da plusieurs versions diffé¬ 
rentes pour eu forger un moreoau unique, et Blmaglnait de bonno foi 
n^avoif fijl méüer qns dVditéür lorsfju au lîru de donner la cbaoGOti tells qu'en 
l'avait saisie sur les lémA paymooes, ou ravait recomposée presque en entier. 
AL do la Villomerqnè a^agiî point d'autre sorte, mils comiïie il Joigne]tl Inntal- 
ligonea instinctive de 3a poésie populaire un lacl litlèrairs des plus fiw eî une 
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figiisuf r^^llifi dff la douceur ûié1Jwico3ïC|ufl ptiiBÎ^iirs piècoSi li grüTité 

religt^Mâe^ d* ceftaîne* aulres ou leur r&ftd iragique BO trou^trent iDemttlflUM- 
mfinl do Irif&rfflû qu'iî leur prit* : beaunoup du leclours les goùtèreol 

on Franco ou i rfctnnger et en subirieol raürail qui n^en tunÏÉTiL pas Hè 
tqDchès, s'il leur avait ^£ûtal''^ fidÈlement leur nspoet fEUSte et leur mdesso 
*üLbentique. Que Tous dîne des luLLes qui suivîtéTilî l-e bruU on est LoCubé peu 
k peu P el la mort a féuoî dans une pâix wiîinmne tea plus acburuea dus com- 
biüantâ. M, de ia VdlemnrKjui^ cul peina à bb pofouadar que les procédé! dont 
il s^éLait senri üb répondftiont piE nuï esigences minutieüsee da la critiqua ; 
lorsque Tue d'entre roue l'cul enfin EOnwncu» d Ofl ferma poîol les yeuï I la 
lumîbro^ maiB H cânfe&sa sa mèprtFBaïW 1* bonne gfioa un peu Uislequi cou- 
rîent en pareil caa. L'biSlorkn et Ib pbllologue savent aujoui^ hui ce qu lia 
ddIvenL pengor de aea adapUtions breton nea ; ils j ont déterminé la pari qui 
appartieni premièreluenl ou peuptOp celle qui revient i réditeuf, et coEui-cs n a 
pas Loujours lieu -da a^an plaindre. Mainlonant que les questionB d^ûriginô sont 
UuDcbéBBi cbnoun peut* ou partouranl lu livra, ao laisser cbarmer é ii poésie 
qu'il exhale el en reapintr Bans sorupulo lo ebarmo pénétrant^ w 

M, Barbier de ftlevnard ooEuniiinlquo des eitraîts du. rapport de M* Max 
Von Borchena, de Genèva, aur rexploration épigraphique do la Syrie septsn- 
Ifienala faiLe par lui en 189G. Avec leg loites qu il a rèeuoiltiB antirieureménl, 
Mh Van fleiïhera possède aujourd'hui près de 1^500 ineciipliona 
part bisioHqu eSr et les autrea^ sans avoir trait dincclenaeui à 1 bis toi re^ funi 
connailj'e tes rouages mulUplet du geuvornemenl anua Its dyiiaslîw dÏTerSéS 
qui 50 sont disputé Je lol de la Syrie. PluBieurs do mb Inscriptions saui des 
actes de fondatloa^ ausal inlérissBanta pour L'inletligence du droit musulman 
dont elEes èdairenL J a lecbuologie que pour la géographie poliüquH du pays, 
grlce k la moiiimn d'une foule do bourgs-dea et de ilomaîiiefl dont h revanu 
émit alFacté à rentroUon des édEGces publies. — SI* dermonl-Gonneaui ajoute 
que M. Van Bertbem a recueiÜi, dans son voyagûp plus d'un documentiutèrea- 
saut rauüqulté classique* D’autro partp SI. Fn^ay, membre de FÈaole française 
d'AlhèneSp qui am\i ûujsî fintreprls une lournéB épigraphlquo dans In fEgînn 
du Djdllo el du Djddour, déji parGOuruo par Sï. Wc ddingtou. a recueil il une 
aoixanlnlne de viaUJES tnacriptlofifl eoufiques. M, Clormont-GanneAu en nonce 
que lï. Fotfley est loul dixpcwé 4 comroti niquer ses Iroovoille* 4 M. Van 
Berehom, à la coUection duquel elJea apporteront un uüle apiminL 

[«"AcadÉEikifl M for me en comité secret. 

M, Clormonl-Qannean éludie deux nouTelles inacrlplions pAlmyrénianoesdonl 
les «produeliona viennent d'ûtre envoyées par Al. ChédlaCp élève de la eonfé^ 
f«nC4 d^arcbéologio orionUile ii I Écob des Hau Us-Ètad as, chargé d'uaemiasioti 
arcbéolûRtqua en Syrie par lo StinisUVo de i'IaslnicÜDn publique. U prtmïéro 
est uns longue épitaphe datée d u mois d'eoûtde l'an 95 après J*-C. t provenaul un 
tombe*ii de famille conâliruii par tin nommé Maluaî. füa de Nou^ftl, *** 
les siens; \\ y est question des bostex représentant les porlrailf des é unU* 
Ecbn un usage iréa répandu & Falctiyre. Laseceude insoripiioneatuQe jenoe 
religieoBe gravée sur un petit cfppe oJIevl 4 la divinité mystériBuse qus apparu 
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m *0avflî5t ftttf Iw tnonumflnlfi da pAtmjre^ h difu bm il dont, 

à rinitor ^ que rais&iânt les Juifs pour JëhovKli Adon&î^ les Pnlmyç^aietiA 
tenaient caché te ûom apéciüque^ L"nuleu.r iJe le dédîeaf 4 i^ Ifegegou, fait ce^te 
otTrinile [wur eon fialut et pour celui da son p^ra eide aon frère. ^îouà posiê- 
dion B Mjk do ce méine parsonnnge nu Qutro Ætppe porUnl une dèilÈcaca cou^ua 
dmn dea tertnea presque IdontiquEi^ at ce n'cat qii%l f question au pin b 
du EftSui dea êufatslB da llagegou et do sou frère^ Lee d^^ux dppes aont diUe» 
M. Cigfmunt-Cknneau moutra qu'Us ont âlè èrîgèEâtieuf ansd'intâmllBetque 
rèraelïou du sacond Q'ejplLqua pur I& dea enfanta BurrenuB antre 

tempa, et le désir da tsars pèra at ourla d'appeler b Mnèdiaüon cèlesln sur 
las liïles noiiYelles dont s'ètoit aerrua ta boLÜEe. Mais Je prïnoips^l int^rAl da 
relie inBorïptiQn consista dans Tappiiîtion d^un mois julqü'itd înaonDu duis lo 
calendrier palmyrt^nien^ al qui porte k ïiooi énigmotiqua de mois da nafrtiont 
t>s.t4-dira w mois du ooEnput hL Cleiinont^GanneaQ commence par démon¬ 
trer que ce moÎE a'est déjà ranconlrè eu réalité dans utioinicriplioD; sauEemenL 
il avait é\é mal lu et remplacé é tort, dans lu trndüctiooi pur le nom du runk 
bien connu de A^noun (DaTi![Qbre). Jl faut doua dèscrnaiiis admettre Lkxisknce 
d&bs h ùlendrier pàtmpénien d'un mois uppelé otois de rninmn^ Qualia èiaU 
rori^na de ce moia au nom insotUut Quelle ptoce esicta accupnit*il dnosle 
cakndrjert Quel fûla Jounit-il dans la oonstiiohon do runnèo usitée â PaJmyrc ? 
Ce «nul ces diverBCS questaoni qui sauièvgùt un très important probltmo de 
chrcnolo^i] que M. Ctcrmont-GannEau disoutera dans lu scoondo partia de ecn 
mémûire, 

UAcadémti procéda à l'élacLino d'une eammifision chargée dViamloer les 
titras des osndidak à ïmi# pïucea cuointas de correapuadanEs étrougars. Sont 
élus ; SLVL Farrot^ Borttund, Wall cL Senttri. 

xM. A bal Lafruna enireüent rAcadE'mie de lu découverts qu'il a. faite dans un 
manoBcrit de la BjldîoibèqüB DeLLionsle dn recueil des derfiïérgs poistaa da k 
reine Marguerite de NôVftrrot sœur de François 1*^ 1 auteur de ï'Hefiamérm* Ce 
rscucil forme un ansemlile eonslidèFabla. puîsqull s^agit dknnrtiu doura mille 
vers et quil sV rsnaonlre cerlaitiEi des muvres les plus pBrsoîiiiellea et les plus 
caTïLçtèriBiiqufls da |b <H Paria des Vatoia *. Cas compositions ratnonlânt tnutts 
I la dernicre période de la vie de Ja rai^e^ ckat4-dire à ses quoiro ou cinq 
darnièr» années. Files portent remprerntc dsa Ir^stesi&eg et daa dé^îllusioniqui 
rocaobbient alors. Ftaramcnt, douleur bumaine a été exprimée etecdflBacccnt,>î 
plus vérîdiqaeg et plus poignaiïle+ Üeui compositione dramnLiques^ dis épfLrcs 
en verï, dcol trois rtpûnMs do Jeanne d'Atbrel, des didogoss, dee poésies Ij^ 
Tiques et légères, des obuiEODs spid tuai les, et, en fin, deux grands poèmes Je 
iVarir-Tct fai JVivenjp tel eat J appoint inattendu fourni par le manusoHi qui 
Tient d'Olra reü^uvè. La po^me des Prkuju, quî comprend trois ghanls et cinq 
milifi TÉra, asL dans rbistolre de noire Jlttémtiire, nm muvfij unique, d^nn 
genre tout é fait porsdnnai at original, b preoiiéns bq dite et non ta moins 
aiDcére ni ta m Oint curieuse^ des Cûnfe$skm« écrites dans notre Jaoguap — La 
préaidant félictlc \l, Lefrauo da <on întéressanta découvartCp 
{flevui cn^iqwf.) y^n 


NOUVELLES ARClrflOLOGlQUES ET CORRESPONDANCE 


jaowr tnmnçem^t dm tdinees ddit tenir sa pro¬ 
chain f réunion à Tunis, On nOEiacomcnunique le progrnmme In ÊWlion d'ar- 
chdoEogle, auquel nous donnons Iffes soioBiitrs la pu-bUcité de la Rrn^uc** 

L Pi^Aisfntn?, 

i» Gronpentcnt et fépailUion des taonuinents mègalilbiques sur la de ta 
Tuniaia. Possibilité fk les classer par ordrechîonologtqut. Exble^L-î] d#8 môga- 
lit boa de répoqut fomakoT 

Ll. Epitipie pnniqui, 

2» L^Dçcupatioo carthaginoiSB eu Afrique, diaprés les néuropoles puniques 

îècomu^ont découTcrtea- 

3*^ La tomUtau punique^ dans e» rappûfls u^ec les moou méats Aféens. 

A* Exisle-t4l un art propre i Carthagià, Quelle pnnrfnîNSlr&, dans et sas, sa 

part d'origrnAlilé ? 

lîL PérîdiU rofinrinf. 

5* L'AFrtqut romaine, enbuiu de peuptemenl ou dVsploUalion ? L# pFot*clo- 
rat romain en Afrique, 

6* Évaluation approxioiaiiTt dt la popufatiou de la Tunisie romabe aux di- 
Tertes Ëpoquea^ Proportion rtlatxvo de Humain» dkiigine aux Africains^ 

7f Les voies comme rEjiiLliîs dansTAfrique du Nord. 

Los relations entre l'Afrique et Pitalie bous l'Empireni 

9* L'assimilation dos AfHtfiinB^ 

10*^ Le juiiatstne en Afriquo 1 Pépoqua romaine, 

iV Eitslo-t-il un rapport onira la r^portiiian de la population dans lea diver¬ 
ses nSglons de la Tuniaio K Tépoquo romain a et leur riebease pboEpbatiém ? 

J2* La nlimai de TAfdque t^esUl modiBé depuis npoque rooiaine ? CoFisfc* 
quencet dé rdbandon et du déboieémanl^ 

13* DétenniTier, d^'aprés les rtate* dea Lravaux hydraulrqueaagricoles rtiiiains. 
les régions ilo Tunbis propres aux oultures d'irrigntioù. 

14* Les latifundm dans rAfHcruB ramaJiit: pruediu 

15* Lea tombeaux é pyounldea dmia rAfriqne du Nord. 

IG* Llndusine et le commerça du marbre en Afrique^ 

17* Comment dâterminerln diie dis mosailques romaines d'Afrique? 

18* Les sanctuaires punlqueg en Afrique k répoqne romaine. 

10* La persisttiics des cuEIbb phénioieoB riVt-elEe pai favorisé la djfTusîén du 
chriatranisme on Afrique t 

20* Le christianisme dans les campagnes africaines au v^ slécta de notre ère, 

I. Pour touâ renaclffucmeutt, ^^adrwEf i 51. GaucklEX, dErectaur des AnUqtd- 
Ut» au Sluaéo du HwQ» Tucli. 
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[V^ Période vmdak^ 

21 • Carâdères de EWiipeliDc Tsudale. Quelle a élà la part dee Vâudalee 
diDs k deitrucUan dee isûuuniEintB aMcainf 7 

V, PModi bÿzmtine. 

22^ Le vaadalijüie doi BYxantiaa, 

23^ Les EDonasL&res et lea baffüîqaâs breanliues. 

24* La rariîSeation byiauiinen 

25* Cctmiuenl les miaes InOuences dimûtênquÈB et rôle prâpon- 

déranl defl éraeions ttaUirelles dans ta d&ËLrudJüti dès mànummik antiques, 

V[. Période itr(s6e. 

Sfi” Le cbrietâaükmD en Affiiicie auxpramiers teeupa de k conqnfrlfl arabe, 

27* Lea mcnumeDk d'architiC^lure arabe da la Régence anl-ilB une réelle 
origiaaltlé 7 

28« Lés éeolea d'arcblteolüM da Tuuia* Sotisse^ SCui, Kaîrsum* 

21}* Les niesquiE>ee de Tunls^ 

30* La n^olsoi^ maumsquÉ de Tunifl^ dans sai rappuïts avee |/habitalien 
gréco'rùmaiaep 

31* [nQuË^ce des iradiLÎens arlisüqiiei apporlésa par les Maures eipuliei 
d'Espagne auf le développamenl de î'ari tausüJiuan en Ariique^ 

32* Persialaoce, dans h airainIqualunkiÉiiiie actuelle, dei fonnea et du dètor 
des p«leric!S antiques» et sp^daEemflùUâfLhagînokfa.ri&truuïéea dam les nèero- 
pdiïS lie ce pays. 

— Parmi les papiert de Ckrac, dont Je dois Ja communication à robllguance 
de M. de YilEeroisep je tfOüre une note de quatre pages inülut^ : « Inscriplions 
recueillies dans fArebipel durant raanée * et signée 4i J» D'UnrjUe. # Les 
traies quVile reproduit sent les sdfanU ; 

1* *Le füa TnaÊ, il. Gtutüer me mpporta ceSte-cî qu'il ironm dans les ruines 
de rancaenne Thrrs dans Vîh de Santorin- Elle sc troui^ll sur k porto d'uns 
nmison^ dans ripabseuf même de ia muraille. Le denvîer mot se trouvait sur 
une pierre séparéOp ainsi que jn Tindique- » 

niNrHiNiYiiYYn= 

La copie €it éridcniment laauvBjsQ. La premier T a le jiimbsge de giucbs 
très allongé. 

2* H Sur les murs de k porte de SiampaEi. a Ost Ross, JnjÉr. med., ldi 
(mieux que tkns îe Coiiw*249CI). 

3* Deux bscrlpUons do Mételio, Corpus, 2186 et 2f&7. 

4" ta tl oxisle au mémo lieu (les bains d^aaux ebsudea qui sont sur le rivage 
à deux lieues environ dt la Tille] un troisième marbre qui porte une inseHptiün 
plus éUnduo, mieux cooserr^ et dont les cAn^cièma m'ont fiemhlé maîllcuri, 
J eusse bien désiré en prendre copiep mais oa a eu k aottlsB d'y pbear uoe 
porte qni eu dérobe su moins un tierx^ j'essojoi en vain de me faire suppléer 
Isa mots eOïuîés par deux Greo$ qui, par leur mise et leur touninrs, me aem* 


123 



SCmVElLtS 

blateoi en état de m'aider. Ja rwonnua biânlAt que Tan deux ne |KHivaît lira 
qu'après ztki^tïj et que Tautre na dunnaiaBtU pan tnéme eea carîtct^rea. » 

» prfea dei Üieitne* se trouve une fontaîne d’exoeUente eau trtis Tfaleha ; 
je iwar^juai ^ur S'une des pierres qui entrent dans wt construction les tarae- 
lèrCft sumnU qut m^mbarmE&èirenl un jaomcül^ pftfce qn'iLE sw troüvaat dans 
une potiiiun renversée : 

©eON inTHPA Ï HX noAlOl MAPKON 

ArPirrnAN ton EyEpreTAN kai ktiitan 

6* Tbuos. Corpiu» 2iC3 i, 

T Thuoi. Goni», Rew auf tien Itudn, jv (mien* que dins If Corj«iS, 

3162 . 3103 ). . , , 

Il n'esl pM stns intirtt ilt «itslaler — vu les discuBsions pendaîtlaa sur les 
itturiplloQs dèfouvfrtss sves Ta Vénus de Mîlo — que Dumont dTIrvElle, en 
1819. était capable de déchiffrer eouvénablemenl «n leïte (ftee. 

SaloaiDti P.U3tA0ii. 

— Jtrtue fies Éladet sreeqmtt l, VIH. juillst-aepleinbre 1335 î Félii Mortsu, 

Les Unitnetst de h ^■(lS|l^nl^^ — Juif* Nicole, Vtie à la 

haiase en (’rtfl 111 «le JéstuMTArisl d’opré# un popÿnu rfe lu wlUetion de Gtniw, 
— IL Ouvré, puflgitti »‘fi«rîr7Mes ««f la «injUMifion tiUêrûitet à projjes de 
rinf/Woïie. - Th, Hflifisch, La (juKuw dans l'art ÿree. — Chronique (quatre 
figures dans le Ifile). — t'urrfJTiewJdnM ^nsttfos (X.). — P. Errera, Irfitfe 
«fOlj^pre. — Comptes-itndtii Ubtiographi/jues. 

— Le vingl-fll*unième fMcienIo du Difltonnitire des antiquUés greequet et 
Mffla/iwt (Darerobsrg et Seglio) vient de paranre, Ponni 1« plus mléressanU 
lies arlklea qu’îl renfarme, tiou» aiteroiui les suitaute i üeitfue (Hild), 
trivain), CeflÿfUpJiia (A. Rainauii), CfomalnVr (Pau) Tannery), Gevoiuw (Caii- 
lemer), fiijüfllee(HiIdJ.ÛIfl«lralw (Lflfas-s), GlinHi«(Beurlier), Glane (Fougères), 
Gureimes (Glol*), Gorlyniffrum %es (Caillemur). 

— JUitlAfilHnjïit «1« A. d- ureA, JasMIuls. llAenticAe AiiAeïltWÿ, t. Xa- 

premier et second cabîerï. - Kœrle, ^fudfs tvr fAtie Uincure,- I. Üne iUle 
ureftuïflue de (Pi. I, ü. H s'sgil de la stèle qui a été publiée daaa^le 

BWlefin de Corr, Aelleftiîue, 189i, p. laU-iSS, pl. |V bis; mais la photographie 
donnée de la fart pfinoipale efl meilleure îei, et il avoîL écha[ipfi à MM. Radel 
ei Ouvré, que Fautfe face pofluil aiissi des figures, qui sont d’ailleurs moins 
bien eonsarréee. K. altrihue i In ilàle un caraolère funéraire et le plaee un pou 
ivsnt le milieu du «■ siècle.) — B. Keil, tw cofliple* de lu eonstrwitvnje la 
tJfolot, à Épidaurft — E. Pernice, Fivifliiiflil de ii«ié pusm nfll 7 U«. (Vases 
qni viennent eornhler des laennes dans la série des vases dits proto-atüqu«, 
pl. 10.) — Drtgsuttii, les trisort tic Xtjcistes. — W. Docrplet'li favillet 
SW le tersant oeadenlat de r.Awopole, U. — tr tena-fw Dlenyiion d^ 
les Ifiiinai (pl. IV et ligures dans le isjtte. Très important pour ta lopogt^hi# 
d'Alhénes). — S. Wîde. Jft'ltmses (fépiOTO|jfti>. — F. Mueuier, fiiscripltw 
rrariütftT proumuni F. HiUer von Gaertriogea, frismplHms dt 
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^[uiée nAtiaH&l üü Lunvrtu, T. Gitalsgiia das vues aiïU^ei da Larre coite, pjir 

E, Pirmw- Èfudrj m fhtâiùtré 4t Ifi p^inlur^ et du deJHdn dai^ tùMliçuUéj 
orifjîn^^ üj-lâ*. â5î p. ImpHcuedeii r^uiUae. Prii : 1 fr. ÆO, 
lî. Cetelogua dat iTc^irai^ par E. .^Icurinm, în'8% JC6 a¥eo ayo pbqtotypie ml 

âfls gnLViix'flï. liuprkmartaftréu^nien- Prix: 5 

L Læ çftlalogufi dei Tisei du Loürrd èlou tmpiilicfliaebt àü>?iidi;l. Ceux 
ont auïti kx coure de fli* PolUer ou qui ont prîe connaiBEance de ses nom. 
breuEeE pablic^tiona lur la Eéramiqua grecque savaîeul qu'un travail ei couj- 
plexe El £1 dinicklfi ne poutnit être confié à da meUieorEs mmm. L'auletîr a 
leut fajl pour juilifier cci capéraoces; ü lai a mémo dépassas. Son catarague, 
Eoncuâur le modèle de ceux de îdM* doRougé et IfeUîEy.ne se borna paa & oae 
aèolke nomcflolattire* c>sl, eu Conlrairc, une suite de dissertations Basantes i*t 
claires qulf pr^cydanl la descEiptlun ded dircrsss sériés, flo prépare 
gencé et eu refiaus^e TinEèrèU Nous trouvons d'abord — ou pluiôl nous retfOü- 
?ons^ car les ISÉteure de U Hevue dr Parts n'onl pas oublEê ce joli morcenEi — 
une Introduclion IntiUike s A qmi un Muf^e fit ifUMs îl sari, 

répond M. Pottisr» I taolr lieu des docuEueals diEparus sur l'bistoire de la 
painLure eu Orlce^ Celte réponse n^élalt pas mutile, car I ou ent^ud pn^sque 
toux les jours des gens se réwar contre h destin al ion donnée aux s^es du 
Mue» Camj^aua : Je publîô a grand beiolu qu^ou J al eipiique en quoi ces mil- 
lien de pots EOnl des témoins digues d^étre rntendus sur J^histoim do l'art. 
Le sBcond chapitre traite de rhistolro des études céraEuegriphiques, théorie 
dfl l'origine élrusque des vases^ abus des explications mystiques aL syEiibalî- 
ques, chronoEogie, UrJinlque, éic. ^ous appmnona comment s^est rormée la 
collection dti LooTre, ei modeste au oammencement de ce slècfft et actuelle- 
ment la plus riche du monde. €ntalügue rnuonne’ êtndic ensuite les séries 
ofiontatés. les vHsea rie la Troadèr de Chypre, de Suntoriit, rie Rhodes, de 
MycéEieSf enfin les Tises attiques du Dïpyloa^ Partout Tauleur eo moulre 
jtou aËuiement très bien inïbnnè de fêlai des quoslioUB, uiais très indépsndant 
al plein da tact dans Ica iolutlons qu'il propose. Il raodrait bien dss pages 
pour discuter dll même pour indiquer loua les tTcursm pleins de choses cl 
d'idées dont 11 a semé son livre ; je me contenterai d'îfisister sur ce qu1l a dit 
de fart mycénien (p. 200 et aüiv.). On Eélt que Ea ■ qnaatioTi mysénieDos n csl 
enlrée, pour ainiJ dire, dans un» phase aigu& depuis la teeture, falie par 
M. FEelbïg h r Académie des itiâcHptIons, d'un mémoire où cet éminent arebéo- 
Jugue a tdentîfié P presque sans résertsi, Jart mycénian à fart phénieifso,. 
O^auErs part, les partisans de forâgiiïe curopêeuna du style mycéniea so sont 
cnis fartinès, dans leur doctrine, par Eci déconvÿrles récentes de ïf. ËTfmg 
Crète, M. PoUier a d'abord exposé Ees théorisf eu présence, et il fa fait a vas 
une remarquable [[Bipartialité, montrant k fort et le faible de cbacuue, Sa 
Eonclusion ext plutôt laTomble su sysléose rie M. ReLbig. Le point en litige 
est celui-^ ! ou les cbefi-ti'tEUTre mycènicus sont rcBavro d'anisLea égdeni re¬ 
présentant une rw grecque préludant ainsi au magnifique déretoppEment 
de Vûfi beJlénIquo; ou ces ouvragoa soct de Amples Imporlations inUoiIuîtes 
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p 4 r la 00133 rnsrea maiîtima ea l}rèce ûi dàxia ]^s îl-ë^p miüs duas I une nca pk- 
4iC'P nu coeiQù^uL dsa cÎTiliialiciinj égypt^ânne eL iishtlc|ue, s^esL-à-dira & uae 
rai^ç jtj/nannif uu pà^nfciVnne. L'uae^ au Ikutfe ds ces Eulutians ai;plLqu 0 Ir^ 
bien la trunEranDAlicn d» ivpei orieDtaux ealnii kg mains û'an. psuplû hien 
doaÆ laUm^mo pour kâ J kl expliqué aillEurg (flifEluo dis Étud^i grtc^^, 
lBlî5,p.l2fl) ï&s nkiMtis qui raknl foltmiopLef la Bcconde Lft présence 

du Vïica de slyk mycénien enLre les maltts ds tributaires égyptknSp déilgiiés 
sur lea fresques ibébainas par des inscripticae liiéro^lyphlques camEna habi¬ 
lla la dn la Pbéaide oa ü« k Sync, mk paru m argumsni conTubicatiL entre 
tous. J'iü fait remarquer aussi que nû^si Jay;euns uns duute kft mol la râleur 
iJe IkrL phâalden dkprùs Ici produiti du tir el du il* aiéulei cket-i-dire 
dkne époque où \\ 4laU déjl en pleine décadence; IL poutalE être tout dilTé- 
fcnl mu xti" stËde. * PotUcr coDEEJére cependant comme indigéneat ^ 
Mjccncs, te les sLiIca ruDériurei» la Porte dès Lions^ ki fresqueS] ks pkms 
gravées P rou^d^ncéromù/ue^» En cekp il es sépare nqtlemenl da M. Helbig, qui 
voudrait aussi reslliuer la cénimîquo mycénien mj aux PbënidcDSj mai? il con- 
côdû au patron înlrausigeanL de k Üiese phéaideoae que les indigènes «: mycé¬ 
niens r ont fait eHarti iïV camcDe ailkorSp ipuur iinder les isodéles imporlée ■- 

Avant d’atiribuer à des * batiitanls dè Ja Phénicie ou de ta Syna n non pas 
aeukuicnl k po&saasion, mois k rabncallna des vaiemiaycénkEiBÿ sur k fai dea 
peintures ihébaines que Iku Bail, Jkllcnüs que las égyptoioguea se soient mis 
d'aceord futk pays des Kelli eUea bihlümls^ Si J as uns kicroienE. phéutoiens, 
dkutreB HETïnaeaitavaenonmoias dknargte, qu'ils sanLoiüciensnu mémncfëtota 
(des Crëiuia passés de Cr^LO Eurkeéte Eyrier.neb Eîl krs même qu'on aura proufà 
que Ira Kaftl sont phénidcoSp je dau^anderaE pourquoi Part de fa Pbaükie, au 
III* Bifide mTant noire fire, okurait pas été un art d'imporklion oeaidenlole* 
comme U le rcdatîendn à Tépoque dra sareophagas de Skon, Je dçmandorai 
commacitil fait que ces Pbënickns prélufloiiques « pkcês au eonOuant des 
dtiiiaalioas égyptknue ti asiatique ^ n'aient emprunté ni kt cunéifonneB 
babylonîeni^ m ks bléroglypliés de 1 Égypte, mau aient conslilué une éurituro 
indépendante qui ne reiaemblè ni aux cunéifomira nï aux btffoglypbes, Enfin » 
je nkccordont pas 4 M. Potiier que k tbéorie contrairo A k siaone compork 
une m ialervorsion de pr&bahilUéi qui met respril en d^HiOCS * ; eçat tout 
au plus il ellfl alanÈift de vEalElei hibitudef? Mais je reconnoîs quo celle ques^ 
lion irritante n'a jamais ëtè mieux exposée que par lui; c'est 4 ce chapitre 
lucide qu'il kadm toüjouns m raporler désormaie si Ton veut en üvinçor Ea bo 
luLiou, 

Le slyîe du Dipylon ne soulèrepfts moioa da problèmes. Si k déoDiatioti rec- 
üligïie rat dorienu s, comment se kil-i! qu'elle para liée surtout développée au Atü^ 
que J pays Ionien? M, Pottier répond {p, 223) : « Une fok les Doficns installés «i 
Grèce, kura coiona ont dû trouver près d'Alhênc# ua oocueil plus hospitalier 
que partout ailkurs. » Je aérais surpria que Feu ne cherchAt pas autre chose, 
malB AL Polller a eu parfoitcuient mtsoa de mon ire dans le style du DlpyEoii, 
des « Ëufvivances mycénieuncs n dont eu avait tenu beaucoup trop peu compte 
avant lui, v Entre Era deux pèricdei myaénîeona et dipylienncp il n'y a pal* 


i2& 




quoi qu"on enaiLdil, de bfüjquftÎDterrüjîtloii. “ S^lI]s donte, comme il n'y a pas de 

brüzqLLd inleimjplion n entra l'ûrl. de la basse époqiia reiïiAltift et iWl des en- 
vebleeeurS’ du v* siècle, mais il y a un ebang-emenL radical du güûl, une GrientatiDu 
diïriirenl& du stytei Dana Ica deuaç ces, c'est uno barbwje rmlcbe qui entre en 
scàne, eppcuttnt aifâc él]e ectlc tendance lu Bcbdmatbme qui parait avnir été 
communtî à tant de peuples barbares p Cemiiienl se faiuli qu*un D'on trouve pu 
de Inicc dacii la eèràmîquc toycèpbiiiie? \k une dilltcuhâ que je ne ms 
charge pas dVxplÊquer^ alla n^ealpaa moins embarrassante que lephénomâiit de 
raiL rèalisle des chasseura du renneSr onUrieur au sclhàmansmc cehique. L'art 
du Dipylon se railacbe aleémcnt à ccbi do rEurape ce Dirait, mois^ dans l^ètat 
fljctue! de nuB cûnouiaaoecea, OQ ne voit K quoi sa raHache rait mycénien. 
C'est peut-être qnll cal nè sur pEace» dans rArchipet, pi-oJcï sine PUoJrr crcuirci- 

Il m'flil imposaibla dlnsialer davantage. Le petit îbro de M. Füttier^ pu¬ 
blié à un prix extrémemant modique, aéra bbnlOl dsua toutes les moins; Il 
prcToquera des réflfliîons et dM coulrovorseSi eu répaudinl, au pîua grand 
proQl de la scfencaf des modülDs aclievôs des unes cl des aulrea. 

n. Le ËSialoguç iltustrâ des Ivolrot du Louvre que publie M. K. Molînier 
n'est que le eommeucament d^uns sêriv qui comprendra la description de tous 
les objeLa composant le dèparEement dae objets d'art du Moyen Ago^ do la Re- 
nftiisanca et des temps modernes^ a Des cataloguas spéciaux asront successi- 
vemétit consacrés aux broniifSt è la céramique rrancaise^ ilaJ^ooan et aiîemaudap 
aux bois aoülpLéa et aux meublBs, k la vorrerïe et aux vitranip k la glyptiqucp 
S rorîèvrerrB st à l'émaîHene. m. L'auteur n en bien rnlaott da ne pas penser 
qu'il stdlisD de doonor mi public des cotaJogues somniiiros. Oa entend sourânï, 
par ]ky da ttetits livrets qui u'apprennont non à personne et noaontque la réim- 
pressinn des étiquettes pliicèea sur les objets. J[ laut des catalogues raisonnée, ce 
qui fie veut point ülro dea calsloguei coütouxou volu mineux^ mais dos ou rrages 
û^ns k câuâaller ailleurs encore qo'sn prèsâuce des nlEÎnoi, où II vaut mémo 
mtaux se cantenter daa ètiqueUes. Lldèol d'un pareil catalogue estoeUd où Ions 
Job objets imporUnts, ou même d'importance secondaire, sont rapro^luîts par 
la grsTure; FAlIeinagnc cL la France en possédant ahocüne deoi de ce geore. 
Mais, des deux catalogues rrançais, l'un a été Ltluslr^ grico à udo lubronliofi 
de rAcadémie, Taulre o'a pu Télre quegrdee au cou»Tige d'ün éditeur et à qasl- 
qaesclrconstanceB particulières. Le Lonvro — il faut bien qu'ûulc sache — nedii^ 
poH pas iFun ceotima de sou budget ponr faire eiéaater des deaaiD S un des gnitii- 
res : il est lié par un troilé & une maison qui, tout nnioreltaïueDt, no peut être 
tenue I faire de grands üaeriOeseeD vuo d'ouvrages qui doivent se vendro à très 
bon compte P Auaii, loin de nous plaindre que le catalogue de M. Molînier no 
lOitpEis illustré plui ricbemrnt, devons-nous encore èt^e très raconnelsïianla 
des gravurea un peu clairsemées qull nous donno, el surEüUl de t'execllontc 
pbolotypiedu rraulî Epice, icproijuctioû d'un chaM'ieufm de Tort fmrm^ais au 
im* siècle, tout récommoul acquis par k caisse des Musues sur riniliative de 
M. Molinior^ qui peut en être fier à bon droit Le texte du catalogue lâmoigne 
k chaque page de l'érudition de l'auteur f la description dos objets est toujo urs 
luÎTie de i^férences^ quelquefciis decouriea disàOrtBtions criüques imprimées sn 
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p<ïtilA cintetftrEi et Dù le d» obs^milans penanofLlcâp k nlûur 

frcifnllHque de h^juvrage^ h n'oi pas Lkytarilù néœsïiurÿ p^ar ^ctgagEf dei 
discussions ateo M, ilotîniàf^ du^iuri je nki guère ijii à apprendra ; jo raudrals 
aeulemeiaL le pricft dua leï t^olüna^s subséquent qu'il noua promeE, de fîüna 
précéder li deseriptioEi raïsotinèe d^a objet d'nne iuLr&duclion générale lur 
Im 6Mlef locitei, la. cbronologîe el k technique. Nul, cnieux que Lui, n'eal ca- 
imbh de réaumer des queaticna de ce genre çL de msii;[aer ci^ctemenl h limite 
o(i ftûil noire aaToir. S'il ab]ecla que le euUxIcgua de?iendrttit aJurs trop gfOSp je 
lui rêpcndrai qu'il y a moyen de gagnief Lmucoup de pkee en adupLanl tiua 
disposition typographique plus serrée* Je ne congnk pas qu'il fsIIJe touto une 
ligne pour ludiquer la hauteur d-un objet, ni qu'il solL bsaoln de présenter la 
deseriptiûn de chacun comme un chapitre iwlê avec titre et s(Mi5-Ütre. Tout 
Ttkra d'aspecLquH* lont^aree IflUTi earactérea trop gros et leurs oja^es. trop 
courtes, les ciUJogucs de MW, llctuey et Potticr oÉTrent davantage à lire*iacirc 
rtadable mu^rrr, comme dûenl les Anglais; el quand il s'sgil darchéologues 
qui savent auliî bien leur mitîer que mes confrères du Louvre, ce qu'oo désire 
iurtout, ckat de tirer d'eui le plus possible > Salomon EIxl^aou, 


A F PAHHBniaii. JUbUtU hlfloriqiifl puhm eous la dErection da M* Ernest LaviiM^ 

Tomo 1*'| It ïnoycn diff : fktbiiatwit, céirmml, ûlrmtniaîiQn, mùbtlirr^ du 

/ V* û iü fin du Km* tiécif. i to|. Iq- 4^ avec 3000 gmvüree. Paria, ArmauiJ 

OoUo, 

Sfîfniujr irrîtant U y a bien longtemps que Ton rèpéLo eoa moli 

d'üoranc, mais c'est depuis peu sculcmeal que la pédagogia commence è ea te¬ 
nir ecmplti Une fois cependant Timpuklou donnée — elle est duo surtout jo 
cro'ia, aux grandea |/îs^im llJuilrcesde AJ. Duruy — klibruiria frençaiiB 9 est 
mise en frais peur satisfaire au goût nouveau du pubiici L'an defuieTï k maison 
Hachette nous offrait le bel album de M, G+ Fougères^ La trfe ptiJliH-jur clprtcde 
(kd Grecs it xkt flomaifis^conleannt eoviron HOO grevuras dasséet mèlhodiquE- 
uieol* L'album de %L Pftrmenlîe^ qui concerne mrtoiit k moyen Age. rendra 
uen moins de fiertîcca eL présente une Dollcclion da monurnenla encore plus 
considérable* Le format est plus pçiii que celui du recueil d» M, Fougères at 
le teste cxpücatif plus développé, ce dont personno ne songera û » plaindre. 
L^éditeur n.'^a pas eu, fiommB k makon Hacheltet k reMûufeo da puiser dons k 
trésor des clichés qui ont servi oui Htisloirex de M, Duru/t 
Chipiei et au iïielmitnafrc de M» SagEio; Il faut tFoulanl pins le Féliciter d aroîr 
pu établir à tî bon compte un véritulule répertoire da luonumenk. A très peu 
d'exceptiODS prés, k Ikntauie nk aucune port à In ronTectioEi des dessins ori* 
ginaux, esécûtèa avec sohnèté si arec goût; peut-être regrettera-t-^n que 
Tauteuf n'uîl pas résisté A la kntiUnni d'aiikufs bien comprébensiblo» de 
donner quelques comnia celles du che- ks Gûufaîj (pi ÎJi 

de ^'SntMcur ÿalfù-romarrt (p* du Fitfagc ÿtrmfjîn (p. 29). Quoi qu'ou 
fasse, les restltuyoos de ce gaore ont ïoujoure quoique ebose d aprété et 
mémo de Eaux* Aîniî, dans la Jlei^uj che* fcj trois personongea sont 
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tûiïïéB ûê bEors i;üft]«e tàâijaeb ^loia ^nL forlnitss, Ehoââ plut 

gTEve, îk timntiisâbnL dâi é|>Èe«dâ bfoniÆ ^Jiol4iiourw m v" sitclfl J.-C.)^ 
alore qu&ïe type dei cuqü«6 «t eü]prunlè au monument de SaîriL-RüEny (rer* 
50 bp. J.-C.)* L^jiféncEu- Qûllf^-r^tmam pourrait tout auEsi bien s’àppeleï 
fniEfrîft/r ponipifien; il n'a rîen qui s& npporte plofl partie alîÈremeùt k La Gaula 
romainei. Mais, ced vêtiilea mlises k partf on ne peut guère qu'apprOu^er le 
choix et reiâantion dei gravures ^ Les monuments d'architecture■ l&a sceauxp 
Lea bijoux, lei monnajeB^ eLç.| ferment des aâritB que lei Inttailleura^ et mon 
pas seulemcni. les éièreq, cnnEulteroai aveo fruit. Dsnx ruvant-proposjiMi Par¬ 
mentier déclare n'aïoîrpxa voulu faire mmm d^èruiül; no renvoyant presque 
jamais a eei souroca, il e'eeL ecmtetitl dedreEaer {p, vin) uub lUlê det pïi/Lm^ea 
rôiLsixf^di pisur It tit$ prcitiuru^Ce xyalèoiti est com mode pCi nia 11 faut bien 
dire qu'il est maurais* l^m préaemee d'um monumeml qui èvoille des doutes, ou 
dont le caractü^re ne sembla pas avoir été bien saisi, il est indispenaoble qü^oa 
poisse Ee reporter à uns publicâLiou originale; xi l'ùLÉve oVi éprouve patio 
besoin, LL poutrA tou vent, par une queslion intaUiji^enLe, Hntpirer k son tmiiî- 
tEf» qui se trouvera rurt embarrasse. En adoplant un lystéme d'abrèvÈslions 
dont la prèlkoe donmorxil la elef,^ raiitour devroit^l rexemiple de M. Esaernwein* 
njoulef un rentoî à uhaqué Bgure — à celles* du moïnt, qui ne annl pan dessU 
d'après nature. Jl ne s^agitpns delairç àLoJage d'uu pavoir biblîogrophiquo 
après tout facîLs 5 acquênr^ mais de pormetlre dos vèrlûcatiunar ua qui, en ar- 
chéologie^ est plus indispensable enoorfi quVdleurs. 

Parmi les ouvrages auxquels M. Parmenlier u fait des fimprunls, figure le 
Cosrmnr MWoHqiie de Racinet; c'est à ce livre, k tort célèbre, que remonte^ 
par exemple, la reapHaDSrobililè de» Gut^trim sa frrmett gravés a la p. 5- Il se- 
rail dèsirâblB que tous cci Oaulols et Gautoisefl^ d ailleurs an dehors du cadre 
du livre, cËipêrasseot de lo pmcliainc édition. Pourquoi ne pas afouer, puis^ 
que c'est In vèrilÀ^ uiêmCj quu ne us ne tommes pas encore rsnsaS giiês sur 1* 
costume des Gauloît? Au MusOc de Saint+Gcrmaiu, où Tcin posaède la slatue 
d'un Ifigîoanaife romain en ormes, on m'a pas encore cru pcufoir placer A cfltè 
de lüL un guerrier gauloia, D'aulres ont été moina prudents^ témoins les man- 
nequinj- du Musée des Invalides -, imais lliabiLe auteur de cca modèles no i^est 
jamais fait dHilusianH sur le camcléro hypothétique de sou tmTSiî. 

AL Lavisæ a loii biem xiéÜnl^ lIüds sa préfoee, le bmt de es raeoeil; je ne 
saurais mieux terminer cette courte uoden qu^on imnecrivant les queLquss li¬ 
gnes de sa ooùcluidon ! n CerlAinement,rimnga renouvellera un Jour renseigne- 
memt IniLatique» Elh mettra, aux lieu ai place de mots iuimtelilgibles I qui Iss 
eqieud et souvamt mol corepris ds qui les pronanci^, la réalité vivïiuto. Elle re¬ 
léguera dam FoubU ménié quanti té de noms de rois, d'^cmpcmirSt de sultans, 
de miuiiireij do paehai et le tourbe giise des faits al gestes inullles quj eu- 
cambrent Ea myimoire d ûbsoirciaxent rintelligÈime des êcoiiars et des hommes. » 
0*la nous promet uar belle génération d'orebéoSogues — et de 1 lecteurs pour 
J Si poblicationa crebéologiques. S. R. 


Le : ëk.nest LEllQL’X. 



NOTES ET SOUVENIRS 

D’UN VIEUX COLLECTIONNEUR 


(Suite M 


XJ 

Un joui* ^iie je renlrais chex ïïloi, venftol de visiter I& I^iazza 
i}fùntanara, j6 trouvai un paysan qui m’allondait dans l anti- 
ubambro. Cet bommo avait pris l'babitude de m’apporter di” 
rceteiRonl les objets qu'il décoiivraiL Celte fois il nie montra 
une ^aude pilte de verre imiloutune inlailleet représentant une 
tète de Junon vue de profil. Je n’uvais Jamais rencontré une 
paie do verre aussi belle ; si^ au lieu d'uno pftte, ç'avail été une 
pierre, elle aurait pris rang parmi les plus précieuses gommes 
que nous connaissions. Je domondai le prix to’élait trente francs. 
Bien que la paie valût bien quelques centaines de francs, je me 
gardai de concLure l'affaire sans marchander, car — je le savais 
par expérience — c’eût été courir le risque de perdre l'objet. 
J'offris vingt francs. Aprfcs quelques débats et fausses sorties, le 
paysan me livra sa pâte. J’avais la cosscience de devoir une 
compeusalion û ce pauvré diable, mais iJ fallait attendre une cir¬ 
constance propice. Elle ne larda pas à se présenter. Le même 
homme revint peu après et me présenta une médaille, ^and 
bronze des plus communs eide conservation médiocre, valant un 
peu plus de deux il trois francs. Avec le plus grand sérieux, je 
portai la médaille à la fenêtre, la regardai û la loupe eiriualC' 
ment en demandai le prix ; c’était le même que pour la pftte de 

1. Voir li ftsrurde noT.-ciée. 1895, janv.-fàw. 18W. 

in* séeie,T. xxviii. ** 
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verre. Je coïiüauai à eiamioer la médaille, ou recours à mes 
livres et tinis par déclarer que je me faisais un cas de conscience 
de lui prendre pour trente francs — é lui qui n'y entendait rien 

_ un pbjet valant beaucoup plus, tirof, j,e lui oiïris trois cents 

francs. Sans dire un mot, tant sa stupéfaction était grande, le 
vUtano saisit la médaille et sortit d’un bond ; je restai seul, riant 
aux éclats. Le lendemain, j’apprîs par les antiquaires que mon 
homme courait do boutique en boutique et d'amateur en numU- 
male, olfraat la médaille pour cinq cents francs. Oo lui riait au 
nez, on lui olTraîl dix sous ou moins encore. Enfin, quelques 
jours après, le fuyard revînt cher, moi, l’oreille basse ; sans » ex¬ 
cuser de son Incartade, il me dit qu’ayant été obligé, dans cette 
occurrence, de prendre conseil de sa femme, il avmlété la trouver 
^ la campagne ; vu son consenlemcut, il s’était décidé a accepter 
mon oiïre et m’apportait la médaille. Je lui comptai son argent 
et il se retira convaincu d'avoir eu é faire à un fou. Depuis, il me 
Gl des visites continuelles, m’offrant tout ce qui lui tombait sous 
la main; mais la chance l’avait quitté cl il ne trouva plus rien de 
bon. 

Pendant l'époque de la splendeur épliémèru de la Piazza Mon* 
tanara, on u^y vit jamais apporter (le marbres ni de statues un peu 
considérables en bronze. Ces grands objets ne se rencontraient 
guère qu’a Ostie et ai Heurs, au cours des fouilles ordonnées par 
le goQvemeinenI pontifical. On bâlissail peu ii Home et le peu 
(ic constructions exécutées pour le compte de l’Étal — comme 
la manufacture îles tabacs et la gare du chemin tic fer ’ ont mis 
au jour une infinité d’objets, mais point de grandes sculptures. 
Quelques trouvailles fortuites, comme le colossal Hercule en 
bronze doré exhumé nu palais Kighelli, furent acquises par 
ordre de Pie IX pour le Musée du Vatican, mais il n’y avait pas, 
sur la place de Rome, de statues à vendre. En revanche, il y avait 
une abondance extrême de petits objets et surtout de médailles, 
parmi lesquelles les pièces les plus précieuses. Dans le courant 
d’un seul hiver, et sans parler des pièces rares que je fus k même 
d'acquérir, j’achelaî à Oepoleltî la splendide niédaillc en grand 
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broïi 2 B d'Aoniïk Fausllna, lii pibcfi cl* or quasi unique de Caïus Lé- 

sar, lWri*Mir <le Diadrnnéoîen cl la pièce d’or oniqae de Falvieî 
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Je ne me cenlentais pas do courir les boutiques de Rome; »i- 
tùt îustallé, je songeai à eolreprendre des fouilles. Mon ami 
A. Bovel avaitt lui aussi, quitté Naples et venait d Être nommé 
secrétaire à l'ambassade do France à Home. Noire amitié s aug¬ 
mentait par la conformité de nos goûts archéologiques et nous 
résolûmes de collaborer à des fouilles* Un autre ami, celui-là 
très inlluont, me facilita toutes les démarches préliminaires : 
c’était le baron Fier Ercoie Viscouli, directeur général des Mu¬ 
sées et des Pouilles de S. S* lo pape Pie IX. 


Une des promenades les plus pittoresques de Rome est sans 
contredit la voie Appicane, Tavenae des tombes. Là, ou peut en¬ 
core avoir l'illusiou qu'on se trouve au milieu du monde antique. 
Nulle construcüon moderne no vient rompre le chnrmc do cette 
roule, bordée, sur la longueur de plusieurs kilomètres, d'une 
rangée de lombes et de mausolées en ruines. 

Le majestueux paysage do la campagne romaine, si plein do 
poésie dans son silence et sa solitude, berce I esprit du specla 
leurdmis une sorte de douce mélancolie* La seule rencontre qu’il 
puisse redouter est celle d’une bande de fore^tieri , qm, la lorgnette 
en bandoulière et ,Varmy à la main, promènent bruyamment leur 
modernité sur le pavé autique de la Rome républicaine. Tout 
semble vous parler ici du glorieux passé, des grands hommes qui 
ont traversé ces lieux illustres; tout invite à des recherches ayant 
pour but d exhumer des traces de leurs demeures ou de leur» 
tombeaux* C'est là que je résolus de commencer mes travaux* 
La voie Appienne a été explorée depuis des siècles; pour 
ver un cadroit vierge, il faut s'éloigner beaucoup des portes de 
la ville. Je fis la coonaissaoce du prieur d’un couvent romain qui 
posséda de vastes terrains eu bordure de la voie Appienne, au 
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delii de (^asal-Retonde. Sans trop de dîfficolléa, je conclus une 
convention suivant laquelle je devais remelire au couvent !o lier* 
des objela exhumés on leur valeur â dire d’esporl. Le baron Vis- 
conli me fit obtenir tout de suite une jiermissiün verbale et com¬ 
mencer les travaux avant que le permis en rbgle ne fût délivré, ce 
qui devait prendre quelque lemps, à cause des formalités exigées 
par la loi. En aUendaut, mon ami Bovet avait acquis des outils 
et engagé pour moi une quinzaine de fouilleurs de profession 
sous la liireclion d*un rapoffjtc^ avec un bon surveîllanl babitiié 
à ces sorles de recherches. Ou se mit k rœuvre. Bien avant 
Taube, tous les malins, je quittais Rome et passais toute lajour- 
uée SUT le terrain des fouilles. Les travaux dans les environs de 
Rome sont fort agréables et facilîlês par la nature du sol^ car la 
couche recouvrant le sol antique n^esl pas épaisse î elle varie de 
à l“,5(tde hauteur, taudis que, dans l’intérieur delà ville, 
elle a toujours nu moins H métrés, pour atteindre parfois 2:i et 
même 30 mbtres de profondeur. Qn opere en piein air, au lieu 
de s^ensevélir dans une tranchée humide et sombre, que l on 
doit évacuer b la moindre pluie. Inutile de dire que là où 1 on 
fouille presque à la surface, il est plus aisé de sun,’eiller les 
ouvriers. Ces ouvriers, généralemeul venus do la Sabine, sont 
tous d une habileté incroyable à voler les objets qu'ils découvrent, 
et cela sous les yeux mêmes du surveillant. D’un coup bec donné 
avec un outil, ils savent faire sauter directement, du sol dans 
leur bouche, une pierre gravée qu'ils ont aperçue à leurs 
pieds. Quand la surveillance n’est pas très stricte, l'ouvrier sc 
baisse, saisit l’objet entrevu et, s'il est d’un volume à ne pouvoir 
être dissimulé dons une poche, le rejette à un camarade qui se 
hâte do l’enfouir dans les terres do déblais ; la nuit venue, les 
compères viendront le prandre. J 'élahlia un règlement que je con¬ 
seille de .suivre à ceux qui seront dans mon cas. Je lis savoir aux 
ouvriers que |o leur payerais une prime pour tout objet trouvé 
qui aurait de rimporlance à mes yeux, et que je leur abandon- 
neraJstoul menu objet auquel je n’attacherais pas do valeur; 
j’ajoutai que l'on tioudrait un registre do toutes ces petites gralifi- 
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caLioBS dont la lotal seraîl payé le samedi aoîr, au momcitt de la 
paye, et réparti également autre loua, quils aient au oii non dû 
la chance en travaillanL Le résultat fut escdkul, car 1e^ ou¬ 
vriers se sarveiilaient les tias les autres ; commet d autre pari^ 
je donnais des gralificaLions lorsqu'on découvrait de gros objets 
impossibles à dissimuler et que je n étais pas avare de dgares* 
j'ai été rûlativemenl bîen servît du moins tant que j ai présidé 
moï-méme aux fouilles i dès quo je m absentai, il en fui tout 
autrement, cornnie on le verra plus loin* 


xyi . 

Pendant lû$ premières semaines nous ne découvrimos guère 
que des tombes pauvres^ des cîlemeSt des babitalions misérables 
et dévastées. Malgré ces décopitons. Je me plaisais in b ni ment 
aux fouilles^ car respoir renaît sans casse, ol lout coup de piocha 
résonnant sur une pîarrû fait battre le Càjur du fouilleur à 1 idée 
fPune slaluo qui va se révéler à ses yeux* Un jour quo nous étions 
k déjûiiner^ au moment du repas de midi* un berger, qui faisait 
paître son troupeau dans les environs, s^approcha timidement et 
demanda à me parler. Il me dit dun air mystérieux quil mo 
ferait conntdLre un emplacement oii était etilerré un trésor* Indi¬ 
gné du sourire quo je ne pus dissimuler* il ni assura qu il était 
absolumonl certain de son fait, plitsieurs rêves coméadifs h 
/ui appris t On lui donna quelques sous et une tartine avec 

Un verre de viuï puis on le reiiToya é ses moulons^ Je crus en être 
débarrassé ; mais voilà que le lendèmaîn et les jours suivanls mon 
entêté revient à la charge I PourmVn débarrasser une bonne fois* 
je lui dis de me conduire à Pendroit mystérieux, qui se trouva 
être à un couple de kJlomktres de rendroit où nous étions et 
encore eur ks terres du couvent. Il n^y avait sur le sol ni mine 
ai débris d’aucuae sorte- Je consentis à y mettre deux terrassiers 
pour quatre ou cinq jours ci m'en allai. Le lendemairSi quelques 
affaires m^peli^wt à Naples, je m'y reudîa eu laissant la direction 
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des fouillBB à mon sorvailiant. Le siirleedcmaio de mon arrivée 
ti Naples, mon surveillant me télégraphie qu'à Tendroit désigné 
par lo pâtre on a déblayé la calotte d’une coupole de temple tom¬ 
bée toute d’une pièce et recouvrant un espace assost vaste. De 
dessous celle espèce de cloche on voyait la base cl la partie in- 
férieuro de plusieurs statues; on avait suspendu les travaux en 
attendant mon retour. d’eushienWt sauté dans un wagon. Le len¬ 
demain. dès Taube, j’étais devant le temple effondré ; je consta- 
IM que l'une des statues était un Esculapn, car à côté de ses pieds 
un voyait le bout du bâton autour duquel s'enroulait le serpent. 
Pour procéder plus vite, je lis venir toute 1 escouade; à coups 
de pics et de pioches, on »e mil à briser la croûte de la voûte 
tombée, qui était épaissse de au moins et formée de silex 

et de ciment. Ün mît deux jours à pratiquer une ouverture assois 
large pour permettre d'accéder sous la voûte; le pâtre, tout fié¬ 
vreux, ne quittait pas de l'œil le travail des ouvriers. Enfin on 
pénétra sous la cloche de la voûte, on courut aux statues.,, ô dé¬ 
ception I Elles étaient toutes brisées au niveau du rebord do la 
voûte cl CG que noos en avions pu voir du dehors était tout ce 
qui restait! L'intéricnr do la voûte ne nous donna qu'un grand 
fragment de vase en marbre, avec bas-reliefs archaïques, qui fait 
aujourd’hui partie de la riche collection de mon ami le baron 
Giovanni Barracco. Ce fut un grand mécompte, et je me rexpli- 
qaai bientôt, car à peu do distance de là nous découvrîmes un 
four â chaux du moyen âge. C’csl là qu'nul été détruites les sta¬ 
tues qui devaient orner le temple effondré. 

Celle désithision ne me fit pas perdre courage. Quelqu un 
m'ayant suggéré l'idée d'entreprendre des fouilles sur rempla¬ 
cement de l'antique Faléries, site trop éloigné de Rome pour 
que je pusse assister en personne aux travaux, j'engageai une so- 
conde escouade d'ouvriers et, après avoir passé un contrat avec 
un propriétaire de T endroit, j'y envoyai mes nouvelles recrues, 
sous la conduite d’un surveillant bien recommandé qui devait 
m’adresser un rapport hebdomadaire. Pendant un mois^ ces rap¬ 
ports furent désolants ; rien que des murs et des ruines, mais 
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aücm objet, pas môme uac médoillo. ie ficus par comprendre que 
Vêlais voléel je congédiai les ouvriers occupés à Fatérics. Pendant 
ce temps, les fomUe» b la voie Appicnne conlinwaient, mais don* 
nnienl des résultats assez maigres, car à pari quelques marbres 
médiocres, quelques épitaphes banales et do menus objets de 
peu d’importance, on ne rencontrait à peu près rien. Du reste, 
la saison était belle et les jours passaient fort agréablement. 
LVprès-midi nous avions de nombreux visiteurs venant de Rome, 
touristes descendant la voie Appiunaei cbassoure à courre que 
les hasards de la chasse au renard dirigeaient vers ses parages, 
simples curieux venus pour regarder les travaux. De temps en 
temps, la Roi cl la Reine de Naples visitaient mes fouilles; 
d’autres fois, c’étaient le baron Visconlî, des amis ou des archéo¬ 
logues qui venaient me tenir compagnie. En somme, nous 
n’avious d’autre contrariété que la pluie, qui noua formait de re¬ 
gagner Rome pour un jour ou deux. Heureuse ment, les Jour¬ 
nées pluvieuses nWpas été fréquenies pendant les trois hivers 
que j’ai passés sur la voie Appîeuiie. 


XIV 

Dans le courant du troisième hiver, nous eûmes plus de chance. 
Dès la premier mois de celte saison de fouilles, on découvrit 
un tombeau important, anciennemonl violé et pillé, A côté du 
mausolée un trouva une belle statue de femme sanslètc, avec uo 
vélemenlbordé de fourrures, qui se trouve aujourd’hui au Musée 
Torlonia à la Lungara. Sur une paroi extérieure du tombeau 
était placée une énorme plaquo de marbre, portant une 
longue et très intéressante înseriplion que je m’empressai d offrir 
au Musée ilu VstlScan* , 

La bâtisse consistait en une salle centrale avec dos réduits 
latéraux. Les urnes et les sarcophages avaient été enlevés et brisés 
aux alentours du tombeau; nous en trouvâmes des débris échap¬ 
pés au four à chaux. Le tombeau avait un premier étage 
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posé d’uac seule salk qui scrvail aux réunions «les parents et 
ainU (lu loorL Au centre de k satk nous découvrîmes une mo¬ 
saïque en parfaîL étal de conservation, représentant un squelette 
couché sur un lit au-dessus duquel on lisait la légende : TNGJG I 
CAYTON, 

Geltc découverte intéressante lit du bruit. Visconlî en était tout 
heureux, corc'est sur sou conseil qu’on avait fouillé en cet en¬ 
droit. tJachanl que tant l'ioscription que la mosaïque étaient 
des objets dignes dos Musées romains, je ks fis estimer, payai 
au couvent, propriétaire du terrain, sa part et offris nu Saint- 
Père les deux objets pour le Musée du V’attc&u. L'inscription 
sur marbre y fut transportée sui>k*chaoip. (.gluant h la mosaïque. 
Pic [X désira qu'elle fût laissée pour L'inalant en place; voulant 
k voir sur les lieux mêmes, il rumonça sa visite prochaine. 
Nous attendîmes vainement; les travaux du Concile absorbaient 
trop le Soint'Père et il ne put trouver le temps de fûiro cette 
promenade. L'inlenliou du pape était de faire restaurer le tom¬ 
beau on entier, d'y laisser la mosaïque et d'y faire replacer 
rmseription sur marbre qui sa trouvait déjà au Vatican; un gar¬ 
dien permanent aurait été attaché à ce tombeau. Voyant que k 
saison s'avançait et que ses occupations ne lui peruietlraienl pas 
de s’éloigner de la ville, le Saint-Père donna l'ordre de recouvrir 
la mosaïque et le tombeau entier avec de la terre, abn que k$ 
bestiaux passant aux environs ne pussent les endommager, 
Cuelques jours plus tard, personne o'auroil pu retrouver ou de¬ 
viner l'emplacement du tombeau enseveli, tant les terres avaient 
été remuées sur un vaste espace. Pendant ce temps, les fouilles 
conlimiaienl avec des résultait divers... 

Hélas 1 le pauvre pape ne devait jamais voir la mosaïque. On 
était en 1870; après l'entrée de l’armée italtenne à Rome, Pie IX 
ne sortit plu s jamais du Vatican. LaÛlrectiûo générale des fouilles 
archéologiques du nouveau gouvernement, instruite probabk- 
menl par quelque berger, ordonna dos roche robes; guidés par ie 
savant Piolro Rosa, qui était venu souvent visiter mes fouilles, 
les ouvriers Imirent par découvrir le tombeau et la mosaïque. 
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qui fut transportée au Musée Kirchor^ puis au nouveau Musée 
des Tbcrmes, ob on peut encore la voir aujourd’hui. 

Mais revenons à nos fouilles. 

Un jour que la pluie m’obligeait de rentrer envi lie « j’aperçus, 
en passant devant un magasin de marbrier près du Ckillsêe^ 
quelques beaux marbres, cippes, urnes et bas-rcliofs. Je m’arrê¬ 
tai et interrogeai le marbrier sur la provenance de ces seulplures. 
Le marchand me dit qu'il les avait achetées, avec d’autres encore 
qu’il avait déjà vendues, au propriétaire du terrain où mes ou¬ 
vriers avaient travaillé l’année précédente en prétendant ne rien 
découvrir. Do connivence avec le surveillant, ils avaient cédé ces 
objets au propriétaire dît terrain, qui les avoil vendus au mar¬ 
brier de Rome. Oueiques semaines plus lard, allant voir quel¬ 
qu’un à rinslitnt archéologique de Prusse, je vis des jeunes 
gens nettoyant une alla colossale do Victoire en brome qui avait 
aussi élé dérobée au cours de mes fouilles de Faléries. J’Intentai 
tiu procès au propriétaire, mais les événcmonls de 187Û et la 
mort de mon ami Bovel, qui s’étail chargé de ralTaire, me lirent 
renoncer à la poursuivre. 

En dehors de ces fouilles, j'en lis exécuter d'autres b Veïes 
et sur plusieurs points de la ville même de Rome, mais sans ob¬ 
tenir de grands résultats. L’égo et les rhumaUsmes vinrent, me 
conseillant d'abandonner ce genre de sport aux jeunes gens ro¬ 
bustes, de me contenter d'acquérir cl d’étudier les trouvailles 
des autres. Du reste, le changement de régime à Rome n'élaii 
pas propice aux am a Leurs de foui lies ; les miennes furent doses 
définitivement au mois de septembre 1810. 


[A nrierf.) 


Comte Michel Ttskiewicjï. 



^’OTES 


FAUCHÉOLOGIE ORIENTALE 


Les épimélètes de la source sacrée de Eplica à 
Palmyre. 

L'inscripLion palmyrénioniio de la série de Vogué, n* 9S*, osl 
une de celles dont le sens eal le plus obscur et qui ont provoqué le 
plus de commoalalres divergents *. 

C'est uue dédicace gravée sur un petit autel eu calcaii-o dur. 
L original, copié par M. Waddingtoa dans le cimetière tnusutman 
de Palmyre, a été, depuis, transporté à Gonalanlïnople, ou j'en 
ai pris un bon estampage en 1S72. 



1 Iji subtlinea du a dll qomEouniquBe &1'Académî« des tasenpticas 
et Bell«-LêUn» dins ses trois premières séances du mois de jiosier UJOtJ, 

2, D* Voçae, SpHf emlrrite, iwenjjtfoas tèmUiqueM, p, œ. 

3. Voir, eal» aulrw : Noeidike, Ztitidirift dcr diutsch, paorip. Gcscl/wA., 
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Je DD (n’^tlarderai poa à tpvonîr sqt Ios points acijuis, cl â dîs> 
ciller par le menu les points douteux en critiquant les diverses 
solutions peu salis faisan tes qu'on en a présentées. 

Je me bornerai, pour marquer par la {liveigence même des in- 
lerprétalions les difficultés de co texte vraiment énig^malique, à 
ciler les traductions qu’en ont successivement proposées MM. de 
Vogüé et llaiéry. 

Voici celle du premier t 

K En rhouueur de la fonlame bénie! consacré par Bolana, 
fille de Azizou, fils de Azizou, fils de Seciia, purifiée de deu.x 
maiéâicltons. Accompli de sa main. » 

Voici ceilo du second ; 

« Au Maître de ]a fontaine bénie. (Ceci n été) fait, avec deux 
allisoirs, par Bolaua. fille de Âzizou, fils de .\zizou, fils de Sclieila, 
qui a été guérie par lui. » 

Voici comment, é mon lour. je proposerai de transcrire cl de 
traduire * ; 

12:; tensna n i 

12 ^^12 -inir ^aiboi:i<2 i 

n 12 irTj 12 :i 

nn* bv nûSüïî ‘i 

« A la Tÿché de la source bénie- A fait Bolatîa, fils dû AïÎïou^ 
(Us dû Amou^ rUs de Cheeîla^ d 4 Cia(leâ) il€iiJ3c eierckas d épif^é^ 
lètê qui onl été accomplis par lui* « 

Je coaBÎdère le 4* caraclèrci de la ligu^ pris unanimeîneut 
j U squid pour iin sameckj comm^ élaul^ en réâlîtéi un pfté^ On 

yaU XXIV. p.Oa; Btiu, lU, vaU XXVU, p^ 356; MordUoinn. id^.tuL XXaXVIII, 
P* 585; H&lèvf, ^réftvll^Qphi^^ £td'arth^^ùÿi£ p. &9' Pi-ae- 

toriaiT Beitf* Brkt. d, hitny ïllj 49^ ek».* 

k J^iMioplej pOüf !e pr^mie^r Jafilure de Mûrdtmaiin. nùnÜtmétt jHir 

restiupiti^, Ja wjettfl les fÆtu iIdhI on iiifôJt lout à fwl arbitfaifertianl ivppf^sé 
rwcîaleace à k fin lignfl» 1 2. pour Ih bewinl la cause, à 

d'obUnir iw moLs féminins a fait « el [n]ll+ OJIts »i «t de rendr* 

comptfi uiiisj du féminin nmbamwsaflt nt:Sü»t qui apparnU 1 ta dmiéra liffoc. 
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sait que ces deusleltrcs se ressemblent heauenup dans l’alpbahet 
palmyrénien et prôlent à de faciles confusions. Le caraclère en 
question a bien, sur reslampage, sa lèle armée d’un pcUl trait 
faisant crochet, trait qui, généralement, aide à distinguer le 
samech du phii mais il est à noter qu’ici ce truîl, peu développé 
d'ailleurs, est relrousséen arriére, au lieu d’être projeté en avant, 
comme il l'est d’ordinaire dans Je samech. On a, du reste, quelques 
rares exemples d'une amorce de ce genre dans la tète du phé'. 

J'obtiens, ainsi, le mot ^tsV'îcïu, à rétablir en paV^Sît. cpimélè- 
/o»dn, duel — ou, si l’on préfère, puisque nous sommes en ani- 
mêon — pluriel régulier de îi’eVzsx, substantif 

féminin abstrait tiré du grec et signiliant « charge 

Jl' épbnflète ou curateur u", Le mol ust formé par l'addition de la 
désinence r*, au radical grec, exactement comme lo palmy- 
ténien ri'iisiccw *, » charge de stratège », de rn*nnSa', 

U présidence »!, de 

La préposition 3, qui régit ce mol, a bien ici la voleur cir¬ 
constancielle de temps que je lui attribue, comme le mon¬ 
trent les expressions : nnuiciic^xs, « pondant son slratégat » : 
^ nri'nirt’îEs, » pendant la présidence de,,. », Coniparox encore : 
r^CT:72*, « pendant rexercice de trésorier », Les Falmyréuions 
auraient dit de même ; ^ia'ziiüc»t 2 «t pendant deux slratégats »,etc.. . 
On croyait généralement jusqu’à ce jour que celte préposition 
avait dans notre inscription la valeur de « avec », parce qu’on 
voulait â tonte force ebereber dans le mot qu’elle gouverne un 
nom d'objet niatériel; mais ^ ne s'emploie pas dans ce sens en 
palmyrénieu; et, d’ailleurs, le verbe nVssK, qui apparatl plus 
loin, implique plutôt non un achève me ni, mais reccom plisse- 

1. Voir Ia Cl* 40 de» Scviplurfj tt înuriptifms de paimyre, par Sidiodeeh, et 
une înieripüon du MuAEiim oKèo cJniCfl h Tabutfi ÂTim^üe^ 

d'ËuÜQg (coloane 24}« 

pour U pbotiâÜquA, k façop dont lo palmfréiiloîi nottd diiis Ib Grand 
Tarif (IL L 10, et It L ItJ le mot k tobon ïraVc- 

3. De Vofîüé, ùp. PaStüfr,, n"^ 17. 

4. Grmd Tarif bUinautf L 2* 

5. De VofOèp ap. n* 1E4. 
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tatui d'une chq^e non inatérîelJe- Ce a presqu'ioi la vakur de 
a à l'occasion de j>. 

Ce qui rend celte eïplicnlion irèa plausible, c'esl Tesiistençe 
d'une inscription grecque de Palm}™* noua donnant le nom 
mi^Qie do cette source sacrée des Palmyréniens i "EcitÆ. C'élail 
une ï?ource IhertnalOj objet d"un culte confié procisémotit à des 
épimélétes : 

£77^ATrrii^ lnïY^Ç û'sà 'I 

Par une coïncidence curieuse, Iceuralour mentionné dans cette 
inaciipiioDr datée de Tan 162 de notre ère. est un homonyme 
dit notre; il s'appelle BôJanos. fils de Zenobios, fils d'Airanos, 
fils de Mokimos^ fils de Mathlbas. Mais ce nestqn'un homonyme ; 
car, ainsi qu'on Je voiti la généalogie diSèro. En outre, notre 
épimélète flolana^ semble bien, par sa généalogie, avoir été le 
frère d'un certain Jutins Aurelîus Ogga^ qui apparaU dans deui 
InscripLiops palmyrénienncs’ datées des années 23i et 25!) de 
notre ère; il vivait donc près d'un siècle après son prédécesseur* 

Notre tnscriptiou noos montra ainsi, d"une part, que la charge 
d'épimélèle de la source sacrée de PaJmyro était temporaire, et 
d'autre part, qu'on pouvait reiercer à deusi reprises. Noire 
Bolana avait été deux fois épiméièie, exactement comme le 
greffier Malé Agrippa* avait été grefJier pour la seconde fois: 
M'Ti'Tt n Dons un O inserîp* 

lion autrement lîheliéo, il eût été qualifié de : s'mn n 
cTii^^ÊXTjtiîî -zi 

L. L TïdiFü^, « ont été accomplies » est un nouvel exemple 
du passif araméen interne* k enregistrer à côté de ceux qui ont 
déjà été relevés' pîp pça etc.*,; et le nâbatéen'»J2ît'(si, 
toutefois* le sens es! bien celui qu^on a admis]. 

1. WAddlnglon* gr, et inU iU ia % 1 -ie, n* 25Î1 c- Uinscripliûa a 

trouvèa üncan en place, iuprés de Ja gfftrtda source chiûldeh d inscrip^ 

tien B grecï|uei de la Syrie fmt cieuti^ia d'éplniétËUjR 

2. lie Vogûé, op, 17 et 10. 

3. De Vogaè, op. e„ n* 10- 

4. Sftchau, 1883» p. 564. 

5i fkrp^ in*çr- jenu, Âram,^ n“ i5S- 
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CëIuî Hihî reconoaîs dans notre inscrîplîon oat parlïculibru- 
iijenl instructif, paroo que c'cst un passif do la forme iipft€l = 
hapfial, ou, plus asactcmenl, ophaJ. Ou a voulu, on clfot, consi¬ 
dérer ces francs passifs cités plus tiaul, conmoc des pseudo- 
passifs; ce sont, a-t-on dit, ièsiûip^al contractés, dont lad for¬ 
mante th serait assimilée à la première radicale redoublée, 
comme qui dirait dos ipptal'. Or. il est difficile, ici, de soutenir 
celle hypothèse, étant donné la place spéciale qu’occupe î'adfor- 
matite 'daus les verbes commençant pai' uue sifflante; lo réfleclif 
de üSï: serait a^ncît; par suite, nous devrions avoir naSri?», 
(« ont été accomplies ». Dans ces conditions, la disparition du 
tàw ue serait plus explicable phonéliquomenl. D’autre port, le 
mouvement général de la phrase, telle que je réldhUs, exige im¬ 
périeusement le passif. Tout s'accorde donc pour nous moalrer 
que notre verbe est bien réellement à celte voix. La conséquence 
s'étend nalutellement aux autres cas oonlestés, 

Quaut i raccord du verbe, qui est i la troisième personne du 
féoiinia singulier du parfait, avec un sujet qui, lui, est au fémi¬ 
nin pluriel ou, plus exactement duel, ri3S«s....p2'=’^2î*, cet accord 
n'a rien d'inadmissible, 11 est, au contraire, tout k fait conforme 
au génie des langues sémitiques. Il suffit do se rappeler la façon 
dont procèdent pour ce genre d'accords, non seulemoBt î'arabe, 
mais riiébreu lui-mème V cf., par exemple : ncp t'i'î, « sus 
deux yeux étaient Axes » 

mT ‘jï (et non iTt), « par scs mains », c'esl-k-dire * par lui », 
corrcspouil oxaclemenl à la formule vJj_ do l’épi- 

graphie arabe *, 

l. R. Düvfcl, fifvuv lies Éfud«Vlll, S7-fl3, Cr. Rechenilorf (ZHilG., 
IRR8, p. 99<B) qu'l rtpugae égukuieaL, h lert, je «roia, & ndmsUrG i’eiiaLînoe du 
pdLsair lin pRlmjrênien. 

2* Vmr H^r ée bu jet fTEwald, p. 781* 

3.1 annuel, ï*, 15- It s’agit de nnflnnilè du grand prêtre Éli. CL I RoU, 
liv, 5, DU, dans Is même exprwlnD, la verbe est »u pluriel meeeulin : f;'!? TCp. 

i. Voir sur !• v&leur de celle fermuie arabe : Cssanofe, lfditi«frcï de bt Sfli- 
licii flrcA. du Cuire, VI, p. atâ, et Seemet sraies en pforwb, p. 8. 
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Un nouveau mois dstna la calandriar palmyrënion. 

A la ligne 4-5 du n; 80 de la série palmyrénienno de Vogüfi 
{op. c,)) au lieu de ; 

■jtiiîl TTT’it « su niuîfl de KanouQ », 

U faut lire ; 

l’in » au mois de Mitàati. » 

tju copie de M- W'addÎDglon donne clairomenl ce nom de J/i- 
mon qui, n lu rigueur, poiirrail élre lu QinUta (]’;p) : 

wfcOî's m 

ik W 

un -î b|’ /« 

J'ui démouLré l'existence, daus une autre inscrtpUon palmyré- 
nienno inédilOi de ce mots de Miimn, jusqu'ici inconnu, ilont le 
nom semble signifier « le mois du compui », et j'ai essajré d'en 
déicrminer la place el le rôle particulier dans le calendrier pal- 
myréniea, sur la constitution duquel il jette «ne lumière îtial- 
londue. 


l. Voir sur ce sujet le ujimoira ifue j’ai oOAtaujiiquA h. l’AtiilèinÎB ea dé¬ 
cembre ISœ cl jMUftsr l8tW, irténjûir* qut san publié i« (ælenio dujiB ta va* 
lume JL de lues JÈtuclet (TArvA^oltioîeorûiiirtfle. 
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t ^ Q anciens mois arabes 'AYyotXôotftieW et ÂXeuii*. 

Cc3 mois comraeaçaieot respectivement^ d'après saint Épi- 
phane, le 18 octobre et )e 17 décembre. Ils correspondaienl, par 
conséquent, exactement aux mois de Dios et de Audynaios du 
vieux taleodricr dil des « Arabes «, conservé dans l'ffemcro/ci- 
ghn de Florence 

Jo crois qu'on peut les identifier avec les mois appelés "Atc et 
Felitlw (Formes altérées ou mutilées) dans le calendrier des lié- 
liopolitains de Syrie, conservé dans le même //emcro%tan, 'Ay 
commentait le 22 novembre et l’iîji* le 22 janvier; ÎU se trouvent 
donc emeuper le même rang et la même place relative dans les 
doux calendriers respectifs, étant séparés l’iin de I autre par un 
mois intermédiaire. 

Quant a l’écart des équivalences de ijuantièmcs (3S Jours, soit 
1 mois + 5 jours}, il s’explique par le fait que le calendrier dit 
dos II Arabes » est réglé sur rannée solaire do style égyptien 
(12 mois de 30 jours + S épagomènes}, tandis que celui des 
Uéliopolitainsl est sur Tanuée julienne; cl que tous deux doivent 
dériver d’un calendrier primitif réglé sur l’année lunaire (avec 
moisembolime]. La transformation s’est opérée indépendamment, 
et à de$ moment différents : cbea les premiers, au cours d'une 
année simple; ebea les seconds, au cours d’une année à înter- 
caiation embolimiquo ; d’où la différence de 30 jours. Quant 
à la différence des S jours, elle est fonction du jeu des épago- 
mènes. 


1 , Ideler, Handlmeh..., t, p, 34?, 


GEMBE î*f;CT-ÊTH£ LE PORTRAIT SATRaPIÎ ÜO 




Gemme représealant peut-être Is portrait d'un satrape. 


amÉlhjâlOp. publiée pour la première fois au xyu* siècle 
par Ago^lini, a vivemenl piqué la curiosité de la pluparl demis 
qui s^occupenl dû g'iyptiquû. On y voit gravée ïino léte d lîommo^ 
haibUj do profil^ coiffé don casque liislorié, sansi cimier, Der- 
rifïre^ une peLiLe figurine dû fûin?ne,i nuOp 
debout, tenaul une draperie devanl, 
un caracLêre, ou uu groupe de curaclèro^» 
qu'on a cotiskiéréa comme puniques. 

Les opinions les plus diversca ont éié 
émises sur rîdenlîlé du personnage ^ Les 
uns onl voulu y reconnailré le porirait de 
Massinissa; trauires^ celui du général car- 
ihrtginojs Uamilcar Barca; d'autres^ celui 
de Périaîidre^ lyran de CorinthOp 

Si la légende, el la pierre ello-niémc, est auLlienlîque. — ce 
que je ne saurais diru^ rorigtnal ou^ ù cléfaulp rempreinlc de 
Sloscb ne tn'élanl pas accessible^ — ]c préposerais do voiTp dans 

1, Voir pour la très ftombreuaep flu mûiiuinfîiit. S, fléinacb, 

f’i'crrei oràflrei, p- et pL 13- 

Putsque j^ii l'occaeitm de cîtercid ouTtagUr appelé É rendre de Iwns lertfîcc» 
miïx ir^^hèolagaeS;» j>u praanml p^ur elgnoler une corfecitoo A faire à lap. &l : 
Jï (^HEnme de Gorî (II, 23* Ik reproduite à la pl, 53, no porte pas liue b ins^ 
criptiort de fantaîsie e'eEUa riEueuse sjindoine pbèEiîeknne du Glosée de Klo- 
reoee, insenle lu nom d'AMbnuL JiToiraurcfi laouinnept, el la ri^pflque irfOfi- 
eiÉre qui tta é\M faila par un faussaire, mee Frmdfiürühéoi^^iqucs crt 
pp. 270-2&1 : Ijt fQu$se wtûHU du Cabimt L et lU de Fi>Püia. 

DepuÎBj j'aî regu; grâce a Toblipatiaa du 11+ SchBefer, dlrcclenr du 
Musée de Berlin, une contjre^èpr«uve de rempreinle de Sto^b; malbcureujie- 
manl, ïe uiouogramms e&t resté en ileheia du ehauip de reiuprelnle, l^a gemEne 
ortgiriare a disparu du de Fbrenee+ La graïure d-dassus cel nn fac- 

similé de b rc^praduelinn deufiée par üori, rcprodilclÊOlï i|ue .M . S* RtfiotLuh a 
bleu voulu meure à ma dlEpositioti. Il tmi superflu de faire remarquer que le 
dessin de Gon est Irai lé dans le goût de répoquo; r^'est un bel îuiüdéfe qui ne 
traduit que nés approiimatifemaal b il vie même da rùUatlJe. 

III" BÉniu T. xxvin; 
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IIG 

ks préleniius caracl&res puni«ju«>S( lo nioti«>gramiiio grfic ^ . tl 
su nu, pour s‘cn rendre complu, de regarder la gemme euroiieii- 
tanl hoiizoDlakmeut selon son grand axe, de fa^on & amener la 
U-te a la posUton de supinalion. 

Ce monogramme se décompose vUiblcmenl dons les lellres 
V2T, doDl les combioaisoDs possibles sont assez limilées eti grec j 
la plus vraisemblable est eucore celle <]ue j’ai indiquée en dé¬ 
gageant les trois caraclêres dans l'ordre ci-dessus. 

On serait assez lenté de chercher dans 'Vst... le commence¬ 
ment de quelque nom perse, ici que 'rsTiîînîî, 'yrçw<»jç, 
ek... D'aulrc pari. In léte casquée, donl le caraclàre 
exotique a frappé tous les archéologues, me paraît rappeler d'une 
façon sensible celles qui Ggurenl sur plusieurs monnaies de aa- 
Irapes, ballues dans les satrapies occidentales, par exemple, cer¬ 
taines pièces de Pliarnabaze et de Dalame, si ce n^esl que sur 
ces pièces — du moins celles que j’ai pu voir — le casque est à 
cimier. 

Aurions-nous sur celle gemme lo portrait d’un .satrape, plus 
Oti moins connu dans riiistoire, qui, sacrifiant aux modes bcJlé- 
niques très en faveur aous les Adiéméitides, avait confié h un 
artiste grec le soin de reproduire ses traits'/ 


SS. 

L’inscription mlnéenne du sarcophage ptolémaïque du 
musée du Caire. 

Dans la première partie de la longue épitaphe gravée sur ce 
sarcophage en bois, qui a été découvert dans ces derniers temps 
en Êgj'pte cl qui constitue l’nn des monumenls les pins impor¬ 
tants de l’épigraphie sabéenne, il est dit que te défunt Zaidil vint 
en Égjple sous le ri-goo do Ploléméo, lils de Plolémée. 

Le nom du second Plolémée était suivi d’un mol dont il ne 


l^^iCnlfTlU^ 3lI1^ËEyvK u'u:; 5A>tOUfn*i:)£ fTOUblAÎ^UË in 


rçsLc jjIija qufl les iluniiârGS ktires, au commencement do la 
ligne 2» lettres qu'on alues jusqu’kî : ai— 

Toutes les reslitulîons plus ou moins logénieuses qu*OD a pro¬ 
posées, sur ccLto donnée paléographique, me paraissenL inaccep¬ 
tables. En effets elles pèchent toutes par la base, car elles Im- 
pliquent que la barre disjouctive, qui devait, comme {rhahiludo, 
marquer la lin du mut, aurait été omise par le graveur. 

(kUe barre est indispensable, et elle oonstiluo un élément 
essentiel du problème. Je propose de remprunter à la hasle do 
gauche du caractère mal conservé, qu'on a pris un animent pour 
un [= :?) et qui serait à dissocier on : iH {= i;). 

Le caractère qui précède immédiate mont est eïtrcmemenl 
fruste; il semble présenter les traces, très faibles, d’un o (i). 
S'il était permis de néglige r ces apparences, assurément la res¬ 
titution la plus simple et la plus naturelle serait celte de ][ 3 Sn], 
le roi N, litre tout a fait en siluatton et formellement eiiprïmé 
à la ligne 3, après le nom de Plolémée, 

Que si, au cnnlraire^on mainlierit le i, il nous faudrait trouver 
quoique épithète caroclérisliquo qualifiant Ptolémée et se termï- 
naul en p. Dans ce cas, on penserait aussilèt au surnom de 
'PiîiMaï (^T[:c5]) ilonné n Ptolémée VIII. 

A vrai dire Phjskôn était un sobriquet peu tlalteur; et il serait 
singulier qu'il eiU figuré du vivant mémo du roi, ilaos son pro- 
tocolo officiel, qui était Sât^r, Philadetphos et PhüoTnitor'^. Il 
falialt un certain recul historique pour qu'il pût s'atlacher publi¬ 
quement au nom du roi. Cette condition ne serait pas impossible 
à obLonir, en ce qui concerne notre inscription minéenno, si l’on 
admettait, choso parfaitement possible, que le roi Ptolémée, 
sous le règne duquel Zaîdil est mort (L 3), dilTérent do celui 
BOUS le règne duquel il était vonti s’établir on Égypte (1. IJ, était 
Plolômée Xll .Autèlès (80-31 av. J.-C.), fils illégiÜmc de Pto- 
léméo talhyros (H7-8I av. J.-C.). Arrivé on Égypte vors la fin 
du règne de ce dernier prince, de E'toJémée Lalhyros, fils de 

1. t;, 1. Ti» 1376, «tse. aJü. 1397, lit, i. 
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Plolémée Physkfin, noire ZaJdil aurait vu successive mont les 
règnes, plu» ou moins éphémères, de GlénpAtre, veuve de Pbjs- 
kôn, d'Alexandre I cL d'Alexandre II, et aeraîL mort la 22* année 
dePtoléméo Aulètès, soit l'an 38 avant notre ère. A cette époque, 
le souvenir de Plolémée Physkéu était déjè assez lointain pour 
que ce prince, d'assez triste mémoire, au demeurant, pùt être 
désigné sans incongruité par k surnom sous lequel it fut, d'ail¬ 
leurs, cODuu de bonne heure dans rhisloire* et qui, après tout, 
n’est guère plus choquant que celui de Lattis It Gras. 

La restitution qui seraïl, & la rigueur, ma- 

térlclkment possible, nous reporterait aux premiers Lagides, ce 
qui, à tous égards, est bien peu vraisemblable, 

A la ligne 2, le mot énigmatique nr^n est peut-être à rappro¬ 
cher du mot îdeutique, engagé dans le groupe, udu moins em¬ 
barrassant : n^non, de la stèle araméenae de Saqqara*, Sans 
doute, c’oal un peu obeurum per absettritts •, mais le rapproche¬ 
ment est d’autant plus iadiqiié que les doux monuments ont le 
mémo caractère funéraire et que les deux textes, araméen et sa- 
béeUj sont imprégnés au même degré d’idées égyptiennes. 

Pour rendre compte étymologiquement de lp5», au sens 
de « mourir i», au lieu d'aller chercher bien loin des analogies 
contestables, le plus simple serait peut-,Étre de rapprocher l’arabe 

(Jji»). uiéitie sens ; les deux racines ne différeraient que 

par une de ces iaterversious (dans leurs deux dernières radîcalos), 
dont les anciens dialectes arabes nous offrent plus d’un exemple, 
imerversion favorisés ici par la nature mémo de la lettre r. Cf,, 
à ce point do vus phonétique, raraméenMp’a,ï«np*is et l'arabe 
• J* P vertèbre. 


t. Voir le fregmeot de mirbn du Ctpitols, C l. G,, □■ Si» d. 
2. €. t. S., AraBt., ti* l£î. 
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§6. 

Le waw final des noms propres nabatéens : ou ou o? 

Celle désinence cacacLérïstlque du nabatéen se prononçail-elle 
ou, comme on î’a admis jusqu'ici par bypolfièse? Disail-on, par 
exemple, ‘jSï:, Malikou [n. pr. d’iiommo); ^ 2 j, Nahatou (nom 
de la Kabatbnc), etc.. ; ou bien ; Malikù^ ffabato^ élc,? 

Une inscription grecque du Haut^n'.à laquelle on n’a pas 
prété asse^ d'altenUon, me semble impliquer qu’on prononcail 
en réalité, au moins sur certains poinis et à une certaine époque, o, 
et peut-être même d. J'y relève, en effet, tes noms propres, cer¬ 
tainement au nominatif d'après la teneur même de la phrase : 
O'ïafw, Saéaû, NaxïixMi = (cf. l’arabe 

C'est le seul cas que je conuaisse où les terminaisons iiaba- 
léennes originales apparaissent à nu, sans être masquées par des 
désinences grecques déclinables. 


Inscription gréco-nabatéenne de Medaba (Mosbitidej. 

La première ligne de ce texte très intéressant, mais maibeu-- 
reusement bien mutilé, débute par îe nom de l'auteur de la dédi¬ 
cace, Ce nom se présente sous celle forme : AfiAAAAACANAaOY- 
Le R Germer-Durand' le lit et le transcrit ainsi : ’AêîxXXà 
Sxy3...e'j, « Abdallah, bls de Sans... u 

Je propose de lire, en coupant diiïérommenl et en restîluanl la 
troisième avant-dernière lotli'e qui manque : ’Av3[jA]sci, 

U Abdallas, fils de Anamos, v Le patronymique n'est entre chose 

1, Wft^tdinirtoD, /njeri'p. gr. et taU dt fa Sgrie^ ti* 2245 . 

Si, Acrue ÎSSS, p. £90. 
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ym 

que U nom nabaléo-grec très — 

Quant à 'At3i>pXï;i c’est la traûEcrîpiîoîi forl exacte ihi aùm 
nabatéon qui se présente au Sineï sous la forma 'n^î^^r-r, Ât^d- 
ûZ/czAf; ou remarquçra l'éliuiiiiaLion de la désinence casuelle i 
dans la tronscripUon gtocque. On fcucontre aussi la forrne 
xnSHT:;';, à Mcd^ïn SAlfib*i et, à Palmjre, lu forme conlruetée 

A la ligne 6. dans la lacune qui suit il devait y 

avoir ptobablemenip non pas U nom de la ville^ mais seulement^ 
selon l'habitude^ les mois ;:iXswCp qui fniirriisaont juslo le 
nombre de lettres vouj^ pour combler le vide. 

Uan 19 d.^\ntontn — s'il s^agit d'Antonin te Pieux — “ ! 57 do 
J.-C. — donneraîl pour époque de Tore de la ville : (MT) 310- 
157 — 183 avant J.-C^ Cotte dernière date parait bien bail le et 
ne correspond k aucun évéDemeiiLsaillauL do riiistoiro de Medaba. 
Fflul-Être les leUres ntimériijiies lues MT sont^elles â modifier:^ 

La tin de la dornî&re ligno contenait» paraU-il, quelques 
lettres nabaléennesj a quelque chose comme dit le 

P* ricrmer-Durand. Le moindre bout de croquis aurait mieux 
fait notre affairo que cette transcription par a peu près» Ne nous 
cacherai Celle pas, par hasard, le nom même de la ville do dfe- 
daùu? Sl> par la pensée» on met sous ces lettres liébraïqucs les 
1 et très nabateennes correspondantes, l'on obtient un groupe qui, 
clanl donnéca les incerLîLudea propreî^ à cct alphabet, ressemble¬ 
rait pasgablcmeut au nom sémitique do Medaba, soit U forme 
biblique Mrieiehn, soit, mieux encore, la forme moabite 

originale Kat-Tc, MuMeAn que nous a révélée la stèle de Mésa^ 
En tout cas, Tapparition du nabatéon à Medaba iTest (las pour 
nous surprendre» celte ville nous ayant déjà fourni une ü^ès im- 

1. Ou d'apres Tobs^müoii du J 6. 

Z* €. fi S., Aram*t a' 2^. A mpïua qa'il m vallile (tiîeui lire ta topha^ oji 
pwj iTiMrtwrie, dfl M, Doughty t nom eonciü d'antre pufL 

:r. S^ciïsrhr. fkr. d<ut$ch, imrgtn- Oestf^kjcA., XXKVltr, p. SSS. 

4. La forme conjeisluriiJé ni? serait pus hon plua^ l la riguenr^ mpos- 

sib1e en nabatéfil. CL l'arabe 
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P^DrClCE Al! HIFU AtïÂliraVE (DJEnACIi) 

portante inscripLioadaaa celle langue et ayant été, comme je Tal 
monlrÉaiJlrefûîs% ûccupéc, dès r^poijue des Macchatiée^ÏT pr k 
Iribu nabalûcîine des Rent^ Yft"amroU| ou fii$ dr lamôri 


§ 8. 

Dédicace a\i dieu Arabique (Djeraeb). 

Le P. Garmer-Diirond liL ni Lraduil ainsi* rinscrîplion gra¬ 
vée sur une Irès inléressadte stfek provenant de ranlîque Ge- 
rasB : 

2 \ î^£f Îi}^ ™TTjp{5t;j Gew 

ùiç}A>7:f{3^ lai >Î5tX5^ïy=ii, zh^ 

L'an 212, le de D-iîsios, Pour ki santé des Augusles^ Épi- 
cos Déméirîas, fils de Makius Nicomaque;, a dressé cet aulel au 
dieu de rArabk. » 

J O croîs qu'il y a lîeii dl£ttn>dEiîrc des modifica fions assez sen¬ 
sibles ikns la IgcUïto des lignes \ et 5, ainsi figurées : 

BEWAPABIKWETH<S 

AHMHTPIQCMKIDY 

J’aî peine h voir^ dans le complexe â ligatures lerminant la 
ligne 4^ un nom propre d'ailleurs inconnu dans I ono- 

mosüqtie grecque. 

Je propose de restîliicr ènîxdft^, « qui exauce H^êîi consîdéranl 
la lettre inscrite dansrintérieur du □ comme un W plus ou moins 
net ou bien conservé ; ce serait, dès lors^ répithbte d'un usage 
rituel si fréqiienli et le mol serait à joindre h I expression qui b 
précède immédialemcnt : Oew *Apiî^*r^ ^7r^^x^iù- 

Le véritable nom de Tauteiir de la dédicace aaraîl donc élé 
D^eiri&s lout court. 

Quant au patronymique lu Ma>.x{cu, à la fin de la ligne 5, il 

1. Jaumat msi-juin IBÇl^ p, MO et seq. 

2. Afru^ friW/^wc, i895, p. 381_ 


15â 


nEWE ilHCIl£i!)(,0(!lQrE 


m*ù)Bpirfi égale tnenl de grand» dûuies. Malgré cerlaines appa- 
reaces, il me semble difficile de le raUachor au nom nabatéen si 
répandu de Malkm, traoscril ordinairemcnl Le kappa 

ne répondrait pas aormaJemenl au kuph sémitique = de plus, 
la terminaison ne s'expliquerait pas. 

Pour ces diverses raisoas, je propose do lire 'Aîaizu, en con¬ 
sidérant te groupe M comme formé tout simplement de A A 
juxtaposé» au point de se toucher; si ce groupe était réellement 
un complexe formé de la combinaison m + A+A, te M serait 
ici, autant qu’on peut s'en fier b ta figuration typographique, 
d'un type dilTéreut des autres M de riascriplion, qui sont à bran¬ 
che» verticales et nous branches oblique», 

est un nom connu dans l'onomastique grecque ; en 
outre, il semble avoir été assez en faveur chez les populations 
tiellénisantes de Syrie. Je l'aî rencontré doux fois en Palcfitino ; 
1* dans la série des inscriptions bilingues hébraïques et grecques 
marquant ta limite périphérique de Gezcr ; 2* sur un sarcophage 
ou ossuaire venant d’uu antique tombeau juif de Lvdda'. 

L’un 212 doit être certainement calculé non d'après l'ère do 
Boslra — ce qui nous rejetterait en Tan 318 J.-C., mais d'après 
l'ère de Pompée, quî, ainsi que je l'ai démontré, est employée 
dan» plusieurs autre» inscriptions de Ce rasa*. Cela nous don¬ 
nerait 148 J.-C. Les Augustes mentionnés dans Tinscription se¬ 
raient, en conséquence, Anlonîn et Marc-Anrèlo. 

Une autre inscription de la même ville de Gerasa publiée dans 
le même recueiPdoit, d’après sa teneur même, être sensible¬ 
ment contemporaine Je collo-ci ; or, elle est datée de l’an i42, 
par conséquent d'une ère qui ne saurait être la même. Ici en¬ 
core, l'ère de Boslra nous rejoUèrail trop bas (248 i.-C.}, si, du 
moins, l'on maintient les leçons donnée» parla copie : BMP et 
BNP; si. au contraire. Ion était autorisé A corriger ces lettres 

1, □ennonl-QaxiDtku, Afçhiie(^oÿieat Reitearrh^t fn Paf«s(èic. 1890 vol If 
p. 360 El p. 3*5. . 

S. Voir plus loin, 9. 

3. flfTBf InAfi'gur, iSS©, p, 381, d* 25. 
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DÉOIUCI AU JMEC AltABIQUE (uX&ACEl) 

Dumériques eu M B — c*«3t une queslioo k esaminer sur l’ori- 
gina] ou un cstam^ge — on obLiéndrail une date sensiblement 
coDcordaule aveu celle de rinecrlptioti précédente, Tan éâ de 
l'ère de Bostra nous reportant à l'an 14S J.-C. 

*' 

CbAUI^ CLta3tONT*GAn;<EAU. 


(A fitfrrv). 



DE QUELQUES lîEPllÉSE NT AXIONS 

ntl 

SACRIFICE D'ABRAHAM 


(PtAÜCItK V() 

L'bifiloire Ju sacrîGce d'Abralinro a été, écrit saint Augustin, 
redite dans Lnulos les langues, représentée parlont, afin que le 
souvenir de ce Lraîl célèbre frappM en même temps les oreilles 
et les yeuï L Plus d'une raison portait à rappeler utio scène 
dont l'image seule touchait profondément Uftirte des fidèles*. 
Ingénieux à rapprocher les faits anciens du ceux de la Loi nou¬ 
velle, lus Pères s'accordaient à rcoonnallre, dans l’épisode ra¬ 
conté par la Genèse une claire annonce de lu Passion et de 
rEucharistie qui la figure * ; pour eux, le Christ, dans sa dou¬ 
ble nature, était à la fols symbolisé parle bélîor et par Isaac, ces 
deux images du MCii^ciwni cruentum cl du saert/icittm inenten- 
irimL Comme Jésus devait porter rinslrumenl de mort, Isaac 
avait été chargé du fagot préparé pour le sacrifice le bélier 

I. C<^Pilra Firuilumij XXir^73^ 

a. Cûnç*A Ht Actifs iv (éd. t. XIIÎ, p> 10), 

3, C. ïKii* 

4. S- Cyprinn.t Mpfst. hXU\, Ad CsdHim, § 17 11 rnîm Daminî ml 

EurLlicium quod o|rBr]cauj. « S. Joti. Cbrysosi,, XVf/ Ad tkhr^ B 3 : 

«IV nc«v|uvot fta.vïTQ'j avTQ'O. 

Si OrijEQ., //üPiniiC- Vl/l ^ £jffnjj+^ J 9 : quomadd ChH jlo ulorque (sûd- 

feniâl H litwic qui non Mljiigiilftiua ei triwquijuguliiiüi «t,opéra preUom mi 
noseerc. Chrislus Verbutti Din est, gid Verhum caro JâetuQi rst-Unum igitur tn 
Chrislo do aupenoribus esl.iliorütnexhuraBas natuniel rirgisoti uiaro «uaetp- 
lum. Palilurcrgc Ctirislus, «d tn esras; ctpertulil mortsio, ssl sam cuiui 
bie ariea forma est. Verbam vera ia tnetuTuptiono permsDsit, quo4 eal, sacijn- 
dum spiïiluiiïÿ CbriELua cujos Ht Imo. h 

II. TgitülKi Jud^oSf c, X, : w iLnqui! in, pifîinii Isfljuis quiin n patri® 
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DE OtrEt,Qt.'»5 BBPBÉBKKTWIOSS IUT SACRlFJftB ©’a RH AH A SI l.>:i 

qu'au moment BUprime, le patriarche aperçut tout <l*uti coup, 
les cornes embarrassées dans les ronces, reppésenlAÎl le Seigneur 
couronné d'épines et suspendu aus bras de la croix, w Qiiis ergo 
dUall sainlAugusIiti, e Quis ergo ille figuratur niai Jésus Chris- 
lus, antequam îmmolareliir, epinis judaîcis coronatus'?..... llle 
postromo ipse aries Christum signillcavtl. Quid enira est Itasrere 
comibus, nisî qitodammodo crucifigi ? >» 

Suivre le récit h1hlîque,oii s’efforçanl de rappeler, dans I ageu* 
cement matériel du sujel, le sens malôriel que les cbréliens s ac» 
cordaiool à lui reconnaître, telle devait être, senible-l-il, la pre¬ 
mière visé^^ des artistes et celui-là s^en est préoccupé qui, sur uu 
sarcophage du Latran, a substitué à la figure du Christ amené de¬ 
vant IMnte, eelled'l$aac prêt à être sacrilîé (tig. t-J 



1. 


peu de sculpteurs^ de peintres ont dù Taire de la sorte, car, 
parmi tant d’œuvres d’art exécutées aux premiers siècles, je ne 
connais que ce marbre sur lequel le sacrifice d’Abraham rap- 


diieeretur, «I tignoin ipsi ilbi porUrcl, Chfîsli eiilum j*fj> l'«i& denolai»i, ]f* 
vicliKiBin eoncesei a Paire li^um passbni» su® bajiilatilis. « Urtgen , 

VJW ifi GrsM., c, ri : « Quïni ip« aibi lises ad hel(Haufilt»« ^rlat Unie, les 
Heurs est quo<l«( Chris tus ipse sibibaJulaviL erecam.i S.Jdb, Chrys., iMWao 
AbniAu, 52 t ’Baiïwî pu.«iec «i 

ïO. iïiiidv Tà tûté, Vit 4 Xÿt™! «t t*'* Vwr peurdauires 

rappmchrfflcnls îles deuï fstu par ncoBOBTiiph®, Matulloo, Ann^n^*., 
L XVJl, ^ 47 (l. J> p. 570, ti. 6SS); Ada SS. ord. t. Il, p. Iw*- 
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pelle celui de TEitchâriâlic cl ud autre où le béHer» type du Sei¬ 
gneur eourODUé d'épiues et crucifiâ, noua soit montré suspendu 
dans les ronces*. 

C'est au Lempfi du moyen ûge quUI 
nous faut descendre pour trouver, 
dans un vitrail et dans uno ma- 
saîque. Je fag^oL que porte Isaac se 
transformant en une crois *. 

lUrement les arlîattSjje lai noté 
ailleurs, devaient avoir quelque souci 
de suivre les données des Livres 
saints*. Noua en trouvons ici des 
preuvea nouvelles^ u Cuni alligaïsel 
(Abraham) ftlîum suum y est-il 
dit, 4 posuiL ilium in allare supra 
struem lignoruitt. » Dana U série 
des b as-reliefs où figure la scène, 
ceux oîi le telle est suivi sur ce point 
sont en minorité ; le plus grand nombre nous mon Iront Igaac 
agenouillé devant Taulel, au momonl où son père lève le glaive. 

Une autre particularité doit encore être relevée; c'est Terreur 
commune des arUiles des premiers siècles au sujet de celle arrï 
qui devait plus lard devenir Tobjet de tant de légendes ^ Sculp- 

1. Éïudf SW ies sarü<tphaf/n pi XXI [= flg, 2^} 

% Martin et OLèier^ VilmuMi fia ife Bfmrgrs^ pl^ î ; Jadart^ flut- 

tetin arcAéùtùÿi^e tlu Comité «fia p. 34& «| pî. XXIV, 

3. Èiuik sur Us sarc^phag^i chrétiens d'ArUs. iDïrtxtuction, îi-i. Cf., au 
■ujet de cerlilnf’s repr^senlstioni àiï sacriflE^ d'Abrnlism, Les Mtcophofies 
ehrêtim tk fa Gaule, p, 101+ Î02^ 

4. Sïlûn une Lrodilibn ]uUe, S'iiutd du mûTit Morifth nVriil pas éi^ cxinstniU, 
mais rCparè par Abmharn, CVHaïl edut^li meme sur lequel aT^ient sac ri lié 
Adaffl, Gain et Abet. Dftniil par le déluge^ li avali éit r^Laitll par Noé, au sar* 
tirde rarübsipour être de Tiouveau renversé an lemps da la cc^nfueion dea Uo- 
guaa (CHUei Fttrrrf+ t. 1+ p. 532). Le Ken oû il arait été 6f(vè était, 4 i*tipres 
une chronique que vise Grégaire de Tuiira, le Calveira sur lequel démit s'ae- 
eoflapiirli areciftxieu dent le aaariaea d'AbuLham Wnit IlEûage (^ffrforiiï Frfm- 
cerum, L ]+ c. tu- Gfp JDBéphSi Anr. Juif., 1, même mentîen dans Îb Itvns 
apDcryphe intitulé ; Le eûmhui dÂdatn (U^ue, Bktionmire de$ spoert^fftâ^ 
t. p. 37tï). 



Fis- a, 
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teur^ÿ ciseleurs, graveursp peiatreSf preaanl pour tuûdble ce 
qîî'iU avaient courammcnl soua les yeU3£, se sont accenlés à 
transformer en un autel taillép parfois mémo couvert d'nne édiciik 
el portant sur ses faces la patère et le .simpumam païens^ l'amas 
de pierres qu^ea haut de la montagne et, comme les ancioas le 
faisaient daus des lions dâscrls*^ Abraham entassa de ses propres 
mains. « Kt vcfierunt », dit la Genèsei « ad locum quem ostoîi- 
deral Deus^ in qno a^dificavîtaltare *. Dans lo grand nombre de 
monuments anliqnes où figure cet épisode un seul, je 
sachOp nous montre nettement raulel dû eonstruclion rusti¬ 
que, comme le donna à entendre la Bible. C'est un&frBsqufl des 
ealaeombes romaines dans laquelle il est formé de deui pierres 


1* Par ImtsralBp dan^ les Apoïïonius da Rbadas menlicriFic 

dss autala faiü de piorrea brûles sinsplemenl ealassées^ oloni que les beroA a'ar- 
eur quelque plng^a pour aLTrir iatirlEtce üux dieux (Lh I, v* 

402, 103, 1123 ; L. lU t. 6^1, 695). De as leiEes peuml fltre rappmtièÆ des 
iQOnutnej^ila donl quelqueâ-UîtS ont élé Ggiifèi par Zosga, pl* 

Sliningenj pb Lb et dans \ 1353, 

pb LÎX. 
ïXXlbî. 

3, Voici le relevé de ces œuvres d'artp d'wpèces biendivcn^Si où noua rajonà 
raulel Tait de pi pire éli&gacnmenl talllâa : 

Frasques ; BcUaiî, pL LIX et CXXXiX* 

Sarcapïiages: B^Ltari, pb XV, XXVtE, KXLX. XXXIII, XXXVII, XXXVIIÎ, 
XXXIX, LXX.X1V, LXXXVIU* GLXXXV; Biuét sarles sampha^ei tTAüei, 
pl« Vb Vin, Xi XXr^ Lw cktéthns tls ùi Gntiki pl. XXV, XLlb Lîb 

Lllb LVïï Ji^kiTiÿesd^ CEcole 13SS, pl V, 

Maft^^a grarâ: Ltf dt fa pb LVIII* 

Mosaïque ^ Ciampini^ Vifiem jn4}niVA0iiu^ i. H, pl« XX^ 
lïoiffi : KrauH, OtfdcAiciS^c; tier chmiiiûhên Kumtf p^ 130. 

Coupes de vetfo : Nomma recu^l det imeripOonâ thrélUtiniS Je Gauk, 
U*" 43 el 44 A ; Èlade jur ies d'AWet, pl» XXXV. 

Larnas de bronîc: des Ÿercins PûU AUtriflaimffûud. iià ilAeiHb* b Xïll 

pt. V Cl VL 

Peut disque de hrante: Buonarruolb Vetd uafîtiftb pl b 1* 

Ckisloa d'annoÆu de brouiei De Rasai, 1370, pb Vil, 

Cuiller dWgenl gfar^ : Corleiiovisu Bopra una îjcrüiane tfrcCit-cT Aquileja, 
p« Tiq Ql ftg^ 1. 

Les Bucieus ti^ool pas élù seuls A placer ainsi prâa d^Abrahnm au haut de la 
mouta^uE un autel de lurme tdonumealale. Aiosï ont faîi éjfiileiuént les plue ü- 
lualree artistes du if" flt du ïv^* eîËetaSp Bruoellesso^ LorenïO Ghibvrti, d^ns 
leurs bM-fcliefa préparés pour le bnptEetére de Florence^ GenezEo Gozicll dans 
ÜU6 IréEqiie du Campo Saolo de Piae ►st Raphaël dufts le^i Stauza, 


AKVuf; A^œtjhOûiQv^ 
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pkL^St ciiamp el que recouvre une Irolsifcmc *. Peul- 

(Hre y î^uralUilliDu de joiadre à ccüe peioturo une médaille de 
dévotion publiée par le regretlé Üe Eossi et qui roprésenle Abra¬ 
ham et Isaac flcbouL &ur un amas de pierres ^ ; peul-élro encore 
en est-il de même pour un rra^meut de sarcophage du v’ FÎbcle 
conacîvé à Rome tlaus la cour de riiospicc dos pèlerins atteannl 
à l'église do Sania Marîa dettitmma. Sur ce marbrOt que j« re¬ 
produis îcl % le sculplour a, comme Tool fait souvent les arlistes 
de PanUquité, mis h la fois sons Ice yeux des spootatonrs deux 
actes successifs du mémo personnage ; un seul groupe réuni! 
Isaac porLaol le Fagot du sacrilice^ puis $ agenouilUul devant 
son père quî lien! le glaive* L’âulel placé derrière lui parail être 
fait de pierres brûles soigneusement superposées, comme îe dil 
saint Cyrille d'Alexandrie*. 

Si quelques ebréLiens des proniicrs siècles ont pu s'élouner de 
voir les artistes représenler par un autel Êlégammeul taillé les 
pierres que le palriarche entassa de se* mmus au somme! de la 
monlaguet la surprise uk pas dé être moins grande, louglemps 
aprëSi alors qu^aiï moyen âge furonl supposés tant de souvenirs 
maléricis du Nouveau Tcslamcnl et de Tépoque biblique* Quel- 
quknf en celte époque luîfilaîne, imagina deprésenler k la véné¬ 
ration <le J a foule Tau tel du sacrifice d’Abraliam* La mère de 
Conslauliui llélènOp avaltp dlsaiLon^ rapporlé îles Lieux saints 
celte précieuse reljr|ue. Ce n'étail plus ni une ara, de forme 
païenne, lolle que Favaîent imiiginêe les arlkles du iv® el du 
siècleSi ui le simple amas do pierres sèches que devait ralre 
supposer lo texte de la Genèse ; e^étaît une grande pierre équarrio, 
épaisse de0“,20i largo de ^ur 0*,8G do hauteur* Celle 

dalle existe encore a Rome, ou je Tai vue^ dans la vieille église 

1 P Bosins, fti^îïw Mùtttffmtiîf p, 33^* 

2. plBJsch^ lit, n. 2. N^iïlona toatefalft qu« cât amiks de pier¬ 

res peut flpirier lu mOttlRgne «séine, comme ou le vml sur la eoupe de Palgorit^a 
{Eiiide mf Us mreophoQts cAn^fieiu tU tTÂrUi, p|. XXXV}. 

3. Pljuiohe Vr. 

I, Te i lînpidpxiï^ i** Jtis mû*;, p(j^- 

cTunTiii VI| I 7; t. LXXVlb p* 49é)+ 
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do Süti Giacf/nm scùssa caviÆ, dissimulée ^ comnia il convient 
derrière uu co»fossloTml; une inscripLlûn du ^vn* sièslet 
tréfi dans la pierre, rappelle la tradilion relative à ae bloc : IVXTA 
VËTVSTAM HlSTOmCORVM TRADITIONEM HVC AB HELENA 
IMPERATRICE TRANSLATO- 

Ainsi que d'autres traiUCDnsi^és dans les livres saînLs, lésa* 
cri Ace d'Abraham élail Icuu pour un symbole delà résurreclioii 
promise^ La délivrance miraculeuse d'isaac sauvé de la mort en 
semblait le type et le gage Pour les ancîeasj convaincus de 
la puissance proléclricê des figures rappelant un coup beureu^t 
liue ricLoirei une préservalioii inaUendtîe% f image du sacrifice 
d'Ahraliam semblait être doué dhme verlu singulière; c*est aiusi 
rjue UOU 3 la Irouvûns sur une amulette à légende éiiigniatique 
vue autrefois par Moiilfaucon^ Telle sans doute pouvait être ta 
raison de sa présence sur les chatana de baguer déjà publîés^i^ 
et Èur un autre que mentionne Lînveatairc des pierres gravées 
de Peîresc^* Ajoutons que les gnostiques paraissent avoir attri¬ 
bué ausottl uoui crAbrabam une puissance cabalisLiquep car il se 
lit sur plusieurs des amulcUes que nous ont laissées ces élran- 
ges sectaïros*. 

Ldmond Le Olaxt. 


i* Epiii. mi iMr.p Ji. tfl* JD; Origan, lit Gciiu., c. tih îîoimi. 5. 
Chrvso»!.. ihm. XXV [n E/üm/. ad Htbr, § I ; ThsophyL, m Ep* fld 

fkbr.,c.xi, 

2, Voir iQEin méraalre intiLul^ : Sept ceni ridÿl insetipHoi^ tk pierre ÿravèet 
mâditcs ïiu peu connu^f (squb preBse], 

3* An^D/uIft^ Kepiiquie, l. H, pk LV^ n* 6. 

i- Ctiabouiltelt Caiahÿuc dte» jj^É^mrs qraeées rfi* Cahinel des iifiédaîiks^ 
n* 1330; D« Rqasi, iïïîi, pLl. 

b, Blbl, naL-, ms* du fonds înuiçids^ n. 053 3 1 f* 23 ; i* Abrabam sa&riAcaas in 
jofptdfl a. Peul-eirQ faul-lf roir sussi un pliylacLere dans le patü marbre en 
foniifl dfr demK'noix neproduil autrefois par Baldettî (OffifnrasiOiiip p, 27S)^ at que 
possède aujourd'hui \L Maxwell Scmmaivillo (MexweüSommorïilte^ Enur^mf 
ÿeinip p.6Cire65). 

6. Bib], iifli.,ma,Û53L f*^ ï s Sardi inqtia CABACO Ai AM ABRAM »i 

MetiUauûqn, Aniirjuif^ L [J^ pL CL^V ; Clïaboulllet„ 

n<^2ial, 1^102, Nolonaissi que, d'sprôs Philon, Abrahsm aurail loufitwnipa 
auivi !«$ étranges docUinÊS d* rasirtilogio ahaldéentie (Philo, J)c Abruhamo^ èd. 
Sikogey, t Ihp, U et 13), 




STATUETTE D’HERMAPHRODITE 


[Pl.A»Clli (V) 

Le 14 aoirembre 1894, je $jg(talaî ü la Société des Anlii]oaires 
de Fràoce une slaluelle on bronze représentant llermapbrodïte. 
Ce précieux monument, entré, î| y a plus de vingt ans, an Dé- 
partomont des médailles et antiques de la BîbliolJibque nationale, 
avec la collection du commandant Oppermann, était resté inê- 
dit, malgré son intérêt*. 

A la suite de ma communication, M. A. Héron (te Villefosse 
Gt savoir qu’îl avait vu dans la colleclîon du baron d'Alcocbcle, 
à Paris, une charmante slatuetto d'UermaphrodUe, en bronze, de 
style gréco-romain, et provenant d'Alexandrie d'Égyple. L'élé¬ 
gante figurine présentait uii intérêt capitnl : elle élait complète, 
et b main droite tenait un miroir rond, 4 cbarnièrË, à demi ou¬ 
vert. M. Héron de Vilkfosse fit remarquer quo la présence du 
miroir expliquait l'action d'Hermaphrodite et permettait a de 
comprendre l'altitude particulière d'un certain nombre de sla- 
I II et tes d’Ilermapbrodite arrivé es jusqu’à nous sans col attribiiL*.» 

Au printemps de 189S, les collections du baron d’Alcocbcle 
furent vendues et dispersées sans grand bruit. 

Par un curieux hosaril, au mois de septembre suivant, je re¬ 
trouvai la statuette d'Hermapbrodtle dans une des vitrines d'un 
négociant antiquaire et je fus assez heureux pour m'en rendre 
acquéreur. 

Ainsi qu’on peut en juger par la planche en phototypic qui 
accompagae la présente notice, ta statuette est digne des éloges 

1, Bttiittin lie 1(1 SocUti nathnnle det An-tiqmiftt dt Franfe, 1891, p. 241, 

2 J&id., p. 242, 
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conletius dans b Qole M. A. Héron de ViHefo&so- La IM 0 et 
Je haut de corps sont Féminins; IcsclieveoxformEnl cbi^noa sur 
la nufjue et deus loagucs mëcbes tetoniliûnl aégligCïïimeiit sur 
chaque épaule, La main guuclief levée^ touche légéremüni Ja 
clieveluret et la main droite, baiï^séc^ Iknl un miroir rond k char¬ 
nière + à demi ouverL à hauteur des ctiisses et en arriére, Üaus ce 
mouvenienl;, rêpàule gauche est Jevéc, Tépanie droUo baissée ; le 
torse est cambré en arriéré; le visage est baissé et Jes yeQ]t sont 
dirigés vers le miroir. La jambe gauche, ramenée ea arriére, 
conlrtbiie h donner ù ce bronze un aspect vraiment gracieux, 

La hauteur est de îGi railLimétres; la patine^ verte, est piquée 
en plusieurs endroits, comme il arrivo souvent aux bronzes qui 
provioonont d'Egypte^ Les deux pieds, qui étaienL brisés, onl 
été ressoudés. 

Je a ai pas besoin d^însister sur ranalogie du mouvemenl avec 
celui dâ la Vénus CallJpyge, et pour cette qoeslioDi Je me con- 
lenlc de renvoyer à J'artîcîe de ü. Salomon Reinacb >, 

Je citerai seulemeaL pour la ressemblanca de 
pose J rinLé ressanla statue Li e de Salyre prove- 
nanl de la collecLion de Jauzé- Le Satyre se re¬ 
tourne en arriére pour i-egarder sa pelile queue 
de cheval qn^il a saisie de la main gauche*. 

Il n^esl pas inuLile d'indiquer aussi quelques 
rapproche mon U entre ma statuelte d'Uemia- 
pbrodite cl celle du Cabinet de France^ dont j'ai 
parlé plus haut et dont voici le dessin. Cette 
figurine, plus massive do formes que ma sta¬ 
tuette^ est certainement plus aucLonne, et nous 
pouvons la considérer comme un spécimen de 
style grec*. Le bras droit manque, mais le bras et la main gauches 

1. Staiuüie d^H^^rmaphrodiU du îTÉpinal daîu TA/Diirn 

des mu^drf de jipoçïiicr, p, pL Vt VK; cf, S. Reimwîbp JVscr* rats, du 
Uüâàf dt Sûini-Grrmain-^-laÿf * broTt^s flguréx de ia GaukrQmûtnit 

2, EriiËBt Bab«loa el Adrifla Blàacbflt, déS brQTt^ üniiqüis 

BibliûMqut nafïoniUe, ïâ95, p. n» 

a, tbifU p. 136, n* 307, 

tu" SËHJSp T. XXVin. 
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sQïil dans la même pasiLina que ceux de ma staluotto. Il n'en est 
pas de même pour le bronze du Musée d'Epinai, pubtié parM. 
lleinach, car Ja main gaucJie d'flermaphrodile est éloignée de 
la télé. 

Quant au nuroir^ attribut d'IlQrmapbrodiLe^ il paraît, légère- 
menl dénaturé, dans la maîn droite d'une slatnelte en bronza 
citée par M. Reinacb. C. Roacb Smith^ quia publié cotLe figurine^ 
trouvèedans iaTamîsCi. prés du pont de Londres^ en janvier 1831^ 
croyail quelle représontait un prélre ou serviieur de Cyhele 
tenant des cymbales, Tuutefnis, dans une notej eeL auteur ajoute 
que quelques archéologues avaient reconnu un miroir dans l^at- 
tribut qail prouait pour dos cymbafes 

IL s^en faut que le mouvement de la statuette de Londres soit 
aussi gracieux que celui des autres figurines dont j'ai parlé plus 
haut; Je plus Ja tétc d^llermaphroditc est couverte d'un lichu 
que maintient la main gauche et l’effet de ce morceau d*étoffe 
n'est point agréable, 

A propos du bas-rojîef de Sens, rapproché par M. S* Iteinach 
du bronze d'Epinal, je signalerai rattribul que tient Hormaphro- 
dile dans sa uiuîn gauche baissée*, C^esl un disque,qui pourrait 
bien être uti miroir. Mon obscrvatioii porte par conséquent k 
trois les représentations d'Hermaphrodite tenant un miroir. 

Il est bien évidont que toutes ces figures d^ilermapbrodite 
dérivent d’un original célébré. S'agît-il de Vflermaphrûdùus 
nMUs de t^olyclès, dont Pline nous a conservé le souvenir? En 
robscace Je toute description de cette statue, conLeumas-^nous de 
faire connaître notre statuette qui nous autorise à former an 
groupe dc$ répliques d'Itermïiphrüdiie au mimir, typa antérieur 
à celui d'tJermuphroditc ctîuché. 

J,-Adlien Baâ^ïciiET. 

L Da ÿonifi flûJMan discjxmâ in the hed ^fiht Thèmes, dons lAr- 

duuotoÿitt, L XXVni. 1840, p, 38* pL IV. Qs bronie étaU alors daoi la mJIhc. 

lion jNowaan. 

a, Julliot, ilusif. ÿoUo-rmain de Srni, p). XV, n* I bis. 
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{PLA^ÎRrlË V) 

AutrefcU, ot pendant de longîJ sifecks, unevîlle Qomsante 
skievail sur la rive m^ridionalo du golfe de Hosas, à peu do 
distance de la frontière nalurelle qui sépare, au sud-est, la 
France do rUspagne. Fondé par les Phocéens de Marseille, le 
comptoir d’Emporium ou d'Emporîes " avait d'abord été établi 
sur une poli le tlo voisine de la cÔle, appelée depuis Palaeopnli^, 
lit FteiY/e-rtV/e. Plus tard, les Emporitos se (ransparlèrent sitr 
îe continent : il y eut li deux villes disliack'S, séparées par une 
muraille, celle des Ibéricus nommés Indicfeles ot celle dos Grecs ; 
elles étaient protégées contre le» attaques du dehors par une 
enceinte commune. Avec le temps, les deux villes se fon¬ 
dirent en une seule cité, dont la constitution so trouva être un 
mélange de lois grecques et de coutumes barbares. Le territoire 
des Emporites compronaîl aussi Rhodé (RosasJ et l'eitréraité 
de la ch ai ne pyrénéenne jusqu'au monument dit Trophées dé 
Pompée, limite de la Marbnnnaise et de ITbêric, au pied duquel 
passait ta route que suivaient les voyageurs venant d’Italie. 
Riche et bien cultivé le long de la cèle, il était d'une fertilité 
inégale à l'intérieur ; une partie du pays no produisait que du 
sparte et s'appelait,en conséquence, Pltjine df$ Joncs. Les ha¬ 
bitants étaient très habiles h tisser le lin. L'embauchure d'une 
petite rivière descendant des Pyrénées, autrefois CiodMnus^ au- 


t. 'EjiL^CQptT», Strah. ; 'Eiixapta,, pijgt. £d tiUji, Kmpmat, d'aé Ampurtas. 
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jourd'liiiî Fluvial formait lo port principal Lmporîtes- lU 
Bvabnt reçu iJc MarsotUe, et prat^uaient en commun avec ceux 
de Rhodé, le culte tla l'Artémis épliésienn© *. Emporiae, grâce 
à sa sttoalion géograplùijne, joua un rôle important à J époque 
de là République romaine, dont elle fut ralliée aussi fidélOp sinon 
aussi puissante, que ^larsoille', Scipîon, en âH, la choisit 
comme point de débarquement et ntarcba de lâ surTarragone*. 
En 204 encore, latlolte romaine se dirige vers Emporiae, te région 
Irfes ferttle,,dilTite-Live fiche en produits de toute espfece et 
dont les habitants — résultat ordinaire d'une vie abondante — 
sont moins belliqueux que le roste des barbares, w tu 193, I ar¬ 
mée de Caton prît terre à Emporiae et Tite-Live. à cetlc octa- 
sion, entre dans quelques détails sur le passé de eette ville . 
Il nous apprend aussi que César ajouta une troisîfemc ville aux 
deux cités grecque et ibérienne, en y envoyant une colonie ro¬ 
maine après la défaite des fils de Pompée, « Aujourd'hui, dit-il, 
ce n'eal plus qu'un seul peuple, caries Espagnol s d’abord, puis ks 
Grecs, ont été admis au nombre des cîtoycoa rumains... » Nous 
savons encore, par une inscription découverte en 1876, qu’un 
détachement de la VU» légion séjourna pendant quelque temps 
a Emporiae vers la fin du u* siècle de notre ère*. Sauf ce 
détail, rhîstoîrt* est muette sur Emporiae à l’époque impériale ; 
cepcudonl les découvertes archéologiques démontrent que la 
ville n’a pas cessé d'élre riche et prospère. Elle conserva encore 
une certaine importance jusque vers la fin du moyen âge, sous 
le nom d’Ampurias, mais retisablement progressif de son petit 
port finit par la ruiner. U reste aujourd'hui' un misérable village, 
S. Martin de Ampurias, au nord d’un champ très étendu de dé- 

Ét 

1. Tout « qui prleède d'aprèi Slrabon, lit, iv, 8-0 (trud. Tardieu, 1. T, 
p,2â2, L« Dooi de rivitre CtsdûinMj est doacié pat Al^a, li, 6, S; Ptel-, 
II, e. 30 . 

2. Lis. X.’CXtV, 9. 

3. Uv. XXVI. 19; XXVUl, 42. 

1. ür. XXIX, 3S. 

G. Uy. XXXIV, 9. 

8. CoiTi, huer, bit,, l. Il, SuppL, a* 6183. 
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combres ; plus au sud, au delà de r^mhoufibiiro du Tor^ 
éiûblij après les guerres de la Succcssbii*,*un nouveau porl dit 
£1 Esralft^ où q ahordenl que ck petits navires*. Toute k région 
de raaeieiï comte d'Ampourdan est tmlemeot déchue ; seule, 
Cérone {Genmda) est encore un cenirc îndustriel et commercial. 

Les monnaies d'Emporîac offrenl comme l'image de son 
loire. Les plu$ aocieniïos ont des légendes grecques (EMTTO^ 
PITflN), a^ec des types {tf^lo de Déméter et Pégase) letleiueEt 
voisins de cetisÉ: de k Sît^île que les anciens numismates les rap- 
portatetiL ace jhivsV Puis viênneriL des rtionnaies aulotiomes, 
avec types grecs et inscciplions îbcriques^ et des Imitations bar¬ 
bares des monnaies grecques «le la période précédente. Les 
mêmes lypys {tète de Pallas, Pégase) reparaissent dans la nom¬ 
breuse série des monnaies romaîuos d'EmpoHaCi où I on trouve 
aussi l'Image de la Uîaned'Éphésc. La légende MVNÎC EMFOR * 
montre qiTIkiporke comprenaît alors un municipe de citoyens 
romains ; les noms de magistrats qui y sont iuscriLs en abrégé 
sont probablement ceux de questeurs*. 

Cewt à un voyageur françaisi aujourd'hui bien oubliéi Jaubert 
de Passa P que nous devons les premières informa lion s e.vactes 
sur les ruines d^Eniporiae. En 11123^ îl publia* dans les Mémoires 
de la Sociéié roÿate de$ AiHÎçuaires de Frmice*, un long travail 
accompagné d'un plan* d'une carte et de plauehes reproduisant 
des lïionuaies et «rsutres antiquités’. Jaubert avait été frappé 
do Pélenduc de ces ruînes et du nombre de petites Iroiivoitles 
qui s'y faisaient. « Ctiaque jouri écril-tl", la charrue découvre 

1. ik h SbtnVtrf.Jef AnUquaites, t. V, p. 51. 

2. Voir ]s eurl^ de Aî. KîepefL à lu üfl du tctudie prêeité du C^rpos- 

3. Eckhâh DfKtr, ntiiïi., t. U 

4. Éaktiel^ Dqcît, iiaKn..p L 1, p- -4^^- 

5. Carp' ïoicr, kt.f L U* p. 615* 

0, Notice himrfijut mt h vide et ternit ifEmpurias dan b les 
ik la Smëlê des Anii^uuinr^^ l, V (1823), p, 1 et aoiv, 

7. Le îu^tBe ^teur i publié eo ÎS33 un trairait iDtitulÊ î B^clierrfics histi>^ 
n//Kfj ei géo^aphtquej 5 ur (a ijiouiflffnff ik cl k cop de Crrutf, ISSS'r 
avec carte^ 

fi, Mémoirm de ta Société des ÀniiquaireAj U V, p. 55. 
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de vieilles Gaiisiriidioiï$; eiks occupent tout le terrain ei la vijgpne 
seule a pu prospérer dans ce massif do ruines ensevolies sous 
quelques pouces de terre et {de sable» n Les fouilles qu'il avait 
commencées lui-mème furent coiUlouéûs, après son départ, par 
un ecdésiasliqne du pays; elles donnèrent^ outre île uombreuses 
çaonnaîes, quelques poteries întéressaolos, entre autres uu vase 
en forme de tête et un léej lhe grec ^ 

En 1863, MM. noydemann et Schlio publièrent la belle mo- 
saîque romaîne représentant le sacrifice d'Jpbigéwie, qui avait 
Été découvorlocn 1848 ü Empo^iae^ Otto précieuse compasition, 
transportée depuis à Barcelone chea: >L Angel Amor, n été repro¬ 
duite de nouvenUt avec une note de M, de VillefossCp en I89a\ Eu 
(S76 t le baron de Wille, qui était înforEné des trouvailles ifAin- 
purias par M. R, Céry, signala k la Société des Antiquaires de 
Ffanne un petit léc^lho 5 palmeUes noires, reciidllî en compa¬ 
gnie de monnaies grecques ^ LVanlres objets, eshumés sur le 
même emplacement, se sont éparpillés dans diverses collections. 
Celui que nous pouvons présenter â nos lecteurs, grâce à In libé¬ 
ralité de M, Eusebio tiuéll cl k Taîmahle entremise de M. Arthur 
Engel, est le plus important qui oit été trouvé â Emponao depuis 
la découverte de ia mosaïque d'ipbigénie* 

Eïi 1833, trois matous de La Escala, ahandonnant la truelle 
pour la ptoclie du fouJIleur, se rendirent sur les ruines d'Eni- 
poriae dans Tespoir d\ foire m une bonne reneontre Après 
entente avec le possesseur d*un: champ, qui devait participor 
aii:i; bénéfices éveuLudSp ils ise mirent à l'œuvre el^ dès le second 
jour, découvrirent la belle lÈte de bronze qui fait le sujet de notre 
notice» 

Le bruit de cette trouvaille s'étant répandu, d'autres explora¬ 
teurs improvisés aecounirent sur les liens:; plusieurs cbantiere 
de fouilles furent ouverts, mais les trésors convoités n'appa- 

i, Af/mQhïrM la Sodélé des p, 81 , pL tV, 

â. ArcAtfwf, Zcit. ISOO, pl. XtV^ p. 7 et 00; 

3^ HHtîdin dria dÿf Aniiqmirrs^ tâ02, p. ïïîîï 

4. Ï6fd., IS76, p, 63. 
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rurcnl pas. On mit cependant an jour de nombreux rosie» de 
maison», avec des enduits peints sur les mui?, et deux impor’* 
tantes mosaïques, qiie les explorateurs ne surent pas délaohor 
Quant aux trois maçons, ils trouvèrent encore une petite tète en 
ivoiro, haute de 0“*,015, avec des fragmenis de styles et d’d- 
ptngles; bientôt découragés, ils retournèrent prendre la truelle â 
La Escala ' 

La tôle do bronze fui d'abord acquise par M. Kerrer y Carre¬ 
ras de Barcelone, qui en exécuta deux bons dessins, de lace et 
de profil. Ces dessins furent publiés successivement dans La 
ïWorfffl, revue de Barcelone {1893, n* 411, p. 228-229) et dans 
TAoertf &Hutk âenti^cAe la môme ville par M. Josef Brunet 
yBellet. Entre lomps,.^l. Delgado avait entretenu do cette trou- 
vaille rAcadémîe d'bisloîrc de Madrid* : M. Josef Brunet main¬ 
tint contre lai que la tète était ccllo d'une dame romaine incon¬ 
nue, et non pas celle de Julie, Glle de Titus. 

Le Musée de Saint-Germain avait reçu, dés 1893, communi¬ 
cation des dessins do M. Ferrer y Carreras, pour lesquels le 
droit de rcproduction était réservé. L’orîgînal ayant passé, peu 
cl^ l^mps aprËs> enlrc mains dù \L OuGlS de Bafcc- 

lone, cQi intelligent amalûnr^A bien voulu^ par rentremîse de 
M, ISngel, me caraniumqiier ks deux photographies d'après 
lesquelles a èlé exécutée notre planche V, 

Le buste découvert à Emporîao a 0*^38 de haut et de 
largo. La conservation en est excellente; ua des yeux est encore 
rempli d’nne püte blanche émaillée au milieu de laquelle se dé¬ 
tache une pierre noire, probablemenl basaltique» qui marEjue la 
pupille. La surface du bronze est assez rugueuse et présente par 


f. Ûrt signatfl encûrü un. aür«f«J?piidin d'ïvoire, un p&Lîl buste en Lronu 
ayant aarTi de pesofl^ iro+a pieds de lEible eu murbre btmiOi ua gânîff nJï^ eu 
iTOire {haal 0" Aï)* Eflechante en bronip» etc. 

2. Ces délAÎk sont tmpnintéa & un arücla de M. Homutttdo Aifaris (de Fï- 

l^ueni.*:], publiâ dans le dê iu ÀêOeia^im ariûiüo-arqw:otoffica Bar^e- 

tùïiesa^ mai t893 (a» 20). Je dois (a tomoiiiniciitian de oe IraraiJp aiusi eju# de 
ceux qui sont cités dans le teile, A rinisbilîté do M. Euaebio Gu^JL 

3, DelgAdo, fU}hîm dt h r^ai AcatL tic h 1893, p* 168. 
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endroils des resles de végétation marine et de sable^ preuve évï- 
dente d’nu scjonr proloï>gé sur une plage soiivcnl eou verte par 
les vogues de la mer. Sur le odié gauche dn eon, ou couslate des 
traces d'une soudure faîlo avec du plomb. Celle soudure a sans 
douleeu pourobjol de mainlcnir la buste daus un support mais 
ce support n'élait pas nécessairemonL iiti torse do slatue. La ré^ 
gularilé do la lïgiio Inférieure qui marque la limite du cou donne 
plutôt à croire que le buste était holé^ 

Les archéologues espugnolB qui ont les premiers décrit celte 
tôle ont reconnu qu'elle appartenait k Tépoquo romainei que 
e'étajt un portraiLf enfin qu'ello rappelait henuenup ks images 
de JuliCf Bile deTilus. Ces conclusions Boni parfaitemonl exactes. 

Dans le troisième volume de son /conoÿropAte rowJÆîVtif, publîé 
en 1S9C BernoulU énumère le s images suivantes de Julio, 
filk do Tiliis ijl de Marcia Furnilk, maitresse de son oncle Do- 
mi tien ap. : 

i* Monnaies frappées à l'effigie de Julie, où la ooifTiiro seiile^ 
toujours coractérîséo par l’été val ïon de VùrèisconmFum^ offre uu 
caraclère disltncüf. Le vkûge îiaraîl quelque pou bouffi*. 

La magnifique întailk signée tVEvodùs, au Cabinet des 
Médailles de Paris ^ Comme Ie$ monniues^ elle donne l'impres¬ 
sion d une grosse fille », avec la tendance à Tobésité qti'oti re¬ 
marque dans ks portrails de Tîluâ. 

3*" Laslaliieen marbre du ValJcan décou ver te 

prés du Lalran en ISâfl en compagnie d'uno stalue rk Titus ^ La 
chevelure n offre pas Je grand bourrelet de baucks sur le devant; 
les Iraits sont plus fins et se rapprochent un peu plus de ceux du 
buste d Ëmporiae* M. BemouIlL attachant peut^tre Irop d'im¬ 
portance ù la coiffure, n'est pas disposé à y reconnaître Jnlieî 
M. Qelbig a d'abord maintenu ropinion Iraditionnelie^ qui est 

Bemoulti, ïk^n’^rapkk, L ItL p, 43 *l suIt, 

a. iLvK, !,« 5-8. 

3. S. R^hMh> Pkrrés^vé^i^ pL m ^tp. R^vuearühêoL, 

^ Elg P* Sh2, 

4. Birüoulti, op. (ami., pl. XV; Cltrac, Musée, pt. 000. 
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celle de Nîbbjvde Pialolesiel de Hrauu% pais, dana rédilien an¬ 
glaise de son Guide, il 5 >sL rangé h Tavia de M. Bernoulli, 
ajoutanlque la diiïérertcede grandeur onlre les statiies (celles de 
Titus el de la préiendue Julio] prou%^e qu'elles ne formaîent pasi 
une paire. 

V Un bueie de la villa Ludovïsi, insuffisammcnL publié 

5® Doux beaux bustes de Florence (u^ 7G ol S3), dont le premier 
a été publié en phololypie^ 

6* Une seconda statue au Btaccïo Nuovo du Vatîcaïij très res¬ 
taurée'. 

Un buste en bronae au Broseia, non sans analogie avec celui 
d^lüiuporiae^ mais oiTrant une coiffure un peu dîlTércnte et dos 
formes plus pleines^ 

8^ Un buste en marbre de là collection royale de Madrid^ ana¬ 
logue. suivant M. Hübner, au buste LudûvisL Eaédit*^ 

^ Un faus^le du Capitole' trouvé à U villa GoiÉali. M* Bernoulli 
pense que la forme élancée du cou défend d y reconnaître Julie; 
mais c'est Bi précisément un dos caracLbres du buste d Emporiao. 

M. Bernoulli, qui a porté dans riconograpbic romaine un esprit 
critique assez enclinauscepliciamOp présente, au sujet des portraits 
présumés de Julie, quelques remarques bien dignes d'ailentîom 
M lly a,dîl-î1*,danB uos musées une 1res grande quanlité de bustes 
et de Statues avec la « frisure de Juba Tilt * et l on est généra- 
lemont fort disposé à conclure de la frisure è la personnOi sans 
se préocouper des traits du visage, au sujet desqueU nous man¬ 
quons do tout critérium certain.-. Parmi les qauvros mêmes que 
nous avons signalées*, il y en a qui s excluent^ car, à y regarder 


1. Pühf^^ l. p. 32. n* 49. 

2. Via^eonU-MongKi^ kmoifr, rom., pl. XXXV. 1.2; Bemautli, l. Itl, p- 47. 

3. BemoDlIi, pl. XVI. 

4 . Claraeg pl. 975 , n** 2511 . 

5. ], pl. XLIX^ 1. 

6* Bûbner, Dw in Madrid, p, 130. u* 264. 


7. BoUari^ It, 2i\ Rlgb^ui. 1, f02. 

8. BentouHi, U Hl» p. 48. 

9. Ibid,, p.50. 
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do près, il n'jr a pas Ib deux types identiquos onlreeux. Ce pour* 
rail être la Idche d’une monographie future de cheraber, h l'aide 
de reproducLîoüapholographiques, si parmi les tètes frisées à ia 
Juiia Tih il no s'en Lrouve pas rju! reproduisenl cerlaïnotneul la 
même personne.Cariefaît (ju’im portrait se rencontre plusieurs 
fois fait toujours juslomcnl présumer qu’il représente un per¬ 
sonnage cèJfebre. Mais, jusqu'à présent, on n’a pas signalé do 
répliflues parmi ce grand nombre de portraits et, par suite, on 
UQ argijrriÊat sans valeur lorsque, pour prouver qu^uu 
portrait est celui de Julie, on allègue raiialogie tie ce portrait 
avec H les autres télés » do ia même prmeesso. Ce quo les com¬ 
paraisons iconographiques ont pu donner à cet égard n’équÎYaut 
encore qu’à des hypothèses plus ou nioÎDs fondées : /oi/r U i^ne 
est en f air, a 

Cette réserve est très sage. PorsonnellemcalJ’mclîne à croire 
que la tète d'Eraporiae est celle de Julio ; t* parce qu'elle appar* 
tient bien à ia fin du i" siècle de notre ère; 2* parce qu'un buste 
de celte împortûQce suggère naliircllcmenl l'idée d’un portrait 
d'après une princesse do ia famille impériale et que les coiffures 
de Domilia, Plotine et ilarcianc, quoique également fort lourdes, 
présentent, sur les monnaies, des détails notablomenl différenu, 
Mais il reste toujours possible d'admettre, avecM. Josef Brunet, 
qu'tme riche ttomaine d'Kmpariae a fait exécuter son portrait 
en bronae, avec la coiffure prétenliensc qui était de mode sons 
les FlavJens, Les modes de ce genre impriment comme un air 
de famille aux portraits d’une époque, que ce soit celle des Fla- 
viens, de Louis XV ou de Napoléon III. Seule, l’analyse des 
traits peut conduire à une quasi-certitude, lorsqu’elle a pour 
point de départ une oeuvre d'attribution eorlaino. Or, pour Julie, 
les monnaies sont insuffisantes et la statue du Vatican ne ros- 
semblo exactement ni ans autres têtes dites do Julie, ni aux 
monnaies. Il faut donc, en dernière analyse, tout en exprimant, 
si l'on veut, une préférence, suspendre son jugement. Obser¬ 
vons cependant encore, que Julie, morte fort jeune, fut divi¬ 
nisée par Dnmitîen, qui fil frapper à son effigie des monnaies où 
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elle flsl qualifiée de Vesla ou de Vénus, H peut donc avoir existé 
d'elle, eomme cela s est produit pour nombre de personnaçeâ 
anciens el modernes^ an type réaUsîe (ce serait celui de la statue 
du Itraccîo Nttuvo] el un type plus oti moins idéalise : c'est à ce 
dernier que se raltachereiL la télé d^4mpu^ies. 

Cette télé présenlD un détail singulier, quL nvalgré la bonne 
qualité de rensemblej oblige à y reconnaître une œuvre provia- 
cîalo. La position ùL le dessia de roreilJe sont également incor^ 
rects. Quant h l'arrangeinenl de la chevelure, il est inutile d"y 
inâislor après les études donl cette coîlfurc « tlavienne n a déjà 
été Fobjet \ AuguientaiH de près de laottjé la hauteur du visage^ 
elle a du Être inventée par des femmes qui ae se trouvaîeut pas 
assez grandes et dont Juvénai a dit platsaminent’ L 

Tôt pirmit ordiïtibus^ tôt adhue eompagibus àilum 
Aadi/Icnt e/îpui. Andrott^achm a fronie * 

wifVior cî crfffit oliarn^ Ctdo^ #r porvi 
Sùrika êst laieris itpüimrn^ hromorqat mikiur 
FdrjjfiMfl Pijqmam^ nuilié ad juin eofAumif^ 

Et iêvh tftcîü roïUurÿîï ad meuia piaiiM ? 

Viscoutl mdinaîl à croire que Julie avait eu la pre¬ 
mière idée de ces folles exagérai ions et i) en donnait pour 
preuve que Martial, plat courtisan de Domîlien, ne les a jamais 
tournées en ridicule. En revaadie, JuvéaaL ^ qat Domitien était 
particulièrement odieux, a pu viser la maîtresse de cel empe¬ 
reur dans ksvers que nous venons de citer* 

A Tapput de rîagéaîeuse hypothèse de Viscoati^ on pour- 
raît faire observer que la Julie du Braccio Naovo, découverte en 
même temps qtFnne statue de Titus, est beaucoup plus petite 
que celte dernibre. Or* Suétone nous dit c^cpresséùieat que 
Titus lui-méme a'était pas grand {quanqtmm nêque ^rorcra sia- 

1. Volriufiout ViseoDti, ÜuUeilino Ïâ71, p, 138 ; BerDoulU, 

latid., U \U, P- 39, el le ^uiué eQEamarlË dùnuh pur M, PalUef dios le flic- 
n'omuiinr iis M. irt. Conui, p. 

2. Juïéoiï, VI, Wl. 

3. Les anciens crayoîent sBToir quAndromtciDe étoit de très gnndâ Lailffl- 
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tara et centre pnuh projectiore) Il vr&î quo, comme ooys 
l'avons rapporté plus haut, io fait que le Titus et la Julie du 
Vatican formaient uo groupe o'est plus universellement admis 
aujourd'hui. 

Je croîs devoir) an teraiinanU appeler sérieusement rattentîon 
des archéologues sur la pénurie de nos iaformatious touchant 
les découvertes d’antiquités faites en Espagne. Grâce é M. Düb- 
ner, les richesses épigraphiques de ce pays sont bien connues, 
mais des bronacs et des marbras romains que renferment ses 
cotJactions, tant publiques que privées, on n’a publié qu’un fiés 
petit nombre de spécimens. Bien des trouvai Iles ne sont signa¬ 
lées et figtirécs que dans des recueils provîneiauï introuva¬ 
bles au delà des l'yrénéea. En l’absence d'un recueil spécial, 
comme le P, Fidèle Fi ta avait projeté d’en fonder pour toute 
l’Espagne, la îietine arc&thhÿitjnf serait très disposée à repro¬ 
duire les monuments antiques dont ses lecteurs espagnols, à 
l’exemple deKT. Eusebïo Guéll, voudraient bien iiiJ communiquer 
des photographies. 

Salomon Rgin\cii. 


1. SujtiDns, Titus, tll. 
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IKSCIUPTIOÎS DE SÉBASTE 


L'itiscrîpLxQQ aur laquelle noua voudrions aLLîrar ici raiten- 
lion, a élè copiée à Scdgikkr, prfes de randoï^ne Sôbaslc d« 
Ptirygîe% par MM. Legrand et CJioinonajtl et publiée dans k 
Biiileiin de Cotresponda^tce hctiétu^ne de Tannée 1893 (l, XVlIp 
P* 269, n“ S"). Le épigrapbîquû fi^ est accompagné d'au- 

cime transcriplioQ^ Les édilours me semblBul avoir eu. une con- 
iiance mi peu exagérée dans la perspicacité des lecLeurs du Bui~ 
tetîn. J'avoue ïi’êtra pas encore arrivé, pour ma pari, à saisir 
parfaiLeïnent le sens de ce fragment de poéme^ Si je me résous ce¬ 
pendant à reproduire ici ce morceau mutiléi Ckst querintérêt qn ü 
offre, n'a pas encore, que je sachop été signalé jusqu*^ïci, el o*est 
aussi dans respoir que quelque lecteur corrigera cl compIéLcra 
bîentôL Jes restitutions et les inlerpré la lions que je me hasariie à 
proposer» Voici donc ce qu^on lil sur Ja plaque do marbre qui 
n*esi complète qu^ « en haut et à droite depuis la iigiic 15 », 

£v]ivti ïi3* £c5[oÿiî<i*v 
3 Qe YÊlVjE[te 
ht 

ï]ovï' ïta[T]cîîr3(i 
5 rJiiS'ï]XT|Ûiït» \iET^opsn a 

i:dtLTCiAX3il yap ixitvs iWTi* o'Ah[^ 

1. Suivant M. Paris {Bull. Carr, Vjl [*SS3],p, 419), la vîSIs tlle-môiiiB 
se ItQLLTait sûr reniplacerti&cil dr SerMUé, sa ûéfifopolep à Sôdjÿiklîsr* 

2. Au beu du verbe oa pourraii songer ^uist Â un üljeclif comtas 

layïflapvnî. ... rt J I -k 

3. Le ( dû sfiTt ËSt (ffiuflidéré cûmaie iong, alnii (|i/tl l'eat à la Ha om auvermi. 
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ïiVaOpiTv] -îE^x^Tîç Ip6ic[v eî^ 

îîWv]0ov T&îuyjiivev y«Jf&[{^^.srtû? 

Arit]i(toç Tl ÉVK'^svàv g?kp*v[é]j:p£^ 

^ (jiiXa Ain^^ùüt'j Œ 

TKtrpjîJ Sç 3wi Aib- •iSpapt Ô'j(t[ii'-, 

™ <nr3vS[u] S tcï èYef>af> iiéîtï*fK[ç 
àvflpjiiwiç, aitsç ii Oeûv Êxl warap 
oip*]™ âOivirwsi pLfr^pitifvin uîii, Zi;y[ôs] 

ÎEÜpjf ■ T.iUt 3" AîyooTtsç hA ^<^^a ^î{f[iîi>J 
où* ijOeÏÆv TmlU^px T:cftxTiévf4v àvitip[w~(u»] 

!(( x*rivxîijï.v S['î J* ASsBittf' iy&xaü.(i>ny 

=7p3... Küîaî îvilyxat, itX(î«v às’ s{iys[(AjŒ -raS-ts Iltiagfllfv 
ivJaxTïç cinâvu^cy' gl ^ Î^eîm-îî 
aüjt^ «îlep^o* -iTpiîa yaïj-^ 

Kjuvev * ^ yip St* irjp 
ÀasK ïiu'iwy "Apnifç *jif]üiÂteç,'Aï3i mXXSv 

V ËEÆ^f^^XVQv 
Siflva 


Lorsqu’on parcourt rapidement cea Iicxamètres tronqués, ils 
font l’effel cl iine série do coq-è-l'âna* fl est on effet impossible 
môme en restiluant les pieds disparus, d’oblettir un sens suivi. 
Devant cbacuti des vers conservés il doit en manquer un ou même 
deux autres, qui étaient disposés à gauche sur Ja partie perdue 
de la plaque. C’était donc une pièce d'une cerlaiaeétendue, dont 
un lambeau a été retrouvé, et celle constatation rend d'autant 
plus précieux pour nous ce débris informe. Malgré les lacunes, 
on parvient cependant à saisir en gros la suite des idées. Cette 
inscription ornait sans doute ta paroi d'un temple qui s'élevait 
prfes de la ville sur une colline escarpée (v, S ^srl v, G î-Ote» 
c'Vî)- Le début décrit l’étonnement de la foule accourue pour 


1. CnONAITON. 

2. OC. 

Qn fi'ât^Ddraii m dàU.^ 

4. E«fClAATO' ne $« irouTË 

On pourrait longer à 


père que dwjs 
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admirer ['édiBcOj demi la sommât sa perd àms les rmages (v, 
6-9), Puis vient le réeît d^Jile légende $actéep forl obscure^ mais 
dont on reconnail du moins le héron principal. Le persoimage 
qui te a rêjouî le c<eur do Zeaa » oL qui verso dans TOlyiripe le 
nociaraos; dîoui. cost évidemmonLGanjmbde. La fable dol'en- 
Ifavemenl du bel adokscenl esl du realo Incalisèo spécialement 
en Asie mineure S et les monnaies de Sébaslooffreat préciséiïionl^ 
entre autres tjpesj Timage do Zous et celle de raigle avec Ga- 
uymÈdle*. Nous ne pouvons prétendre déterminer exacLemont la 
forme de la légende, toile qu'on !a racnntoiL dans cotte ville de 
Phrygîe, mais cerlains indices tendraient h faire croire quo les 
poésies de Myro de B3'ïtaiice n'étaient pas restées sans ïn Du once 
sur son développement ** 

GVst la fin de notre morceau qui est surtout remarquahloi car 
elle conlonait une narration non plus mythique mais historique 
de la fondation de Sébasle. Le nom même de la cité et sa numis- 
malJquo * prouvaienl que celle tocalUé avait été fondée ou du 
moins agrandio * par Auguste : notre inscription nous laisse 
entrevoir dans quelles circonstances. Sans doute pendant son 
séjour en Asie après la bataille d'Actium^^ Auguste, voulant con- 
naître les desseins d'Apollon (v* (5 envoya cousu lier 

I oracle phrj^gieîi La prédiction dut être encourageante et 

i. ïloacher^ MrjthfjL Lrxikon, i, c. !5gô. Vayeï aussi H^ïodiénp 1, tf, 2, 

2^ Head, HhL iVwffl.pp* 568. 

3, Sur h céllbriié dont jouissait Myfo, ef. SuBemihlj Gesch* LiL T, 

P* 384, — Dans uq fmgtnrut do dix hBiimèlres oansarré par Athénée fXr, p. iül 
BJ, Myro raconte que JuplLsr enfiinl fut noarrl eti Cr^te du nectar que lui afn 
portait uTi aigtû [peut-^tre faulil suppléer au r. 15 de nnsorlptioa 
apvfçj; plui i[|[i|j ifl ijîm rcndil roiseau ià mortel t ASà^srav n^üli^'n 
iT^îivaotKy (cf. V, 14 fll l7). Une légende certainement ippareniae â ceUe-ci 
{Knaack, 'Aimç, ReriH($, XXIïl, 4888, p. 311 $c\,) est rapporté par Strtiue 
{Àm*, l, 304) et se termine par Ira motj; l per Aanc (ücemj tum 

aïîiuj-etw a /ûuc dïcitEir rtiptu$f^ quos îuppii^r inlct tirera coUocavi^ 

4- Head, h C. 

5. M. Ports c.y afQnns en ofTel qu'une tîUs grecquo a cxiité sur rempli- 
c^juBni de Sêbaate, 

6. En 3t-30avanl Jp-C. 3diiilBr,Ge^cA^ Kaixerz.^ p, I9l, Il nepeulâU^ 
quéiiion du second s^ûurd'Auguste en Aile, en 22 stant J.-C, (Iftirf.# p. 103*) 

7. Xpiftç pnfiil être pris dans le sena- Je -/piiflpfit* On no peut üre Wscpes 
pour 
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révéDemenl ta cc^ïiBrracri car le triumvir, devenu empereur 
à Rome (v. 17), pour prouver sa reronriiiissaacie^ étalilit au 
pied du temple les habitants des bourgades vahinés (v. 16}, et 
donna à la eîlé nouvelle le nom de Sébasle (v. 17). H ne faisait 
draille urs qu'obéir en ceci à un principe donetant do radminh- 
Iralîoxi romaine La transforniation des on se pour¬ 
suit notamment eu Asie Mineure à travers plusieurs sièoles de 
Fempire. 

Los derniers vers semblent avoir rappelé les destinées de ta 
ville sous tes successeurs d'Aügiisle, mais ils sont trop iucom- 
plots pour qu'on puisse risquer aucune conjecture^ Je me bor¬ 
nerai donc pour linir à exprimer le voeu qu‘uu voyageucp pas^ 
sanl par Sedgikier, gravisse bientôt le pic ou se dressait le lemple 
et décotivre dans ses ruines le reste de ce document poétique 
dont le fond fait sans peine cïcuser la forme. 

Franz CuMo^tT. 


L Miurquardt, Stmis^m^ûitung^ t p* U sq^K 



TEXTES PEHLVIS 

UISTOIIIQÜES ET LÉGENDAIRES 

Ti-adultB par S. 


Les telles trailuils dans cel arlicle ont lous rapport à i'his- 
loîro ou à la Jégeade de rfrèa. Le premier^ tiré du Grand Buti- 
dehesh, failpartîe d’un chapitre iuLituté : u Sur Jbs calamîlés qui 
ont fondu sur rirân-Shehr {Pcrae)au cours des dilféronls âg^es^ i» 
M. James Darrnestelcr a traduit le commenceiueut de ce clia- 
pître, comme appendice au Yashl V, tome Il,p. 398-402 

et quelques lignes de la lin en note au Yosht Xlll; 521^ 
n. {I2p C^esl la parUe intennêdîaire qui esl LraduUe et commentée 
ici. Elle est de beaucoup plus importante que le reste du cha- 
pîtrOj car une partie au moins des événements qui y sont ra¬ 
contés sont des faits réellement historiques et je crois qu^en 
rapprochant différents fragments du Grand Bundehesh cl de 
livres du même genre» il est possible tîa fixer d^one manière 
cerLainit la date à laquelle le canon du Bundebesh a été fermé. 
Je reviendrai plus tard sur ce sujet. 

Le second est iutilulé i «e Evénements liistorïques survenus le 
jour Khordât du mois Farvartio. » Il est impossible d’Haas!gner 
une date certaine à cet ouvrage qui, comme presfjue lous les 
livres pehlvis^ est anonyme. 

Le troisième fragment est tiré, comme le premier, du Grand 
Bundebesb et fait suite au cliapître intitulé : « Sur bs villes célè¬ 
bres de rirln-Shehr et les demeures des Kéanides. » J'ai traduit 
dans le HficiteÜ de Ttavau;^: retaii/s à h phiiotaÿie et à farchéo- 
hÿie éffyptienneii et vol, XVIL niî documeni ana¬ 

logue, mais donnant des renseignements historiques qu'on cher¬ 
cherait en vain dan* celui-ci> H se home à raconter la légende de 
m* sÉiUE, r. U vin, Î2 
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rAvorta et à dooD^t sur les palais de$ aîieiens rois de Perse des 
d^Laih que ïûn retrouve dans la littérature parsio et qui semblent 
le prototype des descriptions fantastiques des Milie ei LhiêiXmls. 

I 

Dans ce millénmm* (le quatrième), quand la royauté vint à 
Vah^Jman^ filâ de Spaud-dàt, il y eut des kmeutations (virân)^ 
les iraniens luttèrent lesuufv contre les autres et il ne resta plus 
personne de la race royale qui pût exercer la souverainetés 
Alors les Iraniem mirent sur le Uùm llùmèt^, JiJlo de Vabuman. 
Puis* Alcstanclrc le Kalsar^ sortit du pays de llrdni^et vlut dans 
îa lerfc d"lrio+11 tua le roi Üàrè^ décima le race royale^ les mi¬ 
nistres de la religion et les personnages importants, éteignît 
beaucoup de feux^ s^emparo, de la Loi des Ma^dèens etduZend^ 
qu^îl emporta dans le pays dé Drûai ; il brûla rAvesta et parta¬ 
gea rirân entre quatre-vingt-dix roh de province. Dans le même 
miiténium parut ArEakbshatr^f lib de Pàpnk^ qui mil k mort les 
rois du province, rétablit Tordre dans reinpire et répiLnditia Loi 
mazdéenne. L'ai^anisation de lois nombreuses eut lieu dans 
aa descendance. 

Sous le règne de Shalipiihri lib d'Aûbrmaad les Tûjîks^ 
(Arabea) étaient vcuus, et s^étaicnl d'abord emparés du bassin 
(rùtUr) de TUlèî^^ et durant de longues aimées ÎU le po^édèrent 
sans gloire (pan jikLvâr tâpbliu) Jusqu^au moment ou Sbabpdbr 
monta sur le trâneiil refoula les Tùjtks^ sVmpara du pays qu^tls 
occupaient et mit k mort nu grand nombre de lenrs chefs. 

Sous le règne dé Fi^ûz^^ durant sixansjl ne loinba pas de pluie 
ce qui causa au.v hommes grand dommage et grande détresse. 
Pub vint Kbosoavéc *** roi des Hèptal^ qui tua Firù/. et emmena 
prisonniers Kavât** et Atèshiiiu pays des UèpUlI**. 

Ce fut S 0 UJ 3 k règne de Ka%èt^‘^que parut Ük de 

Bémdàt, qui fonda la roligioti de .^lazdak, il sédubit Kavât, le 
tenta et prescrivit la communauté des femmes, des enfanta et des 
bjeu$*^. 11 entrava Toiercica de k religion mazdéenne^ jusqu'au 
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mom&alQÙKbôsrav Anèslïflk-ravûii^^j Hlsde Ksvût, ^irrivaàl'âg^e 
d hümint! ; il mit ^la^dak k mort, et restaura la religioa lîiaa- 
déeQDe. Il repoussa les KbyâûQs^ *^ qui faisaient de coadiiuGlles 
incur^ldn^ dans la terre d'IriLn , îl leur barra le passagCp et fuisiira 
la IranquilJltê de Flrân. 

Quand ta royauté eut pa$$é aux mains de Yazdakart*®, îl ré- 
g'ua durant vingt ans, à ccüa époque les 'réjiks envahirent TlrAn 
en grand nombre^ üons les combals qu'il leur tivra+ Y^lxdaka^t 
ne put les vaincre^ îl seuruîl dans le KbÛrAsân et dans le Tùr- 
kestân, jj deiuandu du secours en hommes et en ctievauX:, niaîs 
On le (ua dans eet endroîL Le Itls de Yazdakart se retira aux 
Inde s P emmenant une armée avec lui * avant d'arriver daus le 
Kh^réséuT elle fut Imrcelêe et anèariüei et la terre d'Irân de¬ 
meura eu la possession des TâjJks. Us répandirent leur propre 
loi cl lenr maudite religion^ détruisirent de nombreuseseoutuinca 
dos anciens et persécusèrent la Loi mazdéenne. Us pratiquèrent la 
coutume de jeter les corps moits kVmu^ de les enfouir dans k 
terre et d en faire leur nourriture. Uepuis'la création du momie 
jusqu^k ce jour, pire calamité n^était encore arrivée. Car leurs 
mauvaises couvres*^ ont causé la misère^ la dépopulatîun et le dé¬ 
sespoir. leur mauv^aiso loi et leur mauvaise religion ont amené 
îa sûulTrance (séjjj Je besoin (niyâz) et les autres inalbeurs. 

Il est dit dans TAvcsIa r Lear tyrannie cessera, elle sera 
renversée (dlrFût)^*. w 

Des hommes aux rouges étendards^T aux rouges drapeaux 
{aistiân} s'empareront de la Perse et des provinces de ririn-Sbehr 
jusqu'à Mbil, et mettroat à mal les Arabes^ hU ensuite viendra 
un bonïiïio de la région du KbÛràsftn^ un homme mécbant qui 
mettra en déroute (ou opprimera] les gens du Patashvàrgar 
[PitasbvirgartkDuL U fixcrcora sa mauvaise souverainolé ilurunt 
quelques années. A la lîn de sou règne les hommes périront en 
Perse de telle faqon qu^ll n'eii restera plus. Puis une nombreuse 
oxmée de Turcs fondra sur ITràn-Sbehr aven de nombreux éieti^ 
dards, elle dévastera celle terre de Perse fédîîo et parfuniée 
(bù-béi); elle dâlrulra de nombreuses familles nobles, elle fera 
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“veoir uûo grande mJsËru el un grand dégjsspnir sur les hommes 
de la lerre dllrûn, elle rasera et détruira un grand nombre tU 
niaisonst juft^iu'au moment où l>ieu prendra pitié de nouSj quand 
viendra llAmik qui régnera nn an. Kn ce lempsdà arrivera de la 
région do KâyuHsLân un homme en qui résidera la gloire de la 
famille des divins Keyamdes^on rappellera Vûhri^m. El tous les 
hommes le suîvronl, il sera souverain de l'Inde, aouveraîti de 
Urùm^ souverain duTùrkestaîi cl de louLes les régions*^. Il abo¬ 
lira ioutes les mauvaises oroyances, restaurera la religion de 
ZarLûhasbt, el personne ne pourra avoir une aulre croyance. 

Dans le même temps Pésliyùtan, fils de VishtAspi viendra de 
Kang-dez*^ avet: cent cinquante hommes plou^^ et démolira le 
lempk d'idoles on résident les il élablira le feu Vàhrâzïi-^ 

dans des temples bûLis en pierres précieuses, il proclamera la 
%'ériLé de la Loi cl la lîendra en bon ordre. 

Ensuite commencera le cinquième millènium, celui d'Itcuphé- 
tar-^, llûshélar,llls de Zarlùliasbt;, viendra de la parld'Aùlirinaxd 
pour faire pai^altre la Loi, elcomme prophète de la vraie Religion. 
Un meme que ZarLnhaslU a apporté la Loî^ de même fera-t-il, et il 
la répandra dans le monde; la misère el la sécheresse 

disparaîtront, la libéralité^ la paix el iVibli des injures (a-limib)*^ 
s'accroiLroot dans tout le monde. Pendant trois ans^ il donnera 
la fraîcheur a rOccidenlj la rivière Déitya (Uâitûè) coulera avec 
la force d'un cheval, les sources et le lac Kyânsûl couleront aussi ; 
dix jours el dix nuits durantp le soleil s'arrêtera au Kêuitti (pùji 
tpBlljst‘i âsmâa 1 par 4 ynkiVyamatiirt) et Ics dKTurentes sortes de Ipups 
disparaît roui. 

Le millénium li'tlùshétar étant à son terme, apparaîtra lia!- 
kdsh ■“d'une race de ileslructiofi(séj) de la rac^î de ce*^ Tùr-ï-Iîré lar- 
varkhsh qui causa la mort de Zarlùsbt, il se manifestera avec une 
religion de sorcier et le désir des Péris, ci il fera tomber la pluie 
qu'ou appelle la pluie de Malkùsli. Peudanl trois ans avec Phi ver 
le plus rJgouxeux et les étés les plus ardents, faisant lomber une 
grande quantité de neige et de grêle, il détruira tous les hommes, 
el aDéaulira le secours que le feu porte aux hommes (uurtatnàii 
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carÂk-l-mlàflL hara af^qbbnil). En$uile larâCOnstiLuEÎaadË rKornnr& 
el dca LraupeausE so fera par lo Var de Jim, c'est dam eq but qu'il 
a été fait caebé^^ Et cela aussi est dît [dans TAvesta) qiie^ dons ce 
temps, les vertus de guérisoa (MsUuïi^liiiiU] ont été créées dans 
mille espaces de plantes pour repousser mille sortes de maladies, 
mais pour deux espèces de planteSp ü ya qu'une seule espèce do 
terre. 

Ensuite commencera Je sixième milléuinm^'^ qui esi appelé 
milléoiMm d'IIùshètdr-mjtb. Dans ce milléoiuni viendra comme 
prophète d'Âùbrniaîd, llàshétur mab, fiU de ZaHiihaahL; de 
même que Zariuhmbt apporta la Loi, aîmî fera-l-îl et ïl la ré¬ 
pandra dans runîvers* iVudant vingt jours cL vingt nuits, Je so¬ 
leil s'arrêtera au xénitlip duront sîs atis îl donnera la Fraîcheur 
à rOccident^ il détruira la Urèjt qui est de !a race du Serpent (oïhr^ 
liVkliibDkj^’f c'esl-&-dire quHl exterminera les serpents avec les 
Kharfastars^^ Vers la fin [rèlslii} du millénium d'JlùsliéLar mâli^ 
Dabèk sera délié de sm Üem, ftîvarâsp^^ ravage rade nombre uses 
créations avec des désirs démoniaques et c^est dans ce temps-là 
que paraîtra Sèshàns^S HIs de ZartùhasbL Pendant trente jours 
el trouîe nuils Je solei l s'arrêtera au zénith. Le premier des morts 
de ce monde qui se relèvera sera Sâmdn Gershàsp^^, il frappera 
Bîvarfisp de sa massue, le tuera cl le réjettera hors ilu myindc. 

Le mîtlénium de Sèahàns commencera alors. 


1. tioyAmk, miiténiutdi dürte de mille ans, ce qii'Anqüstit ippeLla « un 
mille formé du perBon lluscar mltle n, lo auttijEe -aïc^ qtji forme 

ftei udjeeÜËs d^riv&e, Lo persan # qui correspond phonétiquement à 
linzOnik, & pris un aene toul diiTnèrent. 

Suivant la nancepüon dos Iraniens, lé tenlp^dure tS.OOO ans. Ces 12.0004ns 
sontdiyisÉs en 12 pédodes do tOOO ans Ghàcunt, qui portent le mm de lia^arak 
ûu hnyûr, réparties en \ ffroopos de 3000 âne. Damit lo premier de cea 
^ro^p«^9, la création dort à Tétât Bpirlïus]. GrTînJ p.5 ; u El (Aûhf- 

mezd) créa lo monde d'uno façon ipirîtuelle,.i.. et eetle création resta3000 ans 
danm ee même étal, a> 4 t-i-dïi^ qu>!le fut sans pensée, saaa mou fument et in- 
lançitita. ■ Durant le eeeond groupe do 3QO0 ans le monde est créé maldrieli 
maia resto soustrait à îaetion du mal. fcf^^ p. iO : * Aûlirmant créa la criktron 
BOds su ronuo EBQtérielte, de la Lumière inllniépHcréa le Foop du Fan U créa le 
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YcDl, du VflTil il cr^a l*EiiUp de l'Eau il cri}n h Terre et tous les tires cûrpentls 
du mon-ilp^ aîmi quM üîl dans l'AvesEa: Au i^mmenuerneEtl la crénliuir LpuL 
entière a'p^laît qu^unc ^ouEte d'eau, e'eil- 4 -Éiirequfi loüt pruvisnl da l‘Eüu^ lai^f 
U semeuee d^ rhemme t% des anÎDiaux^ c^ir Ea Eemun« e«l semêuce de feu. a 
Cf. p. 238 î e Le corps de Tbortifiïe esl un a rcpréstriiEaiioii du mande exl^rieurp 
ear le meudea crèd d'uue geulEe d'fou, ai rbumirie nnstî eel uéd'uoe gouUe 
dVau.*,.* • Le tmiiilEme g^ro^pe s'ouxw par rinvaeîon du d^jr-on qui rient 
souiller toute Liorëmlion du Lion principe, imintdialeuieilt kciel se met A tourner 
Dt le monde eulre eu ipcpü«'eiiied t;e#tLe période est occupée par J a lu Lie des daux 
principes. Le qunEiiâmei^roupe corninence aree Cappantion duprophèle d'Aübr- 
maid, ZuefA»hl eu / 4 iriritiiiohl (lend : le d'^mon ë»i oE^iîgé 

de ricuter deranE Teuvoyè dr I*ieu, el les mnlbeurâ qui occablaienL le inonda 
Irouvenl leur remcde. A la fl^ndeJn douie udlhème uuEiér do ioairets, B^shàna, 
fît Ziriûfht, ttifli Un ai I4 dnréi? du iiioodu en pfh>eédant à la rêaurrËOUon^ 
et le moEide dâiirr^ n jarn.iii du démon se rendort dnua la spi ri Lu alité'. 

Cette ihéoriB de l'univers se trouve reproduite ex&utenieol daos des fuuvms 
posiérieures iotl arabes, soit pertaocs ; voir ElaTiii 4 d'ieraliin, édit'Eon GottwJiîd, 
p. 48 fqq., et le JI<?^lf/m£ff-u^rru^r£jtA (Jf^urfLal 4 îEiEiii^r, nu née L 8 U 1 p^ 1-17 âqq.)+ 

Jo doiiDo iej !e laEdeau des miHêniunts diaprés la obronolo^ïe des dooumeq^ 
pèblviXÿ pnriisi et aussi des doeumeoLâ persans ot nnibesqui e^occupent do 
rhislolre de Perae, en netotiaîil pas compte des iDtercalaUoïîS^ Pour J>ipSîci- 
UoD de [a daté initiale, voir p. U. 
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).a t/éoüoi] e«ï â Tètat ipiriluid. 

La rréallon derlrnt maUHeîlc, moÏE pcMe 
iuuitreElfi à rnctlnu du dL'mnn et du mal, 

La prrinîiT botüiiiP Geyékmart règtLO dufant 
Crs HUCU aUiSî eu rjiH>iiiO lempu Uua lut vil la 
Eaurrau dlviii Kvah-dilti 
Le uèmou fait imipiîpn, oi le t^urvau élvin 
mturi EmmiidjiilfmeiJt. Ga\akrnart vil eiicura 

30 aus, DufaUt çiri Iruii lujlLfniuius l'bu lOau E|ft 

est eu proie aux aiPiqtiee des demuui bar 
luhe du refuii de JemelilL de ea lalrc la pfu- 
nhèfed AÛàrm«d, Le aepiième millf^ûiuin Voit 

ia Uq rtu ré^ort de GnyOkmart; celui Ue ila- 
itixa et Msfthymm, d’Hbslmug, Ijjbtuâral, Jim. 
Au coxomeiictmiîiiL du huurémo, Mw «1 iuA 
par /obèk qui rèffuw peu an ut lout cç ra illé 
nluiD. Lu iiauTîëiofr tuilEcniuiu i'auirra uar k 
mort de Sîohflii, lue par Prltûii; après fui ré- 
gnunt SloubECLbnr, Krtdyln]* Toortiiîpn. '/jlv 

b«sî[-- «-“^5 

KaJ->tihtA»p, ta CQUvcrtJl i E« obuTella retü 
Kibii, cl r«giie «ucore oa .u*. Voir pour Itg *»*. 
Urmw*l. <1 e ce Diitléuiuni, p. 2 i *. u? DUil»tiie r.t 
rriDpti par ^ D>1e«loii d irûrltttnr, l« douxUiiiii 
p»r .e>fr riMriiti,r.„,ah, Ult de Zdtia,.htTuï 

luu. coniiiiu leur p»ns«p|:M.rlrbl Ip Loi, 

llii du douiitme «t dernier uillUulnoi, 
*).ftüP. ttoi««,uc üU de Z^.rta»h|.ïWwi procéder 
à ]a repurrectioii, piu du tuouda. 
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Dana le p^hJvj îci Irailüit» le moHa da ccimpiilhliofl fndlAnîijmü 
dÜTi^rcrit, E/autfijf tm comjilrt pu la pâ^iû^k spi rit Liai fe fia mûn -^e el EiDaiiiian ne 
au matnatit aà AûhnDuü rè?i^le la créai!on souFf eu Torma matérïaller qrid4|ue 
eriDûre à Tabri des aïtaqaes du mautaia espnt^ te qunlri^me raïUéniuiD corres¬ 
pond donc flu diEl^oie du monde cl tiins] de sulte^ 

S, V}t!hAiofiï:i^ 111 s dedSpatid-dàt, PerBan : jLjlÎiLI Ce prince élast 

le palU-ftiS de GûahLilipp qui lui donnii le nom d'Ardaaldr^ ^ 

aLUibue h rondalian de la tîHe de KAÜtil (pebU KApûl), L'h^sloripn irabe 
Hainfa l'appelle Kal-ArdesbJr, el Juî donne k auraotfi de Longue- 

Miiln ^1 Jijüi, parce que, aulranl lui. il iarait allé jns^ju'à Rome ri 
aura.lL Cail dea guE^rrea lûinlitiicF» p» llï, Lea Juifa^ d "après Ib même Hutaur, 
rB-sairndaiefil A Kûresh^ Cyrua» maie à lort dit-lt car la ^hrôoohpit 

[^r$an&iït refasfï ^ criiLe ülenlifîcatiani pi — Tir'Aji^ n lamenLations n. Ce 
mot ihOurreU se lire vadrAn, \k - méchanl p, La phrwe aigndlemii 

ilorB : ra fut un (tiomme) méct»ïnt. ^aB^ondi^ P^nirira ri'rrf (Irhd. Birbier 
de Meynafdi L H, p. 127) lut donne pour mena une Juive» ntle du roi 5ndt 
Il âpouse» lui auaaj, non Juive nomdUtaribslL p. 12S, dont le 

nom « celle qui de noble uaisBaucâ ^ ViVAm-d^lra. Persan : Jjl 

ùn trouve Ita forniea arabisées auivanles jI j'j4^ u'ést pas 

le Brui prince iranien finqunl tn légende ou rhiitoLre dounenl des originea 
ecmijuives. YdLKilukart 1% Gis de Slmbpûhrp épotts^ h Qile du Rhsh galuta, |o 
« chf>rdH Ia CApklriLé » ShitsTilin!? -^okbl, dont il a deux Fils VahnVtn V GOr pI 
NarsL Alas^omli (fii*. p, 127) çLTâbari (irnd. ZoLeiil>erg, § CVtî) prête n déni 

que ce biL Aoiia lo rÆgnc de Vahdmnn» Oli de Spand-HAi, que Dokhi-Naar (Ns- 
bukodonosor}» gouverupurde llfAk^ dâtrutBit Jèrasakm el ramensen Pftrsa les 
tribut capLîvêa. Ce général aurait épousé une fiHc juive, DinfU^d, * osUa qui a uns 
fioble religiom* 'liadno-ux^lrii jljLo- Dans la Temmo de Valiûmsn el dans celle 
de Bokhl-Kasr il ost m$éi recoanatlrs la célèbre cünlau^^ des Miik ci Une 
iVtJifjr el ifl Bmur. 

3. lliiEnAf^ JlUe de Vnliûmnn, appslio aussi Jille de Cltmrâz^L (rdir noté 

précédenle}^ Persan î t^U*. Ce mot n èto nniLiisé en aA^ Findouai prétend 
qu>Ik ES maria avec son père qilï lut esauni la couronne à t^exclusien do 
SÀsÛUh Sui>'A; 3 t le (JournfiJ ariqli^füf» avril 1841^ p, 377 li 

ati bottl dfl tr^^nle ans» cbUp princéBBe laissa le irAne à ^on iîk; à son frère 
D^lrfL prî^e du DAri qui iiiccomba dcvunl Alfianrire d'apris Mas'^oudî (l ÎI. 
p^ 120). Suivant le Buiidabesbt le premier DürA est fils el non rrère de HûmÜJ. 
Celte princesse perlait aussi k nom de ShamirAu ^1 Hantïa d'Isfaliân 
non s apprend qu'elle résidait 4 Dalklip qu^cllc envoya ses armées en GrécoT 
d'eü lui rlnreet de nembr^ux priaonniers qu'eUc employa A conHlmira le palais 

aux mille colonnes J* 

4. Sur la lyllo entra Ardeshlr et les rois des provmceB» les ^^^1 HjJU vçîr, 
eolre autres auteurai Hamia d^lBkbÂn» p. 19. 

J 

B. üaknr, Arabe; j«-i. 
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6. üh pouTiml traifulrd : « il emportii Je Zend de te Re]t|gi&n ». 

Le» Ufffï Mcria de TMn dans Ja langue orîgÎD&le gappeüiiei^Ê v Aveita ■, h 
cammeDt&jre porlaU Te item de Zsnd. Si AlexQDdre laît (jue dérobtr Je 

cûDimenUirBp le miû pas étà in^p&rable, 

7, Modems Artlftahlri fïla de Bilbek ^ ^ ^ jt . Qu^lqu^a müncaîw 

donnent au nom dy pfeps d'ArdeabIr [a ronno Pupâ^^ LanJig qye fea Inacrip- 
Uons elles lextoa ne oaDn&IssatiLque 

S. Bhahpùhp, fi b d ADhrmazd. Ptrsan : afibe : jj,U. I.p 4 au- 

liurs arthes Pappihtïefil Sfalpûf iüU-AklM ^ Sülrtnl If s 

bistaneTie orientaux, ce prince aurait (igné Lrd^i jeune, eMex toistns da 
llriln auruent proÛt^ de sa cnincifiî^ pour allaqucr !a Peçsf, Les Ânibam se 
mcnlnêrent les plut ichjmiîs à Sa conquûle, et ils ïinrerU su grand oombre do 
Bahreïn. Diis que îe rot fut en âge de TDonlfif à chenal, il pcursuixiL et moaaa- 
cra jeâ e^^vahiBseurs. La l^nde tcui qu'il le soit emparé de Médine^ d'AJep, 
df I Erik qu]l remphc. de ses coDatructions. La priDoipatf deâ tribus arabes qui 
ItaÊsut vflnu« faire la conquête <îe l'Irâk était celle de YdrJ,elle fui exlermluée. 
Mas'Dudi [Prainsi d’üf, t. Tl, p. i7b m)*Modjm^i-ul-ieu4rikhi^^ una- 
liquç, décembre mi, p. 513); Tabâri (imd. Zotanbergp L It. | XVl). 

9 , Tâttk nom sous lequel les Persans connaissaient les Arabea. Quâtramére 
{Hia^rf des^^tans Mamhukt, t. IL part. JI, p. 154 ) voit l'ûrigine de œ mot 
dans Je nom de h célôbre thbii rie Tàî Ce mot a lté emprunté par las 
AnD^ntens et Eèâ MoDgaEs, ivant la chuta du k Ikal, qui est de régie riant jf 
passage riapeblvi au pereaupsous fa Torms tAJIk qui «n armâniim alg^ifie araha 

et turc. La mongol CUL\ a été réemprunté par le persan avec 

le lane BpêcilJ da k parsan^ iranien et de îà, a passé en turc avec in mâms 
■igniflcaticn* On trouve aussi h «ot aji; lAîifc, dans 3a même acception. 
La forme TAzI, b?bc h chute du 1* désigne tujoard'hui eu Perse un 
Arobs, Las Chinois cannttBsent les Arabes aous le uoui de Tlno-okl. qui est 
évidemment uee transcription des précédents. ^ 

La légende pehlria connaît un TAJ, frtr® dlîâshong, et père de Zûbftk qui 
e&L dounâ eomms aucltre das Arabes, 

10. Uiaip nom d’un Oeuva* M. West {Pakiavi rexti. L L p. 80Ï lit ce mot 
Kbrarné^ Les deux leatufss eout possibles. 

H. Ffrûi:, flJs de Yflixlakart ÏI et petit-fils de Bahrim V Goûr, fils, ainsi que 
son freis Bormîzd, de la raine Dlnsk* et qui porte sur un Giehel te nom de 
malItoUio mnlknlA, raine ries rfines. 

Ce pnne# 4ut su commeaitenient de Mn rtpia laïur avec son frtfe pour ta 
possession du trdne. Tous les auteurs orientaux s'aocerderil pour plaoer à sou 
«por]ue une tetriblo sêoberesse, ai grande que l’cao manque dans le Tigre Ce 
fol. paralt-ii, pour le punir du mal qu1l a?ait commis dans Jei premières années 
desaro^nult que Dion lui envoya eeiia Mlamité. Tons pitHendent que sa eharité 
fui si grande qu*tl ne mourut qu’un seul bomme. Tah^lri (trad, Zotenbenr 
L tl< B XXI V et Irad, Ndldeko, p. llS-ltüj, Mwijmel {Journal lutattque, août 
1 342. px ï 1-t].. 

Albirütil (CArono/o^if,. rociontf ie mémo fait eta[outfl que, pour remer- 


TESTES PEBLVIS niSTOmQÜES ET 


185 


cier Dieu de les aruir déliffis d'un tel fléau, lea PereanB ^luùndâr^ut fautuaU 
leoteuL d'«au. Ct fui ToTiginEï d'una féU ÂtrlJugAn^ ^ uiHou de jcler 

de l'eaa *, dU AlblrUnl qui dèeompoise arhilnkirtmeaL Eé la^l en M mI ai 
rl|a{jAD, pluriel de etjBJt, dérii?é du rerbe pers»rt serser », 

Ce mtkl est Mna doute une déforjnatlon de âJrtnu^i Afrtqan. service lerminè 
p$.r une bénédÏEtJoD à un esprit. 

12, KtioBDavüc. Lt a-anj de ^e prrsennigB te trouva différemiuent écrit 

dans les cil foniq lies, soiL arflihes, soit persanes, naals foutes ces formes dâ rivent 
d"uTi mol per suite du déplacement des points diacritiques, Perdousi donne 
jljl:.^ qui currespond à la rorme pehtvre. Le Jfoijniel (Journet oji^Eii/urp 
eoût ISll, p. Ut) donnp ÿj^ H Jl^' (l. ^ TaMri 

arabe écrit aani ponctuation ji j — ï. M, Neeldi^ke enit à lort deoa Ul 
rifsnïitr^ parlio du mot un Eufbxe -vâp qui se Irnuvariiît dans Ib persan 
duslibïj-vai- (lîii rèalilè le root est à décomposer eu diüH-klivâpJ, et ponctue 

Je groupe illisîbEe dû Tabflrip jljljjjp tendis que Mas'oudt donne 
Suivant lea hîaloriena persona et arabeSp c» fut Flroû^ qui ailiqua les Ephtn- 
lites pendAnt qu'ils raragesient le TokikaristAii.. Il s^gnra dans un désert où 
périt iûB araièa+ La roi das EpliUdilRs condul üo traité areo lui, rt oa 
un? Colonne d'àirain et de plomb pour marquer la fronlîépe an ae jurant mu- 
tuellemanl de ne paa la dépasser, pfoa tard, le roi dë Perseï maigtù Is consoil 
de EK cour, so parjura ^ iiÜL arracber la colonne du eoj et k Pt porter devant lui 
aanf la dépoï^er. Î1 trouva la mort dana cette eapéditinn a Tiferv^r-roud, Ma- 
a^oudi (PrafHfs d'or, t. I* p, 195). Le Modjmel {Jotimni osiari^CÉ décembre 
1841 P p. 517) prétend que la colonne d'airain avait été placée aous le règne de 
Babrâm^Gci^r, Perdoital se fait riclio de ccllA Lraditinn, 

Knvût, r. n, 15, 

13, ÎUiehr. La lecture de ca nom propre est en partlft Hïéepar lea pointa dîa- 
crltiquefl du peblvi ; il se pourrait louufoia qu^ila ne fourniascrit qu'une lecture 
erronéOp Les auteurs oriectaux donnant à celte personne le num dehl^j^Jijù 
a La nile de Ftrùi i*. Purdousi n'en fait psi manlion, Firûi ou parlant contra 
lea EphtaJiua avaiL suivant Tah^ri^ emmené sa HIEe à l'armée tout en lassant 
ses iQla en Peree, ce qui parut une maÉtjue iivîd&nte de roîto. Le MoiijïMl {Jour¬ 
nal asîtitique^ loùt lyi2p p. It4] s'accorde arec le toile pehlri eu dîaanl que 
KcbAd et sa sœur furent faits prisonniers loua les deux par KhoauavAe, 

14, llépinl. Les auteurs arabes connaissent ces populations mongoEHa sou* le 

nom de Suivant Tabtlrl, ce mol aérait le pluriel d'une forme arabîiie 

d'un mot ilu dialecte de Boktiarfl aigolQant un homme fort. Cette étymologie 
est suspecte. Mas^oudi (Prsirtfs irpr, t» ÎI^ p, 195) assitoile ces rûvaiiisséufa 
AuxSogditFts qui babLlaicnt antre Samarkand et £okb^. 

15, luiTni, Oladû Firtt^c, Après la Tnorl do son père, Ball^h monta sur Is 
trûncH Kobùi ct sa sœur furent délivrés de captivité par un ofllcier nommé 

Sûfmt, ians doute le mflffiie auquni Firûï, partant pour sa cialheu’ 
rcùM campagne contre les Hepbuliles^ irait laksé le gouvernemeot. Son 
îtom varie auivauL les milauns^ Perdousi l'appeile dans un passage^ 


m 


îl£Vt-E 


^^\ji J*, üiï auïn!! ; îl claît, tüjifant litï, i^auTeroeur du K^büliüUn et 

lin ^HbÛ'jAlÆn, caME€3 dp la chu Lé rie Kûb&rl mnl Hiveneiiipni 
Su^ATit TubUri «i MaeVndi+îrauriih'ièrenviTBPp^ir Maidah (v* n, L6]. Le J^ïK/Z^ieî 
2Lnati7iiff,aQÙLlS4ErP. 116) en dontie^ourr^isaD lemeurEré dfi l'homme 
rie oonDanee rte Flrûi qu'Jl nomfije t Mes'oudi donne 1 a forme 
Pt le TAbAfî arabe C'aftt an ûh de ctl hotniue que KaviU dut d «cha|>- 

per h la mort ; il l'enfüil chez un pftiicè mqite] on dorme te titre cto KiTÛkào et 
C*Ml 1^ que seraÏL nè KoiiïhtrïAu, dé la fille d'uQ pavsan. Il est rvidi^nt que 

les formes tS ^ j^y^f -/^ sonl toutes 

ÏPB zIlératLona d'une mAme fonofl n\Hï$ do la confuilioii tU certaines lourds «L 
rtu dèplioemeul des poinli dincntlques. 

16 . Majtdiik, Perann ^ ^lozdek, ou Miï/iiiloli, Mas'oudi 

(fVcilrfM ifor, t, ir, 195) l'iippcille le ^«"ndlk yuelqurs teslea pehlTÎa 

le houttteni 7miidili l-rùrtnnr[r^ mh Xeudîk ptnn do mon », nvee pépdhM^ 
gfnênilemenl appliqué* mi ehi?f dca démons. Il était da î^ishapûr, H sa dMlrine 
piul A Kobad ü Cluse lie frji» perïcliarn pour Jm fwmme^. Otle dofilrina était 
purf'tnonl codimuriisto et ses bons rfTels ne tardèrent pas | se manifester pour 
la Prne qu'elle ruïna. On lui mUribno Jn roniJation de la nlle d'AoioIp k pli^a 
grande ville du Tabarisiân. 

17. Kliûarav Aaùsliültrnvûn. Peran&î Ce prince fit une 

eipêdklion cordre le* EphUlitei pour reiiji^r inn jçrand-p^ri? et niit à mort 
le fûi Khosnirlc (Mui'oudi, PmUef dür, L U, p. t!03) qui aridï altlrè Flrûi 
daoB le guei-npena do Merr ■ ckat â aela qus fait allusioEii le teste petilri. CVsl 
lui qül débarra*Fa de Mntditk o[ de se* pariiisaim. 

^ 18. IIj-Aoimjjî. Ce nom désigne une peuplade eauvago qui fut en truerra avec 
nrAn. -M. Darmealfiler {Zend^ATe^n, i, ][|^ p, lxxzjv) n rapproché cû moi 
du latin CAionifnr. La reisembEuEi» du mol: Hyftcinn aw lei dilTarent* tiomi 
des Huns n'eat pas un elTeî du hasard; laiin ; Eluni, Chuuî; grée î Ojww, 

■ nbirtoii ; Hien-J^^cuiu ^ Hîoog-nou^ Kinng-riou, Il e?t prolmblH que 
llyioFii e$t le num arealique doB Huns. L^aspirAÙOu qui comtnence ca mot est 
gènèraJrmerjt devenue AA, en persan^ et le pulb?î eit à lire ktiyOnAn 

plutôt que bj OuAd, Ce lait expIFque que quelquïs-tmea des fofeues empruntées 
aient une forte aspirâtînu inLliale. ^ 

On poumit liré îci héti An m des armées a. Pers. : htjéna \ ek. : sena. 

19. Yn/.dnkiirl IJl (eur lu turtg de ce prinea voir DrauiOt Htuuc ^rvMi/o- 
iSSD t Cin tie Yetd^g^irà]. Persan : a/ij arahisê en 3 ^^. Il 
m\i fil* de ShâhryAr. nU de KhAi^tv-ParvIz. Suivant Mas oudi (PmîfXï 
11 , mi il succéda a ftoo oncle, ts (lia ds Khùmt, qui Èt^iit m ba* Ape et ne 

fit quit pnsËcr ®ur ta trAne. Lo Tabéri araii* te nomma 
ruklLzAd KliOi^rav, KhAmv à la nAkBanco fortunée^* M as'oiidilui donna 
le nom do ter-hAd-KhOemv* Il est visibla que jLp jk eil uno 

oorruplicn palêogrtphique très simple de 

Hamra dlsfahân (p, 121) rapporte que leidegerd commença | régner Tan H 
de Thégiro, ceila inâme où mourut Mohammed, et que la quatrième année de 


TÈXT15S FETTLVfS UÎSTORlQirES ET Î^OOAlflES 


187 


s^îi p&gTie- l<s Arabes eumhîrenl la P^itïb^. Les aiiaquES des Arabes ateieiît 
coDimr-ncè bien a^anl rialiiiiiEmn, etr il n*y arniL pa5 qaa !e tlèslr de convertir 
]ns infldâlei qui les nltirîul en Perse (reir paife Ü sL nûte &). Il ne put fésisiar 
biix imiéesdu kbnlïïe, perdit lUccesBi^Biuent les batailles de KJidesyali el de 
l^ibawend [64S). Il a^enfuU dans |les pfiiïbcea orknlales de la Persç pour 
erg^nist^r 11 réslsUnice avee r&îde de l'einpire ehlnoîS| mill II fnl assasaînÈ i 
Mert en G51 ou 652, date correspond ml A Pan 3i de l'higire. ^Fe^dOlteit U Vil, 
p, nt-iSEïO 

Les AnnaJes chinoiaeg ftous ont conaBrvt un réeît trèsfldtledaceBd?ÉîiemintB 

et qijr B'iecorde parfaitcrnenl afec li version du lîtiadotieïb, .. l-fisi-t 

ncEdeperd^.T^.v^i-'P fflonEa sur le LrOne. En 650'-^560+ le rot de Po-ssâ fui lue par 
les Tâ-rhi (Tâjlks. v, p. Ul Snn fUs Pl-lou-sae (PirOi) drnjundd du accours à 
remperpuft tnàis Kn-Taonip s^eicusa à eaufift de la longaeur de la route, e 
{M* do KbmifaoIT, mn^rtiphit rie ia Pirrjf, p. 60). Un mire doc urne ni traduit 
dans ïa meme ourrnge donne les renspignemenls BuiViitts: » l-ss4-i (ipidegrrd) 
rui rtgna pas, il fut chassé par un ginind chef el s'enfuit thés? tes Tookhares* 
Au milieu de la midi les Ta-chi le frapph^renl et k Luirent. Sun Qla Pi-Ion-sse 
enlrm dans le fuLysdes Touklmree pour énhsppMr ou dang^^r. H envoya des am¬ 
bassadeurs pour Iniplarer le seoGura de TeiîSpBreurt mais Kio-T?eng n'ayint pu 
Ittl rntoyer de secours & ranîe do la lonçueiLr rie la roule eVxctiM.n Jft. p. SO* 

Un autre fragmenl de lesle ehinuis iraduil par Paulbier tûe ia dt 

fiîuih^niicitê di Vinscription de Bi-ngan-riM dans Vi'tenff^ de phiiûnophif 
iS5ît L î*^ coniiaiii un récit rbs dêtuiilé de la fin de 
roioplre sassanide. *An commenceiuenl dee années 661, ü féjKîque oü les 
Ta-chi frnvûlrissjiieni ta PBt se. le W$ du Ciel en™ya un expr^ dans ln Si^yu 
(coolrêts ooeldenliitM de l'Asb par rapport i Ja China) afin de pnrtitgfc'r le pays 
en dèpan^nienta el dlslriclg el la ville de TsUling fut cbolwe pour être keap;- 
Ule du goiivernemeol eeolral dp la Perae. Le ïoi qui rAgmii siura rt qiii acait 
rendu hommii^O i rompereur, en reçu! le com mande nient en cbeC En G70 073 
Il fini à lu eotir où il reçut le ol les fonclioiia de général de la rirollo pour 
la gartle dei rroulîùtea. Après m mort, mn fils N.-ni-ssè préla sefineul de firbV 
lilê à rerapereur. En 6753 un dêc^l inipèrisl chargea le gèn-ral Eéi-Hiiijif^ltién 
do prendra avee lui des Iroupea pour favoriser le retour du princo dans son 
toynume^ Arrivé dans le pays... dea An-&î tParthesJij Hing-lEiénT ft ^use de 
L'éloijrnement el de la fatigue de ta roule^ a^en revinl, Ni-ni-asé ceÇ4Jt J uospiU- 
lilé dnna le Tokhareatân^ Au coramencemenl de l'an 707, il ravinl t la cüut^ et 
recul le lïlr« de général en chef commandant rade gauche..*.^ Son royaume 

étêil délrui t, îi t n 

[| semble résulter de «es dlfférenls teates, qu'aprôs linvasioo do ta Perîe 
el la desiruetion définitive de l’empire swfanide, l'empereur de Chine donna 
la sou veraîiiolé d'un pays silué dons te TolLbareslIn aui descendanta de 
degerd thaïs que lee Araln?® ea chassêren-t eacore Nl-^ni^asé. 'Queni au Qla de 
Yesdegerd 1 II. que les Annales ohiooisea ippellont Kïrûs UI (SAn^^loü ssS). 
il «oneli^isil un templB de (a religion A Si-agan-fou en l'm 677 ci il moumt 
dans cotte ville. 

20, âur la manière dont les Parais tralUnl les Arabes, voir !Ui^t de fHü- 

lîofreiira mai-juin tfîÛ5t p. 241. 

21 . Cetlfl phrase apparlienl sans douie 4 un chapitra perdu de rAvaeta. 11 «t 
curieux de rapprocher cetic prédleUeiï d'un passage du Sidjtfcf-mimffép de Wi- 
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îAm-el-mulk (CJï* Schefer, Chrett. pcrs., t. I p. 172). Lo r^çoJuÜoomiiw 
giièbra Sinbûd q ui lîB (Î55) üal en écIim du nuit s^pl ôtîS tes nrméEifl dti 

khftJkr^ El-ISinâOurdt&siilà ses Coreligronnatre* po^rles ^ncauragerii! Le règne 
des Arabes a pria fiot ftsosi que le pr^it un livre dsa SÆSjariidSâ* * 


22^ CffUn parlifi du Bund^heah esi de h plus haute îcup^rlanci^ pour détermi¬ 
ner kdate à laquetlo Tut rerm lie canna du livre : oette époque doîÉ m plador 
enlre ran 1099 tl 1153 de notre ère. Les èTÉnemenia qui ionl raeoMé» après 
fa mort de Yeïdugerd HL sMtendenî sur une durée limitée par |r moment où le 
dcffiier rédacteur de roiivnige a Enetiüonnè k dernier ivénemeni quil prédit. 
C^tte époque pareU indéïeroiiiiéo et lo vagun des deacrlplions est si grand 
qu'on trouverait laollemenl plueieura ejtplications da celle partie apooolfptiqua. 
On pourrait penser i sDsimiler Ica premiers erivabiaseun do U Perse kux Ta- 
tara d Houlagou-Khln qui en 12ü8 aatcïqçcnL Bugd&d et lucot Je kîiftlirep et 
l'homme a méeliaot sidu KharaeAn 4 l'Imlr Timur, 

Toulefaia je crois quil est Tacilo do filer avec une grande pri^cjiion lo dote de 
ta dernière addition faite à rouvroge. et délimiter par cela môme le champ des 
oOnjMlurca. Le fmaracnt qui la fournit fiç trouva à la fin du Grand Bundehesh 
«t fnit jMirhe du chapiire intîlulê : s Sur la compte de^ années. « 

^ Les Aahk^idps tArMcidofi) porlèrenl saintemenl la nom roiriil pendunl 
^ ans, pma Tinrent Aftolchahatr, ÛJs de Plpak, el 1*9 SûBMmidea t |« nom- 
h« des années de kur régna fut 463 ons./jm/u^d cniues^étmi emparés de kur 
trdfiÿ (es ÀrubéM {furm Tan 447 des mj<^un£‘hHi 

^est fnn SÛT dis i 

Toula k parlio en itsliquaa manqua dîna la veraion du Bundebesb ropportèa 
des Indes par Anquelil qui ta remplace par cw moîa : «osuité {rempire) vint 
aux Arafacfi ; akhar^ T{^j(k) dn ot^dnf ; co qu*AnqiJCttl traduit ainsi ; EnauÊle 
mL Tenu (le règne des) ACrabes). [Zend-i. U, p. 422.) Tout ce frngmanl 
qu Cirand Bundenesh a été prie suiracil une noie persano du p manuscrit de 
Destour Rustam, fils da Beh^ln Ousbiasp, fila d'Ardeshtr.qui a collationné les 
deux «xomptures P. L& fait seul qu’uns partie de co texte est commune ou 
Grand fiiindebe^h et au Bundehcih d'Anqurlit prouve rautheulicitê do tout le 
firent. Il y a d ailleurs d'niiirts raiaons aur lesquelles je ns crois pas üüle 
n Insister ICI. * * 


Le moHe .Je compuL employé üani « daeumetil eonsiile à prendre Mur ori¬ 
gine Il nn^èrasonnée de Yeidc^or,! ]JI, d» se mort, ait üeii de eonttn 

isMes wiiiieB à ptrür de la date de son avinamont. Les années sompléas dk- 
près cfltle ère font appolèer années parsies « ahaot-i.pAifaikAii p nar 
epposilion aux années comptées d'sprèa Ja régit ordinaire el qu'on nomma Z- 
né» de Vedogord : « Khanl-l-Vn/dakartîtAr. Or Yndegard III meurt 
dins J 4 irenle rt Liniime lonèe iIê rhégire^ 651 .«K de l'éra chrétienne. Il e'eo- 
eoil que « *p ficJ Pmu correspond i l’in lOOa-KKJS d» notre ère, « qui 
Alt la date da la premiéta CrTUBade* 

y empire des T4jlis. dca ratieulmiMis, ne fui jamiia a\ nrt» de ei fin qu'A 
cette époque, quand tes Ooisé* e emporèreni da Jèruiilem ta iüW 
hiJ'on rapproche lidila aiinL fournie, du pissafja . qumd tiendra Rniiim 
qui régnera un aq » on porté A ee demander si ce nom de RiiinJk ne dé- 
«gnerti pas le chef de cem qui venaient meure lin i l'empire des Arabee. Ce 
mol eel la fonna qu'atireil eue en pehlti Tadjeelif peremi nùmt, qui dé¬ 
signe une personne originaire du pays de Rou.n, „j, suitanl les époque*, 
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l'empire ^refi d'Alexd-odrap reoiplfe seidjüukide d'Ioopiiim «t aojoard hui l em¬ 
pire tutnfttilî- arch ttÏBiliOQs <^ui ifftroèïîEHtt sfluV'tflt Irès maildrpi-lB— 
ii3«alr tin nom moderne à II forow qu"il aunii dO avoir A une époque Liitérieuro 
de ]n tanj^siei ne seul pM fareB dans la lîm^raiurÉ! pehivie. Un üealour oomoaè 
Turk/Üiâdlp c'e 9 l-n^dlre uatiF de ïa vîUe deTuftAbad^lransTorme son nom en 
Tt1rkAp;ltlk, pourTécriro ûü pehivi (mBi, SuppU pars, foUû «}, U n'esL 
paa plus ÉtfLogB do voir Oodefre^ do Bouillon, le dief de la première Cnitiïade, 
(îèBisnê eimplemect par lo nom de Rftniîk, que de voir k toi de Frenoe 
lainl Loiiti, Ehefdo la Mpüème eUe la huiüèai& Croisade, dèaigoé unique- 
meut cheï h ( 5 el&bre Écrifaîn arabe Makriii paJf 3a nom de • cl- 

IraDBk R , le Fraisais, il n‘e^t pas beioio do Tniro obsemr que les premiers 
CreiaèB LTaieni pria ]a routa de terre ot qunb paBsèfenl par Ee pays do Boum 
ivanil d^erriver en Asie. Uû teslé judéo-purfau poWiè et traduit par M. JamM 
Darmeïteter asm ble confirmer celte hypotlièae nanid 

dans Mélanÿei Ikpii^r, 18^) ; il attribue eu même pciîonns^ h mdriie datoir 
brisi rempira d’iamael {lea Arabes) qui ne so relévora pas : .. Eoautle viendra 
nn foi i^r chtz iis Woumis.*. Fempire passera des kmaâhlos..,. il bnsani l em¬ 
pire irismaül qui ne ee rfittïera plus..... Quanl à en cofiqnénint du monde» il 
régnera neuf mois et mourrà » (p. 4J&-4n). 

Ladurle [uemo du règne de ce Bûuiiïii «ucorda avec k réalité. Suivant la 
Lexle dehlvi* U règne un an, neuf mole suiranl lo taxle persan. Ür Uodefroj de 
BouilLou meurt après nauf moia de règne^ en ItOO* Quelques mois de royauté 
suiTtsonlpoiir quo les auleurt orientaux attribucni A un peraonnaga une annae 
de règne. C’oetam*i que Ton a des monnaies de Fanoèe Ut de lu reine Mssa- 
aide BôràTi qui n e régné que diiL^sept mole, parce que flou règne i échelonne 

flüf trois aunââs mcce^sives^ * t a i 

Le personnage dont il est qyi^flüûu après R&mCk porte Je nom de>ft“i^»Lija Je 
KêanidB^ dkulrea k-sles lui donuêiil aussi le nom de Eiluilipûlir, Les docu- 
meiiLfl pehtviç et parsi» le font nLlirc soit dans lo Ctnîilàn nu le paya nommfi 
UlndClkAn. Jl est probable que par cesdeui noms il faul enkïiLirB non k ChuiSf 
ni riade propremenl dites, mata las pays *3 û retlrémc-eet de Tlrân, quoci sp- 
pclsill lDde Blanche, U fiiüt Le Jouf V.U du fflois XpAo, Le jour aêfflu Je I. 
mort de son péra el aa mère devianl souveraiua P noveHibre)p La nutl de sa 
nnÎEESnce une étoile tombe du ciel sur la lerrep A trente ans, ce qui eatl^ 
de la Teuuo de tous les propbéks maidètna, le jour Khor^t dy ^Ots 
vurlin {v^ p, 18^ qui ncrreapond au 27 mai* il appaUTiît à la armw 

foncidablciqui s'avanceiuEqu'àrOxufl* du cOtô de Balbbfpeb. _ » moins 

qu'il no faille bre WiikhUr, v. p. 15. o, 2â), une gfTvtide ba^Ue m livre, et 
Vabràm deviant le Souverain untveræl (voir Revue da VHitimre tks Ikitaions* 


mai-juin p. 241]. ^ . 

Jl serait témènire de chEfehor 1 identifier VaJirim, le Mea^e^ avec un per¬ 
sonnage réel : 0*041 sana douta uue Qgure do pure invention » Ou^^ut po^uriin 
Ikfcf approxiaiaUveiiienL J‘êp<H]uo k laqualte Jee Parai» croieul qu tl viendra ou 
plutôt quU de rail vc^uir dans le munde. Sun appurition est le délier èvèno- 
meni qui précède la venue d'Hùshaier. Or ud paisige du Bahman laeni 
pehlvs nous apprend que oe prophète doit naître êu * 

peut l'Bxpbquet^ comnie Fa très juttement fait remarquer M* %V cslflAiAwiii s . 
J, p. 231). qu'au prenonl pour date itiidale la comwencemant du miJléiiJam du 
premier prophète de Tirén, ZactOâbt. 
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REVUE ^ECnÉOLOâKjUE 


U eit âiiè d& e&voîr dam qu^llaaitfi^e ds rËm ctiFéUeoaa a canm^n^ceznil- 
lé^^ium süÎTani te Grand Bundeh?lh> 


Ktti-ViabLlip reçüU la Lot oljft partir re mùmeDt, rËg^ne. 
Valiùmftn, dli d^ Spand-dai^ Blj du précédant , ^ * « 

llûinâft dila de Valiûmtin 

Dtril, flli d'Hûmlt ... 

D&râî, nia ds DAràl ............. 

AleiandreJaHoEDtin^ « - « . . h . . . , . . 

LeaAfrü^anidaB , + ^ ^ ^ ^ 

Lea Sa^snnide^. « . .. . , . . . 

TftraJ* . , , 


90 ans 
lt2 — 
30 — 
12 - 
fl — 
U -- 
290 - 

m — 


1025 «ns 


Bamii d'UfahJLD donne à ce« Lea coSmea durées^ sauf LouEuroia paur 

tes Al Eika tij des et i«a Saesanldes ^ 

En ûdopLnnl pour fa fin du Sa dynaatîaaasaanide Tan 651 do noire ère» \\ aVu^ 
suit ijue lû iniBi^uiuin de *AùtümïîE a cçmmrneft vn —^374 ol quHJfl^eât lorminô 
en H-026, {fiiins Üu éemiért tsmu^e du règne dti KÂ^^itV’rpmdz. La naîaaauue 
il'HùaliËtar te place dune en + 1226, il S'appariiion de Vutiratii enire 1099 cl 
1226 * 

GëÜc l%inda ne paratl pav retnouler i l'A^esti, dana lequel elle dérange 
touU Si le monda après la tenue de VaLirAin dokélre à jamaiB délivré de toul 
le mai^ rl ai la Religion maidèenna dml aupplanler lotîtes les autrra, tu îniaatiin 
des lmb Mi?S 5 Îei Ûia deZariùslil ne s'expliqua pae nellemanu C'eifl fiansdouEs 
pour caser Eous les éténemantaauftenusi depuis la cbula de Tempira amtauida 
juaqu^a la rjslsstincid fléeheiarquü les Ptraia oui fixé lanaiaaancdde ce dernier 
en Wü 600 de sou Tnillèoium. L'Atcela est muet aur ce poinE^ et un lexie Ir^- 
duil ci-apr^E, p* IS, dil fùmtliement qui ie tnUiàRium de //dsMnr comPTifaice 
d sa W etE ceriain que ce n'est qu'l una èpcqua raiutivcment moderne 

qu'on a fait reculer sa naissance m f'un 600 de eon millènium^ 

L^explîcalton des évén^rcuenla qui suivant immédinteinaut Jamorlde YiEdiKiril 
me sembla plus diiïicde. Je crois qu'ai ffl,ij| en rapprocher un passage du Bab- 
ojdn Vast [cl, West, Fcæü p, 215) : * fl viendra du pays de SAlmftn un 

démon (nommé) ShélispEh la KiJjsyËklh (le chrèiian). Aîabrand^lll dil que ce 
fionl \ù& BRiulEf el ROahAn dit qulls oui d^s armes tougea^ dss étendards 
rouges, des twnnels rouges,,, ils « prérapiteronl lur rirân créé per moi Aûlir- 
lüiiid, iuaqu*aux rives du aeuve Arvand, que ion oppatle FrAt (Eu pli rate).., ü 
L ue lutte épouvaotobl^ dans laquelle paraisseni â La fois les {fournis el EesTuroa 
éetalapar treU Cbisja première du temps deKaî-KAos, la seconde bous le règue 
de Vlshiâspel enfin ub(î troislâma foi* a i la bn de ion millOnlum^ ù SpUémén 
Z&riéabL quand loua irola, Turks, AraheatRûctils.vfendrejjl dam un méoiu lieu 
que quelques-uns nooimonUa pluns de NishAnak, El mus les liubiïanEsde Tlrân 
créé par mm^ Aûbrmaid^sortîreinldÉ leur patrie pour se rendre dans le Palaalh- 
rérgar(TabarislAn] a cause de oelEe façade Yiolenca .m 

11 saenblâ dilBcile de aéporerr l^s aovAbieaaurs assimilés aux Roumb, dnns le 
Bahmân YasliLfie è«ux du Bundebi^sb, Ü esl importanl de remarquer qua le 
treisième luito où pararfliBoi les Roumia aa livre à la fin du millénium de 
ZoroiieEre, e"e*l-n-dlre sux environs ds l’an 626 de Tère ohrèUannr (voir plus 
haulj. Celle date eiE, A peu de chosca pnéSt celle dea caroprignes faites par 
reTTipefïur byxamiu HemcElus dans Tempire lajunide^ k la Qn du régne da 
Kbôjirav-Parviip al dont la dernière le leruimL par Jji prisa da Clésipbon, qui 











te:çte5 peeil¥is îiïrroRîQi^Eâ ^ IiÉgeübaiîiks lïl 

4 ilf commis ûn âtiU la villa BAgtiâd, au B^blL Da plus^ comma dïos 
le BnlimÜTi Yo^bl, û’eat k eoufeur rou^ qui eil lit mirque disliocüvi tris 
çotiquëniiilii. A «LU tpaquâ le roî de Perse ivail. auü^i i loUer eoolM loi 
TurcB, D'itprva un doeumenl chinoisp ^ eu 018, le khâa desTümÆp nciamé Chi- 
hiï^toUf s^^tnpara du ruyiume de Po-aae (la PemaJ et tua le roi Ku'âaA*o 
(Kbèsrav}. Son Ris Dii4î( Kavâd JL ShlfOd) luonta sur le IrOne,., • (de Khanikoff, 
UùHiOàTf suF tâihnffgraphU de lu Ptfr.-jc, p. 80}, De plys* Kli&srav-Parni avait 
en mémo temps à se dérendre des Arabiês. C^est^ sûua doute, dp Ja confüaion de 
Ces flûU quVsl ne le pasmK^ quaalLen ; ila soatd'iiUeiirï antérieur! do quel¬ 
ques années seukmeul, il eat vrai, â rèLabiisaOEiieut de la dcuiituitjoD arabe au 
Força, maîa la ehranalogie de ce« documania nVst poa d’une ai gronde pré- 
daron^ 

Il fwlfi à aBaïfflilar lei deui groupes iulermédisirel de perdOnnagaa^ qüi 
pnmnenl piaeeentre lîuvasloii des Boumie nui étendurda rouges, dans Lfiqueli 
on peut ruaonnahra flnrasLon byiantuie et le kûmik^ 

Uhomniu mikbant (iml, pera. a), qdi ntüi du KJififafiiVn et qui écrase 
las h&biianls du PatBiibvSfgar, c’estl-k-dire de U région au sud de la CoapienoBi 
esUil le célébra éiufr samanide IsiDâîl qui peu de iempa avatii sa roori[9ÛT de 
iiolf»!; ère), conquiert toulJe Talidriatân, la Ville de Hl-ï uL J IréJc î ou esl-ce plu- 
lAl Mahmoud la Ghninévtde pour lequel le aurnoin do * toÉclianl n no serait 
pas flépiacèi et qui après j^’ètre empuré de Msdjd-âd-Daulab, rèduil aux pro- 
vlEicefi de Fùfs ül liü KirmAn rempire des princsü Bguïdss. originsùfoe, cùm^s 
on le sait, ih^ pruvlne^^s sept(?nLrionfi1es de 
Je crola quM Ennt ni-çonnalbre dans les Turcs qui iVtnparent de toute k 
Perse, l« Turcs selüjaukîdes^ qui avaient Fail leur appantlon du oûlè do l^esli 
à l’epoque Je MahiHOuit lo GhDioâvîda, et qui en 4'îl de rbêgirB, 1030 de noire 
ère* tnidenl en piécet rarmée da Mna' oud, üLsde Atahmoud, al délruilEnl l em¬ 
pire du ûonquèranlde ricide+ Ûn sait qu^au cours de k première CroisadUt les 
ohrêtions n^euranl guère à luUor que contre les Stldjoukides* L’année 50T cor¬ 
respond k rünnêe iJ58 çhrStiunne. CVst sans daula entre lUOO ai 1188, aoiL 
dans iiTi Inlervallo de 50 ans, qü^il faul placer la Jâle à laquelle it eu Lieu la der¬ 
nière addition au telle, 

23, tîing-ite-jÊ, Zend : *KnilAiï-dî'E^n, « la ciladçlîe ifeiCiinAu Galle «ilk fut, 
suivant la legende, Tundéo par Sy&vükhsbexiié, Kat-Hbèîrai,Sûu Ûli. y naquit j 
daulres font naître ce pHoeo à S.^markiiud, lennsuèn par père. U 

estlyfl dlfllcîlo de ejLVoir où se irouvaîl oetle tIHo, Ferdoum k p.ioe dans le 
Babâe, p, P«ul èl« est-cc le paya da Botliard. Le li el le tîi étant 

représentés dans lécritura peblvie pur la marae signe, il se poorraii que k 
iJlurs Bull ai* de Ferdûuai m une faute puur BükliUv, « oe senul pas IR 

seule qu’il oit commiser Le groupa pstilti peut 30 lire Bokliûr 

gu Baliùr, A TolodVé ; c*«l Bénortlameiii I» iiùfa de tu fimeoM rille de 

Peul-ètre faut-il «ppfoeber la lecture l»ab4r du nota du smna 
iBinpSe (lu feu roüdé * Baikh par Ie5 Barmi-aidïs, le iiiiûi-lïoliftPr 
L'eipUealîen of iinwre de ea num est * le nouïe^u pnntemp» ». le mai 
U evanl en eOel te lenî de prinlempâ. Cette expIlBation ii'esl Süere <a- 
üâteiiîinte, m nom doit iigniûef la nouveau * bétâf », LeMf dUMst 1" 
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nCTÜE ^r^^LOGÏQCE 


d'un^ cûDglructjon. dloUaDwi^ BôrAdJi-i'jtdH' eOTlD^I^ «noare ca sens ; béhâr 
«igniâe, i^üiiranl eeUn luloHté^TJD lëimplâ iI^îiJoIë» â&s Chinois el anssi lemplct 
(aiii$likQüah) des Tafka; pnr fexLenaioQ c* mol îi buesi îe cens d'idole. On sai! 
qoo les pivs orÈËiiiAüx de l'IfAn éLaiflnt, &vsnl r&pphoiiüon de rïalpiinifiine^ en-^ 
vabis par la ctvdisslÏDn indien ne ^ lenl brahmanique que bouddhique. Or le moi 
beliAr f6|>oiidrait phontHiquemenL à um dérormaiiun du mot isTiicrU mAdrd qui 
a le sens de ir soureiit bnuddhlq ue ou JeLai [l esl iulêreuanl de reEuerquer 
que le mongol boukluir dèsÊgne un couifBnl+ un aanctuoife et que viBlhlemenï 
il Bit àéiivé du eansfrii vîMta piw- llntennédiaire d'uue illiraLion mèdiépaîe. 
Aucun dîAlecla turc ou mandchou ne ccmujLlt ce laoi. Le changemeut de Vke- 
pirée simple tl en rsjpiraünn renforcés kli n^élonnera pergonue. Le nom de 11 
ville de Boukhire IJi: doEl dériver de là, d^eutsuLplus qua la forme ancien ne 
fiel j\k BoiikUur, comme le prouve Li forma ^IjlL jUî ^ roi ds Bukhurà 
Et Iss formea que Ton tiL aur quelques mounaJea de ces conirées^ 


2lr zük fï'£dûzAr J rAJÎgAu | olOsliùn yubvÛiK barâ khalrùn^t, ü démo¬ 
lira le temple d^SJolos où résident les Hû| ; ûzdi^zAr désigne urio construcüou 
élevée, c’eat fipéElalemeut le Umple des intidèies ; le mot rûj esl incerlain de 
iena el de IscLurc. Sk. roiî? les Idoles rîehaiHanl pereos des lomptes b* 
dons ou de J cbI de i'Ino les eyitnl fait prandro pour des slsLucs de rolsqu^ou 
adorsiL 

Le feu Vahrâm est la forme lerreBlre la plus pure et la plus parrsHe du 
fou- Voir Darmesteier. Avesta, L L p. 148-157. Pfira. : 

26. UOsliétarp Zend ; nom du premier fila à naître de Zaï^ 

tCsIiL fili de fa liergc SfûUl-fedhr^, v. n. 22. 

27. a^kiaili^ î]tt^ ; k non-injure^ oclion de no pas avoir de haine, p 

28. Appelée dans rATcsia « Viittuhi-miÿa •, ^Araie. Voir J * Dnrmesteler, 
Zcnd-Arïfsfa, i. II, p, 6, noie é. 

2Ô, KyAnsjli, nom d'uo Jac du SeUUbl (peliJ. t^ga^tAoj pera* 

forme arabisée yT'f clhuique le pa^s det Saces, Sakas), 

dans lequel sejeilfl le fleuve Haéwmaiil (pem. : formes arabbées 


grec ^c'esl sens douta Je iac Gûd4-ZïïTfi dans le¬ 

quel rHctmend no so jette plus aujourdliul Ost dans ne tac que se trouTo 
déposé le germe de ZurtÙBhl : 


il Trois fois ZiirlÛslit s approcha de sa femme Hvô^l et chaque fois le germe 
lomba à mrr*; I lied JioryÛsang rccuoiUit es qu^l y araii lui do lumière et 
de force; il Ee conûa I AuûhSt, et le temps venu il se jobdra âuu sein de tiiLVe.>* 
BuniirAsj/i. XXXJU 8-9 {Durmestetar, Avala, u 11, p. 521* o,). Quand Iss 
temps me&sianiqueï seront venus. Iroia jeun® tierg® « baiperoot daas les 
noti du lie, 01 deviendront enccialEs. eliecune d^ollea aura un fils qui viendra 
dans le moiidf. pour répandre la Ui dAuhrm&id. Un teale inédit aur les b Rler^ 
Vïilluda la terre üu S&gastAu >* donne tes dêlaiis suivants, m La torre du Seït- 
Uü est plus élevée eu dignité et meiUeura que les autres pavs. parce uu'elie 
'**““*«<*» <« “« FfMiJJkaT, la mtr Kÿa,Ud, h tuontâgi.e 
OabUiHlMiiir. G i»l dus la Urre du SaguLÂci qua naitroai Bûihettf, Hû- 
fihfUr-mUi et Sieh&a». Itls de Zartûsbt, qui fufi (ajabtui) Et rüjufrecüon. » 
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30» MaLkâtIi. Zend : JfoAr^fUAg.^ 30 fi:î«r qui &rojèn« de lerriblee pluiu de 
fifligB en Pe^se, 

31. Sur i« rar de rotf Aipe^bf, Firgmrd R» 

32. Jlûntiiïliir-nidti. Zetid : un des 3b pultLumes de Zartûsht, 

natt de la riarge Vanbu-fedhri. Voir q. 20 el 36 p La neu pebJn ne ripand poîni 
au nom innd; iî a «IA farmi de HûsblUr par TadditJoii 

de mah. 

33. UZ'tOkniak, Le seqMsnl e<l m dea animaui |ea plug maJfiJsants suivant 
lea Parais, 

34p bboriaatii^, nom de lous tes animaux ntiblbtej el n^pulia iispurï : fre- 
tiQuiliai chfttt foLtnai, eu. Cet(e phrase a tout i'air d'une glose. 

3ô» BNerOsp, voir p. 21, n, 3, 

30. SOahilitA, Zend : litU : « le bieuraleaut» nom du deraier Qls 

Tulur do ZariûBlil; cb»l lui qui vrendm raine lu risumeoUot) elqui m^lUi Ou au 
rAgœdu mal; il est k IlEi de la vierge ËredaLredhri. 

3?. ^mâA'GarsbAsp.ZeDd : Sdnui Krrç^p&, Sflma élanLie palroiiymiquâ 
do KereaAepa; iiom d*un «dlAbre héros Aveatlquei» La légende poetAriaure a dé¬ 
doublé lu personnage en Sâm al Germbdbp. 


E. Bu>CHL'T, 


( A tuieiï). 


lU' sème. t. ïXÿhi. 
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S) ta palme élall une iaque appliquée sur le métal pour Toruor 
ou le protéger, ou une altération suporGcielle provoquée pour 
les mêmes motifs, on ne devrait pas Tobsorver sur des catégo¬ 
ries d'objets dont l'usagoen est exclusif, tels que les îoslniments 
culinaires, les monuaies, les outils, et tout ce qui, par son peu 
de valeur eu ta vulgarité de sa destination, ne méritait pas cot 
honneur. Il pourrait s'y trouver de t'oxyde, mais jamais de la 
patine. Or il n’en est pas ainsi, les palmes les plus belles se ren¬ 
contrent sur des patères ou casseroles, descuillferes, des strigiles, 
enfin sur dos armes, des couteaux et des haches de fépoque du 
bronze. Je citerai, au Musée de Saint-Oermain ; l'épée de Vau> 
dre va nge ol celles portant les n*‘ 11174 et 29089; la première 
cl la dernière d’un superbe vert sombre, une roue brisée 
découverte à Langres, des haebes-spalules, tous les objets polis 
du dépôt de Lornaud, les seuls bracelets de celui de Réallon, 
quelques torques, la clef {4398, la jugulaire de r.asque romain 
4764 ; au Louvre : une hache de bronze k ailettes, des pointes de 
lance, des clefs, les miroirs 7131, 717! et 7187. J’insiste sur les 
miroirs, car leur surface réfléchissante exigeail des polissages 
fréquents; Pline, XSXllI, 4S, signale même qu’ils donnaient 
une image agrandie lorsque l'usuro les avait rendus concaves. 
D'autre part, les gravures fréquentes au revers sont incon- 
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cilinbtoE avec i'hypalbfesc d'une laque, car l'cuduU le plue léger 
aurai), lait disparaître ces lignes d’une l'niesse parfois excessive; 
or il se trouve que lotit au contraire la puti no ne fait souvent que 
les accentuer. 

Si elle décore parfois îles objets qui ont toujours été sans va> 
leur, elle fait plus fréquemment défaut sur des œuvres admira¬ 
bles, oii OD regrette de ne pas la voir, et qui provieaneuL d’écoles, 
peut-élre même d'ateliers ayant produit des œuvres qui en sont 
recDu vertes. 

On a invoqué le guiüt de la polychromie pour attribuer aux uit- 
cicus rinvention de la patine; maïs tous les testes sont con¬ 
traires à celte hypothèse. Dés l’époque d’Homère on rediercliait 
dans le bronze l'éclat mâtalllque, et on Te ni rote nuit par des net¬ 
toyages fréquents; i*Iliade est sur ce point très formelle. Plus 
tard on a fait de même pour les œuvres d'art. 

On admettait bien îa polycSiroraîo dans les œuvres de métal, 
mois on l’obtenait par la combinaison d’alliages de nuances dif- 
rérontes. Presque tout ce que Pline a écrit sur l’airain, au livre 
XXXllI, se rapporte aux colorations qu'il pouvait prendre. L au- 
ri chai que était jaune d’or; l’adjonction do six scrupules d'or par 
once de bronzo le rendait rougo ; l’airain de Chypre sans addi¬ 
tion de plomb servait à représenter la bande de pourpru de la toge 
prétexte. L'examen des staluettos de l'époque impériale confirme 
son témoignage. Ün y trouve un fréquent emploi des pièces rap¬ 
portées de couleurs différentes, et si parfois Pu Itération superii- 
cîclle a fait disparaître riiarmonie des nuances qui était une des 
beautés do l'tfcuVre, elle décèle encore la présence de ces pièces 
par des cotitrastes dans l'oxyde ou dans la patine. L’Apollon de 
Millingon, nu Louvre, a des seins on cuivre rouge; sur l'admi- 
rnhln Bacclius enfant du Musée de Chàlîllon, les lèvres et les 
paupières sont d’un autre alliage qui, étant électro-positîl par 
rapport 4 celui qui forme le corps de la statuclle, s'est seul 
oxydé. On ne compte plus les masques de bronze avec dos yeux 
d’argent. 

La patine présentant une série da couleurs nutiomoiU tranchées 
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cL toute la gamme nuances inlennédîaifes, il y aurait ou là 
une rosaounce précieuse pour des artUtes qui mariaient les 
marbres de couleurs dans une même statue, rapportaient à leurs 
hroDïts des yeua d'argent, des lèvres et des seins de métal roiigo 
et qui multipliaient les camées à plusieurs couches. On ne 
peut cependant citer aucun bronze où la diversité des palmes ait 
servi à en mettre en valeur les différentes parties. On répondra 
peut-être ijua la polychromie du bronze caraclérisc les fontes 
d’une époque de décadence, et que îo secret do la patine n’avait 
pas survécu à la grande période de l’art grec, ainsi qu’on peut 
lo déduire du telle de Klutarque, Cet argument porterait, si on 
ne pouvait citer aucune patine de 1 epoquo impériale, muîs tout 
au contraire, c'est dans la série des broiiEes impériaui que les 
numismates roncünlrtnl les plus belles, semblables en tout à 
celles du TV' siècle avant J.-tl, L'argument a cùntrûrto tiré de 
Plutarque tombe ainsi de leî-méme. 

En insistant sur la belle nuance des bronzes de Dodone et en 
signalant que Plutarque ne mentionne de patine à Delphes que 
sur des statues ancienaes. M. Léchai fournil à son insu des argu- 
menU favorables à la thèse qu'il repousse. 

A Do doue, il est venu pcndaol des sîëclos dus pète ri us orîgi* 
natrés de toutes tes parties de la Grèce j ils consacraient dos 
offrandes apportées des pays les pins divers: si la patine était ar- 
liriciollfl, elle devrait varier sur ces ok-voIo suivant les ateliers 
et les époques; or il n’en est pas atn.ii, celle qui les recouvre 
sons distinctioD de valeur ou de provenance, est uniforme, c'est 
h patine rfc Dodons. Pour comprendre louta la valeur de cette 
objection, 11 faut se rappeler avec quelle jalouse médanco on dé¬ 
fendait autrefois, et on défend mémo encore maintenant les se* 

Cf Dis d’siteikr. 

Si on ne voyait k Delphes de belles patines quo sur des 
bronzes anciens, c'est que peut-être ij ne s'y trouvait pas de 
hroQïCS réellement récents, Plutarque vivait à une époque où 
toute la vie littéraire et artistiquo s'était coocenlrée à ftome; les 
artistes de talent s'y rendaient, et ia prodigiease infériorité des 
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mddflilks grecques do iiolro ère, compenrées â celles frappées en 
Italie, monlre qtj'alors U ny avait certaines ont plus en Grèce 
tl àrlislos capables de foudre et de cîsotcr le bronze. Pendant les 
deu^ siècles précédents c^étaîl h Aleiandrlo que Je génie grec 
s était réfugié, désertant déjà son pays d'origine* Enfin le sanc¬ 
tuaire de Delphes était bien déchu de son ancienne réputation et 
les niïrandes allaient ailleurs. 

Un enduit purement décoratif ne devraii jamais s^étendre aujt 
parties destinées à n être pas visibles, et cependant la patîno 
peut exister à la faco intorne des statues ou à des intérieurs de 
tuyaux, lorsqu'une fracture a mis ces parties à déconverl. Do 
même die se rencontre sur des points engagés sous le métal au 
moment où rarlislc aurait pu patiner son ceuvre. Ce dernier cas 
se présente pour une statuette d’athlète, acquise par le Lutivre 
et publiée par M.IIcroit do Villefosse dans le recueil Piot, J, 105, 

tJle fournît un exemple intéressant des moyens par lesquels 
on touruail cerlainos difficultés de la fontes et une preuve très 
sérieuse de rorigine naturelle do la patine vert sombre, dont 
elle est un fort beau spécimeup Si l'écartement do quelque partie 
rendait problématique le succès do la coulée en uno seule pièce, 
on la fondait h part et on la soudait^ en masquent le joint sous 
quelque pli de vêlement. La soudure au plomb employée à cet 
usage était très attérable^ ce qui explique que beaucoup de petiU 
bronzes soient incomplets^ sans porter cependant aucune Iraco 
do choc* C est le cas pour Tathlèto du Louvre, et néanmoins lo 
moignon préparé pour recevoir lo bras gaucho offre la mémo 
paline que le reste. Elle est donc ccrtainemeiil postérieure h la 
deslruction do la soudure^ car cette opération n'est possible que 
si le métal est ubsuliiment exempt do tout corps étranger^ do 
loute trace d'oxyde ou de graisse, L^nuvrîer doit aviver les stir- 
faces à la lime, puis y appliquer un fondant capable de dissoudre 
1 oxyde qui pourrait se former au contact de la llamme. 
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Oa voit fli la pnlint âûQno à ccrtaîncB slaLues grâce 
digne d'avoir 6lé conçue par l'arliatc, il y a cependant beaucoiip 
dlnvraÎAcnihlaiice à ce qiilt en ail été réollemeDt ainsi. Le sou¬ 
tenir serait substituer h robservalîon directe des objets 
m limes des ratsons de senti ment p doiiL Si. Leclial s^est falL le 
brillant avocal. Aussi son argumentation devienl-elle nécessaire- 
ment inoxacte dès qu^îl aborde la discussion du phénomène chi¬ 
mique de ro3cydatioo. L'uniformilè de nuance de la paline sur 
loulesks parLks d'nn même bronze sq concilie mal avec Tidée 
qu'il SC lûU de Toxydation d*un uitiage de cuii're^ Mais la discus¬ 
sion de CO passage exige encore une citaliou complète : ut Puis tJ 
esL remarquable que celle coloration soit si régulière, que la sur¬ 
face du mêlai soit partout u bien nnici cl quelle ait parloiil le 
brtllaul et la solidité de rémail; car ce ne sont pas lc$ clfeU ordi¬ 
naires de roxydaliou. CcUc-ei| qui est une décomposition du 
mêlai, produit h la surface une sorte de poussibfc colorée qui 
peiiL, il est vrai, former une croûte dure^ mais qui ne saiîrait 
prendre l'aspect d'un vernis h la Fois solîde et bd, parfailemcnt 
uni et poli: d'autre part cette poussîère est plus ou moins abon¬ 
dante suivant les endroiUi atlendu que les divers éléments de 
ralliage ne sont jamais répartis d'tmo façon égale, et que, par 
snito la ilésagrégation des molécules s'opère aussi d'uue façon 
inégale i de plua^ pour cette raison encorCj elle n'olTtc pas par* 
tout la même couleur. Cos irréguîaHlés, Ton pourrait dire ces 
caprices de roxyiiatian, ne se rclrouvent nnliemenl sur notre 
fitaluette, non plus que su r les plaques de Dodono {auxquelles U 
fauL toujours revenir comme aux types des plus belles patines)- 
cl c'esi là un poînl fort important à noter, et qui doit nous faire 
réfléchir. Enfin lo rrndement du couteau sur lo cou, sur ksjoues 
et sur le haut de la poilrine a servi du moins à nous apprendre 
que la couche colorée avait une certaine épaisseur et u'étatt pas 
une simple efllorescence de la surface du bronze. Or pour que 
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toute c€llG roiiîiie fût *^j;haîcü et ffi£sp par Je métal lui- 

ü eût fallu que celm-d* quî tù très mmeo par places, 
entrât en ptoîae idéeompùsîlion; au contraire il est resté parfai¬ 
tement tiet et Sâin. Certames plaques estampées de Dodoue. 
parmi celles qui ont les plus admirables colorations, sont aussi 
minces qu'une feuille de papier; si leur patine était unq ronîlle, 
il semble qu^ella devrûU tomber en poudre, ou tout au moins que 
le métal eût dû devenir cassant ; pourtant il n^a rien perdu th sa 
ténacité et de sa souplesse, 

Il y a dans ces aflirmations de nombreuses erreurs. Un osa- 
men attenEif des objets dont les uns ont une patine et les anlres 
de Tosyde (on donnaiu à co mol le «eus usuel en archéologie), 
montre que u patine m et n oxyde offrent les mémeâ caractères 
physiques^ sont produits par ks mômes causes et doivent avoir 
la môme coniposition chimique. Mais la patine^ qui respecte in 
forme extérieure des objets^ ne s^esl jamais produite que sur des 
surfaces polies. Oit au moins parfaitement nnik$. Ci:-Iles qui 
étaient rugueuses ne se sont couvertes que d’osydo* Sur des 
objets partiellemant polis, on observe patme et oxyde» mais ayant 
la même nuance. CependauL la lesture intime n est pas îdeutiqiie 
dans les deux cas. Les patines enEamées par des cîiocs révèlent 
une superposition de couches parfois diversement colorées, mais 
toujours parallèles et k g^rain Irêslin. Dans TosydCp au contraire, 
k grain est perceptible à fccil, parfois gros, et les couches, bien 
que superposées ilans ie même ordre, perdent leur parallélisme 
et s'enchevôtrcDt suivant la plus ou moins graode cnmpacitÆ du 
métal et la forme des aspérités de la surface. 

Lkxydatîon prépare îa destruclîoii de robjel, car chaque 
saillie e^L exposée aux chocs et aux arrachements, el Téquitibre 
ik résislancc €$1 détruit dans la couche extérieure. Au contraîie 
le poli sous lequel s'est formée la paline la prolègo mieux contre 
eos dangers; mais les deux coiiches ne s'en composent pas moins 
des memes substances. Il n^est donc pas juste de voir dnna 
r oxyde une décomposition du métal produis uni une poudre 
colorée dont l'épaisseur varie d’uu point à uii autre en même 
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temps que la compaBÏLÎon de l'allîege qui lu produit. L'alHsgu, 
dans une pièce d'un faible volume, peut être considéré comme 
bomo^ène, en tous cas il u'offre pas de dilTérences sufilsantes 
pour modiber l'aspecl de l’osryde, el c'est de rcstéricur à riulÉ- 
rieuT qu’elles se produii-aicnl le plus souvent. Il est vrai que la 
désagrégation des molécuks a lieu d'une façon inégale, mais 
pour une autre causa ; Teau de pluie ou les matières corrosives 
que renferme le sol séjournent dans les creux et nulour des 
saillies du métal, l’y attaquent plus profondément, en détachent 
des parcelles, et la ruine de la surface entajnée est dès lors plus 
rapide. 

Il ne faut pas oublier cependant que l'oxyde n'est pas une 
décomposition du métal, c'est au coatraïre un composé dé à 
l’absorption d'oxygène, aussi le métal non encore uni à ce 
gaz conserve-t-il toutes ses propriétés; il ne fait que s'amincir 
jusqn'â disparaître complètement à mesure qua des couches plus 
profondes sont atteintes. En disant que pour quo toute coUe 
rouiile fût exhalée et mise elehors par le métal lui-méme, 
il eût fallu que celui-ci, qui est très mince par places, entrât en 
pleine décomposition, alors qu’il est au contraire parfaitement 
sain, M. Lecbat revient aux idées chimiques sinon tausses, du 
moins incomplètes, des anciens sur la puriricition des métaux 
par le feu. Il est è son insu inlluencé par les expressions de 
Plutarque et d'Amiot, cl il leur donne cette fois un autre sens 
que dans le passage où il afbrme plus haut qu'au objet d'étagère 
ué pouvait être, comme une statue placée an dehors, envahi par 
la crasse et la rouille. La minceur des lames de Dodone, si 
admirables de patine, et dont le métal non encore oxydé reste 
tenace el souple, provient justement de la sousiraction de métal 
produite par l'oxydation des couches superficielles; elles n'avaicnl 
aucun molif de devenir cassantes. 
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On an rail lorl do ne voir dans les hronies antiques qu’un 
alliage de cuivre Pt d'étain, où ce dernier mêlai ftgnra presque 
toujours pour un dixième. Le faible avancement de la niélal- 
lurgio et l'ignoranco absolue des sciences cbimîqiies qui en sont 
la base, amenaient à produire dos alliages beaucoup plus coni' 
plexeSj, et renfermant encore la plupart des impuretés des mine¬ 
rais, De Ik des alliages de compositions diverses et susceptibles 
d’une plus grande variété de patine que ceux nblenus de uus 
jours. Parfois, au sortir du fourneau, ÎU pouvaient présenter k 
même aspect, bien que diflcranl de composition, et par suite ne 
pas so comporter de même plus lard. Le Dacebus de Cbélillou* 
sur-Seinc en fournît un exemple ;îl paraît neuf, et conserve tout 
son éclat niélallique, avec un poU tel que le reflet rond la photo¬ 
graphie très difficile à faire. Les réparations y sont fort nom¬ 
breuses. et loutes les petites pièces qui les conslilucnt sont d'uns 
couleur dilîér en te, genérakment plus claire. On ne peut cepen¬ 
dant plus avancer ici, comme pour 1 Aphrodite, qu elles etaienl 
destinées à disparaître sous un enduit, car rinserlîon de kvrta 
et da paupibres en mêlai plus rouge prouve que partout U devait 
rester b nu. Les divers alliages composant le corps de la statue lie 
ne se sont donc différenciés que plus lard. 

Les mélallurgislcs anciens n’opéraient pas en unissant dans 
k haîii des métaux déjà isolés, mais en réduisant par le charbon 
un mélange de niincrats de cuivre et d un autre métal, le second 
servant de fondant au premier. C’étaît un minerai d étain, de 
plomb ou de ziac. et les refontes successives n’enlevaieat que 
bien imparfaitement les impuretés des deux élémunk princi¬ 
paux, en même temps qu’elles faisaient disparaître la majeure 
partie de rélain. 

Les Romains dont les bronxes sont parfois très riches en étain, 
en plomb et en zinc et renferûûoai des traces notables do fer, y 
introduisaient voloniairetnenl et il étal métallique, du plomb et 
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du fer*. Ils ne paraissent avoir bien dUtingaé rilain du plomb 
tard el ils n^ont sans doute jamais connu la zinc indus- 
triellemsat pur et à Tétai métallique. 

C’est sous forma do cassilérile, do oadmio ot do bloude quHls 
employaîenL ces trois métaux dans io IraîtemeaL du minorai de 
cuîvro, obleuaut Ainsi du premier jet un bronze on un Lai Ion gé¬ 
néralement assez impur, mais parfois susceptible d‘uae très 
ri elle patine. 

Les principaux agents minéralisaleurs qui ont provoqué les 
aîlêratioos. des alliages sont : l’oÆÿÿéne simple, qui, ou géné¬ 
ral, n très peu d’action sur k cuivre ù l’élat sec, mais qui rat- 
loque en présence de l’humidité, et Toiygéne condensé ou ozo 7 if. 
actif même sans le concours de l'eau j puis le ww/rf sous toutes 
ses formes, Varnmoniaque, Vacidc carbomque et poul-6lre divers 
carburru, L'mif pure est sans action dans la plupart des cas, 
mais elle îii 1er vient comme véhicule des divers agents en disso- 
ItUion, et s'unit aux oxydes ou aux carbonates produits. cette 
liste il faut ajouter une série nombreuse et encore peu connue 
d'acides orqaniçtWt produits daus le sol par la décomposition 
des matières végétales ou animales. 

Les métaQX ou métalloïdes présents dans l'alliage peuvent su¬ 
bir une (ransformation à deux degrés. Tantôt ils s’unissent iso¬ 
lément à Tagent rainéralisaleur pour constituer un oxyda, un sul¬ 
fure, un carbonate ou un mélauge de ces composés, Lan tôt, 
poussant les réactions chimiques plus loin, ces corps à peine for^ 
més réagissent les uns sur les antres pour produire une seconde 
séria. L’élain oxydé donnera par exemple desstannates de cuivre, 
de plomb ou de zinc; l’ammoniaque interviendra pour former des 
composés ternaires, ou seulement pour amorcer des réactions 
où elfe ne restera pas engagée. Les sels insolubles produits se¬ 
ront anhydres ou plus souvent hydratés. Il faut se souvenir aussi 
que les aettoos très lentes mais continues, comme colles qui 
ont provoqué la plupart des patines, ilonuenl parfois des réactions 
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à peo près à reproduisis ou à étudier sérîeuaeTiient 

dans le laboraloire. 

Vokî les réaaUaU les plus fréiiiientsdelacition des priacipau^ 
mînéralîsütcurs sur les quatre mèiausi qui doiï^înenl dans les 
bronzes antiques i cuivré^ éirtin^ ^inc et phmà- 

Des six oxydes de tuwf€, doux seulement luériteni noire exa¬ 
men^ lès autres n'éLinl que des eomposés peu stables, qui il l air 
sont ramenés k Télat d oxydnle Cu"0 ou iroxyde CuO* Le sous- 
oxyde ou ûxydule est ronge coclienUle^ inallérahle k Taîr; il a 
comme dérivé un liydrale et formé avèc l‘nmnioniaque qn corps 
incolore qui bleuil à Fair* L’oxyde CuO assez hygrométrique, de 
èoüleur noire ou brun très foncée est solnbk dans 1 ammoniaque. 

LV7nm ne donne dans les conditions ordinaires que du bi¬ 
oxyde ou acide slanniquèSiiO-, poudre blanche oubrcine^ suscep- 
liblc de former un slanuato vori de cuivre, CuSnO*. et un slan- 
nate de plomb anbydrè, blanc ot insoluble. 

L^oxyde do zinc ZaÜ est une poudre blanche, donl T hydrate 
est soluble dans ramniDnlaque^ 

Lq plomb donne cinq combioaisons oxygénées. Lo sous-oxyde 
Pb*0 est noir el se forme à rnir lîbro sur le métaL Le protoxyde 
PbO csl jaune et amorphe; il porte le nom de massicot, el prend 
celui de lilharge lorsqu'il a été fondu, Lo minium Pb^O“ est 
rouge et SC produit souvcnl tlaos la naiuri^ par la décotnposilion 
du carbonate^ Le peroxyde, ou oxyde puce, PbO*, se forme nalu- 
rellornent par roction de Tair humide en j>résenco do vapours 
ammoniaralos, en mémo temps quo du carbonate. 

Le sùufte^ surtout sous forme de gaz hydrogèno sulfuré, 
attaque le cuivre, le plomb et presque tous les métaux, en don¬ 
nant des sulfures qui généralement sont noirs» Cependant celui 
do zinc est blanc» 

Uctmmonmqtje agit de trois façons : elle prépare et facîlîlo 
rhydratation pour disparaître ensuite; elle est un dissolvant 
énergique; enfin elle forme en composition des seb doubler- La 
première action est en général difficile à établir dons les patines, 
la seconde n'en forme jamais^ car la production de sels sohihlea 
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n est qu une des phases de la destruction chimique. Le rôle con¬ 
sidérable de rammoniaque se rapporte à la formation des sels 
doubles qui soul Irfes nombreus;. 

Un mîuéralisateur (ton moins important est Vacide car&onl^ue 
qui eiisltî toujours eu quantité notable dans I‘Blmosphère et dans 
le sol. En présence do I humidilé^ il attaque le cuivre, le plomb, 
le fer, et il est bien peu d'oxydes formés à la surface des métaux 
exposés aux intempéries qui no renferment une portion plus ou 
lïioîiiB gfùndc dg carboDQte* 


Le cuivre donne un carbcnale dicuivriquer hydraté bleu, pou¬ 
dre volumineuss dont la formaliou flccélfcre la ruine de beaucoup 
d'objets de cuivre ou de hronze. Ea se désbydratant, il devient 
vert, e est la malachite. Le carbonote de soude la convertit en 
carbonate hexacuivrique. Il existe en outre un scsqaicarbonate. 
In malacbJLe hleize» ^ 


A Taîr, Toxyde de plomb, surtout s'il est hydraté, se traus- 
forme on carbonate ou céruse. C'est la poudre blanche dont la 

formation provoque des fentes dans les [ilomhs et finît par les dé¬ 
truire. 

Les carbures et hydrocarbures pruduits dune Je sol par la dé- 
composiliou des matières végétales ou animales eonl nombreux 
et ont une part considérable dans la patîuation du bronze Mal- 
heureusemeoi cette branche de la chimie est encore bien peu 
éhidi«e;je n’en dirai donc que peu do chose, quoiqu'il faille 
peut-être y voir la source principale des balles patines, sur¬ 
tout celles de la série bleue. 


Les végétaux renferment naturellement, ou par leur décompo¬ 
sition, des résines, îles essences oxydables, des acides et des iso¬ 
mères du lanuin qui attaquent les métaux. En général les sels 
ainsi produits se détruisent & la longue, n’ayant fait que prépa- 
ror la naissance d’tin oxyda ou d’un carbonate. 

Les produits d’origine animale sontégalement nombreux, mais 
le plus important de beaucoup est rammonïaque ' 


*oUao expOfîQQi. 


J. Ou en tire péril pour |s producticn do piilînesaniHciellM 
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VI 

Tds 30nl les principaux Êûrps dont Ja r4>rmalioii est possible 
au cours düs pbénonièncâ qui itansformenl lo surface én métab 
Les cttcotistûûces qai protègent le cuivre coi^Lre l'accès do Tosy- 
gêne enlraveuL si elles ne rempécbenl pjis complètement 
formation de Ja paimo; e'est ainsi que Jes bronïses lacustres con¬ 
servés sons Teau pure du lac du üoargel ont encore raapecl du 
métal ncïiL L‘eau, en effeli n^agtL que comme vilhicnie d aulres 
substances, 

L'adinn de Toxygène esl régie par la composUJon du mèlatio 
mîlîoii oii il se LrouA'e et une foule d'aulrcs cîi cnnstances; aussi,$ur 
un même échaaLtlIon de mêlai, la patine peut-elle varier du gris 
au noir en passant par le bleu turquoise, le verl pomme et le verl 
foncé. Eu prenanl mes eiemples au Musée du Louvre^ je citerai 
comme preuves de riufluenco des agents extérieurs sur un métal 
homogène : un guerrier acquis à la venLc Gréau^ qui varie du 
vert vif ûu grîs; un Jupiter casqué, vert et bleu, un Dionysos de 
Ja colleclion Gréan, un autre portant le n^ 263, la Victoire n* 50, 
pièces sur lesquelles j^aurai à revenir plus loin et qui réunis¬ 
sent le rouge, le vert et le ooîr. 

On voit là les suites dlnOiicnces les unes toüuriques, les 
autres atmosphériques, car les exhalaîsons du sol peuvent agir 
ati môme litre que Jes substaoces fixes qulî renferme. Peut-être 
les vapeurs méphitiques, qui provoquaient dans l'antre de Del¬ 
phes les crises prophétiques do la pythie, n'étaîenL-elJes pas 
étrangères a L altération des statues que l'on y oonsacraiL 
Sur les bronzes exposés k Taîr, la pluie donne une teinte dilfé- 
rente aux parties sur lesquelles die ruisselle davantage. 

Sous terre, mêmes dîfFéreaces,dèsquelesoJ ne prés ente pas une 
nature uniforme sur tous les poinls docontactp Les parties du mê¬ 
la itiêlftl pvièalsihlfr£D«nE ilÉr^pé rap^arsatniDDeiacnleB^spit ee i>ufoiiisMint 
tn terre, cû il etgl arroftê do tempo on tempa d^orine, da kit ai|ffi on de ablnrhy- 
drn& d'ammoniaque. 
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lal alleînlcslûs premières par les eaux venues de la surface soiH 
parfois teintées en jaune. Le terrain peut par lui-înèmo donner 
des diiïérences analogues sur «o ratme métal. Le meilleur 
exemple ijue j^cn puisse fournir est la roue du Musée de Saint- 
Cerm aiD n* 31432; elle reposait ûblîqucnieul àk reiicoulrc de 
deux couches du sol; l'une adonné une palînn vcrl sombre, l'aU' 
irc une leinle jaune, et la ligne de démarcation est très netUs 

Ce snnl Ib dos objets homogènes placés dons un milieu <{ui ne 
rêlail i>as; on a aussi des exemples de l'inverse. L’Apollon 
n’GO du Louvre nous montre une pièce réel angulaire, insérée 
la cuisse, d'après le procédé si minulieusemonl décrit par 
M. Léchai, et qui a pris une patine non moins belle quo le reste 
de la ligurine, bien que d'une nuance toute différente. Li en est 
de même pour le huslo de Mercure formant botte n* 2il ; les 
lèvres sont rapportées, pcut-Alre aussi les seins, et la patine est 
plus épaisse sur une pièce de réparation. Mais c^esl â Dodone 
«juc l'on trouve la preuve la plus indiscutable de rinfluence du 
milieu sur des hrouxes dont la composilîoii u'est pas la môme et 
l*âgc non plus, 

Co que l'on peut appeler la patine locale est presque toujours 
le fait d’un mméralisatcur assex énergique pour vaiucre la résis¬ 
tance que lui oppose la variété de composilion des alliages; l’am- 
mouiaqiie, par exemple. 

L'influence des milieux ni des alliages étant nettement élablte 
par de» exemples dont le conlrûlo est facile, il reste à indiquer 
les dJlTérenlos familles de patines. Je n'aî pas la prétenlion 
d'épuiser le sujet, car leur composilion est extrêmement com¬ 
plexe; et des analyses clnmiques, aussi nombreuses que délicates 
& exécuter, seraient nécessaire» ■ 

Elles peuvent se répartir en trois groupes bien Irancbés : 

Patine èhutt qui s'étend du gris au vert tunjuoise et au vert 
pomme ; 

Patine vert sombre ; 

1. plus d'uae Toit les moressuxd'une mSme sLiLue refmuvàsS diveri endmiis 
y ont mequia des patines dilTérenles. 
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PatlH^ fioJrff. 

La patîtir 6kue dérive de l'action de rammoniaque sur le& prù- 
duita d'une osydalîoîî antérieure. Aucune autre ne permet mieux 
rélude des objets qui eu sont recouVéria; sa niiauce^ qui parcourt 
toute la ^amme du gris cendré au bleu turquoise et à la tur¬ 
quoise verdâtre^ souligne tous les détails de la gravure j il est 
facile, grâce k elle^ de voir les scènes burinées au revers des mt- 
roirs étrusques. En revanche elle est peu favorable à la conserva¬ 
tion dn métal; formée intérieurement d'une masse blanchâtre 
peu cohérente^ sa porosité ne le protège pas contre radîon pro¬ 
longée des agî^nts extérieurs^ Elle doit se composer de stan- 
nate et de carbonate de plomb métés de carbonale ammoniacal 
do cuivre. L^objet peut sembler saîn encore et recouvert seule¬ 
ment d'uno mince coudie d^'oxyde^ alors que les dernières tracea 
lie bronze ont depuîa longtemps disparu i le moindre effort suffit 
alors à le briser^ comme s'il s^Rgissaît d'iine bulle de plomb 
Iraiisformêe en carbonateLa patîne est d'autant moins solide 
que la nuance e?t plus griseï sans doule par suite do sa rtebesse 
en carbonate do plomba elk est alors plus ou moins absorbante, 
les sucs du sol la pénètrent en abandonnant à la surface los sub¬ 
stances qu'ils no tenaient qu'en suspension. De là cello nuance 
ambrée, que M. Léchât signale sur certaines parties de IMphro- 
dîlo^ et qu'il admet comme étant seule une véritable patine. 11 
est douteux qn'elie ait recouvert la sintnelle enlière, car elle ne 
s'étend en général que sur les parties en saillje ou elle forme 
parfois une crasse épaisse et disgracieuse. Néanmoins il y aurait 
danger à vouloir faire disparaître celle crasse, car presque tou¬ 
jours elle entraîne avec elle une partie de Tépiderme de la patine^ 
qui des lors se détruit rapidement après avoir perdu sa surface 
brillante. 

Je signalerai à cette occasion que les objets à paline bleuet 
lorsque la nuance n"en est pas très franche, qu'ils sont envahie 

I. Dcldë un Qitifoir du Lonvrfî A paEin» cnAtt gris bruHt ca:^surs montre 
t'ÎDterieur gria bleu et fa. destruction du mèlaJ jusqu^au cintre de Ji pliaiie. 
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par la jaune ou eadommagés si peu que ce soit, ne doi“ 

vent èlrc moulés qu'av-cc los plus grandes précaïUious^ ü faut 
exclure remploi de la gélatine el de Ions les procédés nécessi- 
tanl une pression sensible,comme leslampage à k lorre glaise. 

0^ rencontre parfois des objets dont la sarface HssCi à gralfi 
lin el de Duancfl tris égale, offre tous les caractères do la patine, 
et qui capeodant sont mats au lîetï d'être tnslrés. Au Musée de 
Saint-üermam le vase de Sanlenaj et le dieu accroupi d^AuLun 
en sont de bons eïomples. Presque toujours on doit y recon- 
naître le résultat do la décortication d'une patine de la famille 
bleue fîûv'ahk aulrêfoispar la crosse jaune. Sur l^ohjet de Saint- 
Germain 27991 on voit à découvert un dessous gris verdâtre. 
Sur le vase do Santenay où le phènomciie est très facile à étudier^ 
la décortication partkUe du col et du baiiL de la panse a fait 
réapparaître la couleur bleu de ciel, le reste est lustré et de cou¬ 
leur rousse^ 

Le 11 “ 22299 présente la réunion plus esceplîonneUe de la 
couche jaune skUaquant a la patine vert sombre. 

A Pinversodo la précédente, qui est généralement tellnrique, 
vert mnàrê se produit ü la fois sons terre et a Fair libre. 
Comme exem ple du premier cas^ je citerai Ica armes de la décou- 
vorle de Vaudrevange, la roue de char do Langres, les bracelets 
du dépût de Réalloti. La patine est au contraire aéricnnu sur les 
statues de Delphes (elles devaient être plutôt varies que bleues), 
les pièces d'arüUerie et de nombreuses cloches de toutes les épo¬ 
ques et de tous les pays; par exemple la cloche chinoise de 
Ifankin^ fondue en i389 de noire ère par orElrc de rempereür 
Tcliou-YueiSrTchong. Restée longtemps abandon née dans la 
campagnc\ elle a été relevée enfin en ië88. 

De ce que sur ks canons et ks cloches la patine verte 

I. Le Pêne JéffuHe Cobnibél, qui i'n vue, en dmnt rhisLoire et la description 
dans: Èiudfs octebra JSâS, p, Eût i 290, a™ Ede 

reste eeub des quatre gTûndf?s cloches fondues sous cc damt ont étô 

bïiEées^ uoe est eçearo au bnd du f1eü?e où. «Ile est tombée p^odsnt son trans¬ 
port sur la rive gauche. 


I.-4 ex-nnË DR Jtito.NZr astioüe 209 

sembla esîslcr h l‘(iicliisioa do la bleue, il y a peul-èlro lieu do 
présumer que la présence du plomb dans l'alliage lut est peu 
favorable, car les bronzes durs ou sonores doivent en être 
exempts. C'est là, du reste, un point qui ne peut être tranché 
que par TeDalyse chimique. 

Cetle paLîae se compose principalemeat d'tzn mélang-e en pro¬ 
portions variahJes d'hydrale el de cnrbonale de Toxyde CuO. La 
couche verle repose toujours sur une auLTeroug^e^ qui la sépare du 
mêlai encore sain» G est la preuve que Ja paline verl sombre résulte 
de deux réactions successives; il se forme d'abord du sous-osyde 
rouge, qui s hydrate et emprunte k Tair, de J^acide carbonique. 
L'étain doit figurer dans le mélange sous forme de stannate de 
euîvro égalcmenl vertL Le sons-osyde étant considéré par les 
chimistes comme inaltérable à ]*air, diî peut se demander si l'am¬ 
moniaque n'îniervient pas pour provoquer son hydratation et 
disparaître ensuite; peut-^lre aussi est-îl moins résblant qu'on 
noie croit k 1 attaque très prolongée de l^air humide en présence 
d'un acide* 

Toute écaillure do Ja patine verte rend visible le oous-oxyde 
qu elle recouvre - maison outrop il est nombre d'autres objets qui 
présentent également sur certaines de leurs parties Je sous-oxyde 
rouge. La patine noire suit parfois un processus identique ; elle 
se rattache alors à la patine verte, de même que Ja patine verl 
clair se relie à la bleue* Le Louvre fournit encore îcî de bons 
exemples; la Venus n* 15J est rouge, rApolloo de Patras pré¬ 
sente des plaques rouges^ de mémequ'uu Bacchus, que le Jupi¬ 
ter n* lÛT, le n^ 169, lAmour 181, une Gorgone et le taureau 
885. Deux Vénus oxydées vertes et rouges témoignent de Torî- 
gîne identique de Toxyde ol de la patine dans la série verte* 
Toutes les nuances de cette série : rouge, vert et noir, se super¬ 
posent sur le Dionysos Gréau, Je n* 263, le Jupiter de Dalheim 
et la Victoire u^ 50* 

Le passage réitéré de Teau de pluie amène un certain éclair- 

I 

1. Le eiûm go» allié à rfUin ns pnad jamais un* j»atine de ewhur agrêabte. 

tu" SËIIIE, t. XXTOI. 14 
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âto 

cÎ 53 omâDt de la teidle verte. Le rail ù$i fréquent pour k tête et 
les épaules des statues en plein air et pour les parties le long^ 
dcsqnolies Ikau s^deoule^; on Tobserve sur la statuette publiée 
par XI, Héron dû Villefossc, Cette nuance vert clair^ issue d*unn 
déceloraüonp dois ètra^ je crois, distinguée de celle qui se rottacbe 
ati groupe bleu. 11 se pourrait cejïcndant que celle dernière fiH 
iJoe à raciioîi de rammonloquo très diluée sur une patine claire 
destinée^ sans cette circonslance^ k devenir vert foncé en acqué- 
ranL une épaisseur sufllsanle^ La pluie dkrage reufermo en eiïcL 
des traces d'oisone^ d'acide uïüliquo et dkmmomaquüj furmés 
dans Tair sous l aclion des décharges électriques ^ 

Si la palinc bleue rend facile rélutle des détails, mais esL pour 
le broiuû nue prateclion médiocroi c’^est tout Fin verse pour la 
paliue Verte, r^elle-ci, â grain très lin, très homogéuû, extrême^ 
ment adhéreuic au métal, le protège aussi bieu que pourrait la 
faire uu émail vitrifié. Avec elle le moulage e^t toujours faettoT 
et ne fait courir aucun riîîqnc à robjût, miils sa uuaiicc sombroi 
son reQet mteuse,, rendent sou veut peu visibles les détails les plus 
délicats. Pour la beauté des bronzes et k facilité de leur élude* 
on peut souliaiter la nuance bleue ou vert clair sur Jos objets 
ivH fouillés, petits ou représentant dcî^ sujeïs riants^ üI au cou- 
Lrairelo vert foncé, plus austère, sur ceux plus grands ou qui 
oiïrenl avec peu de déLails des surfaces planes d‘utie certaine 
étendue. 

La paime mirc^ qui forme lo dernier groupa^ a parfois, comme 
je Tai dit déjé, des affmités avec lo précédent; oti peut ce pendant 
SC demander s'il n"y a pas plusieurs patines noires, d'origine 
diiïércatc^ pour ma part, j'melinerab à radmeliie* Le vert 
Eombro, uni au îioir, se rencontre particulièromeui beau et pur 
sur des objets qui par nature excluent loui alliage plombetix. 


L Od fiD a. UD ex«»ipla Éfiiglasacl et peu cdnnu ûm$ k» pliiqu^s de cuivis 
qui eotivr«iit la tûiturt de Tégltae de la, MiïdeUîne. ^oir auast l«s torchères aû- 
louf de i'Opéru d« Paris* 

2 ^ Us cbeminèee d'usines dévarsent également dans rnîtaasphâre des Tîlles, 
de rLmmoiilBqae tilde racjdrti corbiiDiqiiB, porroîs des giLi tliUüteux* 
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telà que leB cloeiies et les canons. Dans ce dernier cm, te sourre 
contenu dans ia pondre ne peuL manquer d^intervenir» 

Or Ja palme noire esl la plus fréquente sur les bromes au 
plomb. Les Japonais la produisent arliUciellanient à 1 mdû du re¬ 
cuit ; rare sur les œuvres dos Grecs^ qui se servaient surtotii de 
Tétain, eJlo abonde à Tépoque romainon le plomb était plus 
employé. Eafinp^ si la palme noire a souvent im substratum rouge^ 
comme sur un Auguste du Louvre et sur lous les objets oii elle 
s'allie au verl, il en est un grand nombre oh sa formation n'a pas 
été précédée parcelle du sous-oxyde de cuivre. 

Parmi les composés noirs, nous trouvons Tosyde de cuivre 
anhydre CnO; c'est peul-èlre lui qui forme la palîno noire à des¬ 
sous rouges; le sous-oxyde de plomb Pb‘Û^ le peroxyde PhO" et 
les sulfures de ciiîvto et de plomb» On le voil^ cWl surtout le 
plomb qui se prête h cette coloration, car i^oxyde de cuivre a hy¬ 
drate facilement et devient vert; dés lors on peut admettre que, 
sauf exception, le bron:;U9 non plombenx ne noircit que par sub 
f U ration . 

Il faut cependant convenir que la patine noire est inlativemenl 
rare; loxyde au contraire est très fréquenL Peut-être cela Ueat- 
il à ce que^ sous las Homains^ les artistes n'apportaient plus la 
même attention à polir leurs œuvres; la surface domouranl ru¬ 
gueuse. telle que la fonlo t’avait produite, la condition primor¬ 
diale do lapatmo faisait défaut. Du reste il ne faut passe dissj" 
muler non plus que, sauf dans certains euilroits parlknlié^ement 
favorisés, comme Dodooe, ks objets non pas oxydés, mais pa- 
tinés, saut toujours rates, et plus encore ceux dont la patine est 
réellemenl belle, car il fallait paursa production un concours du 
circonstances toujours exceplîonnenes. Si Tliomme était inter¬ 
venu pour la créer elle serait plus fréquente. 

Oune saurait soutenir que jamais dans les temps anciens il n'est 
venu k la pensée d'un sculpteur de provoquer à la surface desan 
Œuvro une oxydation aemblable à rtme du celles qulî pouvait 
observer sur des ouvrages d'époque antérieure. Une osserliou 
semblable, et uécessairemeut dénuée de preuves, est fort loin de 
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mB. pemâE]!{ je n^oublie pas le tes le oh Pline' signale la mode forl 
iphémÈre de goudronner les statues de bronze, qui fit place à 
Tusage de la dorure; mais on peut affirmer bardi ment que jamais 
le patinage oti le laquage du hronae ne fui une pratique suivie 
des sculpteurs antiques. Tout dans leur éducation nrLisLîque et 
tecbuiqne devait les eu éloigner. 

C est à peine s'il y aurait eu là une fraude de contrefacteur, iin 
truquage commis par des marchands peu scrupuleux, à répoque 
ot IWistocraLie impériale collectionnait avec ardeur les miivree 
de l'antiquilé grecque. Les fraudes étaient alors nombreuses daris 
toutes les industries d'arL ou de luxOt surloul pour les pierres 
précieuses. Pline nous a fait eonnailie les moyens employés do 
son temps par les joailliers pour démasquer les faussaires, mais 
il ne dit rien pour le branzCi pout-éLre parce que la loreutiquo 
avait échappé à ce genre d'industrie» ati moins en ce qui concerne 
la coioraLion. 

F* DE VlLLRNOiSÏ. 


L Pline, XXXIV. 9, 



DIDEniPIllItTIQDE ET iMKTlODE 

mSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES 

DE LA SYRIE 

paî' Wadcitn^oiu 


Lq Iravtil ^ue jVi ^hooneur d'oUrir lupurd’hui ïü publia ûsl tin oiiiTigï de 
paLicnci) plutôt que d'IruditïoD, 

J« m^èLais propef^ d'êerire une DlBierlaLian sur h InmsonpUcn grecque des 
noms propres d'orritloe aécEtiLîquo. Le précîeui daè inscrîpiiêns fresques 

S^e publLé, en pai Weddingtom élslL une des prineip4les 
fieLirciîs su^CqueJSef je devikii puiser pniir celle éLude^ 

Tsndisquf J^élsis oceup^àTaire le dèpuuiEleEneTiL des tmniiS propres qùlf ren¬ 
ferme^ mou s^vanl professeur d'êpigraphiep M^€lènujont-Gïnnêeu^ me per^ùad a 
de ne p:ks mn borner & exLraire de ce Toluute la matij^ré onomMuqUe-^ mbis de 
r^^re un Index délailiê de loul rouirrage. 

Dèfcrmitt aux coneelLs d'une autorité si compélenle en maîiére d'^pignphfej 
je me roi* résolument i l'cEuïTe et à l’aido de plus de dix mille Oches jo par^ 
Tins à classer les m&ljènes conieiiLies dane les neuf ceni ciaqnanLe inscnptiouB 
reproduites par raLitdur. 

Jem^ëlaïs méene proposé de réunir dans un supplêmeaL le? Insoiiplions do la 
Syrie pubEiées depuis 1870, dans iliIFérrnte recueils, et rfn coïn’gcr, lorsqu'il y 
avaiUîeu^ d'après .es nouvel les pubticalîons,. les Leitre établis par WaddingLon. 
Mais diverses oircouslancef m^ayant empêche Je donuier Suite œ projêU je 
dois ma cmilanler pour le moment do fatra poraTLre rifldex anatytiquo des infl- 
criptious renrnrnâes dans le volume de Waddingrtûn tel qu'il a élè publii^ par 
cet auteur. 

Il n'cetpas nécessaire d'eiposer longuemenl la méthode que fat sulrie dans 
la répartition de mou travail; Un coup d'miJ sur le Ubleau aynapliqua oi-joicl 
sutpra pour en faire soi sir facilomeut le pian^ 

Sans doule^ on pourra me reprochor oe n'ètre pa» absolumml logique dans 
mes divislonêf etuo ronTennersauE une même rubrique des matièrei quidemin- 
doraient i être réparées. Qu^ll me soïL permit de faire ubsorver que dans 
boaupup de cas; et eurtouL & muse du tnau vais état de eonservatton d^un 
corlain nombre d^inscriptiaoSf il était presque impossible de préciser In sens 
des termas employés, et par suile, pour vouloir élro trop uaéLnodlque, Je me 
serait exposé à det ïnterprétatîona ermuêct^ OU tout au molnt doute uses. 

Il cât fallu uui^, ï\è& lors, multiplier leo subdivisions déjà Si^èx nonabrcuiet* 

^ Ce donc une ciasâiftGaÜoïi iibsotutnont ri^üreuse que j'ai eatayà 
d'établiri mais simpItEnsnt deadlvîsiona qui facilitent l«s racbiürvbes. 

J'aJ puiu avant tout dire complet. Le nembre relaliveEneçl restmnt dos 
InsorlpUoas qui m trouvent dans chaque catégorie pçrbifllirs aisément an Isî:- 
tlur de recourir au volume sans parle do temps. 

^ Pour ce qui conoerue les Nonu proprer auiqucla j'^ai apporté tin Min apÿ~ 
cial| on remarquera ]que j'ai rtproduil scrupuleusement leura différent» 
formes orthographiques, ui^oio lorsqu'il pniaiasait Avidout quo la variante était 
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duflàuDD fsat* dM Iflpîeîde. Vm auEHÎ ootiï^rTè m fiofns lUï tiiTers c4a où 
ils M prèienlFTit, nm therctiiir àcn léiahlk te nominftlif. Qtt sml combien cei 
fiofleB de rcÈlïlülions sont soiitenl huBafd^es cL peu sûreg, J fil doncpartoul 
ai^plb la Ipciuw proposée l'auteur, ilors uiamtî qu'elle pnrajBwit doul^uso 

et conte Bliible, ^ . 

Tel qoll eet, et mnïgrfr ses ’tnperreclionti ce Lrami^ je I espère, eera fevora- 
hleuirnt eecueüli de toui ceux qaj font obligés d'aroir recours au volume 
de Waddington. [| aura du tikoini raThntngft de leur i^pargner dans kuns re^ 
cberches une perte de lenipt souveut oooaidéîobte. 

J«-B. CnADOT^ 


TABLEAU SVPÎOPTIOÜE DE yüNDEX 


L Nom» propre de $ Al tiiscriplioiis ^equsF, 

ïcrBoapBi ^ . , , . , i( b) — litinei. 


perBoan 

ILN^ocDi propret ao- 
trci que ceux de per- 
■onQffi ou do dîïInLLèe 


t. Nomt etiinlqneg 
' î, — du lieux, , 


\ A) ÎDicrlptious ffTi, 

- ^ I Bj — 5»t 


m. Cüito 




â* Cbribcn. 


IV, Empereuri et leura^ * 
utiles. .H 


U Noms proprEi dt dÏTiolïét 

I % — commuas^ — 

3p ËpLlhlilcfi dea dlvluUiEi. . 
i. Nom* de ^èiep et Jeux. 

Pcrsonnee divJuca . . . , 
IL Sainte cl ealntee ^ ^ ^ , 

3. t^prganaldiaitiouâeeYerttie 
i* EpithèLce ^ ^ , 

L liele diruDotoglquB de* 
empereurs . » 

Liste elplialïéllqtiâ des 
empereuri. 

9+ Titres donnes aux emp^ 

O FH l'eHHBJ:* m A m 


! = 

î! = 

A) ïnee. gr. 


F/t 

rû 

rd 

Eü 

blTnit- î*t. 


■ \ 


d’Occldent a) ^ 

d'Orlcol — — 


\ - 


V SaiBi wlle^ri. CoU^, uiacHUon*, atc. A) Iük. gr, Dj Süae. lit. 

JL Tïlret, quililée, fonctiop» civiles cl rElIgîeassa. ~ 

Tir. Milice. ïfDUke de fonctions^ de légions, tic. 

VIIL ArclïHeclure. 

IX. PsraoLé, 

X. Poids ni mesum. 

XI. Cbronologlft, 

Xll. Foroiüiej et locutions dlvarfee. 

XJII. QiJiüiÜattir» ilivisre. 

AÏV, Appeuiücca. 

1. tùsmpUoM metriquee. 

t. Insrripllons lonuêe* de cilsHoits bibliques et auirev 
4 conleuinl des formules^ luvoisaiiûni. ironie, aie. 

5. JoscfipLLont eecocnpegQe«s â^mblèiîice. 

d. LIsLb des mots liLs*ea pür Tauteur ssna interprèlaUoa 

7. Liebs des nûms^ propres airiml ( aï Liito gricoHiraméennfi. 

Jsor tokrpr^ioii daiw Las î A) Llate arameo^tecque. 
loscriptlüris bltioguei . . . , ^ c) LiiU grico-wb«. 
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I 

NOMS PBÛPaES DE PERSONNES 
A. 


tu 

'A4«>atiEï, -ijrfsv. 

î57r à» 35i(6+ a^i7* 
13 * 3 ^ 

^A^ïEsey], $49^^ 

^AE«Çbw* aî», î5i*- 

*A£aï;lkEQi4 

d, 

*AC54Î4y,a^3. 
’AEÎîXflij^'ï^'j, a56o. 
'AA4ifiu>»UT 

” ACîoî, '^AESa V, *3ofi* ft4l7^ 
’AEEavEamii^Çt llffiflc. 
ACSv;[iD'^aMi iftSG e, 
''AÉ.Çaî, -ifoy* ^Afli4«0-. 
ïo$9, 9io3y aiaj, hi^^h 
Ji&j. 

*AEi3«t,>&7, jSSJ aSSeï 
^Aet>^^¥ti^^. 9537 fl- 

3^6 a, 

’AEaiKg^ J5^* 

^AëfiTjÿeUÿ ajoll d. 

'AEo^)v^i 9455, 

'AEa^jpEac^ 'fEAio, 
aijSj 9546 a. 

'A6p<fc’vi]f, 9 pS 3 d- 
^AJiflpfl-îi -^pau, aaffj, 
35 iB. 

'AyaEai, aoâS. 
"Ataftnyülafi a63iF 
^AyaS^ilu^* i^flâr 
^AyapTjif -pTip Moo^ si^oS. 
•Ayti^w. aïiî. 

^Aytau, ai3ill- 
'AyauffTahvc, a5â&* 
'Ayptis.t ^347- 

ÀYptrïiÉ^, -fmcaup -fwiusi 


— InaoHpIlûD* Er«i|ii#Vr 

A 

-caWp *Atpt*«i 

Ayf [fc«f ISS3, ï^i 19 JI ^ 

3li1iï^ 93I3| 'Jl33, àl^H 
3190 fil 9iEjp. 9345 ïi 

iJIfi h, sS^Tt a«SJ7 

aS lip ût âS|7, 

3^3f 

'AypiTtiÿ^, fBÿ-îh 

"Aypimrtiviji, 

’AypiWv^i i%4f 

9537 g. 

*AS^^ rMJû. 

-Aaup ïLîSp ^tÿS, 

xf^p ^94* 3537 /i. 
'A^EFr^f P -'fût 9193. 

«73. 344 cp> 

‘AEjMïb. a555 5- 
^AfEafp ^sTp noJjt ’io^Sp 
1104 , 

'ÂEï^a^p 9 i 3 Qi 

^AÇapr^B^K 3 ™- 

'Aîi4E«to:i i^iî fl. 

■^AÇiÇa^, -ÈCfliN flatii 
aùSflh ao&Jp lia Et adRÿfl, 
atioip ^d5. 

'AîifWJr i1S3. 

'AC^flç. aa^. 

Atta^âffEaç, sM a. 
içiBS fl. 

'A^o, 33B7^ 

1397, 5(?3a, 

a5tië e, aïgy* 

■A^fl-j. iûÏT- 
'ASpEfl^p 3070 fi. 

At^aa^t 94^^ ^ 

AïL. 9316 fl. 

'Al>âi|iiaî^ -avt K»îïi *06^* 
:iiB 9 p 9337 f. 


AHiiaf^ -Éeoip 9ijS«. 9339^ 
aâiêip 

Al|uïïcxwi-j, 1913^ 
Aîfli^iaai -i^i *TQû. 
AîvEÎjaîp -<fav, 1919 ■ i-l319v 
AïaCf 11^». 

Alpâî â^jo^. 

a5Bd, a5^ lüigii 

9^, afiiir a^i7i 

aûji/ 

Afp^p'ï^flÇi ai:3i. 

Aîpaoi aSiïi 
ALaâ|ifla'.j> d45S+ 
'AKEÂivaQ,. 9 æ 5B. 
'AïtaÆi^ao, iB^ifl* 
"AvKx’X[î?ao, 

'AioRqao, iSyi fi» 
'AijïxBxw]!:, -Bdvau, aiifi, 
9ï43ï 9i5t. 

-AXa. sS^. 

'AXm-ir^H ^H4 p ^*^9^ 

AXB|La^j> ïS4a+ 

'AXfffl^laç^ -ù^jp aoij^, 

«47 

'AX.«7^ïip» i57< 

'AlüSaç» 9Jié3. 

AXcr, 1547' 

AX^p 1053 01, 

A^jfy^i 947 i ' 

*AXaa* i5», 

AXflx^^paCn -^av+ 

-fiptPfc -^pflv, iB33p I9i3p 
1 ^ A jgS^, l9^Ao7Jj 
1143, ai44p âtSïp ai%p 
9jgJt *»^p 

93tJ3i 1445. ^« 

i^gffp kSSt- 

*AXt|iumïïi 1^. 

‘AXlau^ 9r5QS. 
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21G 

'Aïilmç, -grelin aa6gt 

*A3tmî^4î. a64o, 

^'AîiO'j^ap Î&Î7 a* 

Wj, »ü4i . 

151 ^- 

'Ap^l>ta:p -liWi ig^gp 

a485. 

"AiiSr,» 5^33- 

'A^pOîi *JLpBw, 19CS a, 
31 ^p 3160 Vp a 17I4 3 rSâ^ 
333fl ûp a4o3p 1+ 

34^0^ ijatâa, 94^7,14575, 
3463, 2^3. 

”A|iXd'XTpCs ai^ 

■AfiiiQU, a4^- 
'Ati.)itvti,oci i3@â, 

'A^LfhSEO'Jp 3070 

'Apfll.lÊQ'Jp ï9Q7t ie)A4û- 

'A}jLpmÈ[iA'j I 

"‘Aji^C, -pôi^, aM&, ïüSa 

A|tTifTï^ 3173 tf. 
'Aiwvwj, 3471, 

^Aifaîoc,-4oii, t^ë, 3*iïi, 
9036^ a3o3. 

-3}iAu, igi3ip 

^99^t^ ao^ûCp Jiüij 3137, 
3ij7, letTü, 9331, 3366^ 
34i3Ct 341&P 34i^i4isa^ 
aS^Sp 35g6, ïBB a, 
Aiiav£24& 3^7. 

AvivQUp ^9%- 
Av«9Tî!^ŒVp 1905+ 

^907- 

Avatâlco^^ i699,3i7Î 

a, 354®, ^1- 

'^Avïwom, »5a, 

!WôT+ 

'AvI>p«^exiiih, aji^. 
^AvI^ti, WÔ3 < 3413 /; 
a} J a A, 

“ATirtc. ^^av, -M^p 3185, 
33 q 3 if, 3969, 3413 5p 
iïSfe ÿ, 

'A^ijwu, 3319. 


rAHn^î-ûc. aiûi, 

’A^&EHi rAv^xïJ, 1877. 
Avjjfov, 3034 - 
"Awi, 1968, 

'Arvlo-j, 354?. 
*AvVfl> 0 ^,- 54 V]& 3 p 3330 , 14*5 
?i 34 £â. 

AwtavA;, i^Sg* 

■AwtBî. -tav, -!*¥, a 33 ip 

wy* aasSp 53 î 6. 
'AvijMHj, a4ia 3S63 L 
‘AvflT 4 >te+ 364 c. 

'Avô^ai^ 3IÜ5 tf, 

jiiBt û, 337 X 
AvttYAva, 1870* 

AtT^a;;(frCp 

311 &, 9^340, 340ÎP 
3639, aSiÔF, 37M û. 
"ATrréïTpof, M113, &Vp 19 t4i 

30 ^* Hiïp sÎ 7 »p 3568 A 

îByi 5 p 3 ;a 7 * 

"AyrfwfÉap 187!, a 56 i a, 
sâCï 

AvcwykAo'a ^Avti^lyiae, 
-Ofü atsyii 3 ir 5 . 

366 î d, 3&S1 f, à^Sy, 
Avr^nOf, -fw, sat, iSté, 
3387. 355 i. 

^Ai^p :ô 43 . 

'Aoua^ 3 dSï, 

Pî *AguIiA^ 4 ï, 39 / 3 - 
AûüEîSs<, 4 aftu, ao8i, 31 ^^ 
aiM, ™e, 3 L 3 ; 4 , 34 il 6 , 
î5i4, 

Ao^jITtoç, "^A^TjItoÇp -ITÇV, 

I 9 a 4 d, 3 û 46 p 3 %|fi,a 4 ,tîf, 

aS4o^ 

'AauESÈArj, 33 ] a, 3351 ^ 
s 5 a 5 t aSaS. 

^Aouac, 30 Ï 1 I. 

'Aauaiü^-j, 3 o$ 4 , 

3 » 5 , 2306, aSiî^ 
’AsiniQWp 33 o6. 
”Arqi>Jl 03 ^ 9 u^ igSG e, 
'Apofiia^g, ai lÊ, 

3138* 

Ap 3 |i 43 LK,p -/a46^ 

^PT^P-^^n ^4^ £f. 

'Apïi.p 3347, 

“Apiac, a4S7, 


Apeloy, 3fi5. 

’Ap^wEo;, -Jo-j, 2 IS 9 . 
^ApEoAscp^^'p 3568 d. 

"ApÊaTxpY*^» a€5(Sh 
'ApHarti^V, 3366. 
'ApitrïQicpmu^ i8$i <î. 
'ApkxâiQ-j^ 1913. 
'A^a^a^T jBjy, 

a6ii4- 

^ApprO^O-;», 9589. 
^Apn^^paSf l^t 

s5éa 0. 

*Ap5f fisûç.wfta-j, 114813543* 
'XaàXmt 

Aaap^ÎLâs. 3464. 

Atraaa^j, 

*AirAïCp 30vS. 

*A»»lErE^, âaiS. 

^ArîI^S, 3Éi6j. 

'Ai^upoi^i 9:^, 

â533> 

iÿîë 

'A^nia^t. -flo'jp 3D44t 90*9, 

3098, 

'Aaiiotp -orj, iiB, 31%, 

1 I 5 J. 

^A^O'jaââvov, 3174, 333 ii. 
'Aireâflflv, 3184. 

'AiTTvyEi-^^ aJî88. 

^Action»!, iggçi, 

"Av^âp^v, saga ft, 
'Atsnik-;, 23^. 

'Aiftin 3434. 

'AvnKtiOr 
"Arrop-j, «4»^ 

Xu^hârtikf^ ïgrjf4* 

AîîCûy, 9555+ 

aa«6, 3459, 

ASIoSt A® 9a-j, 
a*.^, 3304, 3S43. 
Aûei 5 Èqup 2337. 

AïX^j, a3o5» 

A^p;4'p MWvr ^avpaü^p 3101, 

3io4t 3170, 3393, 3463. 

a|^- 

A’l|i,-|s9p aoflËp ;Kâ4t 
34 i 5^ J1470 f, 

A'ob'^po;+1930. 

Avlcm, 3e37, 

Ayloir^ 33%^ 
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AV» jg(a(» ^ï9&i 
3iKi;i Mâ7, sagSt a3üa, 
aljû flp fr, ^îgd, 

i397t 3404 , si4i3 n, 
a4i3#r a548, 

^39. 

Aùpr,Xtfet 3439, 

-Îô-Jt 'i*v+ ïfi3çh 

3074. i»75p fi43a* a^Çi, 


ajra a. 

«orreur ^5^ 

i. 

BttSdÈCftiXQbtg6£dp 

aies. 

HsSayEDru, 'aci5ü, 

aagS, 933o. 

BcÊSp^i, -*y, Oi 3^. 
DitiJi,»(. J999+ 

BaQqyâf.o'i^, igGj. 
Ho^-jpwjt Ijj^ >6. 

3Ss9. afii4. 

Bno:, ^053 f. 

Blü., 

BflXï^p 9960. 

BsiaSIwui 9319. 

Bd^(iA4ç, -tïp 3070 

ïifc. 


r., P, rgaii a5iï8 éî, a53o, 

r* - - *sui 3611- 

a^ip oSÿï. 
riî&oît -qry^ rtti&gt 
3316, 3967, 94^ 6. 
roftçviï^i 3093 

»9€r -a/üf^, 319S, 3a»«4 

3956» 33634 
aîoj, i^Sëp 4547, 

3451+ 

r3E«^;p ajjûd, 34&i, 9630. 
Vm^f 3330 . 


a53€| iSa^T wSr aS4o. 
33Sa jfcSfîa 3571 
3S77» a5«j^ 3597^ 9^p 
^^199, 36004 9&>ï, JËo^t 
9607^ 35oSp 3609P 
3610^ 303Op 3713. 

A^iîï Pjp37i3. 

A'^fffrïs ' 4 'j, vï34i ^4**p 
3û43i 3ïv&[t 9ia5j 91174 


B 

Biv^o^jp 33 €& 

Espa&p;î-p 9703+ 

B 3 [^î](t.v+ 3507 » 

BaipjLÂa^^ 3703. 

Bxpvip ^€43 IZ4 

bViI 4 ^|]!»p 3794. 

3907. 

^Blf -WB/ün 

193=», igb4 rfp ig^Sp 
l^e^p 1990, 3091, aJï53( 
30701; 9145, 3 inj^a 39 $p 
35 i 3 »i 5 j 3 , 9546a, 351 ^, 
aS^j. 

BauX^fii a4i3 /« 

Bi^saé^Ei 3^57 
Ehlvic (ï). 3546 a. 

BivrftCf 5566 /■ 

&EpEV^1t^r 


r 

raVfrç, -Bw, 1876 fc aatap 
3563, a5&7p b568p 3573. 
r^Ép^Mc, -vjp 3inS^ a344+ 
rftî^i iSïj û, 

Ta^ini'v^ 3c4i| 9343, 3043^ 
rA)A«inÆ¥’îïi 191 J- 
PaEii^^BUi 9lV 
P-xvLoç^ 3969). 

FxuÿivTiOCi ao3ï+ 3436, 

r«vi.t 9547* 

Fsu^iT^wÇi 3t^. 
ralTOïp -roU| 3019, 3079, 

3|37 p 23a4p 333flp 3439, 


3iS6, a367p aî^ 33974 

3454, 34 &>» 

^A^Kpft’jç, 3365» 

3399- 

'A‘^T3vj aSSii 
'A^iX^veup 335J. 

9900. 

"A'j[W^L9~F£t iS&S 4^. 

'Ai^, ai5i. 


BïpVlKESvV 

Bt^vtiiü ivû&p 3315,3397, 
i^oi, ii457, j5i7, ïS37f, 

0643 «. 

Bï|]f EBU, 3490. 

B^po-jp iiS5. 

i6a4» 

Bï-,Wo>^, 3 Gl3. 

Bîapo^i 341 a 0. 

BîftpâCi 

Btîfafp 367*^ 3671- 
B£^64{, -Ei*y, 3003* 3C544^ 

B4vqu, 3393 a, 

B^pSqCi -aïp *99“! 336S. 
Bop^, aoitt. 

Ba^39T-»:p 90x6. 

BaXarvifp aS^l e, 

3613. 

B-tdvyïa-Up ?500^ 


a5î7, 3537 ^ 

3363 Ap a563 I. 

FaauAE^, 3^33- 
FxpAlLi^u. 3343. 

Fap^axp 35J 3, 

-*Vi aix^p 34464 
3iiâp 9457 If» 

F«i»^jt -(»f, 3563 g. 
rcsvau, ilVJÛ if- 
rdApâmU, Cm 
Ff>Ep»v 04 f f!l 60 - 
rfXaoto^, ijSg 

FâpiîXg'Ji 3Ji3^ 
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-^1 iÿi3- 

rEv^âsq^jp aoSs# 
rr¥^V| aSSi U. 

rioç, fr^inOp 

rcfi^x^iîp -va^tp lÿiOp 
lÿM ép 1984 e* aaa&t 
iiagf3t s^îâ^p 3385^ 
a4i3 /p a433* ?5=ïOt t7iâ. 


A. . ,T,p^ d. 

Aa^viav^ acrjî. 

Aùâaçt -p’jt 0070 ?Zp 3û8i^ 
aJHS 6 p ïilSB, -x{a 9 . 
AaEïUKUt a |3&u 
AiiïltÂrta;^ 

Aa^ç, 

A^^Ab^p ji 56» 
AiX|Lâa^[^ÿ 34^3 >- 
Aaji|±BJj^r 9 :^ 5 ^ 
a. 

ArvQ^l'Scf^Çp igriHji 
à^piinKf, m33p 3597 . 
Aïp^Jc- si^. 

Iê^P^z, lÉfi&i c, 

AJï^fp -pu, -jùayp laji^ 

lâ5« û» 

Ai^4;, gipG, 

Axlnî^avp 1(655, sfiSG^ 
AfÇtpB'j, aîâS. 


g. . .nj/li. 

E- h «Tx-nu, 3 [ 3 o. 

'EGfiwfPdli^ Mi 3 ^ lloa, 

'Elpàtia, a563* ajctS* 

■Eryxfïù'jp 

aSÎD. 

1953 , 

E^oup ao5i, si6â. 

*Eu^i 1597 » 

Eî^i«:ïi 9 WpË. 

1839 * 

E^ev, a45^ 

Efxï^Apacp 


refw-ptisyp algfï. 
ricnrrmfi 3 ü3B^ 
rtTH . . (p, a 4 ^, 
rt»^Ke<, -iûrj^ 1997^ aaôi , 
a^ia, a5o4h é. 
n^PîÈïth a3^7, 
rQa;|iilNa;, 3 l 8 l. 




Air|}i^p?plAi;, -WJ, a535, 

ïSfia ûi 3750 ff. 
Ai]v£pQ4j> ïGîo. 
éïol^ 

AiBvir«]>ç J - v«j, - vû'j; ^ 

1936 U| ao83p a^Op sS^Jp 
jiGGt f/p 9661 
Aïiï^pciu, 1866 3565. 

aî|5, 

^Q|*^3ïlfp ^Çï 

aiiGp aiT^p 
fl 193 , 3337 , îîGip i^tiSp 
ajSe, 3498p aGA5. 

35a3, 

-IOU+ “îw^ -to^, 
ifl66 a, a 144. aïog, ajix /, 

AïitipiAï^ -|i4* -[w>* ]866ap 

t86G 

At^ïvwjp l^o^i 

Aeûs^ç, ïIË 6 a. 

Aeww, 333 ci, 


E 

'Eirwp&î» 3 ^i 3 
Ela . - . îS^üL 
'ETâGulùç^ -\&v^ aSiS. 
’E)«a&, 3 &l{+ 

'E>1iv^4u, 9384. 

''EUtî^, 3033. 

■KXqvwjp aSaS a. 
'ElwAiûÇp 1939 , 

EimutAvi^^ -wjp 2167 , 
3169 ^ 3386. 

Eji^twà^, 3364 . 
'E}Lp^aru, ™3 fi, 

"Eiiroa, 3611 , 


rfi}i4ru» 3171 # 

3463 . 

PQpnüç^ ao^h 

3 G 45 + 

Fo^ficHiip 9673 . 
î^pahrpp 

PpÂt^Ot a«i48. 


A9>tJt6vrît4 aSBfl^ 
AejiXnl^aip J%7- 
AQ5iŸ,8fi^+ 3 lis, 

A&plAt-pX!»;» i 544- 
A4)[»i(thta‘ifiE, 3031 a, 
Ao^thq^p flSofl. 

A^^inw^p 34*3 iJ. 

Aa^viï'rx. 3563 a. 

^îf *®i9Î* 

lÿjûp aS;!* 

Afiit^vas, 'Wiip a64^^f 
Aârr.a^p -{aaupao^Op ao^ti. 
AnCi^ z85j. 

Aa>j4a^'iiu, 1.916. 

ApB9Â%W^ -ÏW-J| -tl» 3030, 

a^Sâ, 3547 . 

AuLpoup 3134. 

Auptwrp tâ54 <f^ 

A[ki4:eÉ&Cp -fléflrtj, lÿSg a, 
aiM, 33 d 3 fi-, a374p 3307 , 


‘^VQ^r. 3191 , 3a»e. 

’^Eaup aiËii« 

lasi. 

^EpjixÈovp 3.568 c^ 
^EpauMiiu, 3070 c* 
'EapA^Xftç^ ^17+ 
'Etiyïmj, wio^ 

Eâavjïliig^ ^>477- 
Eù2iQ|ta3p'jut^ 3&7ïi aSîi . 
EgioTiory^ ^ia4- 
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CÜRONIOUE D’ORIENT 


xxs C^ïn*), 


ÉQTpTit*..— En tète dû preotier Ta^eule dm tie iramu^- ntaitfs â £çt 

phitiitogic et A Citrchifyhijie égiffiimnes et M- Meepero s donnl, 

à d'un indt* compKett àtut tittes çoinm<sdea| Tuoe cdntenant [es œa- 

tièrei par année £lÔ 70 - 19 D 4 )p Tatilft (a lisl« des urtleEeÿ pu oom d^auteur. 

— On l\i dise I& CArgnjÿue des Arts (fl atiil iÔ9SiJ t 


^ é^ypüan arAStouTeri an otatioun peur li eonaLrücitiont au 

(^ïre* d'un voate muiâe deaünË A loger ïea prèclruies colleeUoni d'autlquil^s qyî 
façrqmLjleiit AP îüuaée ût Bunfaq^ Ga copeoura r'ataK p&p. réotiJ moloa de <|pa- 
Lre-vingt-fcpl projeti eûxofim de lout Ici pAj» du fflonde. Il était offert qüAire 
prpiTiierf prix de SIS H-rrei ègypUennet (â^élO tr^j chacun et ua rloqulliua prii: 
dp iflO IiTMi (Sjlce tr-î- Tpui ora prii opt 4t* riffipikrtéi par dea arrhlla^tafl 
letqnitre premlfr*, « «çw par Mil. Bréoiaon, — LoTiul il Cëidcu- 
Bcrnardf — Güllheio «t Glllal, ^ el Dourgnap^ le cinquième, enHnf par M3kL Tron- 
ehcl et Adrien Ray. Dû p]Di^ deux buLi>b projeU français, de WSI. ÛriVil et 
Arnaud cl de âl, oîil ohtenu dea uieutioiie lionorablei. CJeat une belle 

rktoira pour roft français. 

ALEXAflDnT£« — MM, Hogarth» Boneon et Befon ont apérê des sondages qui 
leur ont donné pen d'eepoir pour le anccès dérouillés èlendues^La viits romaîno 
est couTsrto de débris flftbei sans intérêt, eut une profondenr ds 15 à 20 pieda^ 
les resLee romains que l^on déepuTre sont ea très m au rais étal et, ttu-dessoas 
de flelle eouche romaine^ on trouve parloul de Teiu, Ï1 faut doue renoDeer à 


féwler^^iBS^ iupteinbrfl-oetûbro et noTembre^dèceuibre ilS 5 + rt janvlar- 

il, AtuéUpeiu A publié dnne la jReuvç des fhux-Jfonder du ts Juillet 18 P 5 
un artlclB de rtdgardjation eur Jes découvertes récentci eu Ëgrple ^rnulUea de 
MM. de Morgu, Patrie et ^iavlne), — Dam l'Alhtnamim de JullleHoûl iS^Sp 
SIM_, Firiy, HeLrÎD etX,.. ont discuté iur lacfiroootijwle égyptlepue^ MM, Fleajet A, 
eroieul qu on a t^p vieilli l’i^jpte. M- Petrie u#D*e qËTiJ n'eu *\ riim, M, [llaa- 
pero» dans une Jeure poblièe par Mrnufemu (31 août), a mli les tavajpla anglais 
en gu-de eecitre la ■uparaÜÜon.ue Mauélbou et d'Entgaliiène ; cf, sai notai daui 
le Secüêil t ÏVXr^ ui 


hevuë 


23D 

Il déft d'une «xplomlioia ayeliuiityque» âM la M la lQp<ïgtapbk 

de b fille pourrait seule bèn^ficicf. C^eet iriste^ 

— LeB neuTdlfis rouiLlt*e da ds Mergaa à DaJicboLir* ent fait d^uVTir^ 
outre de bëaui niof^utJOjde t& îV* djfDéstie^ les cereueils luviolée des prioeeffes 
tgypliCTince Ït4 éV FthnouniiL (XH* dvùaetle). Lfâ objeLi précieux recueilli s 
dans cea lombee gouI au nucobre de pLusteurs milliers OL comprennent des 
bijoux d^uuobeaLute eiceplionnelICj dont I heureux exploiEleur a doanô un pre¬ 
mier caudogue en attendiiuL une publîeelion illustrée*. 

Den^aL^BAHAni* ^ Le déblaiement du temple de la roine ïlitchepaou I 
Déiir-eLBahrtii a été repris en décembre 18D4^ La découverte la plus iutéres^ 
■ante éSL Celle des fragmenta d'un grand tableau représontanl Eepaya de Pountg 
i^vec dop singes grimpant à des palmiers, dea taureaux de type obyEaiii, dei 
gi rates, un l]ippopotiiiïie+ Dans un puits runéroire inviolé, on a trou vé les mo^ 
mies d'un prêtre da Meulhu, do ïm mère et de sa tonte, qui sent da bous ou- 
vmges de l'époque saj^ta^ L'Iiirêr prochain^ Je déblaiement étant terminé, on 
iWupem de consolider Isa mure du temple et da mettre les ineafiptbns è 
leur placer lA}â. Nflwberry et StsiodorlT ont copié depuis la tombe de Ssn- 
mut, rorchilecta du temple en quaitlon*, 

— Les réBultals des feadJoa de Deir-aUBobari ontfaiL Tobjot d'une exposilion 
à Lcmdrea au Burlington dnh. Oh y a nctammont remarqué une série d^outiJs, 
do jnudélüB, de vases^ marqué^ au nom de la reine ttatebapoou, qui avaient été 
dêpuséa sfluç tes rondolions de son temple. Les lûmea dea ouLiSsacint en bronze. 
Ica manchrs on bois* i c'est îinecoltcction importante pour rbiatoirs de rancicnsie 
industrie ègypüenna^ 

— Une nouvftUo » race « eh Égypüs-I M. PeLrio en a tf<^uvé baveaUgCtf dam 
un district qui s'étend, sur une longueur da 100 miHea, la long de In rive ocal^ 
dantole du Mt au sud d^\bydos, mais aurtout on un point situé I 30 miLEsa 
m nord de Thébes. Li, au sommai d'un piaîMu, à 1,400 pieds au^e&sua do 
la fiviéro, oont tes restes d'une ville avec une nècropoïe où ü a fcutllé prés tie 
2000 tnmbsa. Cea tombes na contenaienL pas un aeul objet spécifiquement 
égypüfln, pas une Séuk momia, mais des corps nccreupis svéc daS ïnslfumenta 
Inès simples sn cuivre, des couteam allex travail odmirnblt, des msas 
et des perka de pcnre'V ds k poterie peints EolU à la main, U n'y a aucune 


l. Acad., tSSS. K p^ * 30 * 

g. jTOOfxiUeÉ de t'antsnf dani go ^olurae 

Hchcmrnl llluslrhl (thci U^ox, IMS>, ût I'od rcrnoiquc auGib eu appendice d» 
«DhItcu ebmigu» duH i Jf, Uirrthvbl. “** 

5, Revue 1, p, SW. Vs1p,m»U» lottre d« H. de^ IHtiriraD dant ]^i 

Compte! rendu! de i'Acad., t 895 , &, 169 . Morfftn û«nt Jet 

4. jiMd., 1696. 1, &. 132. 

6 . Kid., U. Sis. ' 

6 . tbid., p. 3 sa. 

1. Ibid., p. 342. 

8 . .<ead., 1696 , If, p, 37, 

?; t|33> p . asi; The Tant!, HTjil ISfkS; 1695, I, n. Ml 

19. U jr a «uifi dfi pKl«ii an çiulfl] coluréo A l4âiirf»iee. > - p . 


h^ôHioT 


Lrace qiielqua:^ reprëpeDLation^ {t'animaüx sonl Irâa gwsîËrpïï, 

L«a itihiittièa ^EaîeQt dâ gratiJë uflln, quelqiies-ua^ d^pjusïnt 5 pi^da^ 

M. leur i:ittrîbu« <!«$ cbevAux onidu]é«i des barbes paînlues, daa 

aquiliïïa etUSïuye qu'Us r«£senibteûL fort aux Libye qs ai aux AtnoriiteK. C^seruiûnl 
dea Libyens qui lonnd^ï^nt l'^yple à la 6n de rAncieit ^plre el dont Tia- 
viïkon (vera 3000 iv. J.-C.) explique Tobacuritè des VU* et VtH* dyn^tiesp 

— M« Petrie Ærûit arnir cnnslatà que ces Libyen a müngemeni pArlkUrmsni 
IfiiTH TRorfà, Les raiLa qu"il aJIfrgue a l'appui de cette assertion â^^xpliqueraienL 
je eroÎB, Laut aussi bien ai l'on adaaeüaît slnpkoirTit un h d^chameiueut A 
l’air libre jm, procédant reiw^elisseiiLeat dAfluiiifL Le seul détail singulier i^etïa 
brisure dea us pour retirer la moellepTitais lobserration en &4-elfe tiè raite arec 
la rigueur dèsirobbt Un ariîete anonyme du Times (tâ arrit 1806) met la 
découverte de M» Pelrie en relation avec le ruimibuf ÂumnnïS rfAn /lorf de 
Inténalp dons un passage célèbre sur l'ÉgypEe : Tuaige eonstnté à l^époqur 
rouiaÎDe Eertit une snrvîi^Miée^ iVe noua pressons pas*l 

^ Au aommet du plateau exploré par M, Peine ae août renconlrls de tiom- 
breuï vesliges paltcliLhiquex (?], grands sitai mosaifs de lypo çheUéen« rcoou-^ 
rerks d'uuo èpaiBse patine brune, qui atteate leur foortno aoliquitèp car dat 
sltâx lieux de 50CXt ans^ qu^cn a trauvéa tout auprùa^ préaeatent A peine une 
allé ration de couFeur superBcîelle. D^autres dlex; d^un type p^déolithiqua plus 
réceotf ont élé recueillis dans les; alluvioos mcîennea du Niî| remontant à 
une époque où le B sure élart cinquanta fois plus puiasont qu'ameurd'hui (aous 
toutes réreires.) 

— Une expoaltlon des curiaux objets recMoilîii par ÂL Peido a m lieu 4 VU* 

njren% de Londrea. au moi a de JiiiElet t8d6. L^auteur d'un article pu¬ 
blié à. ça sujet duna (189S, I], p, 17) remarque que Isa groaeîèr^s 

figurines an terps cuite H an orduiie rappalleni les iculptures primltirei de 
i'Ëurope quB J^étudie depuis un tu dan a VÀttthropotogU \ L^exlateuea de 3gii- 
rines piales en ardoise eat d'autant plus linguliére que la présenee do celle 
maliàre u^a pas encore ûtéaenstutée en fügypte. 

OifSQ!i, ^ On ît* rappelle lea vers de JurénAl (XV, 331 ^ 

fnfer /fniiimot wfia o^qttr* mUijm simuHfis.u., 

Anîet atihuc^ Ombct tft Tmfprcï,.». 

Tenlyn est Dendentb: il v a una Ombi 4 tOO milles de là. M, Flindera Petria 
idflotinc celifl du puélt romain à Nubt-Ombos près de Tentyrai nu nord de 
Tbâbeff (recommandé aux éditeurs de Jurénal]^. La nlEe de Nubl vèni^riît 
partiouliÉrEment Set, dont on y a recueilli plusieurs atatuas, Ln poleria appar- 
liant 4 dea typea diiera^depuia ta IV* jusqu'à la XIX* dynastie; ces lypei, cou- 

L Cf. mei Antitfmiés xVdliena^Mp 1.1, p. ÎS60. 

Le cannlbatisàic qu'admet SI. Pstne ?ft| eÊremonüti^ c'cst-Wire retini^^ax: ce 
ferait uœ cgnÛfmatlon 4ea idées eriwiées par Cnxl Vogt et M.r^. de HertllFrt. 

S. Cf, léegraruresdomiéea dan« VÙÎtfâir’. Lmden Ncibm^ 1C aeOt IStori. 

i. TAf iVdffMi, i SUS, p. 464 ; Tht Timêiy, IS affil iftSS, 
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REVUE APOnfOTACTCl'E 


nus pAF l»s feuiltss fAÎtes dans le oerd de l’Ëgypte, ne eoni donc pei des tï- 
rt^i^a [oenke, tntk H eodI étendus sur le piys tout entier. 

pHiue. — Le eepitsine Lyons a été chargé de reterer les monuiïienls de Tlle 
et de la ■ nettoyer *. M. Sénridite espéra que Je aellayage sera Énergique; tout 
en repeussent Je projet de barrage à Assouaa^ il panse qu'il ne Uut pas hésiter 
t. litre dispinilire □ tout ce qui nkppnrllent pas à renEemLle nl0^umental^ u 

D*Piîi**B, — La poterie indigène décourerle à Dephnas se divise en doui 
groupes^. Le plus sDclen cojBpretid surtouL des eituies de rarms égyptienne; 
le second, où la roriDs dominante «t celle de l'caipbore, prêseale des anal», 
gies SMC les bydries de Caeré et les sarcnpiiages de CJasoméae. M. Dùmmler 
y Mit le produit d'une seconde immigration looienne et ne croit pas que ce soit 
un dèieloppomenl naturel du preaater groupe. Plusieurs vaess oITrent l'image 
d’une lemme aue aesiso à caij fou rebon sur un grand ebevaJ et suivie d'un 
guerrier. C’est li un type aoufsau et dont l'interprétation rosie à décourrir. 


Tursti, — M, Daressy oroll pouvoir axer l'emplacement de Tbînis, la patrie 
de bténés, è EI'Birbéh ^le temple), è 6 kilomètres au nord de Girgjk'. 

“ Pif suite de divers ecmlre-lempt, la eimpsgue d’hitrr de M. Savee n été 
moins rruÈiueuse que les prBeèdentes. Dans l’Ile d lfesHb, au sud de Philse, 
Lord Amherai a découvert une base de statue éisvéa i Ptolémée Eiipntof, son 
péra et sa mère; on sait que les bases avec ioscriplions grtequsa eonL très 
rares en Egypte. Près d’Eaneh, .Vf. Sayee aignuie dsua Égliset eoptee soûler* 
raines, avec peintures st Inscriptions très bien conservées, mais que les musul- 
msns se sont mis 4 distraire aussilât qqViles sont devennes aecasalbles* En 
plsin désert, i 4 iniUes d’Esneb, U a découvert d’énormes eaims de piêrrss 
non travaillées, qui ont éti été apportées de montagnes situées 4 plusieurs 
miilas de 14 Vers l'ouest •. L'époque 4 laquelle ils raraontcni est tout ù fait 
incsrimne: d'autres, un peu plus petits, ont éil vus par M, ployer ïlj.^-Tis de 
Gcbelèn. Seraiont-ce enfin des dolmens égypüeosT Enfin, M. Sayee donna 
quelques rensetgnemenls »uf des inscriptions grecques. L'n morceau de bois 
porte des nomid'uu célé al delVulTe ce vers :Sp‘*.. s(iip ypâu[Mrw 

«av epaiv. Une nouvelle étuda a permis 4 M. Say« de transcrite cotree- 
Ument tes deuidiaüquw du Gebel el-T4kh, retalifs i la découverte de carrières 
sous le préfet d’Egypte MeUios Rufus». 


— M. Sayee annoaec svmr dÉeouverl que Is dieu des Hyesos, Suieith est 
ksiaile, confirmant ainsi l’hypcthèse da Brugsth, qui faisait les Hvesos 
niûntagne* d« l'Elnm, Un tylindca l^iibylomen à New. York iiorbe imô iaa- 
cnplwn ■neDÜonfiwt VÜ-SuiM, du unHimr d<t Bumu^Buryas. 


1. Chronîùüi d€â Arit, p, îSo, 

I Ks/ïi fe’i.i'î.trï'.t'.”’ ’• “ "■ *'>■ 

É. Aead., Ig99, J, p. SSI. 
n. ses. 
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CÏTHOStOl S d'0R«^T 

Litttrasion doe Hytsos «n Ègjple m ralüietie au mouvemeat général qui donna 
nalosuDca à ]a dynialie haetite en Babylonia*. 

— Lea grafftlas cariena el lydîtna de Wadî-Hatra qiiV publiés M. Sayae ne 
noua apptannenl pa* grantl'eboM d« nouretu. Il a donné en méino tempa 
quoique* gféfflle» grew *t f#e-siûûlé d'une pierre gmtéa trou ré* près de 
Pophos, doDl les «raeléres sont cbyprioles ou oariens*. 

— M, Sajee, aveo l'aide de MM. VVeil el Tb. Reinnob, a publié divara doeu- 

menis gwe» d'Égyple, dont le plus iroportoTil asaîi été donné Irtu ioipai'ru terne ni 
par M. MahalTy dan* le de i&Oi (U XVIII, p. 16Ô). En roic» un réaumé 

tuceinel* : 

l* Dans l'aranl-coiir du temple de Kalnbebeb, un Éthiopien mal helléntaé a 
écrit 34 wr* eoladées à rcnere rouge. It noua apprend, en son charabia, qu'il 
a'cel endormi dan a un aouierrnîn du aancluaire, qu’il a eu un songe et que les 
Musea, de concert aïco les Nymphéa, Eui ont dicté un poème; puis, tnapiré par 
le grand dieu Maudoutie, il a mis le tout en grec- .Mnigré la trndueLion de 
M Weil, je ne comprends guère ce que «la eignîEle. Il y est question d'une 
divinité nommée Breilh.aesogièe \ Mandoulis et d'ailleurs inconnue; Mandouli* 
est le dieu éthiopien wlorè à. Talmis (Kelabelicb}. 

2* Au mémo eoriroilel égalemeoi en lellns rouges, un hymne en bexantèliej 

h. Mandoulis ; 

3* Copie meilleure du n* BOCTO du Co/tiiü =:Kiùhel, 1033. 

V Au même endroit, inacriptîon ahrétienne, mon Iran t que le temple a été 
tranarormé en église eous le rocable de saint Arcbéîaili* 

5* Dans les carrières, derrière Ica temple* de Kalabclieli, inscrîpviona ohlè* 
ienncs avec formules païennes modiFiées {oiîr'it iMïamî iv "«èj. 

e* A Wsdi-aalfo, graUlle avec le nom de Jason do Cyrène, 

7> A SilsHi*, pmscyaème d'un pilots du Nil, 

8* Plaque de euitr* trouvée à CopLOS, dédicace au nom de L. JuLua Vestîoue, 
préfet d'Égypte sous Néron. 

B« Plusieurs fragmenta de papy rua, dont lo plue important «l une Mitre ea 
mauvais grec où Asclépîadês écrit I aon frère HiéiM qu'il tait tous les jours 
un proacynéme en son nom à la Aétsae Isis myriopjme, su seigneur Apoltoa 
el aux dieux céwaai, Les coiBmentaiTea de M. Sayw sont insufflsauls. 

— La collection Posno contenu il (u* 3(50) une statu elle do bronze déorlta 
sons lo nom de Chncuphii. qui a passé depuis oiiM M. HoUmoBn. M, Legftio 
donne des raiwns pour croire qu’il s'agit d'une image de Set combattant, 
ayant Subi, h l’époque antique, quelques changements qui t'ont Irensrofmée eo 
AmCDon ertoeèphals ou en Kboouin*. 

— Je sigintlo une nouvelle édition, suivie d’une ample liibliograpbie, de ! ei- 


1. jtrtf«r..t89ï. ILp. 180. ^ 

f: 'iMi.",;.™. c. «.«te ««w.. •««.«■» 

4. nrcièfi/ ffïTwai^r, p, *5^- 


»»^VTJir vRrfltouwiouE 

MllçttI ü»f« de M. G^Lumbroso, L'Ëgitio dwiGruti t drf iin#irt«î fffiOm. M. im- 

qnft i* bîblÎDgrspbie pmimâl en S\n 
pi » complèiE ; mn anw!e ««t bon à relier awe l’ouvragequ'ij eoncetno*. 

_ L'ne etète de Is XII» dfnutie, eunsoirêe atf Louvre, menMoAno un - non- 

M IT '« « pour la «i,io detf criminel, «. 

i>i* I ■** oncfîonnaira I ïocAtre des eftndniaHsle, piolémoTque, 

lesqueEs i! 4 réuni (Jea maBeignemonis^. 

oorte-'iïdÎH'^ï'* ‘ '« 

(»rte éjndurd dBs archer, p*lu.yrinifns dan, la domiêre année de Carecalln; 
* erjYrkeuh*T* **‘*^t<i BeteÂafroï, ce qui atteste^ l'exialenoa d'un 

?” hoirie traduit par, Yakeb eur ia ccItinB . : 

Vni/i i *^****^ A fa IX» et A la X» drnastio et ferait remonter le dieu 

roAonli am anvtreni tfs SiüO avant J,-C. >, 

étalon, ** publieatiûo d'une aérie de n poi«isde verre 

J».XXin!'!îS 1" •"'•'“T- 

du Fayonm avec Démoalb lie Vch^ iiS 7?* ’ , 

«nacrii connu de «t oreteir (ü^dÛ j ? “r.“' 

pour la critique. ' * " i'résentent aucune importanee 

prehablçm^e<it'^ÎlMu:|'fa^j^(^".^.* ^ ““ frnfmeni de rotnan^ 

jferïïïî.Si'irfV.'îi. 

«Ww la à piuûam ea^E'Jni Vaîlil*'®» “" «'olaipjIlaaBEl- 

^olr are* celui de «« Jieu. ^ ”0“ l’évcrie ; te nom firéniaéoe u'a ^«1 * 

é}rt«n«iwL** '^>«i P SS (réimprimé datie le* Méloigeg 

Jtfiwre de dMs‘acmîS*de d« 

avec ta eimOrlorilA du Juriteodiujle et de rjiilt*nr*i^'t^' Lauteurj- analyse, 
dw Gntc&Mcht Ifrta Jea. ' ''=«Én [*le, Im unm premier* ûisctonlei 

Ïa"X'W fcK.’Î^J 

7. B^r * PAtto/,, IMS, p. H)(. 

*, IKrrwe, t* 95 , p. Ité-itU. 
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CflIlOM(ÏUK d’ORIEST 

— Le tette étiuiqNfl riclMiJomiÈ d'Agfnn occupe pirtîcallferiftiiienlM. Lattes. 

U crtil que ta langue est ilatique et que la fêdaalion asltndÜée*. Voict coia- 
uentîl enrtïtime le tontenu ! ïïit twwffpfato dctfii «ift wm «tF&roii, 

pet nOtfiftiFiis de J ro»e üitnio neli’annD çtjinfo o tiirfrtiie, ctn un Mt/afiiJo 
nemno di ÿtitU unt'le e iptiWa, nette art t itatue e impiitti dii numera(i«- 
pateri, onde eomponrtuji tt *uo aJïaî vattf' eepeterefo. Je ne puia qu'être res- 
peetueLieement effriiyê des hardiea«i de M. Ultee. Âintî, Hini les insetiptions 
itrusquee, tupu m-iie X, signilîe r mort & tel Hge. nAstf-a, euÎTenl M. UttM, 
e'c*t unni, lilleralement ncïi/t*; nuit fwpuî Sur le mont SoraoLOj tea^ prêlr» 
de Die Sûi?anue s'appelsieal tupJ Sorani; donc, tifpu en élfuaquB doviit ligni. 
fier « mort > 1 . Le tnorl i'appelle aussi an étrusque tAanru; or, on Eapa^e, on 
a. lu des épitftpluei latines sue des uu«nu* da pierre «l » Athènes, è Hiéra- 
polit, Bte. U wl question d’enfanis «msacrés au culio qui sont appelés ours 
ou benift. Les morts ilùliquïe èlaicni donc des loups on des Uureaus'. Hor- 
rem rtfrrtia. 

— Sur un papyrus envoyé i M. Muliaiïy por M. Grenrell figure, pour la 
première fols, la liste des di* première Pioîèaées sn grec; elle confirme celle 
que Lepsius aïaU êtnblie en 1852 d’après des lexles hièreglypbiques et démû- 
tiques 

— îï’oprèE un papvnii du .Mutée Britannique, M- Konyo" “ 

fjrece reîeiifi è la bataille d'Acüuin. M. Bnechetsf a proposé d’allribuBr celle 
épigramiiie à Crinogorass 

— Al, Nicole a publié une letire adressée à des oîUcIere roiuaina, un Centura 
et un déeurion. par une ferume dont le mari avait disparu et qui les prie d’ini- 
liiuer une enquête è son sujet. Le mari était agent des percepieura des laies dit 
bourg dfl Philadelphie, pifteTÎn Bpwîéj»»» âpTvput**'. 

_AI. Viereett a tiré dea papyrus de Berlin un cerlarn Donihre de qtiit^nces 

prorenant du villJigodB Üaraniset relBlives Adca avances de blé pour «mailles'* 
Les livraisons ont été faites par !w du viHae*. qui fonnaSent un eot- 

Ifege âip un^ eeiîiîpUbiïhi rfiguli^rç, C'^st probubïâiflflnt a C4fïiï)i& 

qu^iUienUts milifMins d& cérijiïts, ELüiqueU les $gypUen5 de ta fè- 

gien TcniiiETit leuffi rfid(^¥fl4ie« an nilura. 

— M, V, Lorel a puJiliÉ un fragment de papyrus grécCH-eeple qüî appartient 
i 11* Nolot de Lyon. C'est un iMtiunènl datant ilo l'an 2-1 de l’empafaur by- 
aanlîn ConElanl 

— Al. Wileken pense que cerliuaB doeumenLa trebissect l’usage d’uuo ère 


l. Voir son (irtiela d-eneenihlo, l'tiatîaniii dt/la limjua tinuea, svee bibllogra- 
phi«, HinuiU NudHKz «-vril ISSSp p- ^ 

Al. Ull^ Munit iT^uxé mitfiii «o « MUTeiiAQl da ÆwfiÆ? 

luop; cF* uifln articie Ga/«i daüi le JWcFiiînjia-it'è de iF. p. -i. 

3. jlf-AdHI.i. ï, P- J ar U WjHit n ifCfl 

■ - ' - jjy^ reinartydftfde M- B. P- tsu 


4. HevEd iit P' 

ï, fkvu* nrchéùl.^ jïSA, I» p- 
0. Ihrweta m. 

irni^ujrr 


. 103. 
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donl h point de d&pari sérail h prise d'Aieïimidrie par Octate iô août de 
Tan 30 a^nl 

— La noteauiTintea paru dus TAthmafum (IS^, II, p. 2ÏÏ7J* : « M, iç prerrS' 
Mut Bernardakis annooce Ja découvèrle de qtielqüeg œbb. gfrcs^ 1 sai^air un 
poème lupique vur Vènlèfement d'flëlène, na trallè d'Arlâlophane de Béance, 
une Sellre de Tempcreur Artadius au pape aur rexil de sAÎnt Jean Cfarj^oainme 
eï la répons du ponüre, un «itrail d'un Iratlâ de Plularque, eaQn une collec- 
lion de fabtea lalinetf. ■* Kçus y ravie nd rang. 


MusËaB. — LoNnasg. — L^Aitïeïffcr a rêimprimé le rapport da h\. Murray 
au Parlemeni&ur fea acquiaîiione du Musée BriïMinïque en iÈQZK Ce dMucnent 
vient liien lard; lu plupart des ach&la qu'il me nH on ne ecL déji. annoneée soi 
d'après la Ctmtknj R^iftv el d’auirea sources. Je me contente do donner en 
noie quelques IndioationA*. Parrtii les anliquilée assvrieiines égvplienoes 
entrées au Musée*, il me sufïlra de aignaler un eyJindra en pierre au nom de 
Pepi 1*^1 aix cOnea eu lam» ouito au nom de Qoudèai rai deLa^^ascbp ei enriren 
004) nouvelles Lohleitee babylonienqes, 

— M. FurlwaeogteF iti rereitu sur la Hcra dé Girgeoti pour m amrmer la 

fausseté*, M, Âmdi a découveri, en elTeL à Bonip, la pliolograpbti d^uii mou- 
fage de celle lélenveola lÉgendo ; di Qimüne. Seuff«ni imdcma. Roma. 
Uftr autre tlïleque M. PurlwaeDgtcr n autrefois iléeiarÉe apccryphe — pl. XXII- 
SX!II du CamkaRf — e^t aitjoürd'hui â Paris^ dans la collection du 

baron Sdiiekltr, où fai eu Jocéiiiion de la foir* 

^ Deux beaux baE-reliefs runérairei attiqu^ni, l'un au type de la « t&mmu au 
coiïrel Tauire an typa ds la b jeune mère sont aolrés après de carieuses 
vicissitudeg au Brltisb Btuaeum ei ont etc bien publiés pur M. A. H. Smilh^, 

- MissHutloUi apubllé deux Urrea cukcip i'una dé Myrinap l âutfis ft'Ërl- 
iria, qui reprèsEnient des Êros*; te premier brûle un papillon sur un autel*; 
Jé le^nd s-avance d'iiti pas fapiie on tenant une ptuVe de souliers de la main 

puche. S « propos, M. aiufray a jü&ljemsni rappelé à Vaidricc ces vcri de 
Météugrt! : 

Üi' ê’JOÏfVTp’Cl, ).0El^ a «l: xiLÛm 

ftTïEraffov t^ïivkc lis kd^isnü; rrfpjyït. 


!, Herma, 1M5, p. iES. 

2. O. Çiimpt§$ rraditM dr iArûd., £& juin 1811S. 

S. 4rçfia<ùL Arts,, ÎS94, p. 11*. 

4,. ClochflJLte dfi bronïfl qo Kablriùn. avec l'ioiirrinLiAii rt.L^j t*- 
hase 4 h stalEieUe des environs de Cnlde avec O eu 

J-. r.iph.w J. ^ i "ÏÏHt&'ïïss; 

te'TAVï;,;.’:» Mï :æ, 

Cyrèuetavec lé nooi do balraü Sînt .î 

avec la marque /fctfiï^rnuf (nouii celÜqtEEl * c braoït de HéC d Ely^ 

5. Acad.^ latK. 11. p/t*5. ^ 

S. Arêhüi^. Attz^ 180*. p. lea. 


ri r LMHIFiin. P. 1 

7, J«umal afUtlUn. Siud^, ]ft94 pl. XI, n, «n 
ft. /oiir»fi/ e/ fMA 4 iie ÿiudits, ISW, b. | pl ' iv 
B JowrMt w l»SS,c«]l«'là Ieilïfbb«su(uiurâ*d4«9^‘r 


dn Jomrmt w I»â 3 . nilt'llà l*ia%b^iutoijp 
4. Une Elètuclle uimlpguc, mt» pluE eUMititre. eit ii^éa APTEMnML 
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ciiRosiOfE n'omiiST 

— M. A. H.Stnilb a înTenlÉ m appineil dîL cÿCfoffivipAc qui pn-nt»L, dil-il, de 
pliûiognifitiUrlw peifllurei de vüe! Ib* dêfortüef. A tilié <Je tpicimep des 
rtsultnlB qu* l'en p«ut obieiiir «aii M. Murray a publié U a iBCylbo hiftnc sur 
lequel figure une fciufae qm lient de 1» main drotln aeancêe un léeythe de In 
nâme forme ; wiprêi d'elle eeL l’inieripli^jn n«pa*Xt xaîp»*- 

— Un Twe en forme de buste d’ALhéna, acquis en 180Ô, a élé publié par 
M, Gecil Sinilb *. C'eet un aihéômeB dé !a lecbnîque polyelirtme qui fol à la 
mode dans la dernière parüe du »* aièclè. La, manière donl le cAf-que eorinüiieii 
h double (ejiAe» eal plsnW eur la lète ne laiasc pas de m'inquiéter un P«“i 
qu*il existe un exemple analogue de Tarenle (AnneN, 1883, lav, d agg., O, *-). 

— A noter enenre, parmi les acquisiliona de ïnaea. des peleriea déeoréns 
dea iujel» suivante* : gwqon et ttlia drefsant uft ebien & sauter é travers un 
eereeau tflg, rouges); deux grilTona en Ira lesquels cal un amas de monemea. 
(polyehrorae). Le Cabinel des médailles 8>at enrichi de ta balle coHeebon des 
pièces indiennes, parlbes et aassanides formée par Alex. Cunningham*. 

— Us (ntfterf du lîriliab Moaeum nnt publié, aux frais de cel èteblisse- 
menl, une trodueli™ du tû« dtt par M. Budge. U est eurieux de voir 
comment M. Le Page Kenouf démon Ire que celte triduetion ne veut nen, 
qu'elle est faite de piècea et de morceaux empruntes, qu'elle a été Mitoncéepar 
des bonlmeute de fwrt — entls, qu'il n'aime pas du loul M, Budge*. Je ne 
dis pas quo le critique ail tort, mais c'esl une chose bien remarquable, an An¬ 
gleterre, où le» comptes rendu» sonl géiitraleroenl à l'eau de «se, que leur 
sévérité, quand üe sont sérères, vise plulùl l’auteur que sou œuvre, kl il n est 
paa moins curieux de voir, dans le mémo recueil, Sir IL Howortb vanter te 
monumcTirof rdiiion o^ m Boo* o/ the itemJpar le D' Budge *. Qu. a raiaonî 

Oxford. — Le Musée Asbmuléon a éte IranSpOfté, i te fin de 1804 , dans un 
nouveau locaL 11 a'esl «nnchi de» l«uvailles de M, Flindera Peine 4 Koplw 
{objets prétendu» préhislorique»), de stèles de Ui Xll‘ dynastie provenant e 
Wadi-llalfo, de sceaux hUlites d'Alftlah, d’anliquites chypriotes (Larnwa, 
Amalhonle), d'une rieba série de gemmea crùloises, do vase» en pierre et tu 
marbre de Crête el de Kaxos. d'one statue mycénienus d on gntmer avec cbb- 
quB poiulu (CfèleJ', de pendante d'or (Myeênes), d'un Haraklès en brome 
(Qels;, de vases peinte {enire aultTi du Dipylon), ele. *. 

— M. AclanU-Hood avait aehelê 4 Lamia une télé groequa provenanl, tm- 
vant le vendeur, de Buotu»; U voulajl la donner au Musée de Zaniibsr tl), 
mais MM. Gsrdner el Evans ont élè sMea heureux pour en assurer te poiscs- 


U lattrml QfîteHeaie Siudiei, 189S, pi. Vil, p. IM. -.i-.n.i-inue» miutiohé^ 
X. Quel résüflat oùtiendra-l-cj] avea d» vasea nou plu»obodnque»,mai p 

Jotifnûlof Hetitnic .^ludirr, füSS, p. 1**, pl- 

4. IW5, l. li. M. 

5. Acffd.. 1»S, II. p 134. 

1i. Asad , 1S99, I, p. 33t. 

8 AüsiôaùJ^aux deux exemplaire» coanuj de Myeêiie» «l de nryndm. 
ù. .Icmt, nos, 1, p. sot. 


AacïièoLüGigïJE 




skm à rAHhcaotean. C'esl un rnt^mpaL d« hittt-relïer, sn proA, qui ap|ïârtiBiil 
an débul du iv* Ganiner pense qiiê lu sUlue dent il pmifienL rfpré- 

Eenlait Artémis eltyppus^^ quVlEe nrAiipnrtiade h frise dutempU ûa SunininJ, 

Binu:f. — Suite de ]ft discussÉaa aup le Platartlkf de BerEin^ M. Kflkiil^ h 
communiqué à la Société Ercbêotogiqui» de ceUe ville une niite munusurilé de 
ProkcEch d'Oslen^ mentionnant tin h b«£-rA[ierderami]le «découvert par lui jiu 
bob d'oIiiier^d^Athénoe, sur la route d'KIcueU^, JE raudraii prouver d'abord que 
et bae-relietest identique au puis que Prokesob n"4Uïl pas homme 

4 lire ptr on Grifiecu/Lii.PonrmoL, E‘tiéiioj^raTure publiée par M, KekuEé 

m’a coai-aituîU du blen-^fondé des crilïquei^ rft M. C, Roburt. Si je me trompe, 
û'sat m très bonne compagnie, 

“ Lcaacquîeitions de céramique ont été nombreuses “ ; ei^nalcms des urunbes 
béotiennes, deuï l>eauï iécythea proia-canEithienE^ une coupe béotienne ornée de 
30 Oguree^ uM autre avïc Lflysae aveugiout PolyphamOp une coupe jofibnne 
analogue â celle de Phi née (Wünbourg), uue bydrie avtù le nom de Stéadnoe, 
érumène dn Tbémietocle et d'ArÎBÜde, un aLtiqnû aTcu procession de dîjc 
diphraphm^y uo amphorlsque avec profAerii et in&cnptionihètnque fragmentée, 
un vaaa du Kabirton (Cadmus et Hercule dans le coslume de I andanne comé¬ 
die), UC vase à figures rouges avec Percute brandissant sa massue contra uo 
démon ailé [Ker). un cratère ûV« Vanad^a de Koré, une py^ii Sfgnèa du nom 
d'Agalhon (nouveau}^ une autra utco scène J'enle?emenl [Echelos et Basdé?), 
plusieurs beaux J Scythes blinea, des vases en forme de léte et de Silène, un vüm 
grec à ralleEs, etc. Parmi les terres ouites (Chypre, BéoUé, ÉrèLiie, %ine, 
Naxoa, Asie Mineure} ^ citons un Polyphâme accraupE, une Sirène, un Phrixos* 
deu% acteurs de rancir□ ne comédie, Aphrodiie sortant de to coquille, Aphroilite 
■ur 1 e bélier, end n une aéne de reliefs (Pénélope, Phriios, O reste et les Érin- 
nyea). Parmi bljoutt ja mentionnenki un camée ru sardonyx (Énos aur 
panthère), provenant de Symé, et, parmi les objets divers, un relief en os (pré¬ 
tendu Socrate buvant la eigQ&)p quatre alubailra do Chypre, danl Tun pré- 
BÉOle une on se en forme de Kikêi et trois statuettes d^ALhéna en plomb (Italie), 
Lr rapport illustré où jjonl décrits ces objets eÿt If dernier qui portera la signa- 
îure do M. FurtwMogîer, passêi comme on sait, du Mosée de Berlin à celui de 
Munich. Tant pis pour la Musée de Berlin. 

— Ualbnm ioUîuEé Aeÿ^îUcht und ttrinitTïirjoJtfrîAe AlUrthùmer mü den 
A. Ifusrrn lu ücrlia est accoropegnè d"un teste rédigé pat ks conservateurs; 

Il comprend SS planches in-folïo et coûte 150 mark. Je suppose qna les autours 
du texte et quelques bureaucrates berlinois en reqoivenL chacun un exemplaire : 
cela surfit h tes Messieurs, qui ne se demandent pas si Ton sert le public ou 
publiant des albums 43% francs. Quelle oii$ère de devoir sans cesse revenir 
sur les mêmes diûKB et d^Élre d'auttnt moins écouté qu^en a plus raison I 

J+ Jmimai of îîeUemti StadieMt I4!^ô, p. JSîî, p|. Vt. 

2. PhiL Wüeh., i»Mi, p. 791. 

J. Archai^i. Anz., 18^, p. 

4. Arçh.An^., t895.p. IK. 


— Li dit&cti&n du l^Ju&ée a publié lino aoücâ dosaiiliquitiÆ ÉgyptieniiEiâ (Ofi- 
ginoïiï el anulig«) H des papvfus^ qni i èLi rédigé fious la direclion di 
M» Ermjm'p [| auroil misax iroJu il]ualror In nülico tl se piaser da rjA/Æ^toîi Sl^ 
gt]s]è pi Lia bauL 

Kiïi-. — ^ Trendeleobüfg a montré à la Screiélê c^ehiologk|u^i do Berlin 

deux auliquilé^ du Muâée de cette Fille» une l^to de Silène en loiirbre (Per- 
gaine) et un disque en terre culte evec deux büa-reïlefs (enfants seinbnEsant et 
enfant accroupi] *. 

ALtEnanaE occinEaTaLE. — UAn^iÿ^ a d&nn^, d'après Ifr 
Khrift, un rèeunife des acquisitions fwtos par cerltins musées provinciaux dans 
les Tallêca de la Idoeelie et du Rbîû Cette muaèegrapbie son de notro cadre- 
Je sîgiialetiiî eoulen?eal quelques objets impcrtauLs ; une grande Tïlra de Tnr- 
qurnpnt (Met«]i| un grand vase du Dipylon [Carlsruhe^ bague en argnoL 
avec iüifliiïe raprèaemant la Iouto romiine et k» jumeaux (Cploigné}^ un frag¬ 
ment imitant un camée, d"une teobniquo analogue à «lie du vase de Pojiiand 
(Neuss)^ 

DAmiSTADT, — On annonce la publicatiOPii par L+ Bnchboldj d un ostaJO' 
goe sommaire des antiquités du Musée grand-ducal. 

DeEsna. — Le déparücmont des xnulptieurs (nnuvean catalngue soiamaEro en 
1895) a acquis un tarie d'Hereule^où pars II rinftuenoedr Polvcléte^ une réplique 
du rtfief représentant un guertier devant une cobo nette sunnonièe do In Vic¬ 
toire F unetéted'athlélsou d’Horcute iaune dons le style de Scopas, deux tét« 
d'Ilépbae^Loa «t de Pan. IL a aussi aedatè un vase du Cabirion et un miroir 
élfu&quo où Eâol gravées trois femmes nues au bain. 

VixsHs. — M. Grar a eïpùsé à Vienne, en imi, uns collection do bustes ot 
de masques dé motato trouvés en Égypte, analogues é «ux qui sont venus au 
Louvre de roasis d'EUKargsb*. Cé sonl des Eculptures d*un réalisme curieux, 
dont les plus anci&nnss [Iei masques) remanient h J^époque ptolémalque, maii 
dont In plupart (los bustes) sont du ii« aîtcle après J.-C. Le style est aualoguo 
i celui des peinturoa sur bail de la collection Gmt 

Louvax. — tine nouv^lliff salle de É^ulpLures anliqoiïai contenant les marbrs 
de la Tripolitaîne et de rAfriq ue rrançalxCi a été kaUgurèe le 8 juiïlet. Il y n là 
de fort bons morceaux ' qui n^avalcot pas besoin, pour être offerts au public,, 
du déonr inutilement luxueux qui les cotours^ 

— AL Winier a publié le buste de Mitbridate Eupior qu^it a découvert au 


L et PAU- Wùch., tiJ35, p, ï*6, 
i. PhiL Wfttà., IS^a. p, lltT. 

X ArcfwuL tSüi'5, p. -13. 

fi' (Ir 1. 1 , fU xxiu.s- J. 

«Jile i)vgU«Triar I«ut, ipul Ml«ncaattfra d.lW la Cauf I WtoJ 
6. Ârcliaioi.ABî., JSïi. p* 118. M, Cfmf ¥md OR. c&ltecUoD de 36 phulOfrapllJ» 


d’exprès c-fff obiett. 

7. Voir un Bnicte du fciapi, ? JuUlcl tSW. 


240 




Louvre ■- En itsniJnuL eoaiptis lilLnur^ dt son urLicÈe*, J^ai ^^c^nDé mon odhéaion à 
ans hypnlhè^ quQ m'4 cominuiil<3u^o Th. Rf^lnach. Sur lea monnaJi^s 
on voit k lête de Miihfiriiiti ccnïTi^Oi camma duiale biiaLo du Louvre^ da la âé^ 
pûuiile du liuu de H dovoli donc exislor Â Od^sios dei d'ert 

Rprlaenlanl te mi de pont tn H-arcule, alora qulE parfik tiLieure ea Blccbufl^ 
Or,on 73p îïnruiie LuduLlua prit etpiLk Eiombre de villes grecquea aur la côte dn 
li mer Noire» entre aulnes Odessus; nous sovOn& a^ec ceKÎEude qu'il ruppotla 
i BoîiPe beaucoup da sculptures qu'il avoîL conquises dsna celle dunpEkg^oo 
On e^l donc lenlé de supposer que le busle du Luüvre a kiL perlie d'une sia^ 
tue de ^HÜirldslft enlevée par le frire du riche Lucullus à Odessoa et pkeéÿ 
par lui i Roms dans quelque jardin 
— J'ai-tnia ce qui suit du {26 juin 

On déceuvitüiLii ir lamedi aalnl de cette aouiie» k Bosco-Kealct entre Tom^Âu^ 
DiiDiiaia cl PoÉdpeT^ un maguinqua iréaor ËTarganlerfe caniEiina cempoadi d^una 
quaraptalnfl üfl plâcfra. Losobjeli avalant été réunis dauB une étoffe de latue el 
caché» dans une niche au moosBiit de réruptloa du Véanvo qui ensevelit roEnpa? 
en l'en 

Au même endroit déjà, dapuii pluilaurs juaii, d'impartautea dlcDuvertee» dont 
tes ravtJBfi BcieotiaqucB ont parlée t'étaieul faitoa. 

Apporté vers k fin de ituii à Perîep ie trésor de Boaco-BeiJe lut offert au ilirec^ 
leur des ntueéei ualieuaun^ qui eAt lté rari d'en faire recqnitULou pour le Luu- 
vre» male qui dut reculer devant le driDl-mlliioQ que ies vendeurs eii^caEanl eu 
échiui^e. 

Déçca dina leur upoirp lei marchands ilEslBnl partir aver leur Iréaor pour Jea 
EtatS'UnEBp où le Musée de Doslon leur kisoll des propoilüani d'achali qua^iJ 
AL Eduipud de PothicbilL)!, poussé per un eëü liment de patriotl^oQe, a"esL fendu 
acquéreur de cette précieuje trouvaille pour t'affriran ïinséa du Louvre*. 

Le trésor de lîaaoo-Haale e dû apporleuîr k no de cas richea nomoloa dont le^ 
opulEutea rlIliLa ae groupaiantp dès les precniérei années de l'emptfe^ sur les 
borda du çolfe de Naplea. 

Un y remarqna iurtuui üa k vaifSâlEa de Ubin al des rajes. Parmi |r>s piéoea 
tes pim reinarqushlea, Il kut cher au pramière lipie un# j^tonda patère, riebE- 
mcnl décorée du faulik^u et emée au centre iLon buste en reüa^ Je T Afrique 
Cette province est repréHculée tous les traita U'uue ]Ëuné femme, légétemeut 
véEiia cî la téLe cduverla da le peau tTua éliphaql dont tes déiauaes août Hliapo- 
iées autour da ion front eu forma de croissant. C est U. coiffure qui carectériic, 
dauetüoa les moüumauts antiques, le |jp« alligoriqua de l'Affique. 

Auloiir Jü bLislesont dispnaéa iiu certain notahre li'emhléiiies cl da iymhntaa 
quJ uaE, trait aoit k la leryLild: du sot, ixnl ana léyendca rellgieiuci du paji. 

Cne seconda patérr^ ila jurandes diinenaious égalèment, est décorée ou son 
centre dun bualc d'homme inibcrhc qui *e dêlache lout I fait en ronJe-hoase 
et quip vraEsembkMemant, est celai dü propriétaira de la. villa. Le uinrcéau e?t 

I. /âAfé. dêi fiifh'Li iSSi, p. p|+ t. 

^ ClrvRiçue da Hj'fs, lî^5, p. 64, 

3. Jü ilgoala ft celte occajion la InJnctloD alEamaaJe du .VifAri.iia£^ ^<uiNïlor 
par 3L Ciœk (Laipii^, 1^95)^ plusEcors cJupilrci ont été complètement rem^anids 
par rauteur. 

é. Sor le* cniévemonti U'mnvres d'art» et ou particulier sur Ici vo]* d'Auüiuite 
é AJeiaadrkp voir AJ. W^Quilatar, Mamkiae ui^anérîitiK, nrogr* Wanbourv 
(cL FML WWé,» ms, p. 4101. t i « ^ht». le^ii 

b. Au pris dé franco, 

6 comma l'a mobtrl AJaspero. 


CRHÛ.'^IQUE d'^IRIHKT 2 il 

ieid>1i±1l^ utift mrc dneï^a tq phjjiîoïKïEQÏe^ trë» fcïiiUléâp a 3a CAn<!ti>r6 évî- 
Ëtent ft'aii porlniL 

Uu CAutJiiirc, d'une dèUut^^te' laÛuh de traT^, r<!|krà4eulit% çuTintiiaé da aqI- 
daU, un am|;ie['«[ir rotU4^u^ Cbiuda piiüU-L^Erâ+ jlüx pï«di duquel d«a c$pÜfjLa'in^ 
dllFi'eRt, l>d cAtd oppoai$, trolf dîvIaHâft a'avoiic^tut ver? r^mpcr^nr et U pn!pqï£ire 
lui pTéfr«iil«! nue tiaïu^du de k \'lclùlFe. 

Uu fécond franUure, qui tàd paadant au prinuiïlfr et dont le triTnil a*^i{ pqi 
tuolua exquEéip repréfentc le Utcrillee d'un taureau deTaut le temple d[k Jupiter 
Gaptlfllin. 

JÜfl-w^ iîûlïflleU i^Dtdéeur^f d'tin mutEt eatrL'mrrurut eurieiis.. Oa y Tait dei 
#<|^Ld^;Ue*^ qccompa^uèa d'uttrit>uU et d'inecrlpEEuiiii f^eequea* ^tparals^utcon- 
Tcnsar entre aua. Au pukil de vue arch^ulupjqup^ cetdeur pièces itanl d'au tntiï- 
rèt cqpEtnL Lçf laBcriptiuuj Ludjquuut i:]^ae rerlute a touIli raprË^aater ïei pofctae 
et les pbllü^uptie* Iri plui üèlèbpa» de U Urèce. Lee Jeui tmeî saut ornéi ds 
Kuirtaudea de roiat. 

Naui CkLerciJv aneara deqi ebaruiante petda Tteeft qui parlent sur leur panie 
U rt3préieu|4Üuii de toutei Burtei d'alluicuts et d'ustauslles d* table. Ou y volt, 
daq.* UH dâaprdre plttaraique, daa ^anglUrfp dei aléa, t\ti lièrrea^ dei! grenaikf, 
dae raliinf et quaisfitA d^autrea Arulla^ alternant avec dti taaes da toutes formci, 
Ce qui donna un prtï tout pnrticalkr k cm pEacte, eu dehors Jo Dnl prédeua 
du tmv^l^ u’fiBt quVlloi âOüt ÉJ^juiei, L'aiHiita est an Grec d'Jtalk dn aam de 
Sa(mm3. 

Nom Ufl pouvans donner la di^ripUon de tontee iss pî^Vf meU ü faut aigoaler 
deoa salièraa orDéei de grappes de nfiiaiEi et nspoeunt fur dei (nritfea de Unûî 
pliujleurs éièganti petltiii veseSi, dont la décorsEFoa est foriqfie par deJi aigïpgQ^e^ 
daL4J( anïrai vaaef avec des brmueliea ci des haU d'oUrier «n rellerp deua patèree 
|toü re nuéea d'una Insllâ etmpticîtu at dçui plûtes tablei en arMent dont i'nsagê 
Hast pas dètarmlaéi niais qnji Jevalaut servir A brAler de* parfum b devanl les 
dlcQi Itm. 

Ûntre las tïum, le trésor renrarma un aerlaiu uotuhiT de ^aadaa uuUlér^ I 
pUliBr, dont fe manebe et la partie cqnTaaps nont eduvartea d'iu^llea elieliinos. 
Toutes EAB pîèceft no sont peinte par uialhciirp dans un hm de eomervatiou 
parlait, tUBia |a plupart, dn lhoLqs, jîOüt intactes. Quaud le trarail de restauration 
reepcci Lieuse auquel fait procéder dés aa momeDl ïl. do iLothschild sera terminé^ 
quand Jea vaaoi saront pmirme S nouveau de leurs anjes et réUhiU fur taurs 
pkda^ on jugera ptialncmcHt da k héwU et de Llnippréclable valeur artisÜquB 
que jirétenle act Gnsainblo+ 

M. RûnJouj directeur de* Boanï-Arta^ arcompoftud do M, Kaempran, directeur 
dos mui^ uattonquXk et de M. JïéE‘ou de VilloFosse, lîûUBerTatour de* autiquités 
grocquai et romaLuesi e^t allé dan b l^préi^mldl d'hîar porter h ü+ i^inond de 
Hotbiclilld Ua remerdaments dn minîatro des Boatti-Arts'. 

— Une enseigne uidilaire,^ cercle do brouro à l'iotéHeuf duquel sont décou- 
pèea k jour quatre Gorgones, a été ddeourerEe en Perse et a pased au Louvre^ 
.^L Ifeuiay a inaiaté sur k mélange de motik orientaux etgreos dans cet objet 
qui appajUent I i^époqne [>arüie’. Le mémo musée a icquLs un pabt bronie 

L Ce font M /krvïUlcrffs ioteripliant grecque# que Tou relève Bur uu gr&od 
ouvrage iEVr>;enter[D. 

Ù& bo n DOS repraduetloni de q^nelqne* pièces du trésor ont paru dont rWJiw- 
IruJjon, lüiuilîat IS^ÿ!. Voir lurlout J'intérouint arliele du M. iJe Vdl^^fusda deuv 
La^aielle duf ÛfdifT-Arlv du t^Vaeül tb^bogravure lia la pbtolli ornée du buSEO CU 
rellof il’Alaxaiidrif) et k toïie do sa communEcation 4 rAcadéuiie «a- 

dav, tiSitâ, p, avec pbolotyplei du fobolet aui iqu^Jattes. t>o alleod nu^ 
pubUcatioa intégroJo dFinB-JasJUuHUTnrnitj'/'ie/. 

3. €cmfilEM rendu* d* tAçad,, ES^g p+ 10+ 

m” SlgBl£, T+ EXVLIL 
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d’ip4[|ue raniwint, repi^scatant uo wrf îjr k rtmiirs duquel est posé un 
ai^le; M. y tscannikit avec raison une « suirivance * d'un motif trè* 

ancien, appuenll i nlui de I aigle sur la cnraU;:oe, qui Etgure sur les mea- 
nsies deCitesi^e da Cappadoce, etl. l'emblème eltâldéah d« l'aigle pasè sur des 
inimaui» qui Iraasmis au blaion du cuafou *, 

Caot^kt des AnVri^uts. — Le Caiait^^iu^ da du Cûbinrt dti antiqutê 

que Tiennent de publmrMït. Qabebn et Bfanchei, eet un magnifique volume Lt- 
luslré de plue de liOO dessins, rapruduisant preeque tous ies objets eataJoguÉ*. 
Le prix («) Tr.) en semblerait un peu tievd si l'extrtme ebondin» rt la quaiitd 
euplmure dei gravures ne te justifiait pas. Peul-^tra aurailHiii pu seulement 
éeenemiser de la place pour que le volume Idt muins kiord; la texte est un peu 
prolixe et pareil aveir 4iA rédigé pour un cskJogue lana illuslraiions. Meii, let 
qo d eet, e est un beau eadeau Faite la jdence et dont aucune collection, ai en 
Fniice ni AilieurSj n& tmthii offrir l'éqtiiTBJeDtp 

^ Quelquee monuaiee grecques inédiics ou rares, nequiseg par îe Cabiuet 
des médailles, ml tlé pubJiée» par M. BUuebei ^ qui a également appelé l'aU 
leolton sur un lot important de pièces frappées à Césofée de Cappsdooe 

Ltox. — M. A. Moret a décrit les monomente égyptiens de U colieetion Du- 
gsj i Lyon (momies, ilat u elles funérajres, eic.)*. M. Uy a aignalé 4 M, Mas¬ 
pero la seule in«ripüen assyrienne de Lyon, qui rsl conservée au Musée de la 
Propagation de la Foi. Elle a été envoyée îé, vers isîï, par l'évéque cbaldéen 
de MüiMul. Le planche où elle figure reproduit aussi un fragment de bas-relief 

pwniéme question 


Cssaes. M. Le üae a fait connaître les inaeriptiona aesyro-bahvto- 
niennes du Musée Lycklama*, Ë|f„ sont loin de jeter sur l'histoire un jour 

CnajmÈnr. - On a trouvé ™ iSfil prés de Dètrier tSevoîe) une Vécus en 
browa, poriani des bnceleie mobtles au poignet et é la ehévilEe gauche, dont 
<i«ux héhograTUfee. Il ne manque qu'une chose i son 

bon article i eest taveu quel» etaïuelleest mauvaise.Quand doncpubliera^-on 

des mueras anüques sans ce croire obligé dVn dire du bien imitl 
Giviva. , U pcioiçc E.Duval posséda à Morillon, prés de Genève, une col- 

M. Dubn . Signalons un Apollon marcluut (Mati-Duhn 618), une femme 
L Çemp(«f rtnduê de tAcùil., 1190, p. St, 
ctdc, HaliarterEÜréàde*^M»Sf« ^ète^ ^o^rune'^DÏêM j'^*r **^i^^'**' 

ZtiiKAr, fur isÆ n 355 

l- aV àf: 

A drcAoMl. Ans., 1895^ p, 49, 
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dnip^fl(i6ï’£l.^ 1131)^du lype tle k Koné dfl Vknnç.un torstdcâ^jTfl 
UD^ njfûipliB S12]lp une téta d^HcficDès jufénilap un fngtoanl de ftlif f bu- 

chiqüEf, une aîaïuo de Sârtpis, «le. Pur la mAintï okmIoii, M* de Duhn a 
■ppeEe luitenUoq sur i|iialques onUquuu da do Gentivej entre nutrei 

le lorue d^une Imnue r^pliiiue du 

UniHa. — Le j^imlniira unihîêpiucDpal d'Udme puasède une coHeeüoc d^anti- 
quitéB «ur laquidEe MM. Bau^a eL SLjcqtU oal réuni des inrormaiions^ Le catalo¬ 
gue qij'ilj publient macLiiunne des at&iue» celossalBs d'AuguaiUp de Tibère, 
de Claude^ djg sbiîuea féminines drapèea, un groupe d'Aphrodite avec Eres sa 
caciiinL aeui sa rubut des tête* idéales, deo portraits, des hanuèsîj une beffo 
télé de proi inee captive, deibaa-raliefa runêrairès et Tetira,dis krfpa cuites {iî- 
gurineset lampes), de^ verrerjea, enOodes ioScriptiùJiEp donl quelques-unes en 
grei;* Js regretta qu^ou nm pua donné le photographie de toutes tes statuesL 

^etû?f, — Le rapport do Musée da Boston (1894) conekta qua les ac¬ 
quisitions d^ceuvrei antiques ont êlè modestes, en prévision da Taehal prochain 
d une colJacUûn Importante pour Jaqualfi^ las négociations élaîènt en cours» 
Parmi ka objets entrés tm Musée» M, Robinson signale des fcrrerks pbéni- 
ciannBSj une coupe romaine à vemtB plombikre, dcui lêoythas bfaucs. On a 
prêté au mtisèa una boite de miroir (gronpo bsnhique da trois figures en relief) 
et un beau lécytbe proto-corinthlan. 

L'acquisilion projetée, qui n été eoncjue au printemps de 181fâ, comprand 
53 vasas pelnti^ etilfe autres des exemplaires signés dTuphroruos, Biérop» 
Harmogeues, Kaclirvlion, Ouris, Brygot, Pamphaioa, rfikosthénes et Xénoclàs. 
G"csi la plus btllfl cotIsnUop céramiqua qui ait aocore piisaé l'Océan *» 

CoLLscTiOiTS rmvÉEs. “En f899a paru Â Houie uo ouvrage Intitulé : Tflec/e 
XXV riprodibxuti it s«zcro Rqssî^ area m p. ds tasta. Celte puldkatïon 
d*uu trésor dknlcquités chrétfeonea sppartentiTit au chefsJier OioncarJo Rosai a 
été mise en dépôt chez un übraire parisien, od jVt au la maJhsar riku acquérir 
tin axainpUire^ Or, le R, P, Orisar^ S. J., sEmbla avoir démontré:, par dea ar- 
guménia nfchéotogiqusSf que tout ca trésor est PcBuvre d’Olin faussaireopinion 
conforma à uelk du comte 5traganoET,quiêii avait acheté quslquas pièces ^ Les 
exparis ont tocoeidu depuis que rargent est Hexihle et que l'oxydalÊon a été 
obtenue à l'aids d’acide suifurtqne. Ln bonne fol du chevalier Gianearlo est bon 
de doutai il a été trompé par da fort babiJoâ gens* 

— J'AS TU d RomCj arec une joie exlremCj kcnUacünn de M. lesÉDateur Bar- 
raceo — la plqj belle s^rte do marbres anliques qu*Un Homaio ait rèunio de 
nos jours, fl y a là deschefs-d'oBUvrsqui mérileraisnl de bonpes héliogravuresp 

l. MUih., tS^Sp P* S2-10fl. 

ï. Acad., lAss, t, p. 1^. 

3. tl. Umarp Ijn prâiend^i fniiar jaerV, Roms* 18»5. Ce travail avait d^ahord 
paru üQ altamand dans la XfiÎMchrîfl fûr kalhf^ii^chc Tiftvv/üflk, îS35. p, 306-331, 
4^ M. Je comte TytkiewlËX m'autorij^a A dire : 1* qu'il ccmîdérv jv trisor comme 
eutièreisGat f&itt;^ qu’U çfcii counaJtre iv fauEsoirc dont le chavaiier G. Rossi 
■ été dupe; qu'il a anlcudu J.-B. da BobeIp porlaut a ta persopoa, affirmer k 
kuBsaté dudâl trétor* 
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au Jjeudeâ ptulographlee aux Loua soJeg qu^Jamai^Of Bmoktiiaüa Tèadïi cher« 
A &s propos^ dois dlf^ quoj'u inLorrogé ExrTX'OOO, donL ti comfdai&ancâ 
égaie le savoir, sur âa pirt dâ responsabilUè dans la pabLicaLian qua Ton aaitU 
Tm appris cjull n'ètoiL pour ris a dons la fixa'üuTi du prix ; od lut a dctïn^ rfn^ 
exempliiifeff îl n^a eu aucune part aux bÉDéflces. Mais il m'a bvAlamenti 
avoué«|uoïa mulran dû MuntEh l'aToil eensultè xur le formai et le carton; àoet 
égard donc — eL c'esl le fnoînL captüil — les torts sont portages enlra Is pro- 
prléiiire cl ^éditeur. Cor ce o’esL dî le formai ni le prix dea Bruükmfinnsri^s qui 
me révn]l;enisi Tort : o'esl la débauche de corloqqui 1» rend abscliim*?nL 
uiiblea el qui u^OBt JusUriée par rien^ siuod par rincapnotlê do produira de^ 
bèllagraTures. JPoMt^tro M. Barracoo fera-L-îl u.d Jour le sacriflco de rééditer 
sa oollectioa lüi-méose; il se paast^ra d'iiu idiieur^ mais il aura le publie arec 
lui. 

— Celte belle collecllon Barraceo aété Tobjet de deux inléres^ianle atlicle^ do 
M, SLüdnioke»^ li y a El des idées qriginiiles que Je veux Indiquer briévomei^t 
eo nota — je dirais presj^ue ncpcriraiil^ car qui va choreber des idées noü- 
Telles dons des comptai rendus de rorues habdomodsires^? 

— LcSüiOftüPienls publiés parM. Froebuer dansEafo/^«ïfi^ con- 

tiouenli défrayer la dîicusâioD. Matgtéî'avïs rarorabl# exprimé par M. llarLwig, 
M. Bûbert a moiotenu la rausselé do lacoupo de Néphété*, en quoi iE a lUé for¬ 
melle manl conirédit par M. Koerte*, Co demtEr se range du cdlè do M- Fuit- 
wernuglnr, contre M. Froehner, en ce qui conceme la date du bouquatin d'ar-p 
gant (pL ill); il nie aussi^ «rdro M. Proebnor^ que le beau miroir aTee Apollon 
cilborèdo (pi. IV) soit de fabrique grecque, d'autanl pEus qu'il aurait été dËcau- 
Vïrl I Gorebiano. Il considéra enfin cocoEDe étrusque, et non comme grecque, 
1* téta Juvéuito oo bronre üe la pL XIIL \l Studnirtba» croit cette tête früÂà- 
j/lnerfKÜ ei attribue I rballéniama do t' siècle la miroir de Corchiano-, excmpla 
iustructir do L'accord quî règne eulre les aroheolQgüaaî La mémo savant a êtà 
ébnmEé par Ub argument* de M. Robert louchajil la coupa do Mépbéll et 


L îl l'agtt de la üTorwcD, phologr^Lphiai In^olio aur c&rloa maustre 

^ ^ publié à Mmilth Kii prîi de m imucé 

^ PApf. tVflôè.. im n m paa vu nu arhele do M. BeUch, pur le 

mémo aujflt, f. btid. éilmf, moi 1 * 03 . 

3. Lu <t«ax jl*vi«lldi roni4lü<;^ J'Ii^drtplMirefi (pl. XLl!) toal dMcapim dWi- 

«liiiiui ptkponut^teM MületnMriiiîn du Ismple ^Olympia j IflidJuiMuÏE» d'ilér* 

çuümdim «DDt .uhI de> hjdxilûhar«, U Wla il AlliAüii, pj. XXV. o'«t ti«« snW- 
rieun A III {‘«rUiduai, moJ* culu «l vml li'um aulro, pi. XL ijul est eDDerèniJW 
ea Penèn de Lumlre», Une cnllDCliim pirUcull^r» * Vitane potside uùe rd iliri^ 
det^ lâle ddpMhe. pL XLVI. M. Stadpiwkâ .« demsude tlle «U*f ni vWn! 
paraU pu up ^agmenl da oelui ilu Iiftlois MediUaceH à Hsdrkd tAnÀa^îi 
pL n. qtd «uiwt *Ui W depuis el le p|, L [«Ikf de ÆSiiîtlei} 
dwl I»* d liarit. t*. .£+. übierrntaq* lutere^jentcs sur letjiin pbidleijiîin ItaÏ 
UiuU el l Artémis de Lbypra au Slusée de Vienne. f|. LVJI' Aüolla'&^nl 


4s Iftél, p. IM. M, Ee cous Le Tyskla vf cz Tout bien me 

calte cenpa bi^n mVîiiit la Tsnte Ce rËüjelinmmfin- 

. PhiL B^ocA., t83S* p. 6ÎS. rciueigcmmen. a jan im |KirtKiee. 
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damncide à lu chîmiâ dlntefrenir pour Ini oppiïtlrlra ei une parti a du tcoini 
de ]i^ pslutyre ne ferait poj nsaderne. Je ne comprends pas du tou L comment 
StudniezkA peut condiire de Ta bague mycénienne (p1. T, 2} que Les nais 
mye^nienfl rdssient garder leurs dtadEHeH par des fioiLr tuion^j^ 

^ardti eVsitàuea bien AÎegulSére idée^ qu'on agrand''peine â prendre au sérieux. 
Son arliclo est d'aill^^uni très tnt^rssssnL st contient, sur quelques rases mal 
œanus, des inroituations que je signale auï etnnnograpbes*. 

— Le quiLlrih'^iîiB taïcicuîe de la CoUttHm Tÿskittck^ {iS953 eontTent surtout 
dea monumenU originaires d'JlaliOi cisto avoa aeétiaa de sacrifice «1 inscriptions 
latines^ miroir gravé area insciripLioni deux curieuses Ggurts UsJiquss en 
htcm^j Is disque area inscription grecquo af ch nique découvert i Tarvnte^etc* 
Ori y trouve aussi une reproduction photcigraphiquo \ petite échslic de la 
cOCpô do Népbétê^ sur laquelle le dernier motn^Olt pâi dit. 

VarrTÈS.- — Lei irtlks tontes d'sntiquîtét se font rares^ peut-être parce que 
les ainuteura en sont venus à te trop naénor des faussaires, La coUeotiou êgyp- 
tUnito dtr llcifTmann,dîsperfféo i Panudu i3aii i7 mai iW95^ avait repéndant 
do quoi satisraire Jes plLisdilBciles. PoraiÉ Les piécos tifS plus sntéressanteB, dont 
beaucoup sent roprodaités mt los planÈÏjesd'un luxueux eatiiiogue\ je citemi Ica 
suivauUs : esclave ogÉnouülé leFinnt untase; n^Wf xasedeXci-xés, ovm 

însoriptioti bEtingue, perse et hièrogJypbique (pi. X3I); n* 91, Isis (pi. XVI) ; 
n* 95^ crocodile votif avec inscription grecque (pl. XVII) *; n* 2S0^ belle léle de 
lion en, bois (pt. XXIV)î n* 335> staluotto do roi perse une DEIrande, 

en argentI n® 3Ï7^ statuette nn brome d^Homs (pU XXVU) ; n* ^60. fragment 
d*un inatrument (?) aslfoncmiqiî>i' avec lu montion (en greo) des douze mois 
égyptiens; n** 494 et tofres e ni les gréto^gyptiervnes de tréa beau style 

{pL XL'XLVJ; n* 527, Égyptien debout, va de face^ les jambes assamblées; 
là main gauotae saisit |t brou droit se dLssitnnls sous Je manteau^ 

Base mouluré# avec nom irartlsle en revera en grailler ICI4WPOT ; n* 525, 
bueie do femme (oualopo & tfÿrina, pi, JX, i}; n^ 526* joueuse d^^osseteis; 
ti* 540* lampe é quatre becï^ avet ba^^relief représentant Tais iIlaltAnt Horuïj 
signée KÇ^PCON: n* 530* lampe en foniie de groupe d'Êroset Psycbè; n**514 
et SUIT., terres cultos d'époquo romaïnê: n* 552| l'éiia msJtrfl d'école (CaJfol. 
Gi^nu, pL LXIl); a* 553, enlogio, la plus grande connue, nves les inscription* 
■v^ayîï 4 *Î 4 u a|A^ et ^ kjm <d'4x(X3.)4 Je donue en note l^’indicalioll 
de quslquea prïx^ 

ii âit. Stydnicilia auEperle l'authenticité de E'Intallilaj. pL XXJYi 12 f le même 
scafçau est venu inUépendamiueut fc Herrtflm, jtntfTr ifias, p. S2. Ja ns 

le cruii poj fondé. 

2. Il t'affit du i^rortd catatogDc, avae ËO pL et 15 viguettci, tiré k iOQ Biêinploirea 
Kulement et teudu if& franci (prix ridîculemeiit exagéi^i. ïl y s un eatatDguf 
jnînor â 10 francs- Le texte da J'mi et de raulre est dêé M. Loqrxiu. 

3. Cet objet est Ideutique à calui qui »l figuré dans Vffiitairé de Ëli ^asperv», 
K 11 p^ fltSi comme appartenant au Husée da ÛarlLa. JJ a déjà tonvent été meu- 
tien DO, mais le cataJoKuo de veuts n'en dit nau. 

4. 3, Lili (lato fr,)î ti» X fsla (22110); a* 31, groupe (lOgttJ; ti* 39, adorant 
(3300, Mme Dftrtbéaj; u* 33 (4I0 Jî 41 (2530); □* 45, buste (2eOOj 3 tifi 53, vaee 
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— snModi 39 juin 1835+ Flûîliïi et Feuardent ant rendu ufiè cuIIaë^ 
tioTi d^antlquH^É P LraurèAH en Or^ce compris nint quelques ctijeLs fort inté- 
reïEftnlï. Q* 13 1 réplique plus complète de la pkque estampée d'Ëlectre et 
O reste lu Laurre (DumoQUPDtUer, t tt, p. 23eK paraît plus qük moi Lié refniU 
La Lite eQ marbre du r* Btècle (n'^ 17^, pL Xl) e$t un beau morceau* maÎB a\ 
rien â reir, contrairemont h ce que dit ta ii'atabgul, Uïec ils tnétüpes du P&r- 
ibènon ^ 

— Lû collectkm Bandot, rendue & Dijon au mois da novembre intérôf- 
sait surtout noB imliquités nitionalcB^ Le Musée dt Salnt^Gsmmin s'eat udjugl, 
au pria rie i9,Ûi]0 francSi U port du llon^ Â EAvmr rarimirabte série de bijoux 
mérovingien K décou verte par Kettri Baudot à Lbaroay, Dans le catalogue de ia 
ventera signalerai [n056) un oaméa bysantin trac Légende grecque qui, repro¬ 
duit dans In Revue mcffciopédiqu* de ISÜ, arail diepani depuis ho s laiasarde 
Bour«nir^ 

— Une importante collectÎQD de monnaie# greéquuB, romaines et bjuntifi», 
Torméo on Grèce par M, A. Green, allé vendue par MM, Sotbeby & L^ndrihE au 
mois d avril 18^*, Au uioib de mai* Eaméme Enaison a misauxeoEbéres le riche 
cabinet de TEarJ ûf Âabbumbara, cofilrnanl des pièces inèditee ou uniques de 
Véliü* Croicne* Leontini, Catajie^ AlsdérBp Pbilaiina,Noandria. etc» V Ln8n^ üiîc 
collection de 3396 Enonnaîcs grecques, appartenant a M. Watcher de MoUhoim, 
a été renrluea Vienneen lo calalcgue, publié eu fran^Ls*comprend 3i plao- 
chei d'héliogmvure repradui^anl ^ pièces» 

— En réponao h I& qnesiian posée & la ün de ma demifirc Chtùnique, reçu 
m e>.ftjjn nombre de lettres qui expriment toutes lit mâme opinion* On mû dit 


O- et. léta (tsao) ; n- itéic reao}: o* ^ crûÉthîiie 

□; 2S0, tien (BBDQ. Barraeen) ; u- Saa/iasr (scb. Saint- 
^otl^lCfl}; P" 3J4r TLiuïi (SlO)ï a" 35 b, roi fnipapt une orfraude (tOOû)-"a^ 
JjüPr Toumou (HBDjï U* gai, Noflr TToumoii psufto); ti* asî. ïlorua^fSSOL n* 347' 
Uoria* {6Sé|ii u* 35 S ^ OBiris n 357^ Baibor (poçjî u* Vlani'i ïsom- 

n* SES, tflufi t n» 311. Plati Hnm- n* Jiîr!'" P.1 



flja EllJe^avM MYPO sur Le gordiî^joLift ; n* SS, uîanchr^ 

Yéniift «drapée troutéà Sicyoue^o- E9/canvercled^uu^lt^ à miroîi rin 

avec lélo dfi femme hJa fate ; p* 70, Er™ tt 

73 et tolv,, très it^lér««i>le léris de poidt greL aveo 

d;Al;iaudrie de TvondeL u** îTfi et aSüv** trar^ ru» m yJûSÎ 

d Atliéuri; q* iT0^ Vi^nn» epUrtUiah n* lâQ haate rf- iE[adj?oméua 

k "^coef-t iws, r, p. w. 


CERùyiQJJ^ o'ûîtJEKT 


ni 


je dois rè^mprinjer les C^Kîguei da iB9i à 1^, ee les raisanl suivre d'un 
grtùâ indax. Oflt, en elTat, i quoi Je me jufi décidé. Celte Chtt^niqut, qui est 
La trftaliëciQOi fera le fin du volume. En publlerd-Je d^eulres après? Je ne tais* 
mAÊs je voudrais tien qu'uo corps sAvent ou une üaivenllè ta^eu dispcnsiL en 
rondantune Ühfùniqui ûrçhiûloQiqm intematimmlê Üluêtris, répartie entre eio- 
quanle ooilebonteurip embreasant rantiquité, ïe moyeu et les temps mo¬ 
dernes. Voyons, hibliograph» de Wasbingtonj cela ne voua tentsralt-iL paaî 

Satomort RatsiACH. 


Ha^ d« Siifit-GinulB^€a-Uf r, fl» m4i ttVSL 
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SÉANCE DU 20 DÈCKÀJBRE 1895 

L'A^Ainie se ronu# «n comil;^ ec{:rft. 

M. Berger communkiue un rapport déUilli lia il, la «piluDe Hffo, lîu 3*Ü- 
reilleot», sur eas roaillei & Colin, en 1803 ai 1894. Colio esl uo pcLil port de 
Je eûie ufrîMine de te province de Consltoline. Dapuîi lon^empe en sTaii re- 
Diu-quo dent In corniche qui longe le mer, des groUee ieillé«e dons le roc, qui 
se^meni nutrefois de refuge nos pimlei. L'cïemen de cee ehgatbres eonrein- 
quit H. B4to qu'il élut en présence d« tomhes. cl le JéicrEniaa à eiplgrer le 
cGlJioe quiberde k mer. Il y e dèwoTcrt touL uoe nêérof»te pooique, dooi 
les lombes les plus ucteunes ramonienl 4 te Un de ta période punique; les 
aulnes sont de l'époque ouqiide. Ces tombes, igulei taillées dans la pente de lu 
monUgue, se eomposenl doue pelile ehamhre, précédée d’une entrée â Uquelts 
elle al reliée per uo couloir. Des deux cûtè# de eliaque eüambre se trouvent 
«eu* banquottet pniailèles, L'iolérieur des tuuihes était bouleversé et plein de 
terre et de sable; néanmoins Sf. Hélou pu en retirer un grand nombre de pottries 
divers objets de bronie, quelques clous recourbés 4 groiies téta cl des slatuotlcs 
de style égyptiasai; lesossamenlspourln plupart ne sont pas caloinés. AojJU de 
ces sépultures, M. ttètoen s imurèd'autres en grand nombrei baaueuiip plus 
ruditnentaircs, formées d une amphore pleine d'ossemenls, rcoouvefie du gtafl' 
des briques rcrinant toit. Céiaieni sans duui» le» sépultures des pauvres: Les 
oasrinente trouvés dans œs amphores présentent les mêmes particularités que 
ceua des tombes; la plupart n'ooi pas été inclaérés. Les vases trouvés par 
M. Ifélo mérileot une mention spéeiaJé. Plusieurs d'entre eux sont dos vues 
ifllhropoïiles. arec une tête, des brus et des seins, très analogues aux poterie» 
de Rboiles. Jusqu'attx ilerniércs découvertes du P, Dalaiire, ou n'en avait trouvé 
que deux en Afrique t lie eooi «ooservés an Musée de Constantinc et provien¬ 
nent sans doute de CoUo, Sur un asses grand nombre de poteries, M. Ilélo n 
trouvé des Mtnmpiiles puoiques, gravées au burin et dont il a donné des rapro* 
duelioHA fûrt caractônes sûtil d'une bonne èpoqu?, MJitàrieurâ Ttcn- 

ploi du néo^puüîque. U rapport de M* llélo, de même que ss« fouilkis, a été 
fait avec un grand soin; il a consacré un paragraphe spécial i chaque toiîtbB 
élit a joiali rensemble du photogrspbiu, des dessins, des «upee et des 
plans qui permeiieal de sa faire tme idée très axacie ds celte nécropole. — 
M, Gagnai ajoute quelques moU 4 Ja eommunieaUon de M. Berger et présènle 
quelques-unes des staluellea trouvées par M. lo capitaine Ilélo, 

M. Havel, rapporteur de la commissiou nommée pour examiner les textes 
inédits découverts par M. Beimxn}al£Îs,couelut à publier ; !• la leure d'Arcartius 
et la Pflution qui raeuompogue ; 3* les fniginenta de Plutarque : 3* les vers de 
Dèmètrioa 

AL Fouutrt lit une note de .U. Moale, de Genève, sur un ensemble desoisaole 
papyru» trouvés m 1893 dans lo Fayoum. Ces pièces appardennem A Ja cor- 
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respon fiancé crflciellé ûl privée de Fl^ifiu* Abiniust commande ni front aile de 
oavalflfifl campée pria d^Arstncè» Après avoir donné une idéé gËnèrale de eeil^ 
eorrupondance pendant lea années 3431350 après J.-C.p M. Méole donne Le leile 
er Ja tiaducLEoo de deux de cea pièces. L'une est la îeltffl adressée par le gonrer- 
neur d'Égypte à FEarlue Abiniue pouf lui onîfsnner de remellrn le service I 
son succnsseLir; J'autre est un contnt déLaiilè pour la veole do deux vnshts- La 
trnductioo est accompagnée d'explicaüona sur lie passages les plus impotinnta 
ét sur Les dLlBeullés que soiiUvent ces deux ncles. 


SÉANCE DU 27 DECEMBRE 1805 

L^Académie se ^croié en comité secret, 

L’Actillmii procède I l'éfncüon delrois correspondanle éirangeri. SontëfDa: 
mm. Hamkriehma Üopùl Hhuniiûfkxr de Poona (Indes naglaise#), an rempk- 
cernent dé AÎp Th. Moramseni nommé asKMiié étranger; M. Htnadorf^da Vienne^ 
en rrmplacemeDl <ie M, ReginaLd SluarL PooLe, deLondreST décédé; M, Kirch- 
bûff, de Berlin I en remplace ment de M, Rudolf Ratb+ de Ttibingue, décédé. 

Académie pnïoède à rëlectien du président et du vke-président pciirLVnnée 
1886, M. Boissler prend la pxrüLe pour décliner l’honneur de la Tke^présEdencé, 
Sont élus préiideaL : M* Schlumberger ■ vice-président î AL Héron de Ville- 
fosse. 

L'Académie procéde-à rélection des membres des lîoinmiasioni sulvantif : 

Priï- Golf ri ! MM. Meyer, Viollet^ Unçnon et Oauder. 

tiilératra : AIM* Debile, Hanréaui Le BlnEit, ds Rosière» Defoche. 
Girard^ Barbier de Meyoerd^ irArboia de Jubainvillo. 

fk ht Pt nnûe : MAL Delîslc, Hauréau, do Hoiière, Paris, Eerlrand, 
Longnon, de Barthélemy^ de Laeteyrio, 

iVoTii de rAfrique i MM. Le Bïanti Hcuiey, Perrol, Barbier de Mcynard* 
OpperL Boissier» Berger, Cagnat. 

^co/es cf Aféénrs ef de Home ; MAL Gimrd, ffSüKPiy, Perrot, PariSp Fouctrl» 
VVeilp Boissier, Croiflct, 

CbuTFRûîïan adminirrra/trï : MAt- Dsli«»le el Dsl-oche. 

M, Héron de Vülefosse annonce que le Louvre vient d^acquërir la boita aux 
ûssaleta que M, Halbig a présentée cl décrite dans ta fléaneo du 13 octohre 
dernîar. 


SÉANCE DU 3 JANVIER \m 

Bî. LHasperOp présidéûL sorUnt, prononce raUdeulioa drusage, à laquelle 
répond Schlumbergerp élu président pour Vannée 1386. 

L'Académie procède A J’élecüon de divaries commissions. Sont élus i 
Fondafkn Gfimier t, ATM. Barbier de Mer nard* Sebefér^ SenarL 
FcndarÉoii Fî^ : MM. Dolîstep ïïéuzey. Perrot, Miu]K!ro, R. de LasleyiWp 
Eag. BlünUp CdîlgooHj Saglio, 

du prix ortfmaire î MM. Girard, Boisflart Croisât, Ravet. 
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Cemmiteipn dit prix Duchataii ; MM, le msiquîs de Vogùé, Driwhe, A. do 
BArÜvèlemVp Eug. Müoti. 

Commisâojtdu prix BorcK«: MM. L. Delisie, Meyer. Gaaien Parîi, L. Gautier. 
Comtaissiùn du prix la Pmi-MiUt«q : MM. Delisle, LougiioB, A. de Barthé¬ 
lemy, L, Gautier, 

dupr^ Stmitdtti Julitn \ MM, Sebefer, Senari, Barbier de Mev- 

ntrd, Hamy, 

Cetnmi'»i(0R(lir prix xtsJatondir-Guerïneau î MM. Barbier de Mernard, Schefer 
Saii&rtp Barger. " " 

&nimûrt«n du prix ta Gi-ûnîe ; MM. G. Paria, Meyer, Longnon, L. GauLîer, 
Cenuatarto» du prix Sei«(owr : MM . Sagiio, A. de Birthèlema-, R, de Laa- 
leyrio, Kug, MOala. 

CmmUnQti du prix »wid î MM, Ueurey, R. de Usievrie. Eug, Mü&la. 
ColijgnüD, ' O I 

SÉANCE OU 10 JANVIER fSSO 

L Académie procéda A l'électiou de deui membrea de Et Conmleaion du Cor* 
piM iwiptionum srmiVlflflfwm en remptacemeDldaMAI. WaddinEUjn elOErcn- 
bourg, décédés. Sont élus ; MM, Meapcro et Barbier de Meynard. 

M. CtarmonUGanneau eontioue i'explieaiion de deux inscrîptioBB palmyré- 
mennea dont Jea repredueiions lui ont m enrayées par M. CbidUfl, èlére da 
k ^n irenoe d'arehéoEogie de l'Éeote des Hautes Études. ebargé d'uM mUaien 
arehéologtque en Syrie, par M. Ee Ministre de nasuoction publique, 

M k docteur HaiDycommuoique à |■Afi^ldéIEie le Journal et de* photographie* 
do M Leroy résumant un voyage arehèofogiqus eiècuté eniro El-Alia et Bkkra 

accouipiigné td. Foureau jus- 
ç^a El-Alui est rentré par nne vie peu fréquentée, afin de eontrflier le, 
récita reoueillia cha* les nomadea sur des roilea d'anciennes conslrustiona ren¬ 
contrés. diaait-Dn, sur les ptateaur entre l’Itel et le Djedi, U voyageur a en 
eflet. découvert, aoxaomreea de rOued-llal, ka reetes d'une eiladcHe romaine 
qui couvrait le passage entre le* vallées de rilal et du Djedi. Il a également 
Ifourt d»nfl 11 tnéjBB région Jbh resügfeft d'une ancienîieTjjtft berbèra indiquée 
dKns laa légendef nrabw, «uui le »oio de Rammidai-eUKoiarâiidi aveu de» 
tombeaux reprodutsnni. A petite échelle, la Médragen, et de* chsmhraa funé, 
raires en pierre, comparable* i enUe* dont Duveyrier a jadi* donné le dessin, 
plu* au nord, et entre Deuiéne et Biskra, des obaerralions non relies viennent 
eompJéter ce que l'on savait de roceupation romatna des rire* du Djedi, 

M. Louis Havet étudie un ver* de Virgile dans l'Eu^ide (chant (X, vers 670) 

Il montra que la legeu wuranto, tiqa^tia jjumino, est inndmisaible au point 
de vue de la métnqua et au point de vne du sens. D sceord aveo le Commen 
taire de Sefviu*, no doit rétablir liquéfia /tuorina, périphrase qui déaign, |a 
lirf»M Bcloelle,commeailleura Anima flutnta désigne J'Anio. Virgile nomme 
BuceeBHvemenl trois rivtiraa eonimes, la LÎTenia, J'Adiga et !* pé dont les 
bords étaiem couTert, de grand* chflne*. Il trace en deux ver* un navAirae 
d'EReemble de Vénétie^ ^ 
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SEANCE DU lî JANVIER 

Mp Clennonl-Gaîintftti IfrminB Ie iMlure dfl »Pn trarail laf ï» caleïidner 
pfttiayrâaiËD pI iubs rapportiA i w T« cikûddsr gret. 

M+ Stnarl daaiiB !C0iiimuïiii>BaÜ0D d'una note <ju;i lui k âtS luSreasA# de Côyïsn 
par M* Fouchar^ qui cirl BctaBlSetnent par VAadémifl d une misïioo 

irohéotofflqua dAOfi nncïe. Cette noie eatrelaüto Adeapeirtlurea odcDÎralskmefil 
consomma lur fe mpnt Sijiri â Ceylan. Elles ÂMni du sièele et ont été co¬ 
piées récemment. Ce sont œAeopies iloïil M. FoussbBreQrfflO une pholo^phle 
que k maufiïse exposilion des pànnaüui Ti empéché d'obtenir moilleura, 
M, Foucher joint à oet entoi des ohâemUonH intéreaianiBS pour L^biiloire de 
i'irt à Ceylsn et ses rapports I une èpoqjjo relatÏTeluent très haute avec lea 
monumenta de l'Inde^ notoinmeüt arec les peinturas dlèbres d Ajunta, ka 
faineuMs groUes situées iu nard de Bombay. 

U, Croiaet ooEnmetioa la lecture du rapport sur les roulUoide Delpbea adressé 
parM. îfocEOlle à M. la ministre de riiisLrucüon publique. 


SÉANCE DU 24 JANVIER ISîJfl 

Le R. P. Ch. da Smedt, correapoTidanl étranger, offre* do la part de la 
Société des BoHaDdiateSf les trois ouvrages ouivanta ; 1* Aa^îOflnî- 

pAtCff tp-axa ; Co-Edioj^uj cadiiruifl hagif^ai>hictirum gt^corum Ëihiiolheeat 
naHoaabi parifimds^ dont M. Henri Ornant, oonaerraiouf adjoint du Dépar¬ 
tement üea manuacrîia de Ja Bibliothèque naüondJot l^uo dea rédaoteurs i 
3* Üe (îickimiitSp deacriplion d^un volumineux recueil rali- 

üf à l'histoire reUgieuae et surtout A riiagîologîe du Brabant. 


SÉANCE DU 31 JANVIER ISSe 

M» Cagnit communique qmtfainscriptioTTiS latines rslevées à AisouanfSTèae)' 
sur trois baies da skUies, par M, Jouguet. membre de ï ÉmÏb rrançaiiB de 
Rame, en compagnie de M. Boudant, direclfiijr di la Mi:iaien Française archéo- 
logïqua du Caire. Ces inscriptions Tant connaïlre k préfet d'Égypto, le préfet 
de la légion d’^Alexandris et It Karolson !de Syè&a a oerts^nes époquM, On y 
voit qu'en Tannée 39 après J.-C** la paya éuil gouverné par C. Vîlroflina 
Pollio, un parentp peut-être le fils de celui qui avait été préfet sous k régna de 
J'empareiir Tibère^ et qu'en 1112 la place était occupée par M* An ni us Suriagus* 
Cei taiïea mantrmt encore que le camp de Sfène, forlérasrti occupé au début 
dft TRmpira^ 4 cause des guerres que le^ Remaîna tuient I soutenir contre les 
ÉtblapjenSp fut de plus efi pim dégarni de iraupes^ b mesure quo la sécurité 
augmentait sur la fronlJère du aud^^ — Ch@ inscriptions saut ainsi conçues ü 
A. La prgnûèra baie porte deui mseriphons, une suf k face, Tautre sur un 
dea cOtés : 
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rnieription k kce. 

C . CAESAKI - AVG ■ GERMANICO • DÏVJ • AVC 

PROSEPOTI ■ Tl - CAESARIS - AVG ■ K * CERMAKICf ■ CAESAÏtS < F 
COS - 11 . TRifl - POTEST . PÛNTIF ■ HAXIMO ■ ÎMP ■ PATRt ■ PatsiaE 
PER * C'VTTRASrVM - POLUONEM • PRaEF • AEGVP • COHOKS • JTVILAEOR 

cvi phaest l-eieîjvs l f-fal-satvrnisvs.anko iii-c caësaris-avgistt 

GERMANia JII. KAL MATAS N • D ■ H lE 

Dftie du moDumeoi : S7 féirier 3Q oprt« J.-C. 

2 * iTJBcrtpîjon J-ulèmlt. 

' CAE s ARf 
N ER VAE TRAIANO * AVG 
GE RM ■ PONT - Max - TRIBVNIC 
POTEST-COS II.P-P PER C-POMPEIVM 

PLAXTAU ■ PRAtP - ■ ET - L - GfiJlVClVM - PRISCVM 

PRAEF- CAiTRoa^U ■ TRES. (. HISPANOR EQ, ■ CVl ■ PRAEEST ■ a cUTOlVS 
AFRICANVS . ET. Il. ITTO . Ea- CTT - PRAEEST • TI ■ CEAVDIVS ■ BERESiaANVS 

T-ITKEBEQ-cm-PRAEESTP-ClAVÛIVSlVSTïS-CVRAMACENTE-P-aAVDIO 

■ PRAEF ■ COH ■ 1 .TirEB - EQ- ET* CVRATORE ■ ODH *T- lllSPASOR -EQ- ET 

CO H . II . ITVRAEOK - EQ.VIT 

DdtBcte l'inseripliQû, Bnt« J« l-» jmviRr $8. jour où ToLjAn fm revêtu du 
eonsu Al pour a Ecconda foie, et Je 18 AepteEubtc de 1 a méaiB aan4e oàil prit 
Uim d« l'f-rruni. 

8. Sur )a deuii^Ent ou lit : 
lMt>. CAESARJ ■ Dm KADRIAMI. FÎL 
DIVI. TRAIANI . PARTHia ■ NEPOTÎ 
DlVJ ■ NERVAE ■ PRO - NEROTI 

T • AELIO CAESAkI. HADRIANO * ANTONTNO * AVG* PIO . 

PER - C. AVmrVM BELIODORVM • PRAEF - AEG ♦ ET 
M . OSCIVW DRVSVK - PRAEF ■ CASTROR - 
COH . 1 - FL ClUC - ECmT 

CVRAM AGENTE T ■ ARJDIO.- MARCELUNO - 7 ■ LEG ► U ■ TH . FOR 

U dtlo du moDUMenteat dounÊR eeulemoui ORrleoun) du préfet d^ËRVPteC. 
Awdius Heliodorns [140-143). 

C, La ttotsiêuio bôie porte : 

IMP * CAESARI. L - A VREUO VERO • AVG * 

DI VI ANTONÎNI ■ FU, * DIVl • HADRIANI * NEKÎT 
DfVj « TRAlANI - PRONEPOT * DlVl - NERVAE - ABîCEPOTE 
PONT-MAX. TRIB-POTEST IJ. COS - P . P, PER 
M ANNÏVM . SVRIACVM - PRAEF. AEG • ET 

■ PRAEF - CASTR * COH ■ I - FL - CIL ■ Ea 
CVRANTE ■ VALERlO ■ CORDO ■ 7 . LEG » n * TR * FORT, 
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Dutfl du lUQjüutûenl : aouÂB 162 . 

procède ir^kcilon d'un membre libre eu fempl^eeioent du M. de 
la Vifkc^arqu(^p décidé. Au prgieier Lour de scrulin ont üblenu : MM. de Elublep 
17 aulTrage^; lîùidé Piitotp 16, Ulyase Robert^ 7 : Karrieux, 5. La majorité étant 
dtï 33, kl eai procédé à un secoFid tour de eoruLin, Dut oblanup k ce ficcaud 
tour^ MM. de Rublcp 26; Éodio Pioot, 17; Ulyeae Robert^ 2. M. de Ruble ajaul 
obtenu la majorité dei sulTrag'Éjp fst élu; son éEectiou serz. aoumiso â L'appfo- 
biiüon de Si* le President du la H^publif|ue« 

M, Hamy pr^jente un Tnc'mdiv^ doiii il «si Tiuteur 4t, qui a pour litre : Lés 
i^runi^aiis tm SpUzberii au mi* êié^k (Pur if, 189(5, ia-l^p 6 carleik). Ce mémoire 
a eu pour point de dêparl la déoouverle faite par 1^1. Cash, dTdimËioufgp d^Liiio 
belle carie marine française du teropa de Louis XIJlp où b Spitsber^,. omé d'un 
écusson de France, porto la nom do v Franco nrelique a eLoartlo do JoanMayen 
eal q!)pelée » rjte de Rinhelieu b. Celle narte parait aroir été dreiïée k la sulta 
d'une BEpéditJon bavnqîie k la rechtrabo du passage nor<l-e^t dirigée par 
Tonalnin de CaalilloQj vers 1639» 

.M. Léopold Detisle prend la parole en ces term es ; b J ai l'honnenr d’ofTHr ù 
J'AcHidémifr, au nom de M™* Julien Havet, les crurres de AL Julien Parelp rëu^ 
nies en deiii voluracft par lea eolns de la fiuee do Tauteur et par ceux de 
nuire confrère Aî. Lcub Ifavei^ La publication de nés deux rofuniesa mvivé les 
profonds regrt^Ls que nous o taiseél ta morl do Julien Karet. La réunion en un 
seul corps des mémoires dont co jeune saraiti, pondant une pênoda dû moins 
do vingt anuéegj B?aU enrichi li Bibliothèque do TÊcoto des Chartes, la Reïue 
historique, bs Comples reudua do oos séances el pluHîemiB autres recDsib^ i 
EtDgulièrt^mont mis en relief ta sabur de uhacun de cea trafaux» Dlüua dévoua 
saToir un gré iuBni i notre confrère S\* Louis Ravel d'avoir donné ses soins & 
une Lollo pubJiçatlon. Cest a coup slïf b plue bel hommage quM pouvait rendre 
à la mèisoire du frère dont II a parlé avec autant de justii» quode dbcrélion» 
La promior volLimo du recueil eel une seconde éditioo des (ÿiii^vfzortr laérorin- 
£7tcatiev. L'Acadéiuio on connill toute fimporUnce. G*eît à elle que Julien Havel 
eu donna la primeur la 20 mars 1835, quand it lui communiqua une découverte 
qui devrait ouvrir une vole nouvelle il rËlude des sources de rblstoira mérovln- 
gienuûK L^élonnemenl que certninE critiques éprouvèrent voyant alors mis 
eu question des points sur leaquefâ aücuu doule ns semblait pussibla^ sa chan¬ 
gea KienLOI en admiralion quand il fut reconnu qu>:' les nouvcllea soluüous s'im- 
poialent la plupart avec la rigDekird'üuademoDsE ration scienttdqueiûtperscùne 
aujourd'hui u^oseraiL s'occuper do ia clironologic et dûs inaLituttoris mérovin¬ 
giennes sans lenir compte des observotiouB qui occupent le premier volume des 
muvrss de Jutien Ravel. Le second volume comprend une quarantaine de mé¬ 
moires ou de nolicrs portaul sur las sujets les plus variés et qui ont été grou¬ 
pés eu quatre iénes : l'tilEloirn de la pérloda merOFingienne^ ^ rhiiLQlre du 
moyen Age depuis ravènouicut des Capâtlens^ — l'hlsLotre des lies norma^des^ 
— la paléographie el parUrulièromeni roncienno tochygraphliï^ 

■ Tous CSS opuscules an distinguent par la ftnossc si la sûreté da cntJquet 
qui étaient Iss quobtés maiLreesss da l'auteur^ Il n'eu est paa uo qui ns rsa- 
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ferme d^a ebEfrrviUonE erigtiialesp des recütleatioR4 iiifliscuLabEBftp paa nn qnî 
n'KbouLiBEË à des eancluaions jtislee eL gouv-eni îm^tortîüEes. Dus h ^nt dsE 
mémoires palêograpbiqueï, m rem Arquera tculr et qui a Irait A ïa ol au 

déchîrrreakeDi des noL^E lironieenef, La d^ouv^rU du aystème laehygraphique 
employé en iLatie au !■ wêcït çt adoplè par Cl6!rl>erl fia doit pss seutamenl Olra 
ellâe eumoLB une preuva de kpks ingénieuse parapicAcUé. EiEs a eu de Iréa 
beureuæs appEic&ibDa, puisqu'elle A permÎE d'apporter de uaubka modinea» 
tions au texte dn lettres d« Gerbert, — Les deux ruiumes quej'ei l'hunneur 
de dépoEer sur le bureau de J'Aoedétpie montrent lùute rètendue de Ja perte 
que noua a?Dna faite. Si teJ a été Je fruit d'un peu plui de quinte ana de Da- 
vaII, que ue Jcrions-nDcis pas espirer de le suite d'une carrière si brillemmenl 
inaugurée? Koua avons du moins la eonsolstion da voir a l'abrj de Foubll un 
ensemble dei travaux qui ËufOt pour assurer à Julien tfavet une des premières 
places parmi iei aali'ante françaia du xii* siéole qui sa sont voués A Tétude du 
baoyen %e^ Os deux votumea ne sont pas peulement un inonumeiiL durable 
èUvé h h mifmoire d^un homme qui éuk digue d'un tel honneur. U faudra en 
recommander h lecture et la ruèditalioD aux jeunes gens qui ont le goût dm 
tfiivuux d'érudiüon^ Kulle part bIüëuts iis ne tfauveronl do meilleure eiemptea 
pour p'iuiUsr aux prOüédfis de la critique et s'habituer aux méthodes qui eon- 
duiseni sûrement à la dècourerte do la vérité historique^ 

Salomon Heinaob communique les photographteA de dsux autels gallo- 
romaioE réoemmoul découverts à Sarrâbourg (ancieu département de la Meurtbe) 
nu tours de la copatrucHcu d'une caoerBa, Sar l'un deces autels ligure le dieu 
au mailkt, accompagoé d'une diviüitfc rémininc. Ce couple eat connu depuis 
longtemps loaÊe aucune inscription D'avait révélé encora les tiûma des person¬ 
nages ainfli groupés. L^ulel de Saltebourg révéle qu'il e s^oppelaienl BmxUm 
et Aantoet^ei'jd. M. MÈchaclis^ qui s publié ce monumenl, croit pouvoir réfuter 
UQO théorie émisâ en France, et d'après laquelle le dieu su niaîlleï EeraiL Ideu^ 
tique au dieu suprême dea GauJoia, que Gée^ar appelle DiepaEer. M. Rrioacb 
s'applique â montrer que celte ductriuo reste pArfaitement soutenable et qu'au 
contraLrfl la nouvelle découverts tend & écarter roplnion da eaux qui assEmileot 
te dieu au maillet au diru romaiit Silvanui. 

[Rirvua Léoo Douai. 
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A Mcjmtur FairoL dir^eur de ia Rtvua ARUBÊoLoaiQtTx, 

novembre iSflS. 

Monsieur, 

parmettei-moi de vous envoyer deux empreintea da cachets dont Tun eei en 
mêlair l'autre en pierre. Je pofséde plusieurs petits œonumeoLa de cc genre que 
j^ai acbdês en Cappadoce Tau dernier et en diverE endroits. Le iu]ei sa répé¬ 
tant toujours sanE variantes dignes dlntérêt, je me borna 4 voua signaler ces 
deux cacheld quî eout jntère&sants et que vous contmissex sana doute déjà. 
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Sut k i nQui irojOB» deux dîviniUs aidènJEs L& ma-ïn élendae vere una 
pinitl e'èleter detra rairjfiU-dwMUS dn wtle m^nlignewmte, un 
CeUfl moniagne pûurfatl fiUe l‘Affile qu'on adorill cnmine une 
quç les monnàieB de Cè54di« cous reprêeenkEiL posée sur un AuLeL 


Fis- 1. Klÿ. 2. 

Sur Es P* 2 un prince à cheni qui ta partir en cenquÊte et qui rtont d^im- 
ploref ie Ecooure d'une déesse (Pilloe ou ïttAr}« 

Une petite fèii&nle h BÎgniler au n* l î û'esl qu* k chetal qui sa iroure nu- 
deSBouede In monlngnâ tif bfoute pes^ lueia ee mal en mircfae, reHcoture Irës 
relPT^e* 

J*]gnûre eî cea eonbats sont d'un întèréL partledtiGr^ nsek tenu à ïoub k* 
sigunler. 

Agréez^ Monsieur, reipression de mw sentlmanla ke plus distingués^ 

Alfred Boissceh, 

— M* Arthur ETina noua adresse k kUre auivAnte : 

* Dans 11 Iteme cireAdofOff^^fl (tSSÊp H» p. elp-381)i Silomoo Heinicb, 
rflndan t eom pie de mes rdce nie iraviui, se plaint q ue je nVie pis Een u tonipta 
des sleus^ nlors que idéce sa rencontrent sur plusieurs poinle avec les 
siennes. Je tiens à dire que je recenpais k M* S. Relninh lu ptfiortU dcFidentï- 
dcilion des signes de Lscbish b?bc ceux de Mjfeônes et que je aille surpris de 
pouvoir pas eiid une souk fois [s oficurfli dans mon irticEe du loumûl 

Cf Uûitcmc Siudiis, Mlia j'niïlnne que ces opaiaslous — uiArquea d'une nêgEî- 
ganne que Je regrette —nkct été motivées par pueunsenlimani de rivalilê mes¬ 
quine et quOp rendant hdmiPigfl uui recherches de votre CDltiiwrakurf je üeoa 
4 ce qu'il ne aubsîilc, ni chei lui ni chez vos leeteursi aucun doute sur li 
loyauté de mes înleDlJdna. 

■ QunoLiuï Uans qui parai s$c ni esîster entre ks idolBs primillveH du nord de 
l'Europe, celiaa du bassin du Danube^ de Ttota et de l'Ëgéeni M. Reioach re- 
connsttra que je les ai signalés dès 1868 {iV^wÿj 5 avril) et que j’ai défeloppâ 
ukérîeuremenl la même idée dans des confèrenois publiques. 

e Afibur Etaxs. » 

— Satomon Reiaanb nous commun [que s* râponsei k kllra qui précède : 

« Vu ta bmle eetimo que m’inspire M. Ëv^us, jk-raiSt dans la Retut (1895» 

ll, p, 384]P laissé, pourjiinsî dire, la porta otitferta 4 des esplicaiions amiaalea. 
Je répète que je ne puis qu'être ÜaUè en conatatant que les idées du Emne 
au ronconireni porfuis avec IsfrS mienne*, ut réciproquemeut (j IgDoreîs i arücla 
ris M, Evans dans Nature de 188S, article fort antérieur 4 ma premièra publS- 

î. Muime dfc Tjr : 'Opoc Kawiei^imt Spvûfl *at (Dkaert. YÎUi 1- 25). 
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cattoEi IUT fe mémo tujtt). En prétenca deg b^Alni dé«JjirAliûü« du savAiüi an- 
^tus, jo relire loüi es qüi pùuroiL oaçore Kmlïier ii|ffos«K dana tes paa-i. 
ugfli qu'il h relovés, 

■ SAÏOmOtl BxiliACH+ » 


— M- Arthur Enf^l o&ua ènvoia ]a uoIr inivmnte, qm intéressera îe* ama- 
tflure dfl r:Ènm]]quo ; 


« Eu 18®], éUu3tà AlbënËS, je r0marqüai+ en me pnomeuint au marobê, k 
magnifique couieur nmne du liquide a^urété par lea seiohes (gÆpms) m\m eu 
vante pour la causDiiiEsaLiûinH et je rÉsoLus d'emplovtf colla encre h la restau- 
ralbu de quelques Taseg peînLs que jkvaîs rapportés deCorîutiié. 

• Au cûura de maa travail, fobgervai qua non aeuiement b noir dea soichés 
a^harmDDiB&il parralietuotit ovec ealuî dos viues autiqueSp mais encore que «a 
Mu^eur chuogeali an fur «t & mesura dea progrèe de k puirèkctbo du liquide, 
en piK34ul du Quir le pins nï aa brun, au gris et au vert oliie, par una série do 
dégredoüoUB Successlres, J‘observai égalemertl que ees raetnes tons, cos mémei 
dé^fradaüoûs, ie retrouvaieuii mr la poterie commune de Cnrit^Uie, où souvent 
on voit “ détaU curiear — k trace bien nelle du pmcean passer par toute la 
gamme des nuances que Je riane d^indiquer. En trerapenl mon pinceau dans 
de 11 alpia qm avaii subi un coûtcneneameol de décompositjon, j’obleniiis un 
nèsullat identique^ 


- D# Cl» ind««;i«e j. conclut que p4ul-«lr« lu tipia — plus ou moins TraJefae 
plus ou EEtoint homojjiHc — aïsîiiouÆ un rùU dans In peintura ifes ™*m grecs 
> Pour m'en nsaurer. je pris un pelil visa, dépourvu de louto peinlur*. Je le 
M uVRs de deux eu Irou couches de sépia fmlcha, que je laissai sécher, puis je 
mia J objet dans on four do bouliFigor modérément chanlTi. 

■ OiiMd il an sortit, quelques heures «prés, il présentait, eu difTérauls eu- 
dfoiis, des Itehes uoirea, luisuntes et dures. intUequables aux uddei. Le reste 
de Ifinduit était dafanu pulvérulonl. 

a CroTMt «Ire sur It enie d'une découverte qui trùt èobappé jusqu’olora 
aux «dierches des cbimisle, et des archéologue. ^ â .seoir, ia nature vraie 
du vereis de. «ciens - j'écrivis à K. Uuth, atore directeur de la maun- 
raclure de Sèvres, pour lui demander eonseil. 

. Jmç ™ .,,.1., vi., Jk» Urt. I 8 K, d, „tto, , 

. !)•» =« » St- i Z j “fai 

le Terni» noir des accieos^eet d’oriiHne iiiiaiintjitiiA,.,. * • 7 '•“““y*®*- 

rr- J J- - 'J origine ossatiüeiiemont raméniEft Da rRcitn» 

y-- ■-•r-r- ,'™Zl r.“: 

d...é d, r»d. d.. ^ jz^ZTdZZ' ;z! 


S. Rofue tdânüfiqm dü il mars ïttSi* 
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d.B ma^frsiueit et lîs edciiini (sûlubies) ; dü perûïÿde de fer, du caftw- 
cels do cbaui etde ïnïignësiotin^QlLjtjiJefl], Le ajoute rayleur» eit composéi 
dana m plua faraude partiei per une matière urgeuli^ufl insoluble <!□ îi ippclle 
métalm 

i LaeépSa par ceufâ^iUQutj me dis-jOji peut auBJÉ blenélra conflidÉrâe comme 
composée d'une îoQnîlidecorpusouiflStnifièraui eLinsuiiibteâ liés par ud aârum, 
que cojnEETE un produit org^aique. 

■ Quant à rob|âctian tirée de la riolence du fcut ® empicbe de suppo* 
Ber que le romts ooir u\ éti appliqué qu‘ûpràs la cuisson dei Tases» et fliÈ k 
une lempératuro plus basse, 

* J'avais emporté de la terra do Corinthe, de celle argile grise d'une ai admi¬ 
rable Ouesse^ que l'oa s’étonne de ne plna la voir eu uiage aujotird^bui, el de 
la terre ron^e du Pirêa, la même qui servit jadis 4 la ÉsbrleaUon dei vasesathê- 
nions. J en conlectioiinai dés tubieltes que Je peignisj les uneep avec le soir 
d'uni^ seiche que je me procurai 4 grand’peine (la seiche faieant dÉraut oeito 
année) par rjntercnëdiaire du Muiéum, les autroE, avec de la Bèpia brute telle 
que la vendent les droguiitea; puis je pûrUi le tout i un poüerp auquel je 
donnai commission de le faire euire dans son tour. Mais le reiutiat fui,peu 
tatlsfeiBanif soit que la lèpia lüftsâl à dâalrsr* soit que cet homme eût jugé 
négligeable une commaude d^aussi cnsnce Importatiüe, 

DepuiSp je ii*al pas eu J’^occaston de poursilivra ces essais. D autres poul- 
être les reprondroDL et arriveront 4 une conoiiiBion déiinitive. Je n igEtore pas* 
d'aiHeure, qu'on a attribué les nuanisw variées des vases noiffi au plusouj^lns 
dn chaleur et de fumée qui réguiufint dans lu four pendant In cuisson+ et je no 
prétends pas, tiprâ* des oxpérionens aussi rudimontairus, avoir retrouvé la 
secret du remis noir» den anciens* 

< J^ai Bimplcmant voului an attendant miouTr appeler ratteotiüo sur des 
analogies qui m'ont paru LnUreiianleai et signaler une applioelioii de La aëpia 
é laquelJe ou navaii peut-être pas sougé. 

— Qn lit dsne VHiijdomadaîn Picard ïsars 1S96) ! 
Saiat-Miuf-Bu-Chaufisêe (Afto V^ïii jusqu'au lut" slôoÎ0)i le 3jmars 
41 Monaieur Je Direnteufi 

^ Ou me communique votre oomêro du lô février deraieri dans lequel vous 
vouEei bien coosacror quelques lignes aui rouilles que je fais pratiquer an ee 
mumerd à Saint-3diur^ moû pajfs natal, aux lieua dits préa d'Escate^el et le 
ifunt-l^fdidri euf le bord do h roule de Marsailla é AbacoourU iaquella a été 
établie (du motus In parlia entre MarseîJk aL Ëscntalet) sur Templ^ai^Qt 
même de randeune chaussée romaine, appelée^ à l'époque de la Domioatioat 
Chemin de In Mer. 

•t Les eubslruciione acluellemenL dégagées et mises à d^êouvart, leaquaUeB 

encre den ssiches cuulleDt 
Cette matière culonuite, 
dk le retrooTu touveot 

llACil^ UAE11 icm *eiGUC4 1DHI1-SC9+ 

Sh Ou d'un dè§ fèViiLi ugîrs, cor di oot pu an employer pluiieun^ 
m* âÉniE, T, xetiHh 


L. eri. Cufla^^A, dU quel 

nûe forte pra|^iiiûD de carbooe et de mIs mluéraui. 
ajoula-t-alie, est au plus haut degré ludeatructilik i 
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tâdt trta bien eaneen^éei, noutdonneai li'mbori un premier cenle, Jlg^rement 
«IlipeoTdil, lie 73 œètrsî environ ûb dianitre, et un deuiiime ctrelE à 3 aittrcs 
du premier» et, nomoie, lien) leul lesoiie'id ramud, noue no reneontroA), en 
lui de mstèriuii cl de iii<bri«. que de [« craie, de» eeitloux ei la gfnnde tuile 
i rebord) {ttgu!a) de 0^,35 sur £i“,525, sans Aucune trace de briquet» on peut, 
siin» bdeilation, ea conclure que les aoubosMiueni» en craie des deux unceiAle» 
cireulatret «ipporUicnl des pnltasadet en terre, comme oo en reoeonlrB encore, 
nujourd'bui, dsne beaucoup d'oncienoci clAturee, 


■ Par leur position rl la distaneo qui les ■i'pare» il o'est pu têmérairo d'a¬ 
jouter qu’entre cee dtüt pilisead», il eiiiuit un couloir urvanl de promenoir 
et de dfga^eoienl, et que ce couloir, à en Juger par le» nombreux dübrii de 
lu Iles qu'on reneoalre â proiiinite, n dû recevoir une couferture, 

K El comment, en elTnl, cüt-il pu eu Aine aulremenl, «eo dei pajijtadeset 
des roodaiions quio'auraient pu rétiiter ni & la pluie, ni i li gelèoî 
- îïûu» irouron» enaçite, dans rintérieur de «eue double enceinte, des mu- 
baseeuicni» eaailex; ils rormeni d'abord un promicr carré, en banquette» 
d'cawnoc 4û mètresde cité, don! tei aogJet louchent le deuxième cercle, et 
eiuuite d'autres carrés distants le» uni des autre» de 2^W. Vue» d’ensemble 
teutee ces subslruetions rèvÈleni itet assise» et de» gradin» avant rormé am- 
phUtiL^re^ 

a Au milieu du gradin supérieur, ouest, se trouve une «telle d'houftenr 
olotree, mesurant 5 tûÉires de large sur 3ViO de prolondcar, et au mJliau des 
^adms, nord et midi, de récente sondngee lurcisseijidevuir oem révéler aussi 
1 exiBlenec d’autres slilles, mais de forme aarrée, 

e A iadistencB de II aèirc» de» pramtersgradins iurétieurs et fcrmaoi le 
ceolre, «e irouveflL les assises, aussi eu eiJea, d'uupremier carré de mur, avant 
16 métré» de eétéi un deuxième carré vient «niuite, é 1 ié, 50 du pramlcr, muii 

dexplorer le pojût le plu» csairal de l'intéressuBt et antique muflumenl au 
captive SI ïivetnBtti Intteolion de» ncinbreusoe peraonnes qui ciment A se re- 
porter VHS un loiataln pusé, encore un peu obeeuf, mms qui est Justement 

cQniidufe J'iLtifote dit noLr« clTÎihation^ 

« Étenl dqtiiiê l’ampliithaéire ci-dessu» smniuairémnnt décrit, et la destina, 
tion évidente de ee monumeol, oq peut conjeclurer, avec tou tes lesapoarence» 
de lacertiiude, que ces deniers mur» »up[>ortaienl la scène du théâtre aujour- 
atiui esburné, vl que celle-ci, oomme [e couloir extérieur, èteilabritéa par une 
couverture en tuile», ce qui est surabondamment démontré, du reste nar Ipr 
lunoLulinbbÿ ftêbrlfl ^uî tmüvent ijix filtfiiUiura. * 

V El il est A reinarquflf que cette scène, A cause du mur séparatif dont il «. 

être parlé, et auquel «Ite éuil adossée, æ iroüvait, suivant le» besoins soi* au 
fond, sou au ceo Ire du tbéAire, p *sit au 

« Eaeiïet, un mur Iransveml, formant corde d'ara. paasB in..nA,i- , 
derrière la acèce, et divise ainsi le üiéAtre eu deux partie» Inégale» tÎ'ïeTo? 
vertura, y icnt méhsgéei pour dégagur celle-ci comme pour yVccé'dar 
-P De nombreux vestiges et «ubsirueaons eocom existant* que la'charrue 
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r^^nocnlre fr^qa^mmenl et non laujourï sans dommagê pouf aîlcp dâûs un rayon 
umt!t ttenda autotir du münutûent que noui utuna oisayé d^crire^ démon- 
if fut f[ij"LJfîa açglômènilîoo iiuporlanto exisLait sur ce pEatoau ralaLÏFemenL 
éloTPp d’uii b ?u€ ombrasso un vatla panoramn^ du restje, h construction d'un 
Ihédlrc ou «et endroit suflraît^ I elle HeuJe, pour olleaier rexi^tenee d'une TÎIIe 
(Haule-Calelonc) que la Iradîlion rupporle aroirélè (blruite* par les Anglais^ 
pendant la guerre de Cent uns. 

m Arnnt de terminer^ je ferai retnafquor que es UièAlre se trouve exaclement 
dans Taxe de ranclonne ehauAaée romaine ^ et ce^ par suite d'une courba qua 
colle-ci décfïl an cal endroit: de sorte que» tout d'abord» nous uvioris psRSé 
noua trou fer en présenii^a d^une tour d'obsûffaÜûu (ezpbï'n^orlùi spetutü^ du 
titut de laqua] ta il eUt été racde de surveillar la routa et les euvifonsî mois 
renscmbto dea fondation b déaoiiîuftes n'a pü nous liisser aucun douto flUf la 
deatinaiion réelle de ce monumaEit. 

a Je dois eusfi mentionner, commo irnuFaiLle faite au cours des feuilleSt 
une JaTelinoen fer^ de 28 centimètres de longueur, y cotupiisla douilEe, et une 
mounaîo en bfnnÆet ^ rofUgie d^Anlonlo» 


« K. Lianox. r 


— On lit dana Klîi^/épirndunf du fl février l39fl : 

U ^£ous oontiiiuofix nos fouilles dons tes uécropoleB antiques autour de 
Reims. 

K Four la sceoiide fols, tiona avons quitté 3o cimetière de la Foase-Pierne-ïa- 
Longe où» du 4 nu tî jaoviari noua^ arons découvert Ë& objets ainsi cliissés i 
# Bronzes» \ : monnaies en bronie^ 2; ornements en ouïr pour souliorSp 3 ï 
crayon en sanguine, f ; garnitnra en cuivre d'^nn coEfret» 11 chevaluro dâ 
femme, 1 ; pela ries diverses, IT ; verréSt 2 ; ftlaffo» 1 î épingles en os» tO ; 
rondelle en fer, 1 ; piatre à aiguiser» 1 ; luilea grïviides et poütasp Î4 ; objeLs 
eu jais ; coUier, caédaiElon et braeetets» T, 

H Notons an passant tes principaux objets et «ux qui» par laur nature et tour 
ramté» apportent un dcK'iimeftt nouveau Huf Tort ou l'industrie dans la ïdio de 
Rjeints k ces luiotainc* époques» âfioquos que nous pouvons dès aujourdhui 
flïer* |iouf le cimetière de la Posas-Pien^é-la-L^nga comme pour celui des 
Troîa-PdlCfS» 4 la flo du ni* siècle, mus le ràgue de Pemporeur Probuv. 

G'est aussi vers celle dnle que naoe de vous faira remonter J existcncs d une 
muffldrerïf, non blo du cimetière Pîeme-la-Longs qui étail lui-même le cime:- 
tiers de cette maindrerls ; les fosses cummutles raUeitonl (nous avons trouvé» 
eoinrae nous Pavons déjà dit, Jusqu^à six corps dans la même sépulture J* 

« 1* Les ofnCiQsnis sn cuir pour pauLiera do femme lout d^un travail très fini 
el très soigné et de couleurs diverses très vives; malbaüreuMDi0ïit;p aussiIdl 
qu^^ils ûsi P fi a Pair, ils se ternissent et la dessiccation en amène lu dsatruclîos 
complète. Le hasard noua a fait découvrir Ea marque de I ouvrier» iavliste 
puls^jo dira» qui a produit ces petits chéfs-d'teuTrB, Cette marque exiBlc sur le 
marsidïe en cuir d'un petit miroir dn pocha découvert le S jaeviefT ainsi * 
MIVCVHDI VODADASL 

Pi 2* La garniture du eoETfet, lu serrure el surtout ta clef dont la télé, eo 
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brtïDXff, rapréBenift U puiJa tnlériaure à'm lîoaiccnoupî Atir la* irentj'et h g^uaule 
oLLirgita at daui ippdyâisi en avant eur une barrette. Ce lîon eat irèa 
finement al Lrât pmrûadâmnDt daej^. G^eel presque une œum d'aria 

# 3** Lfl cq^re Tenferme un e^ltler ei deux briedeU numprenanl 147 ptècei 
en ]w5, liosi reparllet : 

ü fl, LfninËdiilbu eaméep liiero- O^'pOl, repfésenU&i une llte de fecnnae» pm^ 
01 â dnsîte, colffea de 9e» die veux ondulée et îttuH, 

# ft. On coLlier, 34 perïes tournées. 

M i. Un bnucelei^ perles et uns d^uilielïe. 
i d. Un aeaond braceletp 29 pedff et une eiguÉlleite^ 
ï 4» Le crayon en «inguîne eoiplo^i eniïKîte fard 4lail placé prêi de la main 
gaucbe d'un «queleilt de ferntiLei aJniî qu^une minee Teullle d'argent qui préset- 
vail k tnain du eonLaet de cette pierre colomntc. 

•i 5* Une chevelure entière de femnie, de etidron ; eboso tjrés rare. 

Leff Tfùis-Piliti'5>. 

K La janvlari nous revan ons au cîme^ére des Ténia-Piliei^, que neuB 
âvinna déjà Louahé en juin h où nous avion b Irnuvè t'inBcriptlnn illidbla 
sur plomb al le mêdailltm fned« d'Badrien. 

# Plus lioureux celle année, unus y avona recuailli f22 objeU an dix JourS| 
dont : 

V En beonfOp 25 ; mannojaBr £5 ; cotTrst^ t ; pcleriesp 17 ^ verreapB ; Êpinglea 
an 05, i * plaire i aiguiaar. 1 ; Jaie, 2 ; atatuetiee, 3; argent. *4 ^ or, 4, 

U Pixml les niouuaies, toulea daa peüta bronèas (près de moilié sont Iréa 
frustea), nduB en cnmptoDaplus de trente de Pmbua quiïOnLéOeur ile enlu et de 
divers poingooa^^ doul deux oouronucs oasqu^&a, et louleg de revara difTérants. 
tf Lb 5 prÊncipaiUx objets en brome août ; 

« Un miroir da Torma roada ; deux peLlLes enupaa^ doni una argentée x deux 
bmcalaUs cl un manche do onulaâu reprlsentaDt un ii^vrÊer pourvujvauit un lièvre-^ 
pluiieurs vaEca an polana aont très intéremula eu peint da rwi da la 
forma dee décorctians et inacrîplione en barboliue bl^che. Nous çuavoos trok 
de ee dernier décor ^ VIVATIS, le deuxième SITIO et le Lromiéme AVE. 

M Un vase ù. boire en lerre muge jnuuMre, Lrëa OuLmaol lustrée el de kpEus 
ûlégante forme que noua ejons vusi portant an relief, sur la poascp dae feuilJea 
de piailles aqu&liquasi 

’ ff Ptusieurfi autraa^ I railets métoUiquea el à dépraaaîonSr et des vaaee en 
polerÎB noire flnep du potier VASSATÎVS, 

M Deux «lAtuBitai : Tane do Lucine^ dêeeae-mâre ^ ('autre d'une déesse qui 
noua est inconnue, dont la eoilTure esL fort originale et qui lient dans sa main 
gaucbCp apposée sur sa poitiiuSt une sorte dé rouleau. 

« Objet! en OTi — Enltn^ uns sorte do pandeloque ; deux annasux d'enfant^ 
une chmtiére dont le obaion est omé d'une pierre dura enrichie d'una iniaille 
reprêveotuiit le dieu Apolloo jouent de la 

i Le Csrum^feur tJta Musée imh^oioÿique de îa eîüe cte fteiins, 

« Théophüa HjvtMRT. a 
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M, PùqI diiCb&le!lî«r ?l@[ildVxplor«r deux nüüfËïux tumüEuï defépoqua 
du l:iEtinfe dai^s \m communes de LoetotüHï-PlûnÆàni et de Saint-Yvî (Finis- 
l&ire)« Le premier a. 22 mâlreide diamètre sur L^^50 de hauL. La ch tim bre éleil 
«onfilruîLe en pierrffp dieposéeE eo âneorhetlcmenl, et contenait des restes in- 
ciûéréa sur une èpsîeseur de quatre à six cenümëtrei. Au canLre était une 
grosse pieiTiî lur KAffucik Mftit été pïacée une télé de grand cerf. Tout auprès 
on a trouvé un poigoard da bronae* long de h un poignard fait d'un 

moreenu de bois de corf Fendu pir la moitlép long da 0^17^ D^a.iitreâ ossements du 
cervidé étalant dispersés le Eong de la paroi sud de la sépulture. 

Le eecond tumulut contenait une chambra recouverte d'uDe'giandedtUep au- 
dasBua de laquelle s^élevmit un cAne de ^pierrat. M. Paul du Chatsliier a re¬ 
cueilli, dans cette cbatnbre, un vase é quatre anses et un poignard de brqnic 
i rivélis, long de 0“,1Û* La lumulua a 50 mèlm de dkmèire et 2®,70 ds 
haut. 

— Nous dâtacljons ce qui suit d'une lettre de M. LeUùIle, publiée dans la 
Scleil du h avril 1896 : 

Las mrmbrea de rAsaociation franpise pour l’avancement des seleneas sa 
sont rendue mercredi après midi en ex eu relou au Bardoet, après avoir TleitèieB 
difTéraûlea parties qui resienl du palais al qui sont nlâefvéea m bey de Tupiis^ 
ils ont aseiatè à nnauguratiou des nouvelles salles d'antiquités du Musée ar- 
cl]énloglque+ 

Ce musée est una reuvre française et de création récente. Installâ dans l'kn- 
cien harem en 1365^ il fut inauguré en depuis cette époque il n'a cessé 

de se dévolcppar, L^oeoroLesement rapide de Ees ealiections n nêcesaité ramé- 
nagemBDt de nouveaux locaux.. On vient donc d^ouvrir au publie deux cham¬ 
bres et une grande toile remplies txcitteiveinant d'objets inédits dècnuvertBt en 
ces dtmiera tempsp done fee fauilles du service det onUquîtés al des ana de la 
Régince daTuniap dirigé avec tant de zâte par M. P, Gaucblcr» ou dons chIJcs 
iJesofflciara franqaia delà brigade d'occupation qui n'ont cessé de lui prêter 
un préaieiii centoura. 

Parmi les nouvelles ncquisitiooB, il TauL remarquer d'abord la riche at priW 
cieuse celEecticn de moBaïquea d'Oudna^ l'ancienne Üihina^ découvertes dons 
pliieieurs villas romninas au cours des fou IJ les de Gauchi ar^ Les deux plus 
belles da cas mosaïquesr trop grandes pour être instalEè&a dans Ees nouvelles 
solEcSp ont été placées dans le grand patio dont allas formant mointciianL le pa¬ 
ve matit. La plus bue se compose d'un Lohleaui cantral représantont bim^sùifai^ 
|:ui[( doR dt {a üiÿnc an euî l^oviOSt eucadrife de finceaux chargés de grappes 
que vendangent urii^r-éitir Ammntr La sand figure afle cAdisa d «mmî avce les 
lévriers Edfraivi et MuêUia. Elle peut être considérée comme le plus beau spé- 
dment connu de Tari du moeaifte dîna rAfrique romaine. 

Les autres mosafqust sont réparüas le long des mura de la nouvelle salla 
suivant un ckasement méthodique, et ces pavemenis appartiennent prasqua 
tous a la meilJourfl époque de la mosaïque africaine : second et commencement 
du troiaiémo aiéeïa de notre ère* Ils peuvent éire dossla, i la foiaT d'après les 
Sujets représentés et (a naturo des chambras qu'ils onmiaiit. 
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Non moins inLfrefEimEEf p quei{fu« i m poiol de wiHî lout diffdrflnl^ snnt Ifs 
nombre^ï^ eEëEetf prov-flaanl de^ saticlu&ifis punieo-romïiins découverte dâ.nï 
cCBdçmîCfïi années à Tubcrnucp prés do GrombitJla^ â BnELerîa^ dans TEnicla, 
ft Dntigga, rûfîoîeane Thugga, el à ALn-Bnrcouçh, près de Aîédeina, 

Ces monmnente folifs^ qui conlraatenl (iftt tpur coraclère étrang-ement bar¬ 
bare cl Jnur co^ifeüf grise unirornte, ovee In béaulû el Je colorii de» mosaïques 
qall» encadiKntf noui fournissent de préoieuK reawigneinaiilj sur la paraistaTio*', 
dans JVpoqna romnine, des duUea encore pau ecnnus de f'anüque CarÜiage. A 
remarquer ooUmmentp sirr d*ris ^t^les d^ATn-Bnrpouch, des Ogures mons- 
tnieu^es qu^on n'avait çnm encore signalées ailleurs : le trÉsoCb, auaquâ p.ir 
un booicue cKevaudiont nn dragon marin; loa quatlrupédesà èdiine surrnonléc 
d'une tête bumasnft; le ecffwnt replia en oerele et termini ^ i m ej(trémîtéj?,par 
des mains liumainÊa irnântdtR polmes^ cl de^épit. 

Au milieu de la eiHe^ une vitrine apicinic eat résertle ans objeüï prëmeux 
du Muiép. A remarquer euKout la patère île Bi^crie» magnînqne pièce fi^orfè- 
vrarie alexandrine, unique an AfriqLie, en urgent mas^Èif Incniâtép plaqué et 
dam^quinè d'or jaune el d'or hlane^ Ou v volt nu centre la luile d^Apnüon et 
de Afar&ya$ ; au pourtour diverses aoCneaetfeampèlrei ; sur \ ç 5 - oreilles, un sa¬ 
crifiée h Dionv^ et une scène biohiqLie. Dans la même vitrine sont groupés 
dca objets rn or dèncu refis à Carthage et â Kdonietif., 

Dana les dciijE ehoÆlires nouvetlpinent aménagées on a exposé les coJlecliona 
pboLograpbiqueï deainoiiuments un tiques de la Tunisie^ mèlbo^iiquement clas- 
lês, cadres dis photographiais lont sêparits par dog moulagés ifiïLscripriorrs 
uru^r^-on relid', do Tunii* Sousagp Kairouan, MebJia, Uonuürp exécuü^fi par 
M. Sadaur. 

Un cafalogue M quelques pagïîa nouv«!]«mont publié par M. Gauckler guide 
le voleur el lui aîgnaJs tetî piècas les plus importattlas du ^lusée arebéolog^ 
que du BardOi 

Aprè$ avoir soasacré latoalinèe da jeudi ï des aetneesdo sections, les mem- 
brea de 1 ^sociation rmn^ai^e pour ravuneeEneol Hea sciencsa re sont rendus 
J^aprâs-midi | Carthage, QtioÊqiin très mpideinoalt lea eoagressistes guidés 
d'abord dans le mmée Satnt-louis par le H. P. Deltllro. purent enauile visiter 
les rouilles do la nécropole punique, les ports de CarthagH» las grand 4*5 citer¬ 
nes, la builique de DMious-ehKurita el jouir du maguÊflqus panorama qui re 
déroule au pied de la chapelle de Suint-Louif qui fut le premier terrain donné 
par le ï^j de Tunis co 1&3*> È la Krunoe. 

— Peodaut lés congés de Paqueg^ on paquebot des ^hssagerie? Maritiuies 
le Sénégal a prouienÈ sur les eûtes de Grwe 300 voyaceurs françaii* suisses 
et belges. On a loucbê & îtee (Delphes), Katakolo (Olvmpté), Nauptie (Ar™ 
Mycénes, Tiryntbe), le Pirée {Athènes), Dèloe H Syra, i^éïauraton, qui a Irèi 
bien r^usiip était organisée par le Tour <tw Ifund/?. 
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t)r CuiTO.T^ D4c!0iiY4rtn éplffnpbi^iitn aE urebéal-ofiiiQej fèitu oa Taoliie 
Lii^LoD d« Dÿüififft!. Grand Pariai Uroax^ 

Ce hûUVËAu imrAÎl du D' Cîwttjn s* cfiiiipûw en réulsl^ de deuï pi^rtîes dia- 
Linül^ M' un Mcoptè-rendu Irès dèUiillé Ja toutes i^rs dècouverUs et de louu» 
let obMrrùlioni raiied pn" l'tutBiir <fîi KLuüèn» dVch^lûÿîe ni d'épigraphia 
rDmatnai daiif ks ^nTirtina de ûaugi^a; iiu ftppa&dïç& sur iroia 

Eériea da tncmumanlBi fuiu^nùrea qui paraÊSfrenl qppiirtaulr aqiI â que au Ire 
péritide, S4ÎI El une AuLriî dvllîiation : (ei ^apulturea ai^galiihi>|uea lei cryplea, 
Tes augea*aârcûphoces^ €ea deux parties ne août rulteas entra elles qua bien 
arlîRcielkiBaflt par k confie * Étude d'au^aroblo sur La région », qui Larmiiia 
Ea folume* L'aiii'^ur me permellra de m occuper eurUïüt de Ee pramtère parEîe; 
ja na suis eniapèieni ei Je nki pes quHJité peur parler en üéiail des oiSji^a- 
litlias. ^ ...... 

St. Ùifton e rauln feife pflur ta région de Dcag^ ce qn d orflit riit^ quemuw 
annIOH ûiipftra«.rjt* pour les environs da Souk^et^Artii» Aussi rolrouva-l-on dans 
MoÜïre k s niéjnrs q ualité^ : observuEîon eonf^clencienae el préciso. ai po sé iréi 
ckir« souci flaérilolre de soutenir et d>ïplîiii3Gr le texte par des eroqijk. dta 
dess^ini el dm rtproduclions; Fidélité abaolue dans k tranicripiion des textes. 
1] nous U ainsi donné nn noqteiku racueil, p^us étendu que le premier. Je r^nset- 
gnemenis prècieui sur une contrée dont la prûspi^rLlé éoaaomlqoe a été mer- 
veilïause pendatil iea pramlera siéaEes do l'ére ftbrélienne. Ce sont des analyses 
délaillèaap eoiome celte-là,. qui pannetlront plus UrJ de reconslituer^ par La 
Diétbode sytilLiiiiique, L'btsloire totale de rAfrJquo roiïiains. 

Le^ Epcturei h les commEHLairas épigraphiqiias ÿont en iç^néral esacls. Je 
signalerai seulemenl à .M. Cirton daux itiscriplions, à pfopoi^ desqueJLoa il no 
me parait pas posisïLile d'ndopler ses interprétatkinR. 

Pa^tf^ïll, n* : U faut lîrOï ù ]a IroLalème lignop non Po/ïiostena, mtqs 
dooid .SVjui; le eif^aLîrr* dont il est qnaslLon dujia celle épitapbe, était né i 
Sena Gailica fanjourd'huî SloîgagLh), en Italie- 

Pages 310^311, U» 553 cl ng. \(ft. — A la septième Isçoe. il n\ a pi» 

mais atjoefoîs que la vénüitïle leclura esi ^tütpÇuAEic^?) R- 

i}{^ja4^},Cetl» deniiérc objeelion prouve 4 AI- G^rtoa combien il pent étra 
utile de publior parfois un kc-sîmite d eatimpngo. 

Je crains d'auLre part que 1kl. Cortan n'ail nié Irep souvent porté h toir de* 
rorteresses ou des pijsïos d^obaervalion dans les ruines do lïdlimcuU iaoléi, 
sHués en pleine campagne sjoît au*dessus d’Anne vatEéoT aoil nu somineL d un. 
mamoEon; ou du mûrna U n'a p?ul être pas sufllaamraenl îndiqUÂ répoque à 
Jaqnelle ii falLaii allribuercti irealigHsd'uae occupation mili taire. Celle absenca 
de peirspecliva fiistorique esl surtout acnsiblo dans l*élni3e dknsemhLei oii 
M. C^Eon a exposé les concbalcài générales dn son ira^-aSk jNüuîi regreLtons 
qa’j] n\- ait pas dislingué le* dlverics péritnies que cc paya a Iraverséet ï que^ 
par (aBinple. le pragraphe relatif am églisos de l’époque clirôtianne el surtout 
t<i^EanlJms s'mtcreaJu entra J es pages oonsocrées aat mégalitLie» et les nûin- 
nreuBos olMflrvatiûns qua 1*auteur préseoUs sur Is réseau cl le caractère des 
foiai romalniîS de la contrée. , ^ . j . 

Pour nous résumar. la livre daM* Cirton est una mine tffta abondante ne 
reustigiieuifluia archéologiques et de documents éprqmphlqnai ; en j écrivtml, 
railleur A rendu uu nuuifaiui aervfftüi aprùa laiiL d’autres, aux àtudci his^' 
jîiîues sur rAfriqun romaina* Mais nous croyons que les conclusions |i»tiâraies 
doivent en être ioumises & uti examaii aèdeux : lOtis Leur forme aoluelle. nous 
ne pouvons les açcÈpler qu'avec mamies rrïtrvrs. 


J* Toftaix^ 
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Dt Cifcrti. *1 iBTjçollMa lit l'Afrlqa# uoittin» tËllnill d» 

CùmpUi-rtttdjii ae* tiaiieu dt r^ead^mit d'ftippmt). 

IfS «tüdes »ur 1a dlmatolp^w el en pirlltuüer sur le réirlme des sam diai 

Aji«» T.SSOI, après 

înMr» ^ Bourde AI. Dueoudrajf-La Blmchène. d'auires 

epeore ant terrlé ds resoudns le problèms emvenL : « Us «rndiiienB phy¬ 
siques, eltjnat, régime des eaux de pluie, Tégèlaaon roreitjéfe, sbondaniMdes 

i^ü,™ S^'Lfi*®^“î' “ MusidèroBlementmodiDéfis depuis t’spuque rotnaîiieî 

P,^'' I® I-'fanci daoe l'Afrique du Nord, a» 
beurle-t*«U vrBJOient è une nature plus indémsiils qu'aulreroia? > Al. Carloa 
qui a passé de longue* annÉ« *□ i-o^jaie, a t9«\l lui aussi, espriii^ir «u 
opinion, voraef dans le débat le« résuluüîde ses oWr«iigns et de w èŒ 
personneUea. 

Pour lui. de grands ehangemenis sa sont produits dans la nature du paya 
ei ConduBIOEti ne ngui üBJ-APRAAnr njtB t 1 . . y 



Bée tiu nous, on oa Ja oroit d'inroquer aoinroiî preuves qog 

? œoÎBfl Irts rapproobé* Je esUe époque. 

Le^amâti ^ « c/uj « powjotij «gj n ne doit [t 

JItouqueifi de bois sodl séparés par un 
ïsslB espaça dèboijé, on ne doit pas, an ne peut pas eondure qu'autrelbis tout 

S*nnuK de futa'i^s. U misgnneuignt pür amîoïï 

Sirî iLnïn^ „ '‘"S recourir è bon drgit; ne sau?aU 

dire employé quand li Vagit preeisémeni .Je démonlr^rque la nature phyiinue 
d un méine Mys a pu vifier suirani U* époques, Si l'on veut arrirer WW. î 
trouver la solution du problème que Je Dr Carton a étudié Hn nie •,> i .iiuii, ^ 
il faut de toute nécessité, ne P^ini Vé^erïunVliîne te d«”^ 
quM. Ces documenta sont d'ailieun beaucoup plu* aornbrauxei^TeoiD rii* 

actuelles, sont îw'^reBtes^d^nclennèrfutSlps'^w’ia 

Cisf enRu ces brgussslMes Zitnrtouïl^jlii h^n éfflfmaüon gratuite. 

Il foret, M, C^rtoDditqueiir r;!^?” ae ren^î ir V Biteosign de 

teudriL qu^eïle luit ïy '» “irai% des euÏÏTÎrtUnnV 

lur le même fait natérieL ^ théonea s appuieront 

pendant i ca.üse deThMidîté de^l^r, que 

Gomment le sait-ilî jj ne cite aucun tés^te aucun / 

nouseoDaMssoiis beaucoup de textes qt^rtpi^ntent^AHn i —‘ ^ 

un pav* ^ seoet où les pluie* étaient fort ra™" * toamm, comme 

Le D* Carton, qui cgeualt nos sentiments d'alTei'iueiii!* a.>;n i - 
et pour ses travaux, nous pardonnera, noua resUrans ^w^" pourluwnéme 
quels dangers loneoijrt lomuc l’go veut résoui^t^.-*’ “ÏT? 'Bdmuer 

cicnne par des obiervatioos Jurement «" pi-oblême . 'hîstoîrg^an- 

^nifonner la seule méthode sû« k î *tj‘“ jomals 

de «s meilsurs disciples, oeiTe qui ooniisk î ïe^.^^^ Coul*„^go* 

par un texte ou par un doegmeul antique efQrmar sans être ecuLenu 


REVDE DES PÜBLICATIÛNS EPIGRAPHIQUES 

RELATIVES A L^ANTJQÜÏTÉ ROSSA ÏKE 


Janvier—Mars 


1- PÉRIODIQUES 


0ARc:Hi:CkLO00PaîïTtrûüËs, i8g5. 
P. et suiv. Vâ^copii^ïloa. 

InsciiptioDS de PorlupU uujoar- 

d'huii b BiNiothèi|üedeLbbQiine} 
trouvées â Idauha^-Velha. 

P. 

1) tOKCÏVS 

tONCET A 
F VV11LË5 
SiCiKtFEEÏ 
COHE^IleLVâ 
VIQiTOË ï AE 

ARDVKHVS 

CÛMlîJÏ^F«ïF£ 

L M. VâBcoacdlos lit : v{ittera~ 
nuj) eu se conférapt m C. L 

L.^ V* 58i8; 1. 5- coh{ofth) /I 
Au^'ifûnoruni}; L g. ComiH(/î[ï/™} 
fricU]. 

P. Aaj, 

S) ARA FOS 

TOKCIVS 

TONCETMi 


F-ICASÜIT 

MFLZS 

TAEEAËVm 

L I, arfl{ffij,^ L pdj(ui>) fi*iiut) 
Iÿû£dti{anuA); )p 7 * /{tèen#) i 7 ?[e- 
rito) tï{alui 7 i) 

P. et 245 . Du méjïie. lus- 
criptîûES reUtfves à Proserpine. 

Sj ^ E O £ £ R £ 

"F O N C t V S 
A D A t 
V * A * L ■ P 

Tondus, Ai7(A]||(fia«y) 
o[Q(um) a(tîîJ»Jo) ({iAms) [>(o 5 iiiV)]. 

4] deae peoser 

FINAE H 
RVSTRI VL^A'P 

GULmiN DE COHRESPONÜANCE 
HELLÉNIQUE, l 8 g 5 « 

P. ti3. Ëfeusis. 


5] TiSÊpisv KTdéStov KaÀXiRprrl^su Tpnupw.ov 

litjtpxûv i^^/yzEiL'zày^^ îslî Sitjiay- Ytvîp^û^ 

ê-zpyp'i ^Kpx^ 75 ^ï^wv apicffîa 

ÊTTuvujjiâv ip-/î|V ést [t&îiiJLvu xal îf [a]jiïivt£ 
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RZVtTE UlCHËOUXÏtOtfS 


[xllj^jKÎ'JÏÏVTl Ti5ç î5 ’Aj)?:SEK;iYa((l 3]4 'j),1;ç, X^puxx 
H9yXf|^ xa; Y^ctiîvsv ts: i{t}]vap(s;{ îoai, 
i'S:'^'ifj;ît:i7Tr:‘X Tijî zéXsu;, «YuvsStn^flxifTa 
Yt»(Lva4t«p/i^i;avTi, 8-rjiitT,-]f^cavTi, xpîsStiïwç* 
rsXXittî ’EUt^sniïiç Ojaîç ïi«Î£w- hsf^z, 

'Ed Uptia^ ^Xsafifaï Aasîiiüfsfcf KXeîts-j OüYJcfpsç. 


fiUU^IN DB QltoORAPHlE U’OUAN, 

iSg€. 

R 1 16 . Dcnuçght. Dëuï inKiip- 
tioM chrétiennes <le Benùn. 

BvZANTINISCHEZKtTSCimiFT, I SflS. 

P. i6a. Qiahct, Inscription de 
Césarée de Palésüne. 

®) eni(t>A® 

€Y€AniAlOV TOY 
MErAAOTTP* 

KOMS KAf HAIOY 
AAMrrPS OATPOC 
THC nOA€ÛOC 

kai h baciaikh 

MÉTA KAI THC 

nAAKWC€COC 

KAI THC ŸH^iCOCeCOC 

KAI TCON BAeMCON 

TOY AAPIAMfOY 

rerONAN «NiNlA'A 

eVTYXCOC 

I- i et suiv, 'Ed '^X{at»tsï() ECiî.- 
■Eîîtsa îoD {te^«ABrp(egrtr;i79^) *•- 
p(tTs;) xai ’HXieu Xap.‘*ps(T*îsoi 
rzT^ Ti); xâXuik; ; 

I. tî. -jripvsM iv HîfHtiSvi) a', 

L'auleur pense que l7/(îrfrfflnoM 
est le tombeau de rilluslrç martyr 
de Césarée, Hadrien. 


CoSfPTES {tEKOUS DE (.'ACADÉMIE 

DKSISSCmPTlOMSEr BELLEÜ-LET- 

tïlKiSp lâ^â. 

Ph 6 ,f 3 * La Maricîèœ (départe- 
méùi d^Orao), 

t? TÎMO ItE 

C R Û H V M A mtt 
T O RI PATRlArf 
OD VOTVM ■ SAC ■ Rif 
WM PB.OSPEÏIE G 
nsrtS * M ■ TITIVS 
CASTORÏVS 
Pk • Eir^ - GH A TI 
AM-RETVtTT 
ASNO ^ PR - CCX^I 

An, ai g de rêre maurÉLajiieiiDe 
^ aS^ de l‘êrê ehrâtieeiie. 

L 5^ ootT. 

La. pr[aefectM^]^ 

Koflrusponüe^zblatî um West- 

DElîTSCIÎEPiZjCttBClIRÎFT, i SqS. 

P. asS et suiv, Weadlin^. Dé¬ 
couverte d'an Miltineijm A Saar- 
biirg; ÎD^riptioue. 

P. 137, 

5j IN-H^Û D-DËQ-iWVlCTO+ 
MARCELEVS ^MAltANVS-D - POSVIT 

fft A(eAor^iiili /ïjowuj] 

Oeç lavhlot Var«fe(i)«, Matia^ 
nui d{i) ifim) peniif. 
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P. lag. 

«) DEO-SVCHLLO- 
N ASITDS VELTE 
BELLAViVA SIAS 
SÊ FIUVS-V-S-L'M 

MÉyomEs dê U SociétÊ de& As- 

TiaiTAÏltES DE FrASCE, I Sgi 

it. LIV). 

P. Î3 üL auiv, Rp Q&^psl. In« 
ciipliDn de [^urnb^se âpigr.^ 

i SgS^ n“ sol), 

P. 5g eL luiv. P. ÂrnanJdctK ïn^ 
cripÜDDâ Qnliquea de la quatriéziie 
LyûDDaÎ9e« HieD d'inédit daDAce 
ÜQf'puf qyi te cDDtinuem. 

P. E. Micron. MîHiaîre^ 
dArabie et de Palestîoe (Anh. 
éptgr^f 1895 ^ n** î06 et ftnîv,}^ 
Utile coznmentaire. 

P. 3 î 9 etâui 7 , IJ, Tbédenatp Ca- 
cheLâ d'oeuliAle deNaaîuriï. 

MjTrnEJLDhOI^S tîSiJ NACtlRtClITSW 
DES DeUTSCHËN pALAISTlSA Ve- 

P- S9. liiscriptjop deXèruAslem 
(/Itîif. épigr.f n" al). 

Notiscie deou ScAVt, t SgS. 

P. Ii|3. Braociîino. Copie de 


M. Vaglîeri* 

10 ) 


1 

P VBLlLlOL.F.FAi 
M E xM 0 R 1 A L 1 - 

P 

iAHF- FABR * PKAEf • COH ■ lïj 

£ 

YKENEiCAE - SAGtTTARtÛlt' 

iT 1 

IS- ÎÜLIT - LEG ■ X * FRETEHS13 ■ 

pra 

EP ÛENTIS ■ NVUIDA R* OIUcT aT 

tir 

>NVM - EXHVUIDIA > LECT^ 


VVG-KI APftlCA*lTEM' 


fltf 


Piikfilh A[udi) /Ï^Vic) 
[^(id:)] [ûti /îi[l](ernfl)] Memùrial\ 
fahrimn)^ [p]rae/T[eC“ 
ïpj caÂ(nr/r]i fer/iaè) [^^ÿmiieftrfife 
sn^^iJfdWorftiîîî} i [fr]f%iîe] mifi- 
d^cijitaê) Freitiusù^ 
[praje/j^tfc^o) ÿsiîlw A'izwidiîr(«»î), 
difklùf{Qrt) [aï c) [f irjopi u ni) ex A'a- 
I tiiidia teci[ûr{umyjêg{kniùus ///] 
inAf^-ka, 

iiem 

Cf. sur le peraoDnage C* /, A,, 

X,8u3S fl, 

P, 3|g. CL ApiPh iBgS, 

1 ig. 

/ùid, Cf^ iàid.^ n* isi. 

P, 35o* Cr. n* lia. 

P. 35j. €L ihid.^ n" isS. 

P. et suiv» Bamabeî. Dé¬ 
couvertes dans le lac de NeiDi. iles^ 
tesd^un vâisse^UGOûlép avecappo- 
lement ; oa y a troiitè des fmg- 
lïients de luyau dé plon)b portant : 
11) 

C ■ CA ES A RIS * AVC-GERMANICt 

P* |i3- Barualiei et Pascal. Ins- 
criptidti ârclmîquc trouvée dans la 
coiDizmne deCelllncHAttaîiasia. 

12 

M PETAVClPl C'F'L PAC|m*F* f 
ARAS ■ CftEPIDïNE- COU m irofgile! Aeâûe 
AIAGiSTÎtrS-P& ALEC**- 

I* i* .V* P^Xrucidi[m) C- /tiïiuf); 
L. Pûddi{tÀ9} P- /(tïius)î L 3. de 
Akc... [ordin j(ertfçîi tîa] fackndûi 
eüir{aûtt)}. 

Remarquer le groupe (J dÊatioé 
à marquer un sou du dialecte om- 
bro^sa^lfieu, ïnlermédiainer eulre 
Cl et Si; lénoru Pacidiu» se trouve 
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aevte ARCHÉoLocrQiJB 


«D latin sous les formes Pacidiui ' 
(C. /. Z.V, X. 6pD, 4590, de.}, et 
Pafidius JX, 873), 

P. 4^6, Nemi. Sur une peints 
de Ume, Copie de M. Bamabei. 

13: OtANÀ-MtIRlITO 
NOVTWXPAPIIRIA 


DbR OoERCCRMAÎflSCH-IUeTrSClIE 
LiHESpts RouiEMtEiCiiBS, 3* li¬ 
vraison (Heidelberg, iS&3),in-4*, 

Celte livraiaos conticDt la des¬ 
cription du camp d'Osterburkeo. 
Pami Les inscriptîgcts qui y ont été 
trouvées je rapporterai les suivan¬ 
tes. 

P. 3i. Sur une plaque de brume : ' 

AA) î*ATIRIO 

COHMCE HAk 
CN A B£T I O 
VOT R L I, M 

PaterÎQ, corntee{n}, Cna- 

betio vol[uin) r(eddi(fjfj i|[t£s3u) 

in(eriro}. 

P. 37. 

IB) l!f fD D DEA£ 

V tCTORIAS 

V E a I N V S V 

*"AI ' 

e Q V t I U m 

COH■ni‘Aa 

V î g A K O R W 
EX VOTO * PO 
SVIT-L<L'H 

t, 3 St soiV. [P]eriaut V,„ eà[tit 
(/ï/iitt) twx{i//<iriur}€]guituin. 


Pi. Y, D« I, Brique de k légion 
VIH Auÿvîiü; n** s. 3, 4 t briques 
de la légiou XXlt Prtfnipeuia. 

PAI,R$TtNB BXPLOtlATIOH 
1898 . 

P. 87. Trouvée à Céearéu. Cf, 
plus haut, D’ 6. 

I Phoce£oifcg& or tue Sooett op 
I .\!n:[QUAfiiEs OP LoNDOtit 1895. 

P, 4^3. Autel trouvé à South 
ShielJs. 

16} DEAE BRi 
O AN TlAE 
SACRVM 
COXGEHNiC 
CVS V-5-L M 

HetüE ARCKéOLQOiqUE, 1893. 

P. 38i et auiv. Kent. Analyse 
d'un livra de M. Téglas sur les 
inscriptions des cateructea du Boa- 
Danube(C. / LH, tdgEelouîv.). 
OeuA inscriptions A signaler. 

P. 38a. 

VT) IMF CASSA R 
VBSpASlAtC O 

AVG poKT 
TRJù. JflûT**.. 

COj.* jî, P cen 
SOU 
V 
IVL 
C 

LK VÏI 
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P. 384, 

18.1 

] M P C A E s A it T> r V 1 
VÈSPASlAttl P domi 
tian. AVC CERH FDM T 
MAEIMVS TfclB POT SU 
IMF XXJI COS XVI CEXSOR 
PERFFTWS P P PEE SCEO 


FVLARV.y VETVSTATE ET 
INCVEEV DANVVl COr 
EVPTVJ1 OF£ElEU5«imiiîB 
TOLLAT15 RE/iîei( et dünamt 
LEO ni'Claudia . p. f. 

K 6 Ét 7 : tiflcf Scrti/uitt)itm^ Sur 
ilcF Scrofatdi eL Totiatac, cf. la 
Table de PeutÎDg«r. 


2* TRAVAUX EELATIFS A L’ÉPIGEAPHIE ROMAINE 


Câpella, Milliarios do Coxvem- 
tusBracaraegustanusem Por¬ 
tugal, Porto, iSgÛ, iD-0". 

Cor^Jus des bornes miüîaires 
trouvées lUna l'étendue du Coa” 
ventuM de Bratara Auÿutta, clas- 
Bées par régnes. Quelques textes 
sont ïnéditA (o** i,du lempsd'Au¬ 
guste ; g, du lerops de Claude ; 3t, 
du temps de Cnracalla, etc,). Utile 
pour Télude des voîcs d'i<!)spagiie. 

£cLI,J}r& CttniSTLlCBEN IKSCURIF- 
TEX USE ScUWEIE VOW IV»tX. 

jAURunKDEBT (Eztrul dea 
theU, der mttiq. lîc 4 if/lïcAa/ï 
m Züpkk)t Zurich^ i 8 g 5 , ûi- 4 ‘< 

Pas de textes iDédils, 

L. Halkin. Les collèges de vètè- 

HANS DANA L'eUPIEB ROUAI K, 

Gond, lêgG, iu-S* (Extrait delà 


Btvui; dt Vlnalrueiion ptibU- 

quc én BHqîqae)* 

Tnjviûl méritoire; s'appuie eï- 
clasvemenl sur les ioscriptions* 

P, MtïEfl. Der Riemische Kohku- 
EiNAT, Leipsig, i8ÿ5, în-fi'’- 

Emploi très fréqiieol des ioscnp- 
liops. Certaines questions épîgra- 
pbîqoes sont traitées avec détail; 

en purticu Mer remploi de la Rirmute 
rjiï,/:=SpurftMwjtp*43elauJT,;. 

F, Mouaijor, Essai eur l hiv 

TOIBE DE L'AOOUÏTALITÉ OAES 

l’ejipsre romais, Parie, ‘«gâ, 
in-S*. 

Mémoire présenté à rÉcole des 
Hautes Études pour le litre d'élève 
diplômé. Travail trts conscien¬ 
cieux qui complète utilement les 
éludes faites déjà sur le même su¬ 
jet. 





AncaÉiûLOGiouc 


210 

G, Radet, En PîniTOiE (Elirai l 

des ArcMvis djis mis- 

iions scif^iîifiques, l, "Vl), 

Appendice Ut p* i^S et suîv, : 
InâdrîptiûD. 

V. i36. Origioal Min du ree- 


cril par lequel le proeoDsul d^Aale 
PaiiUua Fabius Ïfaïicni^ enjeiat 
aux cités de iu pravince de faire 
cüïDcîder le liëbdl de leur âunée 
civile avec L'anuivemair^ de la 
naissance de reiupcreur. Reslitu- 
lutîou de Mp UomuJie^ 


19 ) 

Ttti^ ijrifur ab iilü ismporc rtc^ns^iîni 

miTIVm avou PAENÏTENDI /VEKlT NATOS SB BSSE liNlS àlà 
CV.VtQiVE NON VLLO EX DIE FEUCtOEA ÊT pRiuATtM $inQUli$ ET ■ VNl 
VERSÏS PVBLIŒ TRAHI MSSHKT AVSpirtA CLVAM EX £0 QV£)« FELtQSSt 
MVSt COMMVNITEa mvirtml FEUE AVTÊM OUXlV!hf (N AStA ciVjTATtVM JÜEM 

TKMBVs timi Novi rNmvai magis^iiatvvm six m avop i/t'inï 

Tm VIDEEiCET VT HÛNORAKETVR pfUXCtPJS XOSTRI XATALIS ÏKCmiT VEL 
OyiA TOT ERGA PlV lNA MERITA GRATUM ESSE DJjfJCILË EST NISI OMÎÎIS 
PIETATÎS TEMTTTViT MATERJA VELSaViA IV^rfNrfV'* PROFRIA iyVfSaVE 
EAETITIA ÏNGEEdi HONOEEm în/RA'mVS FVBLÎCVM vmETVR DÏEM 
qu^m Graecj #uo n^mine cli^?n fteati HUia^nien emtt 

cfurfrjiimri ^iri dîem ^bfri 


À. ScïlULtCM. JJlE IlOui^üE = 
GnuNEizERn^iUFTEsV^ Weimarj 
ifigG, îû-R’. 

Ëludü enr Jes domainea des eu- 
pereura et des partlpaliei^ et leur 
adoiiniatralîoDp surtout eu Arriqtie- 
S^appuie eu graccie parlie sur les 
luscriptioDS du Corpus (t+ VllI]^ i 

G. ToaEBoco. Das Mdnuuemt voh 
Adam-^Kussi Tiiopaeum Tha- 
JAM4 Vienne^ în-4*. 

SompLueuaepuLHcatiout où »ut 
eipoaéa^ avec de nombreuses plan- * 
ches et deésius, les résullBls des 
fcuiUea cEtTepriEes pour dégager 
le uouuiuent que Trajan Jît blür 


dans la Dobrudja eu aouvenir de 
sas victoLrâs aux les I>ïicee, 

P. ii\X Fac^mîle de la dédicace 
du monuiuenl» 

M) M A r ( i VL Z O R I 
mp, cueïAl BIVl 
KERVAe A NERVA 
^ralAl^VS atig. pem 
dacjai& Pciit mai 
pafirrr Xîlt 
imp. j» V PP 
1 JW ffWCJTVRl 

rv 

n 

J. Tobtaïn. Les cités hohaenes de 
lA Tunisie, Parig^ i-fliÿâ, iu-S** 
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I, Toütxts. Dë Saturni ÜEt IN 
Africa romaha cultu. lèid^ 

Livrer ioiportanU pour la con- 
aaiââance de T Afrique romamep^ 
Dms te dernier de ces travaux, 
quelque dédicace-^ à Saturne en¬ 
core înêdiLeâ, p. 14,161 ig. 


MuSÉt QALLO-ROIÏAIK DE SeKS. 

Imprimerie Duchemin, Sen», 
in-4\ i SgS. 

Ce nouveau faâoîoule eet une 
cont i Rualion d'u n ou vmi^e q u i aval t 
ccs$é de paraître au grand regret 
dea areb^toguea, H coutieul en 
lac^imiie un œiiaia nombre d'ins^ 
criptioDs du musée. 


Bien que Jes papyrus ne doivent pas prendre place dans «ite ehro- 
nique, purement épigraphiquep je croî^ pouvoir faire une exception, à 
catiËe de son importance, en faveur dit document suifanl; ceux qui 
s’occupent d'aotiquîtée romaîncâ me sauront gré, sans doute, de îeur en 
rendre Je texte plus accessible. 


AncnxEoLoGiAi tB95(LIV). 

P. 43 ^ ^1 Papyrus duBrl 
tieh Muséum publié par Edw* 
Uaunde Thompson. 

M) Cm Fuéulliux iVocpr, op-^ 
lio ciattii prrte/oiv itüena- 
tium /JT Ti^ride mit puerum, 
natiùn^ Ttan^fluimnianiimy fio- 
5 miiw AùAfm, f^ut^çÂ^i^ 

$ive quQ atio n^iufue 
anmmm circU^r ^eptm, pre¬ 
tia dffnuriQrum ducenl&rum el 
CitpiVufario porItVorio dt 
I ü JuUq PiifCQ mÿitê ekusïs tjm- 


d^m et irim eaderni eum pue- 
rum mnum €%^e 
si quis éum puerum partemBc 
çuam ejuë e^icerii simpldin 
pecuniam shie demmimihne 
i 5 r^ctc date est Faùut- 

fiiH jfdc^r/ïpoponvfïl Qm Jtiiim 
Prirentt id fide iua et auctori- 
taie eue jussit €* JuÜus An- 

liùûhm fmnipHlar^iu^ 7 JT Vir- 

iute- Ej$sqtii demrias dueenios 
10 qui s. S- suntf pi’oéojp rtele 
Rumerates aceepme et ftubere 
dîxii Juîûtt Priseus^ tendi- 
tor, n C. F^àuliio ifficro, em~ 
pfore; et tmdedîsse ei manei^ 
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fievoc All{;a£OLOG 1 QL^E 


9 s prutn 9^ 9 E-iàtÿùken bonis 
tOndicimtbut. 

Actufn S^ltucioe Pieriae^ irt 
entitis tn hibenm v^ziliaiionis 
€lai* pr^ Mîsenûlium VJIIJ 
IcaL funias Q. Smiiio PudcnU 
et A. fu/îdîo Pùllwfîe eos, 
Julius Priscus 777 
Tigride vendedi C. Fabnllio 
Matra opfiottf 777 eadem pue- 
rum meum Abbam quem Eu- 
35 /ypAen et reeepi pretium dena^ 
rioiducentos ita üt s. *. est* 

C- Julius Titianusf suàap* 
tio Ï7T Libero Paire, et ipte 
rogeitus pf'fl C~ Julh , 

4d fnanipH/irri«> 777 Kirtwfé gui 

negauit le tUerûÉ sdre^ eum 
spoadere et fide suam et auc- 
toritate esse Àùbum cuened{sic) 
Eutyeken putfrum^ cd pretium 
sjtit denarhs ducentost ita ut 
45 ip I. ser[i]pîum est. 


C* AmüïJtia Vflffîiit 
ûpfto 77T Sa/ufe 9 ïÿnatïi+ 

G. Julius hidoruM îlTPro- 
eîdentia signad. 

Sa G* Julius Demeirius buei^ 
nator prt[n]c^i?a7iJ 777 Fir- 

iwfe, signavL 

■'ETaMî Îoî, 'A[f?£:fcin&vl 
Asiiirtft; Pipiidcvah ifcliîôuryjf 
>LitTO![vèî] Metmywwt 

1Epi[fflîTpB :î443]sîiiu ’ASSî t3tS 

Dak : anaée 3.74 ^ de Ift 
vlLIede Sâleucie — i GS de aatra 
ire* 

1, % aj^prûetùr[i€ie)* 

K 5, 18 , Si, 35 ,3^, io, 47 , 43iSi. 
777:= iriere. 

L auj a4 36, 45, a* J, = f(wprÆl 

R. CjkWtr- 


Le G^fU : LEROUX. 







ETUDES 


SUR QUELQUES CACHETS 

tt 

ANNEAUX DE L’ÉPOQUE HÉROVÎNüIENNE 
(Sirffe*) 


CCLXVII h CCLXXV 

ANTTEAUX rnÛV£CA:!(T JOES ASOtJfS CUJBTlfcRES DKVËBMAMJ 


M. J. Pilioy, mon confrère Ht la Société lies Antiquaires il© 
France, aux ouvrages de qui j’ai déjà fait d'importants emprunts*/ 
a tout réeemment fait porattre un nouveau fascicule de ses re¬ 
marquables Études sur d'ancietis iiettx de sépulture du départe' 
ment de fÀisue^ eonlcntmL la descrtpiîon de dix anneaux rc- 
cuoHlis au cours des fouilles opérées dans les cimelièros anciens 
de Vermand 

Ces anneaux, sauf un seul, rentrent dans ta catégorie de ceux 
dont je poursuis, depuis douze ans, ia publication dans la Revtte 
archéologique, cl, je ma propose, avec l’assonümenl du savant 
archéologue tle Saint-Quentin, de reproduire ici les dessins 
qu’il en a donnés, avec les oxpUcations que comportent ces in¬ 
téressants monuments. 


1, Voir [a «ecue oreA/ofe®., 3' série, année 18W, L 1, p. 141; L It, p. i 
tas, 257: année i88S, 11, p. 168,306, et 348; L II, p. 

321 : année 18», t. f, p. 30, 210 et 341 ; U II, p. t. W, 137 iSK, 

t !, p, 47, 180 et S»; t. Il, p. *2 et 296; snnéB 1888, t. I, p. 23 et296: t. II. 
p.lTSî annéel»t», t. I, p.» et 309; l. H, p. I ei3C®;annM 1^. L 
177 01 32t; i.H, p- S»; aTiaée 1891,1.1, p. 277 et t. H. p. 1 omïjannée 1^. 
t. I, p. 45ell09;t. 11. p. I et 153; année 1803, l. 1, p. 13' et 206; t, U,p. 129; 
année 1894, l. I, p, 129; année t. U, p. 1, . , . „ 

3. Voir t» n« CLlX 4 CLXHl et CXCfli 4 CXCLX do ftes ïrüdes;daiia Bm». 
nrcÀiüufgp., andée 1892. l. I, p. 48 et sniT. «t U 11, p. 103 et BUir. 

3. Tome II, p. 206 et euir.i et pi, 19. 


i[i« séaie, T. KüViii. 


m 
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Ttiùvvt Attclifiouiiiioiriî 


Mais Je dois, auparavant, dire quelques mots de la date des sd~ 
pulLures d'oü ils proviennent. 

Les anciens cimetières de Vermand appartiennent, pour une 
partie, à la dernière moitié du iit* siècle, mais principalement 
au IV* siècle, et ne paraissent avoir été abandonnés qu'aprêa la 
deusième iJcstriiclion de Voppidum des Veramandui., laquelle 
eut lien au commencement du v' siècle, tors des grandes iava- 
siens germaniques. 

M. J. Pilloy affirme, sans hcsilaLion^ que toutes les sépultures 
dans lesquelles nos anneaus ont été trouvés sont du iv* siècle, 
du commencement à la fin : « il n*y a pas, dit-il, h cet égard Je 
moindre doute » Nous verrons, dans les notices descriptives 
qui vont suivre, que la bouche de plusieurs des possesseurs 
de ces bîjoüi avait reçu, comme obole à Caron, des monnaies 
d'empereurs ayant régné dans le dernier tiers du iv* siècle*. 

D’après M, Pîlloy, les anneaux eui-mémcs sont du même 
temps; il ne fait exception que pour nn seul d'antre eux *, dont 
1 exécution semble remonter à une époque plus reculée, et qui, 
pour ce motif, ne peut prendre pince dans les présentes Études- 


t* {(jCLXVII), fltfÿur en orf avec ic cfiri^ttié. 



Celle bague * a une ouverture exceptionnellement reslroînte 
(t 2 àt 3 mil]im.]. 


1. Lsllre _du a fSTriw li?06. CF. (fus Ib t. U d» Étuif» nfêciiAss de M Plllav 
le ehiFMlrs intilulè î Ltt tirnttiéra de VrrmuwF, du if lÏÏ d 4 si eS! 
Msgnenw (349^) ci VsIscliBien ( 334 .^ P' 

3 . Le B* 9 de Is pfrtnche 19 , 

4 . C'wl It n* I l Hic ts ptinche 19 spparicaoll, 


A^INEAÜK ET CACHETS DE l'ÉPOOEE JHÉROVtSGIE^Ne 375 

La lige, ronde, esl striée. 

Lo chaton, do forme ovale, laillo en biseauï, a dans sa plus 
grande hauteur 13 à 16 millîniëtrcs à la base, i3 à ta surfiice; 
dans sa plus grande largeur, 13 miilimilres à la base, 9 à la 
surface. 

Dans ce chaton, soudé sur la tige, est scrlie une pierre 
d TiD vert noîrfttre, sur laquelle on votl un chrisme formé do liJs 
d or insérés dans de petits sillons enlaiUés ad hoc*. Ce chrisme 
est traversé, au centre du X, par un Iraïl horizontal, et toutes 
les barres, sauf celle du sommet à laquelle ost attachée la boude 
du P, SC terminent par un fer de Qèchc ou de lance. 

Dans la bouche de la femme qui portait cette bagne, ii y avait 
un sou d'or frappé, & Trêves, au nom de l’empereur Valcnli- 
nien i«' { 36 l^ 7 H)V 

Nous avons déjà reproduit des anneaux pourvu? du chrisme*, 
dont les formes diverses marquent des époques différentes. Nous 
nous bomeroDS à signaler à celte place, d'accord avec M. Pîllov, 
rînlérét que préseule la variété décrite, où le X apparaît avec 

bras do la oraîx- 


2 *^ (CCLXVIII)* — fausse c^ticédmTw au 


Cg Ï)c 1 anuo^u^, Irouvé dans une sépuilurc fi^iriiuïneT a a 
iS millîmèlTea d'onvorlure; sa tîgo a près du chalon !2 mllU- 
raèlrc5 de haulour^ 2 à 3 du c6lû opposé. Lo cbalou ovalo^ 

Sft^nE J'a dessin éüT à M. JutoeFlo, avocat à Amieni (LeLLrts de 
M. Piitoy* dfis 6 êi Î4 réTrier lesâ). 

1 . Piilov* sttr tT^ndms Heus tks^uU^re di^tAïSAt, t. H» p.â 57 * 

Oa a fSÉaeîEljp dans celle lonibç, un collier rcrmè d'une clnlaeEte 

tu or, ornée dn pterrea flnesp fl* aui pîtds de lidêTufit#, Eea dr^bHs d^un ocETret 
à bijoui, et use «guîÉre tfe broAte à Lords godrîtiné*, [Jd., UU,) 

N“ Ll, LXXV et CXI dci prèseot-^a t voir auaal ptus bas Ib 

n'GCLXXXlL ' ^ 

4* Cflflt lo ü* 4 11 de Ia planche IÇ des dt M. Pitïoy, La pwc£seuf 

J A ce bijou esi inconauv 


27 g ABCtCâOtO&IOC'E 

qui a, dans sa plos gtando largeur, 13 miJlitnatreB sur 10 dans 
sa pins grande li au leur, est forinè d'une ciiveLlo de méial soudée 
sur la tige, contennnl uue fausse ciUcédoiuc et décorée d’une 
de fcuiilcs d acaulbe ciselées, laquelle est elle* 



même enlmirée d'un cordon de gréaeLis. Le chalon est relié à 
la lige par un réseau de Qligranes, dont les points d’altache 
sont munis de perles d'or qui simulent les nouuiis du réseau. 

La femme au doigt de laquelle ou a recueilli ce magnirique 
bijou, ovaîl, pour obole à Caron, un sou d'or de Valenliaien V* 
(364-375)'. 


3“ (CCLXIX). — Bague en bronze avec fiÿttre de dwinité au 

c/taion. 



Celle bague*, trouvée dons une tombe Dàasculîne, a 21 mini^ 
métrés d'ouverture’; sa tige, arrondie à rèïlérieur, a partout une 

1. ). Pilloy, Êludri «tr ^«iKietu tiîiu tfe scpuUun de f Atiiu, L U, p. 287, 

2. îl* 12 de la plnncbe tO des jËlHtttr de 4!. Pillav'. tvr (fannraa /inu; il» 
tipuüure rk VAient. 

3. Ce bijou «steooserr^ dene le Musée SKhi^bgiqaedeSajfltrQuealin fLeUr* 

de M. Piîby, du 14 février ilî9d). ' v 
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hauteur de 12 tnîl limé ires. M. PlJloy croît qu'elle 8 été fondue; 
le chaton ti*est doue pas soudé. Ce chaton, de forme ronde, a 
13 millrnièlres de dîamélrc : « Il porte, dit M. Pîlloy, gravée 
groesîèremctit eu crcni, é la façon dos in lai lies, la représen* 
tation d'une divinité assise sur une cathedro, tenant do la 
main droite uno haale, et do la main gauche une patère. Dans 
Tobjet informe placé derrière le siège, on a cru voir un aigle, 
et, comme conséquence, le personnage serait Jupiter. J'en doute, 
car il u'a pas Jes attributs dont il est ordînairemenl accompa* 
gné sur les médailles, le foudre*. » 

L'objection opposée par U. Pilloy h l'idée d'une représenta¬ 
tion de Jupiter n’est point fondée. A la vérité, le Père des 
Dieux est figuré le plus souvent -wr fe$ monnaifis avec la foudro 
dans la main ; mais, sur les pierres gravées, qui sont ici d’une au¬ 
torité topique, Jupiter tient fréquemment dans sa main gauche 
une patère, tandis que la droite tient le sceptre. L'aigle est 
tantôt & côté, tantôt en face du dieu. 

Je citerai, parmi les intailles de notre Cabioet des médailles, 
Ica n** 1i24el t43S*, qui, parleur dispositif comme par 

leurs dimensions, doivent être évidemment rapprochées de notre 
anneau, dont le travail on est une visible dégénérescence. Toile 
est aussi l’opinion très nette, très décidée do M>l. Babelon et 
Maurice Prou, les savants consen’ateiir et conservateur adjoint 
au Cabinet des médailles. 

Un exemple également déterminant nous est fourni par un 
des anneaux par nous décrits au cours des présentes Études ; 
on y voit, en effot, une inlaille oh Jupiter est représenté assis, 
avec le sceptre, la patère et, en face de lui, l'aigle, qui le re¬ 
garde*. 

A ta vérité, dans l'cspècc qtil nous occupe, l’aigle, qui est très 
sommairement indiqué, serait derrière la cathedra. Mais, si l'on 

t, î, rilloy, précitées, I, tt. p> 

2. Culaloquie ginifiü cf rofiwnwrf des éamies ri pitmi pinmfe* Je {a fiiAitu- 
theque natiejuite (Cabinet d«s EDüéBjLtes}, par Chlbonilict, p. ItÔt. 

3. Voir ci-tles$us, n* CCXIX. duns Ber. nrcAeoiDj,, onnèii iÜÛfl, t, t, p. I:»!!. 


278 


t>£VUe ARCEltOI.06iOBi; 


SC pejtofifi à TAltas du grand ouvrage de J. Overbeck sur l'art 
dans la mytliologic hellénique, un y remarque deui ligurallons 
de Jupiter assis sur son Irône, tenant d'une main le sceptre, de 
l’awlre une patère, avec un aigle d du trône, en retraii fl lors 
de ta vue du dieu*, et l’on s’explique aisément qu’à une basse 
époque comme celle de notre annean, et sur une grossière îmi* 
taüon de ces types, uo graveur îgnoraut et inhabile ait pu placer 
l'aigle tout contre et eu arrière de la cathedra. 

Quant à l’objet qui se détache du sceptre eu arrière et à la 
hauteur de l'épaule du dieu, il faut y voir un bout lloltani de la 
chlamydc du divin personnage. 


t’ (CCLXX). — Anneau tfanfeni avec fausse cafeédome gravée. 
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est gravé un animal au galopa « Ld travail est lellemenl sûm- 
maire^ 4itavÊC rakon M. PîJloyt qu'ûn ne saurait déterminer t 
quelle espèce ceL animal appa^l]eul^ » 


5* (CCLXXI). — Àiitr^ amîeau d*arÿmi. 



CeL anneau\ lrniivé dans une sépulture fémininCt a uneoiiver- 
lurc de 22 k 23 mîllitnèirea; m lige, plaie, â 7 niillîmèlres de 
hauleur près du ohalon, et 3 du o6ié opposé. 

Le ehalOD, formé d"uue pÂle ou fausse pierre verd^lre, est un 
carré long de 9 miHImètres de haut sur 14) de large \ 


6* (GCLXXfl)^ — Bague eii {trgeat. 



Celte baguo\ fort simple, a i6 piîllimèlres d’ouverlure; satlge^ 
bombée à re^Lérieurp a Eâ mtllinièlresde hauteur près du chaton, 
2à 3du côté opposéî te chalon, qui était probablement une in- 
loille^ a disparu : le renflement du métal qui en marque la place 


1 . Uhi mpra. 

2. CVst le □* a dÿ lü pli-dÊhe 19 Etudes prL^citéei de M* PiMoy. 

S, Aü ctrtvei de Ek défunt» on i recueilli une épingte en orgenl, 4 léle piale 
tLeiin de M. PiUoy^ du 6 féiTEer 1806)^ 
i, Ceal te n« 13 de k planche 19 dei Êtudei de M. Pilley. 
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ft ta forme d'un carré alton^é de 10 mîUîmétrce de le^e sur 
6 de haateur. 

Les objets recueillis dans la iostbe féminine oO ce bijou aélé 
Iroiivé, attestent qu'il apparlenail b une riche malroue*. 


7* (C€LXX111)- — Baÿite en èronze ornée 4e filets paraîlétes. 



Celte ba^e est un simple cercle sans inscription ni O gare', 
avec une hauteur, égale on tout sens, de 3 milUmblres, ol une 
ouverture de 15 é l6 millimètres. 

Elle était portée par une femme, qui en avait une autre sem¬ 
blable, et, comme obole à Caron, uu petit bronze do Magnence 
{349-333}*. 


8* et 9* (CCLXXIV et CCLXXV). —Deux bagues en argent 4'une 

fillette. 

Ces deux bague$% trouvées dans la tombe d'une fijlette ol ap¬ 
partenant acluellomenl au Musée do Saint-Quentin, sont deux 

1. Elle ttrttlt, au cou, un ©ellier é» perte» d'or avec pAtes de reri» 

imitant une piarre verts opaque; aux bre», dei bmcoletsdebraoae; aux piedi, 
une pelilo uroe et une coupe sq veire blanc; et deux umisa vasee ea venre 
{Lettre de il. PUlop, du 0 fAviîer 1800}. 

2. Elle a la n° 10 sur la planebo 10 du loma II dee Etudes de M, Pillof, 

3. Cette feoitna avait, au bw gauebe, trois bracelets eo verra noir et tin 
quatriimsen brooze; au bras droit, uu bracelet en argent; sur les jambes, une 
ume en verra blanc et nne coups égatementea verre; sou» les pieds, uns urne 
eu terre grise (UUre de M. J. Piltot/, du d février 1800), 

4. Ce août les n» 20 et 30 de la planehe tOdee Élatl^ de M. Pillof. 
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simples cercles d'iirgenL travail lès h plaL eL n'ayant pour décora* 
lîon qu*un cordon de zig-zaga gravés en creuï. 




Le te plus grandi a tl millimètres de diamètre in¬ 

térieur et une hauteur partout égale de ( à 2 nnHimèlreâ. 

Le n* 2 a 8 à 9 millimblros dWverlure et l à 2 millimètres de 
hauteur. 

DauB la même sépulture, on a rccizeilli doux autres petits an¬ 
neaux du même genre \ 


CCLXXYI à CCL5XIX 

TROIS ASSEAl'X IXÉDITS COÏiaCCIligUÉS PAR M. J- PILLOT 

La savant autour dûs Êinde^ d'm^iem iietvç de sépuUures 
dans fAüne^ auxquelles nous avons emprunté les éléments des 
neuf DO lices qui précèdent, nous a fort obligeamment adressé^ 
avec d'utiles renseignements, les dessins do quatre bagues mé¬ 
dites^ dont la description va suivre. Je me fais un devoir do lui 
exprimer ma vive gratitude pour ce nouvel acte de bonne coa* 
fraternité. 


I® (CCLXXVI). — Amieau ên bronse itiédii, provmantde Tem- 
pietixda-Fosse (Somme)* 

Noua avons déjà décrit deux anneaux trouvés dans le cîme- 

!, J. PiJfoy, Ganter pi^dlées, L It, p, S67, U patiîo dâfunto ivaH en outre, 
au bfM gïtüo’he^ un bmeebt eu argent, «t, sut ptads, daui peüu pQ\A ta îtm 
nuire de M, Pilîoÿr dtt 0 fivrier H59iî), 
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lièrc gullo-frand de Templeux-la-Fosse’cL apparlonaol à M. Pîl- 
loy V 

Ea vokî un troiaièmO) dont ]e poaseaseuir actuel est mconnn*. 
Ce bijou, qui est eu broute, a 17 à iS millimètres d'ouverlurc. 
Sa lige a 6 miilimètrcjï près du chaton, et 2 seulement du côté 
opposé. 



Le chatoQ, pris dan* la massa, osl un carré long de 12 à 13 mil- 
limblres sur 9 de haut. Sont gravés en creui dans le champ, la 
letlre D avec panse polygonale: et un L ou un C el uu I liés; cl 
à droite et à gauche, sur la lige quelques ornemenls. 

Je n’ai aucune eïplicaliou nj mémo aucune conjecture à pro¬ 
poser en ce qui concerne ces caractères. 


• 2 » (ÈCLÏXVII], — dufre a/vieatt en Aranzf trtédii f iroueé 


d Temp/et/x-/a-Fosse. 



Cet anneau, dont le possesseur actuel est inconnu', a été 
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trouvé, comme le précédent, dans ]e cimeüère franc de Tem- 
pteuxda-Fossc ; il a 21 mîJUmètrea d'ouverture ; $atîg«^ plate, a 
4 millimétrés près du chaton, i 1/2 du côté opposé. Le chaton, 
do forme ovale el soudé sur la li|[e, a 13 millîmètres dans sa 
plus grande largeur, et 9 dans sa plus grande hauteur; il est orné, 
dans un cadre, de dessins géométriques. 


3* (CCLXXVIIIJ. — Bague médiie, provenant dEnuemain 

(Samrti&y 



Celte bague, qui appartient k la collection de M. Vinchon, 
avocat à Paris, a été trouvée à Ëanemain 
Elle a 23 millimètres d’ouverture ; sa tîge, plate, a 4 millimè¬ 
tres de hauteur près da chaton, et 2 du côté opposé. 

Le chalou, ménagéà même le métal, eide forme irrégulière, 
a 11 mitlimèlres dans sa plus grande hauteur el 10 dans sa plus 
grande largeur, y compris les parties latérales, où l'artisan a 
buriné, dans le métal, trois saillies qui rappollonl les trois globules 
ou cabochons usités dans la fabrique mérovingienne. Le cJiamp 
nous offre des signes gravés en creui, où l’on peut distinguer 
un C carré,un Sel un L liés, et au sujet desquels je n*ai aucune 
explication ni mémo aucune conjecture à proposer. 

I. Cutlan (la Ham, sn-vndistBnieyt de PèïOnrB (SoauMl fLcllrv de Jf. J. 
FiUfyttt des 0 et 11 Têvrier 1000}. 
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CCLXXIX 


AîfSEAD DB BROSie lîfÉDJT AVEC Cl[f SUJET GRAVÉ SUR LE ClfATOÎf 



Ce tr^s inlôresaant bijou, qui apparlienl a M. André, brasseur 
a Atsey {Cûto-d'Or)* & élé trouvé sur les torros tio la ferme du 
Riepper, commune de CoulmrorJe-Scc*. C'cBl n l'aide d eiccl- 
Jenls dessina que m’en a adressés M. Lorimj, conservateur du 
Musée archéologiquo do Chatillon-sur-Seine. que j’ai pu le faire 
Ijgfurcr toi^ 

U a 20 mîllimbtres d’ouverture : sa tige ost plate. Lo chaton, 
pris dans la massa, est un ovaîo octogone, et présente, gravés 
en craujt dans un cadre formé d'un Irait au hurin ; sur le premier 
plan, un oiseau, dont le bec est largement ouvert, et dont une 
partie de la queue se replie au avant sur le dos, tandis que l'autre 
s élève droite à la hauteur du visage du personnage représenté au 
deuxième plan, derrière loiseau. Ce personnage est île face, tête 
Dae et barbue, et le busle drapÉ. 

Quelle eal la sigaiBcaltou de c^a deux ligures? 

L'oiseau que doua vu jusqu^icî sur no^ anneaux^ eat la 

L Lettres dt M. Eïippoljrte Lûfimy, dei 14 1695 et 5 fÈTrÎEr |S96. 

UooDîiiiune d« CoilhiPer4fl-Sets dépend des tanlonetJitTondissiîmenldt* Chûlîl- 
lfHi-iur-?cin€ (€ôï.fl-d'Orj* 

2. Jb prie Je «Lvaal H obtigeanl ftrchéohgue de fece^^if l^eipression de ma 
gratiLude, pour cel ftrim et pour la comiii uni cation des bague» déefïEei dans ks 
deux naUcts tuivantex. 
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colombop avfiC ou naiïs un rameati au be^ï dazïs k pixsïnkr eas^ 
ckst. une allitsloii à la colombe do fArehe, dans k secood^ un 
embkme du ChHsL 

Kn Jkspece qui nous occupe, Toi seau ne me parait pas pu- 
voir être la colombe symbolique^ pr la raison qui! ne pourrait 
être accompagné que par Timage du Christ lui-méme, lequel 
âurail alors la lôlo nimbée; pr^ le personnage gravé derrière Toi- 
seau est acukmeTit Léto une. En outre, les formes do la queue de 
ce voIaLile ne se trouvent dans aucune des représuntalions de la 
coiomba, qui* d'aiUcurSp ne les comportaient pas* Enfin, et cksl 
tà, comme on vaîe voirp un détail imporLanl, roiscau a k bec 
très Largement ouvert, ce qui a manifestement et ne peut même 
avoir d'autre signifieation que cclk d'un chaut ou d'un cri. 

i'esizme que cet oiseau est un coq, eL son chant ou son cri est 
une allusion à la prédiction du Sauveur disant à son disciple 
que, dans la nuit même qui allait suivre, celui-ci le renierait 
avant que le coq eût chanté ^ Ainsi s'espliquent les formes de la 
queue dont les plumes retoinbcnt en volute^ oL la présence du 
personnage du deuiième plan, qui ne serait autre que saint Pkrre, 


ÜCLXXX 

8ACUE EN FEH tMÊnlTE AVItC AeP£?fDlCE aEPAËSE.^TÀXT UTIE 
TÊTE UUÀIAt^ïS (?) 



Cette bague, qui appartient au Musée arcbèôlogique de Chà- 
lillon-sEiT-Setftej a éléf comme ceik que nous avons décrite dans 

1, Étlon S. Üaltucü, ix vi* S* xiv, Olîj kp. iLlic, xku, 50 ^ 

S, Je&fi, ïïui, 17. 
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la précédente nolice, trouvée sur les terres de la ferme de Riepper, 
eoniniune de Ci!)uln!iîcr4e-Sec (Cûte-d'Or), en un lieu dit La 
CfmnflT -borne '. 

Elle a IS mîllîoiètros d'ouverlure : elle eat munie d’un appen¬ 
dice difQdie à définir. Cet appendice a 10 mttlimêlres de relier 
an dessus de la lige, îaquolla a 3 milJîmbtres de liautour. On a 
peut-être voulu, dans ce grossier travail, représenter une tête 
humaine; les déni cavités supérieures figureraîeuL les yeuï, colle 
du centra la bouche, et les de us saillies la lé rates de la jnéchoîre, 
la barbe partagée on deux toiilles*. 


nCLXSXI 

iur.vr: E?f ettojfïc i.'v édite, avec fioüiies au cuatox 



Voici encore un curieux monument, qui est dans les vitrines du 
Musée archéologique de Chûlillon-sur-Seine (Côle-d'Or}, et dont 
M* Lorimy a bien voulu m^adresaer les excellents dessins qui 
m’ont servi à le faire figurer h celle place. 

C'est un anneau en bronie, de provenance inconnue’, qai a 
20 millimètres d’onvertnro. et dont la tige, arrondie, a 2'milli¬ 
mètres et demi près du chaton, cl 2 h la partie opposée. 

Le chaton, ménagé dans le métal, est da forme arrondie et a. 


J Dass ts vois mmaJne eL 4 proiiaîté d-uji meahîr iLettre 

lîii tl deci^mlirt ^ 

^ M. Loriiny Giil renwrquer «Ua bsçue k rEppfBflhe de* tlera-ianeaex 
ds l époque rofflsins. « Mais, ajoute-Hl, pir sa Tonao cireutaira et ses ejaun en 
o^ve, elle Muihle beaucoup ptos tiéetola, p [Leltft prMtét, l 
3. Letlre de JH, Lofimf, du i4 dè^fnnbrA 1^%^ 
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dans sa hauteur, i5 millîmèlrt^s; sur les cûLés, il y a deux traits 
profonds qui le séparent de deus hourrekls rappelant le» deux 
globules ou cabochons dont le chaton est souvent accosté. 

Sur celui-ci, on voit, dan» un cadre tracé an burin, un porsou- 
oageen pkd, de face, grossifcramenl gravé en graffilo, léte nue, 
paraissant vêtu d’une dalmaüque, tenant du la main gautbe une 
croix, et l'autre main levée en l'air, bénissante ou prédicente. 

Du côté droit, on remarque des traits dont la valeur et la signi- 
dcatîon m’échappent. 


CCLXXXII 


asurE ES ccjvat; ijüEoite, avec i.e cijiiisïE au cnAToa 



La bague que je publie ici, grâce â une communiçalion qu) 
m’en a été gracieusement faite parM. Henry Corot ', a été trouvée, 
il y B quelque» année», sur le teiriloire de la commune de Qain- 
cerot (Yonne), par M- l’abbé Palrîat, qui en est resté posses¬ 
seur*. 

ËUd est en cuivre ; elle a 19 millimétrés de diamttre intérieur j 
sa lige a, prés du chaton. G lïiUIimèlres de hauteur. Le chaton, 
ménagé à même le métal, est de forme ovale, avec lît mîliimfctres 

1, J'étfti* déi* «dtviblft au wvom inliquàirfi de Savoisj (CéU'd’Of) de la 
eommuntalioD de* deux anneau* qui ont Wt Tobjel dei notices CCLX et 

CCLXI cinJeatus. , ^ . 

2. Lettre da M. Henry Corttp du IS février t®6. La eoniinune de Quiacerol 
dépend du canton de Cruey, arrondiesement de Toumus. 
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et demi dans sa plus grande targeuFf et 9 daD$ sa plus grande 
hauLeur- 

\ droUa et à gattchej un trait profond sépare le chalon d^nu fort 
bourreleU 

On y voit| gravé en ereux, le cbrlsine, avec un Irait horixonlat 
qui lui donne le caractère sidéral ^ 


L 11 y ftp RU cDDuii^ de la des îraitt qui loni penâcr que pruf-dn^-é Ea 
boude d« h teilrt grecque P y «rait appendue. S^il m êUit %mât noue suriona 
là un deuiïàniE exemple du ehriàme qui etit décrit au u* CGLKVll ci-JesHui^ 
î^oüs airon# füpnsduil d'tutre« iontaux aTea le chrume, maifl de fonnoR dtïffe^ 
F&ntes{roir leà Ll^ LXXV eL CXf des pn^seuleo Ëtudeê)^ 


M. ÛELOCliE. 



NOTES ET SOUVENIRS 

D'UN VIEUX COLLECTIONNEUR 




XV 

L'cnlré^ des troupes italiennes à Rome (sêplombrc ISTO) «mena 
do g^rands oban go méats dans te petîl monde des antiquaires 
et das acEtateurs. ^'oti que le noitvoait g'ouvemouienL et les 
troupes piémontaises so soient oecapés d'aulîquités: ministres et 
généraux avoicnl alors d'au Ires soucis^ Maîs^ au lendemain de la 
reddition de Rome» CasLellam^ le grand Alexandre du bibeiotifit 
son onlFÉe dans Itt Ville Étemelle, qu"ü avait quittée, graeié et 
bannif ea 1848^ Ce fui un évêuemenl méniorable et le point de dé¬ 
part de modîfîcatîous profondés dans tocommoree des antiquités. 

Jusqu^à l'arrivée de ce potentat — car cVn était ud en son 
genre — il ne passait pas un objet enlre Iss mains des marchands 
de Rome sans qu'il me fùl ofTerU fit vendu s'il me convennit de 
I acheter» On en avait pris rbabiLude et Ton y restai! Hdëiep, car 
je payais largemenL Les antiquaires de Home avaient bien en* 
tendu parler des prouesses d'Alessandro Caslelbnt; mats tbne 
le voyaient pas ü rmuvre et» en ailendanl mioux, oonlinuaiont à 
me donner la priment des découvartes» GastelJant voulut chan¬ 
ger cela; iî Irouva roccasion, en proHta aveceon habileté ordi¬ 
naire et triompha de moi sur toute la ligne. Voiai eomiueut les 
eboses se passe reriu 

i Voir 1* lïfffîue ds Eio/.-dée. t8tt5^ jwiF,-répr,, ŒEïira-avrilp mïii-^jaiii 
ut* sfrRiK, T. ïjtvuu ly 



BtVL't AiictiÉiiifleioiit 


‘iyo 

L’anlîqumrt! MarLirifsUî avait réussi à réunir une quaraaUînc 
ouvlrün (le Irfefi belles pierres gravées; je les connaUsais, mais 
n avais pus élé lonlê. me souvemml encore trop des fiéeonvcnuos 
que (nWl causées ma première collection de glyptique, faîte à 
Saples. Une personne du Musée llrilautiique, de passage à Rome, 
vit ces pierres elles trouva intéressantes ; bieiilût après, lu Mu¬ 
sée écrivît à Martînettî pour en demander communication, elles 
pierres allèrent à Londres. Martinetli, toujours très modéré dans 
ses demandes, Rsa le prix de ses gemmes îi dîx-sept mille francs. 
Au Musée Britannique, on achète rarement sans marchander; 
on ru si bien que, pandanldeux ans, l’aSliire irnlna sans aboutir. 
Sur ces entrefaites, mon goût pour la glyptique s'élant réveillé, 
ridée me vint de demander à Martinetti de me montrer les pier¬ 
res et c’est alors qu’U m'avoua être en négoctolions avec Londres. 
Cependant il avait gardé des empreintes et me les fit voir. Sé¬ 
duit par la beauté des empreintes, je proposai à Marlinetti 
d’écrire au Musée pour demander une réponse délinilivc, un 
oHi ou un non, c’esl-à-dirc dix-sepl mille francs par retour du 
courrier, ou les pierres. Go furent les pierres qui revinrent : 
le jour même, je payai les dix-scpi mille francs et emportai le» 
întailles clic?, moi. 

Après déjeaiier, j'avais rhobiludc de manier mes pierres, tout 
en fumant; je me diverlissais à les regarder au jour Je la fené- 
ira et à en prendre des erapreinles. Parmi les pierres que je ve¬ 
nais d’achelcr cl qui devaicnl former le noyan d'une nouvelle 
collection, il 3 ' en avait quatorze qui èlaienl inrinimcul plus bel¬ 
les et plus précieuses que les aulres; aussi les tenais-je cnfcr- 
méesdansune petite botte, tandis que le reste occupai lune botte 
plus grande. Un jour donc, j'élaïs assis devonl ma table à regar^ 
der me» pierres — les raoins belles, forl heureusement — quand 
cnlra Alessandro Casleiilani. —- n CommetU, me dit-il, encore 
des pierres! Mal» je croyais que vous aviez renoncé â la glyp-* 
tique, qIc. f> 

Puis il me dit que, do son célé, il recueillait tout spécialement 
les pierres, tandis que jo n’y voj*aia qu'un.accessoire de mes col* 
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Jection^r el que, par suite, je serais bien aimable si je voulais Un 
céder œs geuimcs. Comme nous faisions Irfes souvent des affai¬ 
res et des échanges el que^ dans ces irsusaclionSp il tenait géné¬ 
ralement le bon bout^ je me niéliai. Je pensai k vendre mus pier¬ 
res très cher à Caslellatii ou à le réduire à s^en passer* U me 
fallait, lui dis-je^ dii-sept mille francs, c‘esi-â-dire le prix que 
m^avait coûté te lot tout en lier, y compris les quatorze pierres 
de choix que je gardais ainsi pour rien. A ma grande aurprisep 
Castellaui se confondit en remerclcmouls, emporia les pierres, 
m'envoya Targeut et no parla it personne de son affaîro* J"ai 
soupçonné depuis que Pîewton, du Itrilish Muséum i dépité dèlre 
forcé de renvoyer les pierres a Marliuelii, avait êcril à (pastel* 
taui, avec lequel il était exlrémeuicnt lîé| pour le prier de repê¬ 
cher Isa gemmes chez Mariinetti ou ailleurs. Quoi qii*îl en soil, 
CosLellani, étant revenu ebez moi quelques jours après, me trouva 
encore a ta fonâtrep jouant avec les quatorze pierres qui me ras- 
laienU C'élalip k celte époque, un amaleur de première force; 
aussi essaierai-je jïas de dépeindre reuthonsiasmo qui s em¬ 
para de lui h la vue de mes pierres, r/étaienl des stipcrklîfs à 
n^eu plus finir. Bref, il maumuvra sî bien qull emporta encore 
les quatorze pierres, qiLÎl me paya Irenle mille francs. Seule* 
mentp cetlâ fois^ il ne garda plus le silence; ayant payé cbori 
il voulut en avoir pour son argent. liés te leiidemain^ Marlînetlî 
sut qii^il Tn*avaiicédé pour franco des pierres dent Castel* 

lani me donnail 41,000. La uonvelle courul toules los bouliques 
des antiquaires cl, du coup, ma ropulaUon fui tuée t c'était dé¬ 
sormais üheîi Alessandro qu'il fallait porlor dircclomeot les bel¬ 
les choses. ïiîeu jouéj n'esl'Ce pasMais je ne me désolai guère « 
car je savais rîmmensc haMIelé de Castellanî : si je l avais mise 
en défaut à celte occasîoUp il auraîl bien su preucire sa revanche 
une autre fois. Et puis, je n'élais pnj fâché d être rentré dans 
une partie des fonds que m'avait coûtés ma collection de pierres 
faussce faîte â Naples, Tel fut le misérable sort de ma se^ 
conde tentative pour former un cabinet de pierres gravées* 


HKVI'E ADl'.HÉOl.OGtCIIE 




XVI 


Afin du n’y plus rcvonir, je vais raconter comment j’aj com¬ 
mencé ma troîaibmc colleclion de gemmes, celle que fai conser¬ 
vée jusqu'à ce jour. CVst encore le hasard qui en fui cause* 
J'appris, peu de temps après mon affaire avec Castetlani, par 
un Bmî très au couranl dos antiquîléa, qu'un seigneur italleti, 
venu à Rome depuis quelques jours et ayant momentanément 
besoin d’argent, était disposé i céder uoe nombreuse et im¬ 
portante collcclion de camées et d’intailles qui existait depuis 
longtemps dans sa famille et avait élé forl connue au sviii* siècle. 
Je fis des démarches et ohlins la permission d'examiner lu col¬ 
lection fort à mon aise. Elle était nombreuse et renfermait des 
pierres de premier ordre, do très beaux camées, d’excellentes 
iuiailles de second choix, enfin un grand uombre de pierres du 
xvi* siàtlo, dont plusieurs élaionl serties dans cos montures d’or 
et d'ivoire que recherchent tant ks amateurs de In Keiiaissauce. 
Le prix demandé était oatuFellement très gros et l'afTaire me 
couvenaît {leu, car j'étais décidé, cette fols, a ne pas chercher le 
nombre, mais à réunir seulement quelques spécimens d’une beau¬ 
té et d'une rareté extraordinaires. .1 allai confier la chose â Marli- 
netli, en lui proposant d'entreprendre l'affaire de compte à demi 
avec moi. Nous rolournâmes ensemble voir tout on détail ; Mar- 
tincUt passa pour être un expert que j'avais voulu consulter. 

Le résultat de notre visite ne se fit pas attendre : peu de jours 
après, je fis une offre qui fut repoussée comme influfftsante; 
puis, voyant qu'il fallait jouer k tout pour le tout et craignant la 
concurrence de Castclianî (qui n’ignorait pas l'importance de la 
collection, mais ne savait pas qu'elle fût b vendre), je déclarai 
très franchement que le prix proposé par moi était définitif et que 
je n'eo offrirais pas de plus élevé, mais que si l’on ne voulait pas 
s’en contenter, je conseillais de faire appeler Alessandro Caslel- 
Jaui, qui passait pour payer plus cher que les autres. En disant 
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cela, je savaîa fort bien que les grands seigneurs italiens, quand 
Us sont gênés, vendent plus volonlierfl à un étranger qu’à un 
compatriote, et ma déclaration fit son effet. L'affaire fut con¬ 
clue séance tenante. :Mar!inellî et moi, nous nous partageâmes 
les pierres, cl comme co brave et bon Ser Lhecco était fort de 
mes amis, il me laissa choisir ce que je voulus cl pins tard me 
céda encore quelques bonnes pièces qui se (ronvaienl dans son 
lot; je lui eu suis encore sincèromcnl reconnaissant. Je gardai 
pour innuoiiveile collection les pièces remarquables cl envoyai le 
reste à l'aris pour y être vendu. Vers celle époque, les pierres 
gravées disparurent du commerce de Komc ; l’on n‘en voit plus 
du tout depuis que les édiüces de La nouvelle Home ont couvert 
tous les terrains vagues et toutes les vignes dont sortaient & 
foison les belles pierres. .%ussi, pour arriver à former une noa- 
vclle collection, ai-je dù nouer des relations avec les marchauds 
de toutes les contrées classiques de l'Orient; c’est grace à eux 
seuls que je suis parvenu à un résultat satisfaisant, car I Italie ne 
donne presque plus rien. 


XVli 


Revenons maîntenauL à Clastellani, qui lient désormais la pre¬ 
mier rang parmi les uatiquaires de toute rKuropo et qu on re^ 
trouve partout où s'achètent ou se vendent des antiquités. 
Jusqu’à sa mort, Castellani n’eut jamais connaissance de 1 bc- 
quisitlnn de la collection de gemmes dont je vieus de parler ; je 
me gardai bien do l'on entretenir ou de la Lui faire voir, décidé 
que j'étais à la garder celle fois pour moi seul, A plusieurs re¬ 
prises, üasldlaiii quitta Home pour aller dans lavUlequ’liahilail 
la famille du seigneur en qucslion, essayant toujours d'obtenir 
que la coUeclion lui fûl monlrèB : natiircllemenl, on récondui- 
saît. Voyant cependant que j avais acquis des pierres eu Orient, 
Casletlani changea do système et essaya non plus do m en ache¬ 
ter, mais de m’en vendre, ce k quoi il réussit parfois. Souven* 


2JÏ4 


htvim ARoiÉoLCHfioiii: 


aussi uous faisi dus das échaDg^es* ijuand il arrhait qua Fabjet 
qu'il m'û vait donné an échaiiga avaH cessé de ma plaire et que Je 
lui proposais, en vua d'un nouval échange^ le prix dVstîmatlan 
précédemmcnl Gxé, Casteilani rofitsail al ne manquait jamais 
de me dire en rianL : Da àarfitto in à^rfitio un laon' divmin 
gatio. En €oia^ Caslellani n^avail pas tarL 

Vn jour, Alessandro me fU voir tme admirable intaille qu'il 
venait de rapporLer de Naples. Il reftisa furmellemenl de me !a 
vendre, disant que la beauté exceptionuelle de catle pierre lui 
facilUerait bi vente en bloc d'un certain nombre dégommés infé- 
rleuros qu'il avaîi réunies. Jniitile d'insister, car je connaissais 
mon homme. t*eu de jours apres, en courant îa viJIe^ j'enlriu voir 
an pauvre /raie qui habitait un couvent. Ce fraie avait des rela- 
tious avec des bsbitanU iJ'une terre apparlenant u son couvenl et 
U arrivaU parfois que tes campagnards lui portaient ou lui en- 
voyaient dos objets antiqiies qu'ils avaient trouvés dans leurs 
champs, alla quli les vendît à Home pour leur compte. Cette fois^ 
j'arrivai au bon moment, car le fraie me lîl voir un bromto d^'uue 
beauté extraordinaire, le plus beau bronze d^art qui m^ait jamais 
pasîîé par bïs mains* 11 représentau un jeune homme assis, pro- 
hablement sur un rocher (le siège manquait), wt devait avoir faîl 
partie dhm bas-relief. Celte %ure ai suave était dhiiie conserva¬ 
tion parfaiEù et d une patine merveîlîeuse. Le prix demandé était 
minime ; deux mille francs 1 .le payai sans marcbanïler, envelop-^ 
paî mon bas-relief sans fond dans du papier de soie et le miJ» en 
poche. Tout ber de mon acquisitioa, je courus mVa faire gloire 
chex Alessandro, qui nie re^^mt par ces mots ; Je vais voua Faire 
voir un bronze^ mais un bronze! Le plus beau bronze existant! b 
L â-dessus Î1 me coadiill dans une pièce où iî cachait aux pro¬ 
fanes ses objets de choix et me montre une stataeite do loulo 
beauté, une Minerve ayant deux diamants mtcFoscoplquea dans 
les yeux à la place des pupilles, « N*esl-ce pas, me dil-it Ioîil 
rayonuantf o est le plus beau bronze que vous ayez Jamais vu? » 
— « C'esî en eiïet un des plus Ùeaftsi:, lui rêpondîs-je, mais jm 
vu mieux et, qui plus est, ja possède un bronze encore plus beati 
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que le vôtre. » Parlant ainsi. Je sortis de ma poche la figure aC' 
quise chez le /rate. Caslellani devint verl. Il ne conleaU pas la 
supériorité tto mon bronze; mais, sans perdre de iemps, il essaya 
d'obtenir que je lui en tisse cession. Je le Iraitaî comme il m'avait 
fait pour la pierre gravée et refusai. Il olTrlt vingt mille francs; 
je refusai encore. Finalement, il «ut mon bronze pour dix mille 
francs, mais U dut y ajouter la pierro qui faisait l’objet de nies 
vœui. Ce bronze a été vendu par Caslcllani au lifnséo Britan¬ 
nique et publié par M. Murray {A histonj of ffreeft scuipture, 
vol. If, pl. XXXIll); la planche est assez mal venue. Je ne sais 
pourquoi oQ attribue 4 cette figure, au Musée Brilannîquo, la 
provenance rarente, car elle a été trouvée en plein champ pré» 
du lac de Bracciano. J*en suis absolument sùr. 


Comte Michel TïSKiawmi, 



LES GRANDS-PRÊTRES D’AMMON 


Dans son mémoire sur la XXI'dynastie égyptienneM. Da- 
ressy fait mention d'un mi RR-fta-kheper Pasebkliilnnul et d'un 
au l ro roi Pasühkhftnn u l , d o n 1 le préno m , à so □ avis, reste înconn u *. 
Peut-être ce prénom se îaîssera-t-il découvrir dans les inscrip- 

(ionspubliéospar^LDaressyliii-mème. 

Sur une bretelle de la momie H4 on Ht : « Le grand-prètre 
Pinedjem. Qls du grand-prélre Ilâ-men-fcîieper«, et, sur une bre¬ 
telle de la momie Il3, on lU : k Le grand-prêtre Rd-men-Rbeper, 
fils du roi Pihcdjcm' m. Ces données sont réunies dans l'inscrtp- 
tioD du linceul de Pinedjem II, qui l’appelle « Le grand-prêtre 
Pjpedjem, fils de Hd-mcu-kliepfir, fils du roi Pinedjem Si. 

11 est vrai que sur le» bretelles des momies 81 , S5,1IR, 152, 
on lit: Le grand-prêtre Pînedjem,fiU du roi Pasebkhinnut* 
Néanmoins, il s'agit ilu même grand-prêtre Pinediem, Une bre¬ 
telle de la momie 85 mentionne Pinedjem, la fil» de Pasobkhân- 
nut, eomme grand-prêtre sous le règne d'Amenmapl, tandis une 
quelques brétellea de» momies 8t et i 13 nomment Pinedjem. le 
fiU de Rà-iïien-klieper, comme grand-prêtre sous le rè^e d'A- 
monmaptV ÏCl. bien que ce» bretelles des momie» 81, H a pôr- 


1. Jlmuf lS9tt. 

2. P. æ. 

3. P. 75. 


I, p(>. 72-Oü. 


i. Msifwro, Eïï ürfr-ift.ftiAari, dans iet 

Hwîio» /V^înînuf au Caire, u J. fii«. 4, p. 572. 

5. Vû'tr p. 

0. IMrf. 
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lent la légende du grand-prêtre Pinedjem^fil^ de Hâ-nieD-khepert 
d'autres bretelles des mêmes mumies perlent la légende du 
grand-prêtre Pinedjem^fils de Fasebkhénuiït* ?p. De pLuSpdans Je 
cercueil de Nesvkhonsan, femn^e du grand-prétro PinedjemT 
son mari rinscril sur une haudeleltc comme fib de Râ men- 
kheper ctsur une pendeloque conimo Bis de Pasebkhànuut^ 

On se demande donc si le roî Pasebkhânnut^ père du grand- 
prêtre Pifiedjem^ est autre que le grand^prêtre Râ-men-kheper, 
père du grand-prêtre Pmedjeui. En premier lieu/remarquons que 
« ttâ-meu-kheper » est un prénom^ taudis que Pasehkhânnut m 
est un nom. En second lieu, nous voyons que sur les bretelles 
des momies H,61, Je grand-prêtre Râ-men-kbeper prend le car¬ 
touche comme roi*, et que, sur un pommeau de canne, le roi 
Pasebkhêunut ajoute à son cartnueJte le litre de grand-prétre^ 
Les iusoriptions déjà citées prouvent que le grand-prêlre 
Rà-men-kbeper était un Bis du roîPinedjem. Dans les inscrip¬ 
tions sur les bretelles des momies 133, 148 on trouve un grand- 
prÉlre Pasebkhênnut ^ Bis de Pinedjem Ces dernières ne 
donnent pas le cartouche royal h Plnedjcm, le père de Paseb- 
kbênnul^ mois elles ne raltribnent pas davantage à Pasebkbên- 
nut lui-même; il est à supposer que les niêmes circonstances 
qui e mpëcbaient Pasebkbênniit de le prendre ici Tant également 
détourné de le revendiquer pour son 

Je crois donc que le prénom du deuxième roï Pasebkhânnul 
était Rft-men-kheper et que le grand-pré Ire Rû-men-khoper n'é- 
tait autre que Pasebkhêpnut, grand-prêtre et roL 

S'il faut rayer im nom^ soit Hâ.-men-kheper, soit Pasebkhân* 
nulp, de la liste des grands^prêtres que AL DarOi^sy a dresaée*, il 
convient d'en ajouter un autre, Djnt^ khonson-aEz-fankh. Je Faî 

U Maspifre, üp, ciï,, p. 570. 

%. Voir 
% P, 8B. 

1. P. 76. 

5. P,S9. 

6 . Ihid. 
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signalé dans VAmdem^ âa 21 septembrfï 1892, mais ma notice 
est restée presque inaperçue. Dans rinseripliûn d'un cercueU le 
mort s'appelle i« Gis du grand-prétre Diol-khonsou-au^f-ankli, Gis 
« du roi Pinedjem u. Md heureuse ment, le cercueil a disparu, 
mais la copie de rînscripüon est digne de cotiGance- 


CecU Tosa* 
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vn H vil èîj.) 


iÿeAfiï (Byhlo»). —Le village de Bjebeilj situé à environ mt 
iiiïures' au nord da Beyrouth asl presque lout entier construit eu 
dehors des murs de k villa des Croisés. En oreusaut pour éta¬ 
blir les rundaltoos des maisons modernes, on trouve, ü une petite 
profondeur, des pierres taillées, qu’on réemploie* Le débris sui¬ 
vant a été trouvé près du Khan * 

Estanipag^e* Pierre. 



■— Prés du pori, nous avons vu deux autels brisés* Estam 
page* Piorre* Autel carrée haut. 0"|63t larg, 



[i“ 

X7;h 


^nowoAiù 

POCNDKCJNû 

ATTOCeiCMOY 

ûiACCO0€tCANe 

6 HKfN 


— Estampage. Pierre. Autel carré» Dans le registre supérieur 



Al__ ^ Mapése; .*•---» 

Fï«. I. 

L Nam cOEoptenj loujaurï k fejfip* tte marthe d'un cheviil an pM+ 
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REVCE ARCnEDLOniOnE 


Comme laUesle Philon fie Uyblas ; ^ v/io«b = trèa 

haul. Celte épithète a clé déjà rencontrée non à Uybles même, 
mais dans les environs; die est fréquente en Syrie. Quoique ce 
fût conirnirc à ses Ihéoriesjr Kenan o^êtutt pas loin d admettre 
que les dédicaces A'A trouvées en Grèce et en Italie trahis¬ 

saient une itifliiPiicc sémitique La ligure que Ton voit dans le 
registre supérieur, accompagnée d'un symbole, ne peut être que 


le dieu luî-méme. C'est une coutume fort répandue dans le 
monde sémitique à une basse époque, même dans le nord de 


TAfrique ■. Il est permis de penser que l'épilbète vise ce dieu 
que les Grecs ciiicndirenl appeler adoni « mou mailro » (Adonis], 
car, comme Renan le fait remarquer, Têpigraphie de Ryhlos d 


des onvîrons n’a pas fourni l’épithcte adon ou le nom Adonis. 


Le nom du dédicanl est latin ; Pec«/iarfs, 

Au sud de Byblos est une vaste nécropole. Lans la propriété 
de Mthem Mansour, sur nue dalle (l".îî(IX0"',-i5). 


AlKAIOCYNH 

ANTICTIOC KAAAICTOC 0 ’Afrfït-sç KdXX™;. 


Un peu plus au sud, elle/ Georges Sofor, Pierre encastrée dan» 
un escaticr^ brisée h gauche et en bas. 


«MAieéOACOPOC 

■^SBZHCACCTHOZ 


■Îéiîra; Î7r, 


Chez le curé maronite Joseph Sofer. Estampage, Pierre. 
NETEIOIAIONVIIOY [’A^cte-sî 


Cette vaste nécropole s étcml à droite et à gauche de l'an- 
cicone roule de Beyrouth elle consiste surtout en tombeaux 
creusés dans le sol dont Touverturc regarde la mer. Noue don¬ 
nons cî-conlri! (lig. 2) le croquis de Penlrée d'un de ces caveaux 


i. K^nan^ Mtssim de FUnicie, p, p, gss* 

2* Cr. iQuuk, kfvm ISg^j t, XXV If^ p. 209* 
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récemmeol découvert. Les pilîars sont carrés. Prôô de là Eurent 
trouvées üîuï inscrip- 
tien grecque emportée 
par Renan* et quel¬ 
ques épitaphes grec¬ 
ques peintes en muge 
sur sluc- 

Dans la petite église 
di> Saiute-Téclft on a 
Lransporté tin àntol 
portant une ligne 
d'inscription grecque sur trois faces. Pierre. Estampage [Bg. 3). 



nrYÎÎOI KAFIYXH ANÏBHKI 

«. +OÇ iLrï^Êijçiîtv] 

Dans les environs do Djeheil, Ei-Mnf est 
un des points les plus riches en antîqiiUé$ï« 
Des fouilles y seraient certainement intéres¬ 
santes; remplacement, bien disposé pour un 
Ueti de culte ÿ est de petite étendue. Le temple^ 
quo Leiî inscriptions relevées par Renati font 
remonter au moins à Tépoque d\4iiguste^ 
est devenu une église maroitite. lXous avons 
estampé àEl-Bcta( une inscrlplion sur pierre^ 
brisée de tûUSC4ités*. Haut. larg, 
épais», Elle provenait» nousa-t-on dit| 



d'Aasouba. 

[MhââTTapô] 

(aiontcioccsi. 

/“HPOCTPATO 
\HPOCTPAToT0A 
\0Y<|)1A0KPAT] 
IZHCTH 


Fl)f, », 

Oi... 

... 

« -. Ai * 


R^QiiDr p. 

I>éjÂ publiée éoniB Curr. Helién^j 1^1, p. 543^ d'âptiès un? capie 

très lAutive^ 
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HEVGi; xHciitoLotiigue 


Qa^ouba (prononcer : 'Assoaba), au-dessous cJ’El-BcJal, a 

cxuumo ce dernier vilfagv une vioîlk 



%]iae, Iransformalion d'un temple 
QDliquc. On y remarque quelques 
traces de mines et des fragmetits 
d'omemeulaüou arabe sur pierre 
dont nous dormons ci-contre un cro** 
quis (fig. 4 ). 


Fig- 4. 

'AmscÂiL — C’est kî, 



Ueuriette Renan. La famille Znkhîa veille pîeusement sur la 
pauvre morte et conserve précieusement un portrait de Renan 
daté du l** janvier 1885 et deux lettres de lui. La premîi-re est 
écrite de Sour (Tyrl Je il février 1801 : « Mon cher monsieur 
Zakhia-, le séjour que j'ai fait prés do vous et chez vous m’a laissé 
un si agréable souvenir tjoe je ne puis m'empëcher de vous dire 
à distance combien de fois j’y ai pensé et quelle bonne impression 
J en conserve. Nous disons souvent avec ma femme et ma soour 
qu Amschit aura été notre paradis... ». Il ne savait pas dire si 
vrai pour sa sœur, qui y mourut au retour. La seconde lettre est 
datée de Perros Cnîrec le ti septembre 1886 : « ... Il n'y a rien 
que je ne sois prêt 4 faire pour reconnaître ce que vous avez fait 
pour notre mission. Et ptib le lien le jdus étroit nous unit 

puisque je vous ai constitué gardien d'u„ dépôt qui m’est si 
précieux... i» 

— Kstampé trois débris provenant d'une même inscription 
Doux de ces débris ont été vus par Renan alors qu'ils formaient 
encore un seul bloc'. Le troisifeme complète l'épitaphe en vers 
que M. Egger reconstituait ainsi : 

tMîXfsv frf n'î]u‘/:-'3 Îi^[ïïî eïîpsïï:! rïÜTujj 



Zi^jaç ËTn; |ji^jvs4 tC. 

BAJONÉNF . . 

ACXPC . . . eVTPOTTON 
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AIAO' - - - ‘ AOCGiïiC 

~tO ' Il I m * * ^iANAF 

. - (t>IAOCV . - ■ 
ZHCACeTH Z 
MHri*C. . 


AcVuellemftnt oa Ik : 

Haîsv bt i4[çJj)Ctî) *5ïp:sît oâÎ55[; 

ZiiiQXs^ [‘AXls-r^fLsul çOæî u[>iç], 

Z#(«ï tzTt Ç, 

_Marbre brisé ea bas, Épilapbe cïirélsenae da gravure très 

soignée. Hslampage. 

mAMInh 

TortNocTH 

CiCYNKXHTûY^ 

thckwhiTicch 

— L'eau est irfes mauvaise à 'Amschil. A Djebeil U n y a pas 
non plus d’eau courante. On a retrouvé par places Taucienne 
canalisation amenant l’eau ilu Nahr Ibrabîm : elle n’était plus 
en étal déjà dii temps d'Édrisi (milieu du iii* s.) *, 

_pJous donnons k reproduction (fig. 5) d’un lion en bas-ro- 

lief qui orne une des faces d’une sorte d’autel carré ou do 
pilastre on marbra actuellomeiit dans k campagne immédiate de 
Djebell. Le lion est d'un dessin Irfcs ferme. La décoration en oves 
qui le surmonte indique uu artiste grec, mais cel artiste grec 
avait dù voir les œuvres d'art de k Perse. Le poids — mettons 
150 ktlog. pour üier les idées — ne permet pas de aupposor que 
ce bloc ail été transporté à Üjebeil à l'époque moderne : on l'eût 
au moins mené jusqu’à Bcyroul. Byblos a d’ailleura fourni de 
nombreux lions sculptés. Celui-ci est k meilleur de style, mais 




i. Édriïi, Gésffmpfcie. iwt. Jaubarl, î. p. 

3, Le dSMÎn quo boim iloonMS o «tè éUbli ti4* senipuleasEment à aprÉ» tto 
nluDpsge. h. pholognplûs que noue arioos prise du mMuMcnt n’ttysüi jm» 
réuïii. HauUur du lion : 0*'.^. 


itEVi'e AKcHÉai/ïoiuLtE 


ao4 

pTübablement njoms anvlea que le fragmenl Ironva par Ucuan '. 
E.n touL ciu, U canjîriQctâi les doules qa*on avait juatemeiit éoiis 



sur 1 appartenance k la stèle de Bj-blos dos deui lions, do Irès 
mauvaise facture, trouvés près d’eJleau dire des indigènes. 

Parmi de très nombreux petits objeLs provenant des iom- 



t. flflfiïn. IfCiJiûo, p. 175, pu XX, 2. 
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un sentier qtiî laisse te Lord de la mar pour conlotimer le massif 
du EtAsChaq*]a(Tliéuu Prosopon). On arrive bien lût au château «la 
-Mçeilita construit sur une éminence à pic an milieu d’une étroite 
vallée*. Nous manquons de retisef^aements sur la cotistruction de 
ce château, mais il est probable que les Croisés ont bâti là imo 
forteresse devant tenir le sent défilé entre Batroimet Trîpoli. tJ’ail 
leurs toutes les ruines importante» sur celte cÔle datent des Croi¬ 
sades : ce seul surtout des châteaux tantôt isolés comme ici, tantôt 
défendant une ville comme à Üjebeil, à Batroun.à Torlose. Ton- 
jours la position était admirablement choisie, le relief dti terrain 
utilisé pour la défense, les murs prodigieusement épais et hardis. 
Cal art a été transplanté en Syrie tout d une pièce ot n'a em¬ 
prunté aucun élément orîentaLCela s'explique quand ou pense à 
la mélée 4iiio fut la première croisade. Princes, soldats, artisans, 
avenlnrkrs de tout ran# et de tout métier, les uns ayant péni¬ 
blement suivi la longue route de terre, les autres — apport 

incessant des villes maritimes italiennes et provençales _ 

venus par mer et bien munis, loua ces gens purent se suffire â 
cuï-mémes. Les maîtres tailleurs do pierre, déjà en possession 
des éléments dont la mise en valeur caractérisera l’art go¬ 
thique, trouvant un calcaire facile à laillcr, devaient mettre la 
main à l'Œuvre avec une rapidité et une habileté qui les dis¬ 
pensaient de chercher un enseignement a côté d’eu.x. Nous 
verrons plus loin 1« chcf-d'ieuvre religieux que cbI art piodiiî- 
sil B Torlose. A propos du château do Djebeil ou a dît juste¬ 
ment que le système de construction à bossages était, comme 
1 emploi des crosseItes, un aigno de construction hâtive; mais 
dans celte hâte l’art n’a rien perdu ; l'elTet serait certainement 
moins imposant avec un parement mieux fini. 11 se dégage de 
l'acctimulalion do ces gros blocs posés sans ciment, parfois assci 
bruldement dégrossis, une sensation do rudesse et do force qui 
explique comment, jusqu’à la mission de lleuaii en ItitîO, tout Je 

t* ij. ran Betchein ayant annoncr, Jaurn. miat., noï--dfe.. p. IWI, 
lin B «tud# iur iss ctiSlesu, nous croyons inutile d’en doniter une rstim- 

dueüon, * 

ân 
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REVUE ARCH&OtO^IÙUE 


monde fai&ait remonter aux Phéniciens un Lravail aussi fmpo- 
aan!. NaLurdlemeni tes textes se pressaienl en foule à l^appnî île 
celle idée. K élaîL-ce point Jà le vieux rempart, Ja vénérable for- 
lorosse dont les antiques Jé^oniies rapportées par Plvilon do By- 
Jilüfi,allribuaicntlacûn3lrucUon au dieu «EJ» lui^méiïie?P{‘élait- 
ùù pas le prototype de ces pierres équarries, de uea pierres de 
grand prix dont parle Ee premier livre des Jîois. cl pouvaît-oîi 
s'étonner que Salomon ait fait venir, pour la cousiruefion du 



Temple, des ouvriers giblites? Les alltisious se poursuivaient 
chez les Prophfetes et dans les Psaumes, jusque dans Im Évan¬ 
giles ; celaient là ces fa- 
meuï coins taillés, les 
pierres angulaires .. . il 
sufTisaîl cependant de 
franchir la porte, do re¬ 
marquer la herse, la forme 
des voûtes ngivates de 
rintérieup, mille détails 
comme Je réemploi de 
pierres de basse époque 
grecque on plein cceur de 
la construction, piorres 
munies du bossage ca- 
racléristique entamant 
parfois une inscription, 
îes marques d'appareil¬ 
lage, A'ous donnons 


UJcbcil {cRâteiiu). 


cwMlre (Dg, 7) le dessin .lu mur gn'on voii j „ d„i,^ 

f rl"vT,' T‘’ Jo 

flT * ^ fréguemcnenl 

implojé par les Croieés. \ons reproduisons [Og. 8), pour nei^ 
meltr. 1. ^mpornison, l’.ppmil d-„„e p„„e 

lem de Sahreun .ncontest.blemenl btli p.r l„ Frsncs. La senle 
^Sdrenee ,.l 4 Djobeîl le, Creisd, .„i réeniplojd pw real 

d anciens realerisos. QuanI sai lesles, ils lniav.nl aan illus- 
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iralion tioji moins pmbanle et plus oiacte dans des monumenU 
comme le Hurdj el-iie^ak d'Amrit. On conçoit que cetle mé¬ 
prisa n’ait pa^ pc„ conlrihué h [pire méconnaître la pnisaanio 
ongtuaîilé de l’art franc en Syrie, ,M, do Vogué a eu le pre¬ 
mier le mérite de l'établir en étudiant rarchUectupo religieuse * 
«T Pour bien comprendra le rôle des Croisés eu Orient, pour on 
saisir le caractère indépendant et occidental, il faut, par un ra¬ 
pide coup d'œil jeté sur les monuments construits par eux à 
Chypre et à Rhodes après leur eipuJaton de Syrie, voir le mou- 
vemeut commencé au ïJtP siècle se continuer dans les siècles 



SàhtouLi 


suivants sans interruption et en conservant le mémo caractère, 
c’est-à-dire en se laissaut loujours guider par la France » 
Nous pensons que l’arehilcclure militaire des Croisés eut le 
même caractère ûtdépendfmt et occidental. C'est presque une con¬ 
séquence forcée de la déraonstrattoa de M, de Vogüé, car en 
réalité, au xii* siècle, il n’y avait pas une archîtocturo militaire 
distincte d\inc architcclure peligieiise ; les éléments étaient 
identiques, au point que l’église servait souvent de cliiltcaii-fofl, 
lémoin le donjon de Safita fChastel-BJanc), tout à la fois donjon 
et chapelle. 

i. y. de Vogué. L/tt iÿiita He ta rtrre Sainti, p. 377. 
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KEVC'E AlUÜLÉOLOliiÛlF 


M* qui U con^cré âces qiiestlcins d’ifnporlAnte& éludes, 
uep^tl&gB püurlaDtpas c*Uü opviiion : y* VUti senLt dîl-îlque les 
Friuc^ OTil ïïdopVé tuiïl ce qu'ils onl Irotivé k preudre dîiüs 1 ar- 
diitccLuro mililnSre byzariliiiü rispréaenUni les Iradiliuna de Taïi- 
tîquilé grecque cl roûa&îiie ». Cola deînanderaU a Être précisé j 
car rarchilpcttire mililairc franque ne rcjpDise^^elle pas loul en- 
libre aussi sur les Lradilitiiis de l'aiiUqiiil.é grecque et romaine *? 
Mais la question des emprunts est bien lUflîcllc a éclaircir^ nous 
cnaDaisisoiis peu rarchileclure rndiiairo fayzanLine el pas du loul 
rarchileclure inilUairc arabe avant ies CraUades^ Les nécea^îlés 
du mumeril onl obligé les Crobés à donner un développement 
considérable a leiar ardiilecture mllilairc. Il ne faudraîL donc 
pas prendre loul détail nouveau pour un emprunt et ne tenir 
aucun compte do louresprU d inilialive* 

Puisque nous discutons ces qaeslionsp nous voudrions dire un 
mot de la division en deux écoles^ admise aujourd'hui^ de^i for- 
terosscs franques en Syrie; car elle répoud peul-èlre à nos habi¬ 
tudes de olassincalion, ntab nulJcrneril à la réalilé. 

M* Hey^ s"est attaché à développer que : u les principales 
forleresses encore debout ot dataul des (Üroîsades appar lien lient 
àdeu^ écoles» liûnl rexislence et le développemeul fiireul simub 
Iftnés en Syrie a, C^étaît ati^si ropinion de Eienan * : « Les cons- 
iracllons carrées et k grand appareil {inur de Ujebeil^ mui'B de 
Torlose) paraisscnl iivoir été rieuvre dus llaliens eî des Tem¬ 
pliers^ la lourroniic (chklcau de Marqab) sembJerail venir plutûl 
des Français cl desHospitaliers pi, La djstincLion repose unique¬ 
ment sur la forme des leurs ! on a conslalé que la lour carrée 
dominailchex lesTenipliers^ la lour ronde chez les ilospilaliara ; 
on a été sêdüH par la pensée de pousser la rivalité des deux 
ordres jusque sur le lerram de rarchïtcdure et Ton a conclu à 


i* R^y, Ltfi coMmï de Sflrîe aux ïis» et iia* Jiëeies^ p, 11&, 

2m La tcur rond» In tour urrd-c oit un legs r&nttciufl^ 

3. Rty, Étude ^iir k* mon. de militaire dm cTen^^^f m Sÿrie. Poriî, 

l^L— IJ.P lift eafaiiie#/r[7nqiiet de 1S83, p. Htl- 

1, Hennn, Miatm de PÜéflfnV, p. 53^ 


vorj^ciE Kv SYniii: 


nny 

deux écoles Uoc simple remarqué aurait rlû arrêEer ; U pluparl 
de$ forlerasseft appiirletiaulà cos ordres n'onl pa^élé rouslruilos 
par eüXt maïs leur ont été cédées par les seigneurs francs^ Pour 
ne citer que deiis: exemples : Marqab pris en lï -iO ne fui cédé 
qu'eiï HSâ à Tordre do Fflôpila!, Les Templiers n'apparaisse ni 
pas î'iTortoso avant It83 bien que la ville fit tombée eu pou¬ 
voir de$ Francs dès les premières années du xii* siècle. La dis- 
tÏDctJoD même en châteaux h tours rondes et châteaux à tours 
carrées ne saurait exister^ les châteaux de la première école 
comme .Marqab ou QaTat eJ-ITosïi (le Krak des Chevaliers] pos- 
sédanl tous aussi des tours carrées. D'ailleurs, pour qu'il puisse 
élre question d'ifro/eSp il faudrait prouver que ces écoles se dis- 
lïagiicnl par les éléments mêmes de la eonslruction. Or du ne 
trouve à signaler comme caractÈres distlnclib des cJiâteaux à toars 
carrées que a lesparemcnls extérionrs des murailles généralement 
eu très grand appareil, taillés â »*. Ce caractère dis* 

tînetifn est en réalité qu'une conséquence presque forcée du plan 
choisi. En effet, la tour carrée iTa toute sa valeur que construite 
en gros blocs et II n’est possible de bâlîr une tour ronde ordiaaîre 
qu'avec de petits matériaux. Dans le premier cas, la pratique du 
hossago est tout indiquée économie de maîn-d'cfluvre et de 
temps — tandiâ qu'elle serait un luxe dans le seconde 

L’impossibülté aUsoluc de grouper les châteaux francs en deux 
écoles a été reconnue par M. Rey lui-niéme, car il admet un 
iroisîbme groupe de forteresses participant de l’une et de rautro 
école et dans lequel il range : Saûne (Sabiouo), Beauvoiri fil- 
biet (Üjebeil)sla Blaache-Gaide, le ^lonostrCr Beauforl^ etc... Ou 
Durrait facilement les y classer loua. 

Eu somme, le même taillour do pierre devait passer de ta tour 
rondo à la tour carrée avec la plus parfaite aisimce, au gré du 
seigneur de Te adroit qui fixa il son choix suivant les cîrcons- 
lances^ La tour carrée avait Tavantago de pouvoir être ctmslruile 
eu gros appareil et d'offrir ainsi une forte résistance aux coups 

1. Hey, Ét, mr Ut mon. tfe farch. miL (ïes p. iÔ* 
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Je raB^aillanl. Mais bs angles de la Lotir prolégeaieal ceiui-eî 
contre les traïU lancés par lea défenseurs de ta Cûudme, dès 
qu'Jl avait pu s'approcher assez de la tour, c'est-à-dire au mo- 
ment ou il devenaît vrojineDL dangereux^ Pour parer à cet iucou- 
vénîealja saillie îles tours carrées est sou veut très réduile mais 
ce O*était pas sans diminuer le nanquemenl de la courtine. A 
Torlose on y a remédié eu doonaiiL aux fossés une largeur et une 
profondeur eeusidérahleSi 

La leur rnude présentait l'inestimable avaolag^ de permetlre 
eux défenseurs, placés sur la courtmc, de baltre tout le Lorrain 
devaul la tour; en revanche^ les soldais d'une Lour ronde ne pon- 
volenl défendre la conrlîne avec auiaul de vigueur que ceux 
d'uue tour carrée ou bartonguLs l>e plua, nous lavons dîl^ k 
moins de donner à la tour ronde un rayon énorme^ on ne pon- 
vaiL employer à sa construclion que de petiU matériaux^ 

En Syrie, où Ton passe brusqaenicnt de la plaine à ta montagne 
abrupte, k relief du terraîi:i! a forcémeuL joué un grand rûJe dans 
le choix des moyens de défense, A Torlose et à Djcbeil^ on rase 
campagne j tou les les lours sonl carrées ou harlonguea avec 
faible aaillk et fossé profond. Torlose présente trois encemtes 
lîès fortes ; le donjon kî-méme peut compter pour une qua¬ 
trième; et en cffcl, en 1188, Je donjon seul put résisleraux atta¬ 
ques de SaIadio^ On voit Iü, nettement dessiné^ le système des 
réduits successirs auquel on ne peulac sousLrairo en pays plat- 

D'autre pari, il semble que les Croisée aient raconau quelque 
supériorité à la tour ronde f^uand elle sc dresse sur un talus à 
pic. On poul dors presque négliger le naaquemeni de la courtine 
et se contenlor des mâchicoulis ou des échaugueüea. Dans bien 
des cas aussi la conslrticlion était plus facile, se pliait davantage 
à la conBguratiou du sol tout eu le liant mieux; enfin* quand 
fespace était restreint, le plan circulaire Putilisail plus compté- 

1. M. Rey* U$ Coknas ftanquei ik Bÿrie, p. laO, ne voit d&tig Fait cu^iinfl 
eégligMcs : * On dùit doBe penser qulci les in^éiiieurï latiDf se eont peü 
occupl-a de rsmpcniïïM dm aanquemensa Ils d^oqi dïminué le fUnquemenl 
Ja ti courLiac que pour u»ur«r la Oanquemâiit de k toün 

2- Wr^for. owïif,, I, p. 718^ 
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lemeoL U «sL remarquahle^ par exemplt?, qu'à Sahiounou Iroure 
iJeü tours rondes sur le bord du fos^é à pic creusé de main 
d’homme pour isoler de la cièle monla^eu^e réperon dominé 
par le chàtéau^ el que Je rosie de ronceÎDle où la penle est moin¬ 
dre - — élanL nalurelle—soit défendu par des tours carrées. — On 
devait lenir compte aussi de l’emploi de lelle on lello machine. 

TripoiL — Üa met environ sîx heures de Balroun pour al- 
Loin dre Tripoli. Après avoir fraudii le massif montagiieuXj, on 
reprend la roule te long de la cùle^ 

Avec SOS fac^iliiés do péuétralion dans rintérienr^ la poasîbîlilé 
d’avotr à peu de frais le meilleur et le plus vaste port de laSjTÎe, 
Tagrémenl de son $îlc. Tripoli mérite de devenîf la priocipalo 
ville marilime de la cûle et elle Je deviendra fatalement le jour 
où tout ee pays se reprendra à la vie. Mîdhat+Pacha J^avaît bien 
compris et ii s’v fùl employé si son administration avait duré^ 
Au temps des Croisades^ Fabondatico des eaux* l^élonnante vé- 
gétaiieu des environSp presque unique en Syrie* avaient vivement 
frappé les TratiCâ* Ordînairemcnl assess sobres de renseigne- 
menls géographiqueSp les historiens des Croisades font une des¬ 
cription çntbourtia&lo do la campagne de Tripoli et la légende 
fut vile établie que c'étail là le f&m horiorum du Colique des 
Cantiques V. lii aussi on retrouvait hpi^ttus^qtmmm mvencium*^ 
probablement dam lo bassin d eau vive fourmillant do poissons 
sacrés, appelé aujourdliuî : Ouély Bédâouî. El il se pourrait que 
rappollation de àhm feopûjrdorum dn DjohelTourboul actuel ait 
la même origine*. 

Sf/r^ophéjÿfi ant/itopoîde, provenani de Toriose* —^La partie in- 
fériontê a été brisée pour permettre le Irausporl* Toute la côte a 
fourni do ces sortes do sarcophages* Kooan on a rapporté plu¬ 
sieurs, un* entre autres trouvé à Tortoae ettaîllé dans la même lave 

i CûnL tiéi €anf., ï\\ 15. Cf. imq. VUrr, éd. Bongar», I. p. 106^ quî 
prfrtÆüd meme qu i! y aàTrlpolides vjgueaque l'on vendingedeux fois ptr an. 

2. P* HîcolilyH de Moole CrucISt éd. Liur^ntp p* 113* 

3. Catit. éts €aflf.| S. 

4. Rf:niii], Mîfiiopij P* 45-4tii pL VI* 
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bnmc de Snfila que c^jui donl nous donnons la repradticiîon ci- 
coolrct Nous avons donc ici un produit cerlam du pays. La têle 

est de type grec, tandis que la 
chevolure rappelle rimitalion 
égy'ptienne (Gg. 9), 

Bustn {bas-reli$f) de Pal- 
mfjre (pU VII. I), — D’ün bon 
travail. L’îitscriplionen trois li¬ 
gnes aoîgaeusement gravées u 
clé GOmpJHumoiit dêtrurto. 
Masque funéraire [ûg. tO), 
terre cuilo provenant de Tor* 
tose. — Haut. 0*10; largeur 
Û^.Ol.Ccninsqne, d’une rare ei- 
pressîut), rentre coraplètoment 
dans la série des Ggurines pro¬ 
venant de ta mémo région, que 
-M. Ileuzey* a classées sous le titre siyU ;)Wo-n.wÿr/™ et 

qn’il place avant l'époque saîta sans cependant bsfaire remonter 

beaucoup au delà dn vu* 
sibcle.C’est la même terre 
jaune orangée tirant sur 
le rouge, rocou vc rte d’ 
couche de lait 
qui devait servir 
port B la couleur, 

La pièce a élé moulée 
en creux, la barbe reprise 
1 *, — UqjHiuc fuitSr«[re. Tortofre. ^ pointe*, quî a aussi 

percé les yeux et fait deux 
trous, un dans k lobe supérieur de chaque oreille,pour permettre 


s. 


a dr trrrv «nfe, Caiat«uue, t, I. b qa et a. 

2. Cf. le <ti^ birbu, Heuiey, (^aîoffue. n-lBO, repmduil dsai \JpisurifUi 

1*’^’ ? ““ '‘® Longperier, Mutft NaptMen m. pl. XXXIII, ‘ 

Bjf. 3, Cf, fwuj* le mSmi pmeédS, CataUtgur, n*» IST, ISO, ei«.„ 
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de^ s^uspendrc le masque au:ï parois du lombeaii. Presque intact* 
ïl no lui manque qu'une petite partie du bord gauclio où voit 
encore la moitié de la circonférence du Irou de suspensiou, A 
première vue» il semble que la léla soiL couverte du bonnet asia^ 
tique plus ou moins coutqiïO^ mais od disLingue très nettemenL 
que Ja surface n'en est pas unie et présente de petites proiubé* 
rances* dé^radaLions de colles qui eeîg'Dent le front et imitent la 
frisure. La forte saillie des traits est accusée surtout dans le haut 
do la ligure. La poinlo extérieure des yeux est très nettement 
abaissée, caractère dont Hmportance a élé signalée par x\L Ileu- 
zey. Le ntt assois fort* plein* ns rien de grec. Les moustaches se 
retrouvent sur plu^iîeur^ lîgurines phéniciennes; comme pour les 
cheveux et la harbo, on y sent rinflitence assyrienne* La bouche 
fermée prouve qu^il ne peut s'agir ici de rimitalion d^on masque 
do tliéâtra. SL après tous les détails qui préeedent, on doutait en¬ 
core que celte torre ciiîte iulune œuvre phénicienne antérieure à 
loule inQueuco grecque, le bas do U ligure eu déciderait* Ën 
effeL landis que le front, les sourcils* sont traités en ferla saillie, 
le menton est k peine indiqué, et Ton soit qu"nne des carodéris- 
liques de l^art grec “ plus nette encore que le nez droit proéml- 
ncjïl — est le mcntoiï «aillant et robuste. Le Louvre possède un 
masque {marqué A. 0.1832], exposé dans k salle des Antiquités 
comparées (Phciucîe)* qui se ressent des mêmes influences* mais 
qui est d"un travail beaucoup plus négligéL 

rur/oîfÿ {Antaradus* Antartus* Tortose). — De Tripoli àTcr- 
loseîl faut Goaïpter dix heures démarché* Ckst une journée fati¬ 
gante eti pays plat, monotone, presque déserLOn peut diminuer 
Félape en venant coucher la veille au Khan Abdé, àlkmbouchure 
du i\ahr eL&erid près remplacement de Fancienne ürtbosia*- 
Une heure avant dkrrîver a Tarlous (TortoseL on passe à Amrit 


1. Nous tvofis vu à Tripoli une inscriplioa phéoîcîïîajid lîiu^ae. Lo faussaira 
est trêjî malhabilfl, msis il îmârt mrveilier sw progrès* 

2, CoBt là qu'il faut plai:er l'irré L dont parte ciiMneaUp V'oy. dè .Vf, ïf Arawiepîi 
rdiL Scbercr, p. |41 : ■ at Tinfliuas 4 Soucher eo un oarn^a usera enriroü S à 
10 mîHca de Tdpaly eolfé la marine «l una rivtfrre, * 
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(Maraliius), Toutes les ruiner à fleur Ab sol ont été trop hiea 
déorliï^s par Renan pour qu'JI soîl ulile iTy însbter* Les még/mni 
d*u.ii côlé, le Burdj et iÎBzzâq de Tautre, marquetil iioLtonienl 
reïnpIacemenL de douï nécropoles. Renan a rBconnu toutes les 
Lamhes sig^nalées par Térectiotî d’nu oïonuu^ent quelconqii€p mais 
ï\ u'a presque pas fouillé la ville dont le AfaaàBd et le^ raines 
d'un vaste stade sont les rares témoins. En plus d^uii point le 
terrain affecte une allure bossuée tout arlilicïelle* Le jour on Ton 
voudra faire des foulllos décisives^ c'est sur celle oAlo an tara* 
dîepne que devra porter relfort des archéolog'ues. 

Nous ù^avoos pu relronver les deux petits sanctuaires que Renan 
a relevés près de \im ei-IIaiÿdL 11 est probable que les pierres 
taillées qui protègent la Smree des Serpent:^ on sont les Acnls 
restes. Le filet d'eau qu^elle débite forme un marais couvert d'un 
épais taillis de lauriers-roses qui tend Texploratîon peu aisée. 

Au sud de Tortose s'étend une vasle nécropole d'où sont sor¬ 
ties quantité d^autiquîtés^ mais ob jamais une fouille méthodique 
u^i été entreprise : Renan^ forcé de se lîmiicr, préféra porter son 
etïorl sur Aîiirit* El s'ensuit que nous ig^norons quel était le 
mobilier de ces tombes, question pleine 
d'intérêt aujourd'hui que le mobilier fu¬ 
néraire de Caribage, bien déterminé, nouiï 
permet d entrevoir la oonslance et rim- 
portance des rites d^nhiimation, 

Tetre c mie dÿÿp iharde^ — d orto se, II ar- 
pocraie avec !a double couronne, des mè¬ 
ches de cheveux tombant sur les ureilles, 
l index de la main droite posé sur les lè¬ 
vres, L objet s est brisé dans Je transport. 

Tejfre cuite gréeù-rfmmne.— Haut, fl-, ( 7* 
lortose 1%, 11), Vénus anadyomène. La 
pose est peu commune. Au Louvre, salle 
des Origines comparées {Phéiiîcie). on 
peut voir une Venus anadyoméno debout, 
de (erre eide travail assez semblables. 
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T^rse en — flaut, (l’“,ÛS. Torloae ffig. {2), Type dégénéré 
de la Yénua piidtqu6t probablement do busse époque romaine, 
L'objel cal complet k la partie 
inférieure P la tète manque- 
— Les restes d^archîlecture 
des Croisades sont h. Tortose 
très imposants el relativement 
des mîeui conservés : la triple 
enceitite présente dos amorces 
imposantes^ le chÂtcaii possède 
encore ses éléments» 51 ai s le 
monument le plusintact et d*un 
intérêt unique est Nfitre-Dmue 
de Tortùse, cathéilrale fameuse 
pendant les Croisades % lien de 

pt^krinage Irfes suivi que Joinville voolnl visiter^ aujonrd huî 



1. (iüïikume de Tyf, Hmfîr. ùtcidn. U p- 1065 rMûale que snml Pierre, quind 
il a^bilL prtchant pnr Jn terre da Pliénide^ éiflva uut petite êglia* ihomitiJr 
de b Vierge. Là vent mai nies geûs en pèletini^e et Netre-Saigrui^iir * rml 
munis beaux luirMlei pour hoflCftfflfl mère. ^ Lfl Couüuujiteur de Guiituiine 
de Tyr. o*:». Ui p- 514 : ■ A Torlousa estait U premiers eglyee qm ru 
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droits sont ornés de cobnneUos d’angle. Le porche primilir— en 

retrait sur la façade 
— a conservé ses 
voussoirs, maïs, à 
une époque déjà an¬ 
cienne, on a senlî 
le besoin de le con¬ 
solider et on a rem¬ 
pli une portion de 
Tou verlure avec des 
matérîatix de di¬ 
mensions moindrcii 
que ceux du reste 
de la façade. Peut- 
être ces réparationa 
furent-elles néces¬ 
sitées par les dégllts 
commis en 1 i 88 par 
Saladîn La déco- 
raliou du portail de¬ 
vait cornas pondre à 
celle des fenêtres. 

Port* Jaiéralp do 1» caia^dralts de T^rtore. ^ous donnons (Rg- 

H) le dessin do ta 

porte latérale, mieux conservée et remarquable par la simplicité 


ftiU en t'onaear de Jn Mera Dieu, et entra fiostre Dameei aaiirt Pîérre l'aoosira 
1a eommeneeranl premieremenl ». — De même, DeniArd le Trésorier dsns 
MurAlori, U Vil, p. 80&; miie M. de Uu-Letrie, f^Areni^u# d'Ætnnui ti de 
Jirmard (r 3Vd«onrr, p. 252. a’y toLi qu'une Addiiioa de Pipino. — Jeeques 
de Vilty, éd. p. 1072, iniiete sur ce que les Serrasine tensient en 

gTAtide vénénslion le sanetuaira d« Turtosa, ce qui tatsse i penser que le ruce- 
ble de Nulre-Dnme cselie utt culte plus «neieu. De même Wilbtand d'Oîden- 
P- — bii se Tetinnt de TortoisB, les Croisés enipor- 
tferenl l ioiuge de Molra.Dsine, et le oion as tèra ^ a Nicosie — qui le recueillit 
prit le nom de couvent du Notre DAme-de-Tortoee. CAr<ui, iT^tuidii, Mas 
Uirie, p. 2®. Ou Irourem cncoro quelques détails sur les péleriimitss de 
Notre- Dame-de-Tcftcee deus Rey, Le» «d. fr, de Sÿrtc. p. 2Sfl-87 
i. L'auteur de h biographie du Saloh-cddin, fïwtor, urimi., IJI, p. lOS», re 
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la piiTtlé de son style. A riîîtérieuT^ les nefs tout séparées 
par deux rangées de quatre pUîers avec colonnes adossées. Les 
chapiteaux sont d'un corinthien asseï élùganl, traité sans détail 
coïnme à Tépoque romane. A chaque série transversale de pi¬ 
liers correspondenl eitérieurement dos conlreforU très simples 
cotüîobulàni Ica voûtes en croisée d'ogive. 

Ce magnifique vaisseau de 40 mètres de long sur 27 de large, 
ifune conslruclion très soignée, a beaucoup soufFerl par endroits; 
mais son cUt de conservation est encore romarquabte quand on 
pense qu^aprèa avoir servi de magasin d^agrfes cl do mâtures 
aux lY* siècle’j ce fut une simple étable k bos^lîaux jusqiî en 
ce siècle*j ce qui prouve^ en passanl^ sa réceTitc aiïectation h 
rislam. 

à\ùire-Üame de Tortme fui prohablotnent conslruile vers le 
milieu du xii* siècle*. On s^esl étoane qu*etle parût êlre d^iin arl 
plus ne lie muni golhique que les églises de J a mémo époque en 
France, mais il faut lenîr comple do ce que lesarchîleeles francs 
en Syrie, furent libres de loulo enlravci, qu'ils no furent génés 
ni par des habitudes, ni par dos modèles^ ni contraiub d'accom¬ 
moder leur slyleà un édifice plus ancien*. 


IftUnt la d&slructîqn de la ifille de Tortofa dit : On divas ta régltE^squa les chrÉ- 
tiens TinIrAiçni beiujcqup et qui éuil un lieu de pèlErinage, mlaifl [wuf l«s 
habitatsts des tonlrèes lioignÉiiS. 

1. Rcf, iWpte dci cd^es de Syrie, pn tl; Sdada-sras, ChrUfn., édîU Mil te 

P J 

2- or. Mauftiffeilr à Ji}^naakm à Pdijuesfn tannée , Ired, 

fr. PiriSt iTCKî, p, 31^ Donfîrmê paf Paul LilCAjf Veyacpeuu Pirié* 17CII, 

I, p. t!G2. Au III" sièck : Peuieulat, Carr. ffüriml, VL p. 4^- . 

3. Hn fibsÉEii^ de dale cErtalne, nuüs priMuieroos une conjetïiure. Ednsi 
(irad, JiubcfC J* p. 339) tile une isU grande Iglise à RuiJ. Ajiean autre au- 
imr oVpi Fell menti^iu, fcîriai doit faire cuntosian, réglise don t SI parle P g p^ut 
lire que la calhldrale de Toitese. Mais alors elle élall conslfiiHe el déjà eéfrébre 

4. Quelques ïliuèralFes (of* fran^. pub, par rOriiflEil Uliu, p^ i03 et 1^) 
rnpporlent que Tèglis^ dn XortoM fui construite 11& ■ sKmhlance de ceta de 
Nazareth n. ïl n'y a pas à tenir compte de «tta tiadition piHus&i ilgliae 
lie Naaerelh luit de conilTuclipii byi^nfioe. Ëlle fui cfliuptÈteiuent dëlruile par 
Bclbarsen 1263 (de Vogaè, Lci égL fu Terre faôUe, p. 348 et a., et îflaqnïi. 
tua, de* tfomr* trad. OualreizLâriSp l» p. l&S). 
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Od El v^ouliit trouver sùil k Tortosa^ soit un peu plus au uord, à 
Camé*, remplacemcnl iJ'tiu porl coutineaLal Jmparlanl. Cç$i 
une erreur. La vrai port de celle eûle fut l'iLe de Huad k l’époque 
phéuicîeimoj comme mx époquas smvanles; il l'esl encore de 
uoa Jours. Le polit abri de Torlose u^a jamais du servir qu'à des 
barques qui y ebargoiûonl les ntarcbaudU&â et les portaient à 
Ruad 

De Tarte us h Danias (cinq heures Ireule de marche) tes ruines 
aboudênl près du rivïïgc^ mais la terre a presque tout recouvert. 
Après Khirhel oUNasif (àuue heure viugd-cmq de Toriose), Tell 
Bsîri près du village de ce uomp ou arrive au Nahr Marqiyà qui 
conserve êvidemmeul le aom de la pelile ville des Croisades : 
Maraclée. 

AUjraqiÿa{lilBiQiClé^]^ —Oncroil reLrotiver la position de celle 
ville sur ma leJl de la rive droîlo du Nahr Marqiyè, à quelque 
dislance de la nïer (7 à 800 mèlres}^ v\ous u’y avons aperçu au- 
cuue niîue^ maïs nous n'avons pu^ il osl vrai^ nous y arrêter. 
11 faut uoler cependaul que Mansell n^a relevé aucune agglomé¬ 
ration ni trace de mîties de ce nom. Trente-cinq minutes plus loin, 
on alteipt une inslaUatîon agricole, auden khan servant aux 
propriétaires des environs à faire leur huile età ahriler les bes¬ 
tiaux. Cest îe point noté « Meîfra, khan » sur la carte de \L ileyi 


L Heaifit H'mmh p- 

2+ ftusd-i SnctsîinSmBïït Arwid nqiji Su miilBude la inerjik^ disprttleâ 
iBayn&ns. a. Etéehi&Uirviï.Sî Slmlran, XVI,u, 13; Riculdus de Montfl Crucii 
{H. Liiireni^ {i.iia) shsifU de TripelU Aîm en PaULe-ArméEiLÿ touche S Ruàrf: 

De Tripoli rem per mare trinBeunl^s Tïüimus pntpf Tmo^am ji. Mar* S*auLop 
è<3, Bon^ara, p.S5^ Paul Voÿ. uu Lemni, Paris, iTiM» h p, 23S cl 

îûcU? pluileüft jours àRuadâ cau«o du mouvais iPinpa : « Queiquô celle Ite aotl 
pelile, il ne iBisEc pas d'j ayoir une saurce dVau douce qui en fourolroll à toute 
une année. Il y a eDvirûD huit ans que Im CorMiîrçs y venaisiil raire- ieurs eiux^^ cl 
s^y Icnaieîiteïi crûiaière pour y falfÉ prise de quelqufïs baiimenta tuc&a... » floue 
ne cOunoisiE-luni pas ce lexle aviiit nolra royago et noue n'avons pas vérité b^I 
y arail rèeUemeciL une eoutee dans i ïle — ce qui aérait eu contradiclîOTi abaulue 
areo h test* de Strabou — ou simplemEnt des cltomea. Seul, Volney, Œttv. 
fiûmpt-j PanihéûR 1*111^.,p. £44, £ — reproduit aans cilatloiD par Umferi^F^n^cifp 
triiCF Fîlf.» P- Ü ^ elle Ruad aoinme une Ile rue et dêierie t cela proure 
qu’il Q’a pae Tuiiy la céte entre Lataquî^ et Tripoli, Le mouiW da Buad èUii 
Ifèa connu |cL PuriidaTï tfc (a mer Mcdit,, MkheloL, 1834}. 


VOf AC-l^ EN SVP-tE 


:îiîi 







el simplemenl khan m sur la carL(? do la mariiie fi 
près laquelle nùit$ dotmons le croquis des lieui 
Quelques récifs forinefil un abri 
pour les barques ol les petils voi^ 

Il ers qui vionnenl charger sur la 
côle : OB y a itisUHé uu bureau 
des douanes^ Comme des ruines 
en témoiguenC colle place paraît 
avoir eu^ jadis, uue cerlaine im¬ 
portance, Les restes anliques sont 
tous enfouis, ce qui explique que 
les voyageurs n*en fassent pas 
mentioiK Nous y avons VU| fé- 
cemmcnl oxlralts de terre — à la 
suite de Ira vaux ayant pour but 
la recherche de pierres de cons¬ 
truction—quelques chapiteaux ou 
marbre de basse époque* Peu 
avauL notre passage on avait dé¬ 
couvert contre uuo paroi, k doux 
métrés eDviron au-dessous du aol, 
ano inscription grecque en !o lires 
rouges pwiUlcs sur stuc. On s'élait 
empressé de renterrer par crainte 
des rigueurs de radmînistralîon ^ / h. - 

qIIt no badine pas avec les anlîqui- _ _ 

J ... r -Il 

lés et sait inspirer aux rouilleurs 

une véritable terreur, Muihourousemenl il avait plu* et quand 
nous la limes dégager de nouveau^ on distinguait à peine quel¬ 


ques lettres** 


1* Siif fie ewtciü Wrû Mafffah au iieu de Miirkhab, 

2. Nüue nv9Ds ficuuiD? proFcuaul du lieu un^ i.Eili.rt]fl ûû bon 

tr^TÙi i lÉlfi de jeune hamiue atee rinsÉripïifln AlOFAC, uiaibeuneuieflient en 
waetitres (fonde pnur permettre des duutea sur rButèeuüd lé de Tins- 
cnptlon. 
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(jcL ondroii eai coanti coimrnuaémcnt dons Jë pay« sous le 
nom de khruh (c'esUà-direi ruine)j ol plus par lieu lièremenL sous 
1« .nom de Khrah Mar‘iyé\ M, Glcrmûnl.Ganneau, que nous 
avons consulté, pense qu'ij faut comprendre Marqiyi. En efTsi 
dans lûiite celle région, les Syriens nW plus retenu du qaf 
qu'une faible emphase i c’esl ainsi qu îls disent Mar'ab ponr 
Marqtth, Lcs Croisés onl iranscril prouve que Japronon- 

cialion actuelle est bien moderne. KkmL serait donc l'an¬ 

cien empiacemenl de MaracJée». La rivière, rebtiveruent asser. 
impiirianle, aires bien pu prendre le nom de la ville bi plus 
pniche sans pour cela la baigner. On eu eonnail plusieurs exem¬ 
ples en pays arabe*. Quand on lit les rares lexlosoù il est question 
de Maracléc, ou ne peut fiésilor entre le lell el Khrah Mar'iuë, 
Les historiens des Croisades nous disent expressément que \ta- 
«aclee était une ville maritime Cela ue peut s’appliquer au tell 
eu que^iou, car si déjà il est assez éloigné do la mer, la côte 
.Mi ™lro.. n. « prtte p.. i, Ip 

énor^T^ * "Tï* '* •“ ““raoléc, L 

on “I""1«n'U.uIn.ao.,',nomp.rtronl 

aMdrr„Vn"nr7 I» on fooc 

. bnln on. dornioro pronvo non, e,l f„„n,ie p,, l'Iiin,. 

1. C. n.. ».. . «, 0 ..., 

L*îa aulHurs arabes écriTÈMli -- . 

Jtcirvciér e«e déforu«lbe «iu*l|«, 

Dllueflce» «êpsndiini jinr ce r»it que tes Cmiei iturgut de Jrru-^âA, 

'* ‘“«“'■lUton «««• 

''1 «PPtlIont I'Ojoi 

O. U 0. ,.i„ ^ ^ 
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rair» de Bordeaux à Jérusalem^ qui ccifi^pt^ dix iniilûâ de Bamas 
à 31 afaccus raclée) et seize de celle deruiere h Atilaîlus (Tor- 

tose). Çes dislances IndiquenL une position un peu au. nord du 
kliaîi actuel : les restes vîsibka sont k i|uelqüOS minnlea au 
nord-est du kimn*^ On pourrait faire une objection à ce dernier 
argument; cesl que t Itinâroiro Anlomii comme k carie de Peu- 
linger donnent vingUqualre milles pour la dîslance ontre Banks 


tiiatAriqiL6s Eivait conduil M. Raj à adopter le tell comme emptocameot 
de Miinidée-fillB el à retrouver rêlctblî^iement. manlîtne et Jw récifi porEâot 
Is louf au Raa eURa^^Biip position à pou prt'S fr^mélrique de KArff& par 

nppüft tu Nahr el-Marqij^ ffif, Ue^t Lfs Pêrîplf^ tks ïdfcs dé S^iV ef de la 
Petite Arttiénie^ pp V-1 i ^ exlr_ dos Attira de f Orient lafin, L R|. Ûn fait fatoir, 
en g^oémk pour sa permeuro ces eonjecLurei, Taiieiïiplo dû Tripcli, Mais tes 
eomlilioEis politiques eomplètemeot opposées oe pcrjBeUccu pas un pJifeiï ïioa- 
chrooisme : la rittfl actuelle do Tripoli, k plus de 2 kitomâLres da Ea vîïlo 
mari Lima eit poitL^riooro mx Croisadas. Il eii bisn cortaîu que si Es 

rortanïssfl dea Croisas et Eai.tr port aviiaoL au Rasi ehlliiasn^ lo rUjo aotiêro 
B Y serml Iraosporl^e et nous an Irouverjûne quelque trace^ CepsndauL, lout en 
pliiçanl Ja n\h el U porl au point nummâ Khmli Mor’iyfr, noua pensons qu'on 
jfuul idmeUrèp qu"a rexempit do Tripoü la ville ës déplaça k Tépoque musul- 
maite el s^oofouf^ lîans Les lerros par crainte des InourstoriË des ccraaîits rnuics* 
MtiundroU, p. la laisse à penser : « A une lïeüe et demie de 

Banoas nous reuconlrâmea une petUe rivî^r», do ni Jea eaux sont tort claires^ 
dû sorte que noua riiolàmas ffy faire noire résideoee ceUe nuit-Eà» xSous fïmea 
dresser nos imitas dans In plaine à deux ou trois stfidea de la mat- d^ofj tious 
pauvroQs voir aur les mnitiÿRçs, dont nûUSèÜoziB environneap un village nam mi 
ïkipbia (lire : Di*ir Sarro) habité par les jVtaroniles eL un peu plua Joîti Besaokp 
autre Tillage habité par les Turcs et encore un peu plus avant J/rraJttacA, dont 
les habitatils sont en parlie chréliens et sn partie mahométacus. u ^laondrell 
campaîl certAinement, quand il notait cette sueoesaîorL de vlhages dans las en¬ 
virons de Khmb Marqiyé» Poujoufal voya^oll Maundrell 4 b main^ atissi nO 
taiL-il peut^ltre que k reproduire quand ilaigmiJa ü Muraleia, flIEagu mnilié ma- 
fODÎtep moitié musulman n (Coït, tfOr,, Vl^ p, 1^1] el o'esl sans doute oa qui 
a Qulralné les idsntillcalions 1 rejeter. — Soua nlnsUteron^ pas sur iaarAcbeuaes 
canrusione qui onL étéraitea Um'Ot avec Marach, tontét areu Marqabn. L'hypo- 
thèse qui idenUüs ce dernier poinl avec le Mapd'Anne Comnéno 

Afr:i. p^ 3S9,eat inadmisaiy»; .\!arqab leroil pfulâl,d'aprâs sa position, le 
DiAiicvlw; dont U eoiraîl mso tion eq méiue Letu pap moi s ce n^eat ni TuO p 
ni rautre, 

1. ÎL éd« Tobbr et Moliniar, p. 14. 

2, Une budniit pas cliercbErp dans ces sortes de vèrideeljoEis rcxsoiiiuiie 
absolue P puisque nous ignorons le point de départ des mesures transmises par 
les tlLnérairss, Um, même en tenant cemple de cette indécision» Jea distances 
du pèlerin de Ek^rdsaux ont le mérite d^écarter ohaotuiueHl tes îileaüUcatiaaa 
proposées jusqu'ici. 

[||« SÉRl£, T. KEVII1. 
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«t Antaradus. landisqiiiî» ai J'oti addliiontic les clntrres de ritiné- 
raîre de ilordemis N Jérusalem, on Imuve ving'l'Sta milles. Oa 
pourrait supposer que les points extrêmes dos mesures ne sont pas 
cxoiUemenl les mêmes, mais l'écarL de deux milics est trop fort 
pour que cotte raison soit siiftîsanie. C’est qu'on cITct lo calcul sur 
lequel se fonde l'objoctiou u'esi pas exact. Comme, dans l'indica» 
lion dos distances, on no lient pas compte dos fractions de mille, 
il est absolument faux de prétendre a priori que la somme des 
distances parlio)lc.s doive donner la distance totale exacte. Si 
l'auteur de riltnérairo de fierduaux b Jérusalem a inscrit entre 
Banias et Maraccus, comme entre Maraccus et .\nlaradus, un 
nombre de milles fort, la somme des deux distances donnera 
évidemment un chiffre trop fort. Le colonel Lapie, qui a mesuré 
avec soin, sur la carte, la dislaace entre Bauias et .Antaradus, 
— pour I édition de Forlia d'Urban — trouve vifig't-sîs milles; 
mais il a pris au pied de la leUre le nom d'Anturadus et U a me¬ 
suré eu réalité l'espace eairo Bemias et le nord d'Amrit (Ain el- 
llaiyat qu II transcrit Aïn el-flye), ce qui conlirme notre hypo- 
lliàso t les chiffres en question de riliuéraire de Bordeaux à 
Jérusalem sont des cbilfras forts. Si les deux autres iliuéraîres 
nous dounenl au contraire le chiffre faible, on comprendra qu'il 
y ait entre les deux évaluations un écart de deux milles, sans 
mëmequ il soit besoin de supposer des pointe extrêmes dilTérenls, 
On nous permettra d'étendre cette remarque. On avait déjà re¬ 
marqué que, dans riliuéraire de ffurdcaux k Jérusalem, en parti- 
culier, la distance récapitulée différait souvent, di; quelques 
milles, de la somme des distances parliellea, et l'on y voyait le 
fait d'erreurs de copistes, d’autant plus graves qn’on ignorait le 
poml sur lequel elles portaient. Certes, il y a des erreurs de eo- 
pistes, mais elles sont en général grossières. Ces erreurs redi- 
fiêes ou même lorsque les cliifîros paraissent tous exacts on 
cooçoil, d'après ce quiesl dilplus haut, quü v ail, outre la somme 
des distances partielles et la récapiiulaUon donnée par l’itiné¬ 
raire, nue ditféreuee do quelques milles ; c’est une conséquence 
du système do notation qui néglige les fractions de mille. Loin 
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li attribuer l'écart une errtur du copiste, il faut au coalraire y 
recoonaUrc une aflirmatiaa de sa sincérité — s'il eût corrigé, 
il eût certainement fait concorder les cbifîres — et ce qui est 
plus important encore, il fatii y voir la preuve que si l'auteur 
néglige de noter dans sa mise au net les fractions de mille, il en 
tient compte sur son carnet, et la récapitulation qu’il nous donne, 
de temps en temps, a précisément pour but de récit lier l'er¬ 
reur. 

Les géographes de l'aDtiquilG ne font pas mention de Mara- 
ijiya. soit qu’elle n'eût aucune importance de leur temps, soit 
qu elle n exislûl pas encore. L'Anonyme de Tltinéraire de Bor¬ 
deaux à Jénisalem — ^33 do noire fere ^ la cite comme simple 
reîai de posta n mulatio n, tandis que des deux stations voisines, 
Banias est une « civilas » et Antarlns une it monsio j>. Les dé¬ 
bris que nous y avons vus, Indiquent qu’à l'époque hyttanlino 
elle devient Une bourgade assez riche. La conquéle arabe la ruine, 
mais Mou'ûwiya la roslaure, y îuslalle des soldats et leur dis¬ 
tribue des terres En 1099, laadis que Raymond assiège 'Arqa, 
une bande de Croisés y entre sans coup férir*, l’oua les porls de 
.Syrie voient sacorottre leur activité par l'occupation des Francs. 
Maraqiya (Maractée) ligure dans toutes les éuuoiérations géogra¬ 
phiques des xti* et xiii' siècles et dans presque toutes les chro¬ 
niques de l'époque. C’est un évéché et n la première des cîtea do 
la terre de Fenice, quant l'on vient devers Bise’. » Ce sera 
aussi la première du comlé do Tripoli. Quand Baudoin quitte 
Édesseen H 00, se rendant à Jérusalem pour recueillir la succes¬ 
sion do son frère Godefroy de Bouillon, il passe par ^fa^aclée. 
Ses liabïtauls abandonnèrent la place lors dos Incursions de Salah- 
eddin en H88‘. Son dernier seigneur franc*, Barthélemy, dut 
être un ennemi redoutable, car Beîhars, dans une lettre rapportée 

1. Yft.juûl, éd. WüftmfeM. IV*, p. 50i. 

2. Vjü Sybfll, Gfseft. deterti. Xfeas^, Leipttü, (S3l, p. 3K- 

3. GnUI. lie Tyr, êd. P. Pafis, I, p. 2l9. C'Mt m uj# noie plus briSfeenenL 
l'/ftii, Hieros„ i. D. 

4. Aboulfedi, UUt. Onenr., ], p. Sfl. 

5. Le« SeigDfqrs de Mtr^dée iliin« Du Cuige, id, Jleÿ, p, 394-3. 
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par Uaq^îzî^ avoua en i in\ avoir voulu le faîra assassiner. C est 
Barihélcmy qui. devant les progrès des musulmans, se résout à 
construire une tour en pleine mer; mais apri^s la prise de Marqab 
par Kebounp la toar est [irise el rasée (1283). Des Chypriotes 
dévaslenl à leur tourp en 12911, Maraqiya dont le nom dbparalt 
alors de rhisloirc^ Au iiv^ sibcle, Marino Satmlo ne la dlo plus 
et Aboulfêda nous laisse a penser ijn'ello était complètement 
rnînée^ Elle devait ftlre redevenue une sorte de w mulatîo c est- 
à-dire un khan qui $csl malnleoü jusqu'à nos jours. 

De Khrab MarUyé à Baulas, il y a environ deux heures trente 
lie ntarche. On peut atlemdre le château de Marqab qui domine 
loule celte région soit de Khrab Mar^iyé par Dcir ïîafra*; 
soit de Banias. Ce efiéiei^u est i\ deux heures dans les mou- 
Lagues; il ne commandaiL donc pas le chemin de la càle et 
cependant Ibn el-Alhlr nous dit que k le chemin passait sous ses 
remparts et que rou u'y pouvait passer [qu^uu après Vautre^ 



L'bjsloricn arabe veutcerlainenient parbr do la lour ^fig. l(î) que 
noire carie [bg. J 3) monlte être un dos ouvrages avancés du 
chàleau do Marqab. On comprend alors la snile do son récit : rf A 
la nouvelle de îa marcha do gai ah edd in (en rescadre 

î. Rciv^nüicl, deë tVeiiadr^, IV » p. gâO. 

2, Cbrou. d'^mailï* l'd, p. 

3 , Aboulfêda I A^ifiouJ, Ht p. 

I, Cwt ce que fit Wilbr^nd d^idesbour^ en 1211, ParUmt rJe Torlose 
. trïSslTinius tialftSlufiï quodJam tMarælte), cujus Dominuca SaldiLnuâ de Ha. 
laph pro Ode ocHtndaeaLkvii, tl in aliuja süi,Qdentes aeeendîmus Marirath... »» 
Laurcnl, p. HO)* 
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(rescadra franquo coTnmonddiï par Margiiorilp qni élaît dora à 
Tripoli) uni h. la voüe ot se porlasous Îor murs de Marqab fcVal- 
à-di^^î dêvaDi la leur en queâüon)r afifi de repousser h coupa de 
flèches quiconque voudrait passer, Salah-eddin, ayanl vu cela, 
ordonna de préparer des manlekls el des palissades; on dres^ 
CCS objets ^ur k chemin qui est contigu à la mer, depuis IVntrée 
du déflié jusqu à sa ^rlk^ cl iVn posta ctemère eux dea archers, 
qui empéclièrent les Francs d'approcher. Grftce k ce moyen, les 
niusulnians passèrent jusqu au dernier, rraachîrent le défilé et 
arrivèrenl à Djabala, » 

Banius (Balonêe^ Valénie des Croisés) est domioéo» comme ne 
manqucnl jamais de le notor les historiens des Croisades^ par 
le ohAteau de Marqab^ Depuis une quiDssoiao «raunées^ ce coin 
très pittoresque reprond une certain a activité. On y a installé 
depuis peu un kaïmakam qui se propose de couslriiire une route 
de Banios u Ilama. Sî ce projet réussît, ce village prendra rapi¬ 
dement lie rimporlance, d'autant que la rente de Lataquié à 
Ilamn ne sera pas achevée de longtemps^ 

Djebele (Gabak), — De Bania$ on y arrive en trois heures. 
Üjebelé U conservé en partie une muraille faîte de toutes sortes de 
matériaux. Celte petite ville est habitée par une popiilalion mu¬ 
sulmane assez fanatique : cela skxplique par la présence aux 
portes de Djchelé d'tme belle mosquée où est enterré le très 
vénéré Sullan Ibrahifzi*. Le théiïtre romain^ dont Henan parle 
comme élanl encore bien conservé est en ruîne complète. 

De même que sur tous les points de la céto où existe uu refuge 
que les barques seules peuvent iitîlber de nos jours, des cons¬ 
tructions ruinées indiquent les travaux de défense du port. Nous 
y insisterons plus loin à propos de LataquiéL 


1« HriZ. Orifiü,, p. 718. 

Ibrabiiti, Ûts ri'Êdhçmr priaee 4 Î 5 B^lkh, mort en 77K. 

3h On fftit rie r[ueiE» Importnncfl au maren rindLiilno^ de-a tla^us f n 
Syrie, Pour In ^ui noul occupe, Tripoli élfül pirticulièreraeul r^pull 

pour ses Le^ » eainelote m de Tortase sont connua par loinrlEh a qui 
êüml Loaîs donna b coAnQJEiibn d'en acheter, fl seiubb que rinduatffe da li 
toile Tut fort active 4 DjsbplépSlfon pnjugïï par un (ictfl(DËlHtillv Le Roux, Berue 
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Lfttaquili (Laodicea, LaLiche dus OoiséR). — Il y a trois heures 
et demie lîo DjebclÉ à Lataquîé. La plus curieux reste de l'and' 
quité dons cette deroiëre ville csU arc lélrapjrlequeM. deVogiié^ 
attribue au iii* siècle de notre ëra, C'est une date un peu haute 
sinon pour l'arc, du moins pour la coupole qui le surmonte. Une 
élude approfondie de ce monument serait très intéressante et 
permettrait de déterminer si la coupole actuelle n’est pas due à 
une reslauralion de l'époquo byzantine ayant pour but do trans¬ 
former ce lare, plaiéau centre d’un quadrivium, en un sauctuaire 
converti aujourd'hui eu mosquée. 

au bas d’un petit monument fiméraïre représenlmit 
une femme dans un naos à fronton. Pierre. 

Tiy<p€PIN T[p]tJfïp.v 

AAVTTÉ XAtPé yaÏM. 

ImeripUfm sur une base circulaire foncée en terre sur lu bord 
de la roule à l'entrée de la Marine [Ei-Mîna). 


A’^^KAHCOtOiOTOY 
ZHNOAÎii. PAZHNOC TH 
ISWmKAAÛyM€MHK 
f--tlMNHCXAPlN 
imm AI€AYTCO 


A'cx>,^î BeiîÆTSa 
Vf, 

[iWijiTiî 


ilébrb d udc sorle de ffise, provenanl de Palmyre 
(fig* 47). Qâul. 0%7LKoyfi n^avonis pu ohiemr aucune mdîcalion 
sur kiuonumenl douta faîl punie cedéhm d^uti travail Irfes fin 
ol qui sort de k banalité babiiuolle des reliefs palmyréniens II 
faut espérer que le reste du monument viendra au jour : on pourra 
alors présenter autre chose que des conjectures, surtout si Pou 
retrouve nnscriplion qui devait accompa-oor ces figures. On 
s’étonne de ne pas la trouver gravée surk rebord inférieur de la 


l Hflpila 2,0tW IwMns i prepiire auimdtümenl 4 Olbel .«r la . Soeliiitbel » 
c «•t-à-ilire O.J fg sûuhj *1.1,nnrebÉ luix leites. ’ 

t. De Vegfl^, Sîfrt> rrnhutt, p, TS-TÛ, 
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frise; peul-élre celk-ci préflentaEl-elle un Irap ïon^ flévelop 







pomenl. A moins qiill nù faille 
prendre au sérieiiSL les caraclferes 
bizarres tracés dans la champ 
même? Les personnoges repré¬ 
sentés sonl-iU à'^m même fa¬ 
mille, on d*im même 
troupe? Le monumenl 
néraîre oti eomméinoralif? Por¬ 
tant le costume palmyrénku* irès 
riche^ces guerriers sonl armés à la 
romaine, du glaive et du bouener 
posé sur ledos^ le glaive porté sur 
le côté gauche. L'iiu môine^ dont 
nous ne voyoris que le hraSj, porte 
avec ostentatiou une déco rat lOu 
qui semble imitée de tV armilla « 

Fiff. 17- 

romaine. ^ 

Btiste dt f^mme, — Palmyrû(ftg. 18), Inscription en caractères 
pou soignés dans te champ h la 
droite du busto : fille dé,,, 

las 1 ^ sur quatre lignes^ 

Le port de Lataquié était un des 
meilleurs do la céte^ le dessin en esl 
encore très net et il serait facile de 
le mettre en étal de servir h des na¬ 
vires de moyen tonnage. La tour 

ruinée qui en déf-enduit Ikniréé est 
formée par des assises de 
matériaux de toute sorte, liés au 
moyen de rangées de colonoes po- pjg 


sées horizontalement. 

On n’éprûiive en général aucun embarras à ottribuer aux 


1, Pour las déÈaÜJ du cOfttume pAEuivrânifra, cf. Kfluic]f, Cmï^Us rrndm tfc 
rAc«ci. da intaip,^ U KKi Pp ^ û. 
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Croisés un parcU type do coastructiOD, Irfes répandu en Syrie 
sur te bord de Ja mer. Il y a oepcndauL guelqiio difficulté è ad- 
mellre que les mêmes hommes, alors qu’ils construirai eut avec 

l'art que l'on connaît par Tor- 
t ose, Sah ioun, etc, aie ni pu se 
contenter d*un système aussi 
défeclueuà et aussi contraire à 
tous leurs principes de stahi- 
lité. Remarquons que les Croi¬ 
sés ne nous ont pas laissé en 
Europe d'exemple de celte mé- 
thofle de bâtir, tandis que nous 
la retrouvons dans presque 
tontes les contrées où la dominaliDn arabe s’est étendue. L'art 
arabe, qui est bien le plus hixarre mélange des éléments les plus 

hétérogènes, a certainement 
aiïeclioBDé celle utilisation des 
colonnes antiques'. En Tu¬ 
nisie, nous en avons des preu¬ 
ves certaines, par exemple à 
l'entrée du port de lltaliedia. 
Nous retrouvons un rappel de 
cel usage dans les murs de la 
citadelle d'Alep (fig. 19) dont 
les grosses pierres sont ornées 
d'un cercle en relief*, souve¬ 
nir évident de ces colonnes en- 
— Teur niiote i l'tulrie cbéssées dans les murailles Ol 
<i« pcrt d, uuqcié. apercevait dohouU 

La tour à rentrée du port de Lalaquié doit être fort ancienne 


1. Un autour d'atuii \ét Croi«!n1ei, NaHtri Khosnu . j 

S^hefer, p. të) dH . , Dsn, î« de W 

p)usd« cinq cent mille eolaanes, diinitestfx du ffli» 
ilf ont serti, ei d*dù ile o„i ^ * ‘ 

2. Mfme fflotif aüQsl',iCh»i«rtL.rie«),aËd. S«hsu. BHu, im. p. 6W. 
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20). Il semblo àçn juger pr uombre de blocs taillés h b&^- 
quVik aU éLè réédîBéc ou tout au moms pfeificiïtée par 
ks CroïséSj puis que les Arabes^ après les luîtes qui uiireut fin 
à la domiwaUoiî franque, aient réparé ceüç même tour en uUli¬ 
sant les fùls antiques encore fort communs à LaUquié*. 

/)e La£ayu{p à Aieppar /e /i/eie/ M/u cf ie Djcàeî Sfm Vjh. 
— La vallée du Nühy d'une assez hélle végélalîori^ per¬ 

met d'aitoîndre commodément la vallée de TOronte. Elle donnait 
passage dés une haute antiquité à une voie Irèa fréquentée jus¬ 
qu'au moment où AJep trouva un débouché plus facile à Alexau- 
drettc". 

Presque abandonnée aujourd'hui, la route est semée de nom¬ 
breux ruinés. Ou peut soit remonter le lleuve pour gagner 
directement rOronle^ soit aller en cinq heures et demie environ 
à Chîr^a\ village voisin du chéteaii de Sahioun (Saône) dont la 
visite demmute au moins une demi-journée. On doscend le 
lendemain par Babenna dans la vallée du Nahr cl-Kebir que Ton 
remonte jusqu'à un col d'où Ton passe dans le Wadi Damma, 
large vallée très riche apparienaaL au régime des eau:^ de rOronic. 
Parti de Chir^Ut on ne peut g libre dépasser ^ dans sa journée^ 

pL X. Benan, lfû^i?rtp 51? el r.. a monlrÂ que les odEonnés rclis 

Teau, prés de Ja cAte^ ne suni pa^ les de pïirts anUques icalfinnsdeSp 

mftia quViltE pr^rfennenl du miu/en Age où lee fûLs enUnniant eemoie 

muti^rtaux. Il a bien vu rcinploi qu^en firent leâ Arabescoais il iliribae aux 
CroîsAa uaa p&rE. dans ce^ «QnxlnictipD», ce qui ne nous pEirïlt pas Atabli^ 

( , Dinï le sjilâme d'un remuicmenL pe«Eéfi^uf qua nous idmeUons, beau* 
coup da blocs ont da âirs replacés le bossage h rintérieiir. 

2. CcBl ce que conHIrDae un pa^srige d'AEiOuErédA, Wi.tfûr* üiieni., h P- * 
P En (3S6 da ^hégîfc(liîS7-l2^^),.. Torontaï m diriges eosutle eontrs Lsoülcée. 
Il j avait Jà une tour appartenant mt Erancs si eavironnêe de tous cÔléJ par 
les eaux do la rnar. Il construisit une digue avec des pierrea si farena ainsi un 
chemin juEr|u'à la lûur* Le ailge èfmi eommsncô^ la tour sa fendît al ftii 

a Elle fui rscûQstruilSp car Ibn f^culali, ünfHiatrÿr U dit î 
B La porl de Ulaqoiè est Tefaifl par une ebaicfl tendue entre deux tcurs^ n et 
Paul Lucas,^^o^agCf ]tp.240paf0rme qu'il y a encore quelques canons sur la leur, 

3. Yaqaûi (cf^ Rejej, fîîii, dncommirfce du trad, Raynaud, Ip p. 1û^) 

oite tro'sa mules d'Alap à la mef, de troïa jour^ chaque^ et abuutissant k SQueidié 
par AntJocbCk à LaUquié cl à DjeEmEé, 

4p Al, Hartmann (DÎfïi IK P. IL, vol. XtV+ lS9^, p, 200) 

doune la Iranscripüan exacte ; ChlrebQini^ 
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Bedamma, villago aastirîé curJcusemant aâcroctiâ sur la penle 
irts raidu qui desceud au Wadi Damma. 11 Taul compter lio CJiir'a 
à Babenim ime heure; de B abc nu a à B e dam mu sept heures. On 
avance pÉnibIctnent dans ces montagnes nues, déchiquettes, 
effroyable ment ravinées par les eaux. Les habitants — les An- 
sariés — sont Lrop rares et trop adonnés au brt,i^andag^E! pour 
frayer des obemins Eaeîlcs, Le service milllaire enlève les plu» 
valides, et les pères de famille qui restent n'ent aonvent d'antre 
ressource que la vente de leurs filles sur te marché d'Alcp, Cette 
misère des choses et de» gens rend plus vif le contraste de quel¬ 
ques encaissements très verts, véritables roiiiTès qui gardent 
longtemps ta forte rosée des nuits et quand ou les alteiut, las de 
tirer son cheval par la bride, on aspire à pleins poumons cette 
humidité rotidue iégère par l'odeur subtile des essences rares. 

De Bcdamma, on arrive en deux fleures quaraute-cinq à Djesr 
e-Lhogr', cest'à-dire « Pont-de-Gliogr «, gros village sur TO- 
ronte. ,\n sortir dos montagnes abruptes des Ansariés, rimmense 
et grassD plaine île 1 Oronte présente un coup d'œil merveilleux. 
Le fleuve charrie un épais lîmouqui donne à ses eaux une teinte 
rouge violacé semblable à celie du Nil, Le pont pittoresque et 
curieux avec son tracé en zigsag, ses treisie arches de portée é 
peine égale é la largeur des piles, relie les deux rives basses et 
marécageuses'. De Djesr eUlbogr à Kiha, il faut marcher au 
moins cinq beurea et demie dans une contrée très montagneuse. 

partir de Ourim une heure avant d'arriver à Riha — appa¬ 
raissent les restes de l’époque chrétienne qui fut si brillante dans 
celle contrée ; Djeboi Ribat bjebei ’Ala, Djebel Sem'an ete... 


1. C’e« k lieu d« rénden» du kalumltMj. U rilIngK! même de Chogr est 
«t «Il daliofg de le roale. Bædekar, 2’ ^Jif. franttite, tffi)3. p, 33". 
388 ne feit pw k dtaunelke. 

‘«Pû^twiea à cause dea eiravinM de 
pelcnns ijui y passent laur te rendre ds Ceuitaniinople ê t.i ütecuiie. Sou 
rrti-flinf*" ^ fïmaniaoïenli r^écâf^iLés p&r il« fioloales crues de 

»pfè«,Brt»yne, Ÿoÿage {iTgT.gtJj, ffan^., Il, p. St», 

IWU, ne voit que i$êpt arches. 
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de \ogüé ' les n étudiés d'une façon ti^s approfondie el nous 
fi^spécîons rien glaner après lui, La vue seule de res ruines 
vaut que Ton préfère ce délour k la roui© direele d'Atep. Elles 
donnent a tout ce paysuneétnnnanle unité accenLuêe encore par 
rexceilonte terre végéLalo rougo reposant sur une roche cal¬ 
caire aux nombreux affleuremenUv Dans le Djebel Mb et le 
Djebel S embu, c© eabaire sailItL sous forme de blocs verticaux \ 
de loin on a rimpression irune montagne crayeuse încuhc% 
mais en approchanl on s’aperçoU que ces blocs retiennent entre 
eux des pons de bonne terre végétale, lui conservent son buuii^ 
dité et Jouent ainsi le même r6b que bs blocs de lave du Uan- 
raii. La plaine de Diha et d^Edlib avec ses cultures do céréales^ 
ses champs d'olivier s ^ lu ualure de son soI> le climat meme, 
rappelle complètement]© midi de b France, Lapopublinn en- 
tîèrcmenL composée de musiilmaas est Lrèâ accueillante et parait 
jouir dune aisance relative. Plus au uordpâDeirSela, Baqon^ap 
Kokanaya, H éch in délaya, Kefr Kilé* Qalb Louzêt etc.j oa ne 
voit que des ruines admirablement conservées, k peine habitées 
aujourd'hui par quelques familles de paysans; brégion est plus 
montagneuse, la terre plus rare. Du ii* siècle de notre ère jus¬ 
qu'au vii% celte contrée, oraméonne par excellence, fut convertie 
à la langue grecque, puis h b religion cbréUemie ^ 

Ce mou Verne ni correspondait à la « paix romamoiit c-'^st-à^Klireà 
un aceroissemeul de la richesse publique, et rnu vit tes villages 

1, De Vogaé, in;Aïl©i:runr ctdl'r et rdlgieusedu i“ au yt* siMc dans fd 
etntraU, 2 tel. iSSd-Tî^ 

2, MAundrell, ouvr. cit., p, 4^ hlm te tinlîmBnt : a Vet^ rO«idenl 

Toni vûit penitûBt pbiSeürs milef um hmte chaîne ou stiiîJ* de mûqiago&s, qui 
H» füîil Toir que gros rachers tout nudi, sans lu moindre aparooue de lerci^ 
ni d'aucune production ulitfr m, 

3, Noua ne pensena pai qu'on puiHse admattre M. ran Barehem, Joura* 
aîidi., t8S^. nOT,-déc., p- 510/qüt « lea tilka def ptaieaujt furent le produit 
eKciuftif de rhelliolame et diaparuTsiil aven lui qu Vilffs « serTâi«>nL de a.^jour 
Lemponiire aux clauses ois'^ee des grandes cités grèco-eyrieDnes, sortes de 
^rzniZona, fnèiiueiitès surUHil pondaoi li Oiûâaii chaude. » Ces nllles ont dù 
exlbler a™nt rexpausbn de la culture grecque* car Jee noms de fteoa ont une 
tournure aramèenne très nette. Nous tÛJîhefoni da montrer plue loin qu'eUea ont 
prolongé leur exlfllencr éüub ta domîniiüou islamique^ 
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se irantfomor cd peliles vilks au s: matsoDS admirablement 
bàlïae sur un type élégant. Le llttleaTi des portes tikulrée montre 
encore le symbole chrétien et souvent uno mseripUon témoigne 
(le l'ardente foî du propriétaire. 

ü. de Vogüé a établi la part importanle qu'il faut faire h l'ar- 
chilcclure religieuse de la Syrie centrale et seplonlrionalc dans 
1 histoire du développement des basiliques. Le plus merveilleux 
produit do cet art est Je groupe de ruines nommé Qaral Sem'an 
en souvenir de Siméon le StyliLe. Cest dans le premier quart 
du V’ siècle que Stméon, déjàentrainé par des pénitences volon¬ 
taires, s installa sur une colonne peu élevée, puis sept ans après 
sur une colonne do 12 mètres» Me pouvant dormir, ne s'asseyant 
que vaincu par la fatigue et les privations, Siméon trouvait 
encore des forces pour oshorter le peuple à la piété, et des mil¬ 
liers d'àdmîrateu rs se pressaicol pour rentendro parler des choses 
saintes et pour le vw prier. QuelquoB-uns ctierchaiûal à l'imiter ; 
les antres élevaient les églises, les monastères, etc. qui subsis¬ 
tent encore presque entiers et attestent lo prodigieux élan pro¬ 
voqué par des pratiques étranges, exemple frappant des réminis¬ 
cences païennes dont le christianisme s'entacha k dilTérontes 
reprises dans celle conlrée qni avait toujours été un foyer reli¬ 
gieux des plus ardents. Avant l'époque chrétienne, Hiérapolis 
était le centre du paganisme dans la Syrie du nord. Lucien mû, 
dans son traité Stfr ia dressa syrienne, en a parlé avec détails, 
cite, entre autres choses, certaines colonnes élevées sons les pro¬ 
pylées du leniple d’Hîérapolis et qu’il appelle des phallus érigés 
par Bacchus. « Sur l'un de ces phallus nu homme monte deux 
fois per an, et demeure au haut du phallus pendant sept jours ’. .. 
La raison de ce fait est quelque peu obscure, comme la raison 
de tous les nies religieux ; Lucien hésite, mais la pratique n'en 
est pas moins déterminée : cet homme esl un prêtre, et tandis 
que la foule défile au pied de la colonne pour y déposer les 

oiïrandes, il reçoit le nom de chaque üdèloetfait une pHèro en 
sa faveur. 

l. hucien, TritlWK, p, »i53. 
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Oii [leul s'cmpëclier de voir daoB ce rite l'origiae des pra- 
liqucs des styJUes. En nous mnnlr an l qu'il y avait là au ire chose 
qu'une bharrerie d’asràle, cela nous roîL saisir à quelles racines 
profondes tenait l'enlliousiasme suscité. 

Au cours de scs remarquables recherches archéologiques sur 
cette région^ M. de Vogûé a relevé que les monuments païens, 
relativement rares, sont datés de Tan 130 à l'an 324 *. Puis, -r- en 
32S se tient le concile de Nicée — toute trace de paganisme dis¬ 
paraît. La dernière date inscrite sur un monument est de l'année 
563. « Peu après, dît M. de Yogiiê', tout s’arrête; non seule* 
ment on ne bâtit plus, mais la popuialion elIc-mème paraît avoir 
brusquement abandonné ces montagnes pour se concentrer dans 
quelques villes. » Cela expliquerait l'étal de conservation des 
ruines. Si on considère la date de 5S5 comme caractérisant la (in 
de culte civilisation, on sera tenté de partager ropinion de 
M, van Perchem ’ qui pense « que l'émigration a pu être gra¬ 
duelle, comme le déclin de la civîlisatioa grecque, et qu'elle a 
peut-être commencé dès le vt' siècle, à la suite de l’invasion per¬ 
sane qui fondit alors sur la Syrie », Il faut noter cependant que 
l’absence de date ne prouve rien et que l’invasion persane ne 
parait pas avoir pénétré dans le UJebel ’Ala et le Djebel Sem an. 
,\ussi, d’après M. de Vogué*, celte ômigratiou, « cetlo révo¬ 
lution subito ne peut avoir été amenéo que par l'invasion mu¬ 
sulmane. !• 

Il nous faut avouer qu’en vîsîlanl tout ce groupe de cités dé¬ 
sertes nous n'avous pn nous défendre de quelques doutes. Très 
probablumenl les commotions politiques, qui secouèrent laSyrîu 
aiiK vi" et vu* siècles se firenl sentir aussi dans la région mon¬ 
tagneuse qui nous occupe. On sc ralentît de construire, d'aulanl 
que la papulation dut diminuer; mais nous ne croyons pas que 
cette population dispanil. Après les excès inévitables de la con- 


1. Ds Vo^e, etoir, «I., luffuJ., fi. 0-10, 

2. ftiil. 

3. Van Bérchem. Jounia/, oslaf., noï.-Ji*. iSBS, p, 502. 
t. De VogOè, otfv. rll-T >‘f- 




qii<^t€, les musulmans monlri?n3[it en général une large tolé¬ 
rance \ Sotia îes Omeiyàdea même, la Syrie conauL une ère Irèst 
brillaule. L*étal poliUque de Jaoonlrée ne ju^Ufie pas celte dépo- 
putnlioD brusquai uniqiïcment supposée pour expliquer que lûul 
de monumenLs soieul encore dübonU En particulier, îl est cer^ 
laiii que k Djebel Sem’an fut encore longtemps habUé^ puisque 
les Arabes y élablirent une forte rosse, Qafat Seat an, qui ren- 
fermaii cuire autres Ja magnifique églke dout noua avons parlé. 
Et copcndanl, aujûnrdlïuir on y remarque à peine la trace du 


I. Lu poiii[qa«i des Arnbes — tirutil jiss Crois^daa — & VÉgtirU ram mu- 
u&utès ehnétiennes u'esL pis encore jug.:e, en équité. Une étuds 

îtnpMPtiete senit à üésîrer' ncin se'j^eûienl nu point dfl vue d^nne sftine rampré- 
h^uvlon dfl llïlsioËr^^ mais Encore pour dissiper bîeü des fOiileiiteudufi de peuple 
à peuple et faire Têritibkmeal oiuvre cÈvllwlfice. Les kholires kb^éreut kfl 
secip irbrëtienues s^âdministrür fifesu[u’eii touLe liberté et élire leurs évéj;Mei et 
patriarclms ALjïquels ik donnaient t'inteetilure. Jamiis ili ne eberchent Â slm- 
miseer ijuns les dispuies d^énllse lî raeîs toujours tee partis recherchent 

leur npput et les perBècutiona u'onl souTenld^aLiIrea instlgileuirs que lee étiré' 
ücDi eux-méiurs. Koue etopruntune k J» biographie de Doutb de TetI Mahf*, 
pfttrbrehfl des Syriens jocohiles, que M, Tobbé J.-B. Cbaboi i dontiée d^apn^n 
Bar lléfarèui dans son éditinri de k ChfQmqn^ Puis, 1095. p. ir- 

ïrEiç, un ritaiple typique ut ini portant par sa source mèmei Denys renti en 
J Bagdad pour obtenir du khalife A1 Ma^mouni sou aide contre les évêques 
diisidents : h Le^ chrébeuSp dit le khAlÊfe indécis, et siirieut vous autres jaeo* 
biles, vous nous cftüKE beaucoup d’ennuis, Va-i*-cri pour aujounHiui. et 
reviens ou outre jour, w Peu après. Al jltàhnoua assembie ses jurîates : u De¬ 
vons-n dûs Jeur demande, t-il, autant qui! est en notre pouvoir, protéger les 
éTéqif« des clirétienst Que vous en sembtef n U* légiites répnïnileoL : ^ Non, 
nous devons fteuleicent iia pas ks contraindre par force à changer leur religion 
V pourvu tOi^teroÉs qu’ils gurdenl ^obéissauce et qnlls vivent 

tranqmliee, cculenis de Ea pafi dont ik joLiisinut sous notre gouvoruâmeiit. # 
s Iftgi&Ltîi le iretjfenl eL le palrlarchs expose de nouveau ii requête ou khalife ; 
Il insiste aurtoMl ranlre une loi nouva.lc. fiiile |H>ur calmar reCfcrVcsc^nte dw 
jm s e qui aeconla à toute réunion rie dix bommetappaiienont k k taémç con- 
essEon^ juik^ ebrelEens ou mages, le droit de sn confltiluer un tbef relïgieijr, 
^ khalite dfffianrie : ■ Mai g pourquoi donc celle loi cst-eJleplus onéreuse pouf 
lei chrelieni que pour ceux qui professent d^auiras wligioDs? Le ijatriarche 
mvoque Je soperiordé de a» foi sur cella des juifs et deJmaBos; k peioe qu^ü 

"r la ]i ipùUatÎPn de* bkns* mais 

““ évéqua ü \ I aicommunie-ltion s'il s'ugitd'un laïque- 
l1«HAr.AA^?ï r^pun^e admirablH ; ti Nous ne tfous empêchons point 

ruoji hWitmji r ** niw» penïDns que 

ruMJi e Ampu 1* dren deieamœuiner qmlqu'uti. ttî de l’emp«eh«r de venir à 

S?" ■'•"■“f'"' 0»» « i-i 
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séjour fks mosulmaus. Cet exemple ne prouve-t-il pas l'inulilité 
de rhypoth^se d’uue émigration complète ou vi*ou au vu* siècle 
pour comprendre le remarquable état de canservaUoD do ces 
villes gréco-syriennes ? D’ailleurs, comment expliquer aux points 
déserts aujourd'hui, Kokanaya, Kofr Kilé, etc.,., la présence de 
petits, cimetières musulmans où se dressent de belles dalles 
oblongiios décorées de longues iuscriplions arabes, de rosaces', 
etc,,.'? L’une d'elles, s Deir Sela, porte le schéma d’une figure 
humaiue (%, 21), A l>eîr Sela aussi, sur un linteau de porte 




iip. sa. 


(fig. 22],se voit titt quadrupède, dosainé en relief, rappelant le 
lion de BeîbQrs',avec l'inscription: 


J 


^ J> 


I Le maître Omar a fait, n 


Cola ne nous fait-il pas descendre jusqu’à la lin des Croisades? 
Nous ne vouions pas prétendre que Maître Omar ait réparé la 
maison, fait et posé le linloau,,. cependant nous avons relevé des 
traces certaines de coaslr\icLioD arabe dans le même village: ce 
sont devtx «rcs de forme oÿivtûe avec clé encore en place à deux 
mètres environ l'uo do l'autre et enfourchant une rue. 


1, On Mit que piviqun tous I» liotffiiuï d« porte d'êpoqus chrtlïeone «ont 
HécorfR do rasoeea, et s]>éetB.lBiDeDt d'uno variété de rwaeo portaoi le symbole 
chréiion. A l'époque uiusalmane, on revint sux rcdiees primitives; k unünuilè 
dans le système «le dëeoratioa est tort Dette et noue parsit très imporUate pour 
i'opinioD qufl noui euwlflnans ici. . 

Z. Nous penaans qu^iî hwn ici Tecolitinif de Bcïbarï. hl Ifi queue du 
lion pni iWîurbèe ccHsttte cesl sana dauto paree qu^ le ün- 

leau tÇin Uifae pus la plaâfi, CL an ïlon Beïbirs Biaeisembl^biedans 
Buitel. ik ntaiiL egÿpt.. ilfâ», Ile-10 ("»‘w 1^ '» planchu per suite de la 

oonriision des cbitTrss arsbei O et SJ. 



■> 




AncUËOLOGlQCE 

Il sembla doncqull faille aclmattra que celle contrée esl restée 
bobitéelangtenipsaprè^ ladispanlion de la culture grecque, tout 
au [qoIds jusquli Tépoque des CroUadea; et la dépopulalioagra¬ 
duelle qtiMIe subit dut élra la fait de la misixre générale qui, ü 
la suUe d ou état de gueira continuel, gagna peu à peu jusqu'à 
céB moDlagues ** 

René DirsSAUD. 

iB féTïifr im. 


1- Dûüb L« ttmifftf dû D|fl>el Sem^sD» uous avoni vmtÂ Iq jommeL h pluji 
la üh^lÀk Ikr^t r|UL ports un riqui ^ancLunirt a^aiiliqua. M, Cb. G^r- 
moflL-Ganntau ri^nt d> ^zonaaejrer une itudo trif détniil^o I UtûmWn nouanen^ 
voyons ; d"ArrA 4 fo:, Ùrient.* t. II, p^ 35 et. s. 

Lee DlreonsiADCfs ne m*ent pas porcois de dépasser Alep, Je à Mmapoer 
ooif cooiuIb «L nos agenU consuliirea de [’obtigieetit empreistâment qu'ils 
ont mis â.tii<i raeîlîterne voysgq^ 
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§9- 

Autel dô Djeraqh dédié à Néinésis^ 

Les noms dés ÉpimélètoSi chargés dVséciJlér ]es disposîtioiis 
tcslàzTiéDtaire» du donateurp sont lu» par le P. Germer-Duraad : 

A-jjarsy N'iîwjjtJ^çoyi mI MaXxÆYcwiî^^ « Nico¬ 

maque, Ausatus (fils de) Nicomaque et Amynlas MaLcagfené». w 
Soit Iroîs épimélètes. 5Iais, dauâ ce coü^on attendrait un iwil, qui 
manque après le premier Il me semble préférable de 

n^on coropter que deujf, en lisant le nom du premier : 

Auîa -ray NtMïidfysv, « Nîcomaquéj fiJs de AusoSt fils de Nîcck 
maqué. » Le pelîUdîs aurait porté le nom de son gmnd-pôre^ 
conformément aux habitudes bien connues de ratavisinc! ono¬ 
mastique. Quant à A5^a, ce serait îe génilif do A^sx;, forme con¬ 
génère du nom nabaléo^greci Mb^ = 

Pour ce qui est du nom (î) ^avoné qu'il est com¬ 

plètement déroulant. J'avais pensé, un moment, à en détacher 
Mi/.x». ponr en faire un palronymiqua ; MiXxjtî= MiXyo;*, avec 
la désinence traitée comme dans Aîtiç — Aîssç. Mais ici, il y a 
Pobjection du x substitué au Et puis, dans ce cas que faire de 
Péîément La lecture aurait besoin d'èîre vérifiée. 


1. Voir le de nisrs-afriL 

2, Afiraep, 3BJ, 

A Cf, WaddïngioQ, flji. ç,, 2i064p oÈiie propoiâ de lire ; 

NÎTIK ^ MuecEio» CLi de Auw p, m Heu de : Aoé^f^b 

4. et b tranâcrîpLiet] peur dans le Périple de ta mitr Éry- 

térttf, 10. 

Jiî* t, acjtvm. 


^2 






'I * 
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Au momf'ut de dounor te beu à tii'er dej» ligues qui précèdent, 
Je reçois uu aumÊro de la Zeit&cfirift du Deutscl^r P(tim$tina- 
V'ertîn (X.YIII, p. 127 eL p, 141)couleoantune copie eu fac-eimilé 
de coUe inscripLioii, par M. i^cbtxmachâr, et uue iranscriptiou, 
contrôlée sur un estampage^ par U. BuroscL La copie donne 
pour les dernières lettres MAAKATCIKIK//y/////, avec 61NIK ligU' 

^ ïî ITÎ 

rés dans le fruste; la transcrîptioD ; MaïjurîêiŸix. 

En m'appujranl sur ces nouvelles lettons, je propose de resti¬ 
tuer paléographiquament ; MâX(;()3 ^ev) Nix[e^ô(il. Le secoud 
épimélètc Amyntas aurait donc été fils de Mal chas et petit-dU de 
Nicomaque, par conséquent, très vraisemLlemcnt, le cousin- 
germain de son collègue Nicomaque, dis île Ausas et peüt-dls 
de Nicomaque. On remarquera le parallélisme des doux généa¬ 
logies et aussi des formes des deux patronymiques et 

aiïeclaut l’un et Tautre la terminaison caraclériatîque 

aS=oç. 

Ce nom de Nkoma^af, qui revient ainsi dans cette inscription 
et dans la précédente, semble avoir été très en faveur à Gerasa. 
Ce fait n'est pas indilTércnl, si l'on tient compte do ne que cette 
ville avait donné naUsanco à un personnage qui a illustré ce 
nom vers le i*' siècle de notre ère, le fameux pythagoricien Ni¬ 
comaque, NresjMT/fç rïpxnjKiç. Il ne serait même pas impossible 
que Tun ou l'aulre des personnages apparaissant dans nos ins¬ 
criptions fussent ses descendants. 


§ io. 

Dédicaces à Sèvère Alexandre et à JuUa Maiytp i^ ^ a 

IDjerach], 

Le P. Séjourné ‘ avait attribué ces dédicaces, recueillie» par 
lui dans les ruine» de Gerasa, à Caracalla et JuJia Domna, J’ai 


1. An’tic 1U94, p. €21. 
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proposé» de substituer il cos noms cous d'Alex&adre Séi'bre et 
de JuJia Mamaea^ en m*appuyadt, d'une pari, sur les traces des 
lettres conservées, eu roontranl, d'autropart^cjtioFére,employée 
était celle de Pompée {6i av, ce qui fournit une con¬ 

cordance chronologique parfaite. 

Ces conclusions, adoptées par M, Ca^aL* é qui je les avais 
soumises en lui sigaalaal ces inscriptions, Te sont aujourd'hui, 
avec raison, par le P. Germer-Ourend* qui public une nouvelle 
Copie de ces textes importants rectiQée dans ce sens. Je suis heu- 
reux de cette adhésion. Il rac permettra seulement de te ren¬ 
voyer à la note citée ci-dessus où je tes avais consignées le pre¬ 
mier. 




Le protocole é pou. 

L inscription do Djerach, reproduite par le P, Germer-Durand * 
sous Je n°23, montre qu'il vaut mieux décidément maîotenir la 
lecture Q nùftii s«ki, de préférence à la correction i juîp»- M. 
dans 1 inscription de Djésim publiée autrefois par moi dans lo 
premier volume de ce Hectieil (p, 5, ij. 


§ 12 . 

Inscription grecque de l'égLLsa du Saint-Sépulcre 
(Jérusalem). 

Coite inscription, malheureusement très motilée et, d'après ce 
qu on peut en déchiffrer, fort tntérossante pour L'histoire de ta 
ville sainte sous la domination byzantine, est gravée sur un gros 

t. Gtermoal-Gaaneau, £tudéi SAixhiolùgU ortentaU, I, p. ifô. 

2. Rtvui ttnhiotoQique, ifiOl, tl, n. 403. 

3. ftftaw t89S, p. 381, 

4. Jtctiu^ bibliquet 1816, p. 383, d> 23. 
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bloc cncasird dans la façade de l'égUsB du Saînl-Sépulcre, â 
une gronde houlcur, à droite des portes d'eatrde. Elle a été dii' 
couverte par moi en 1S71 VJ’enaî pris alors un moulage enterre 
glaise et une copie, dotinanl plus que ressal de tfaneeription 
qu"uD publie aujourd’hui le f*. Germer-Durand*. Elle Hgurera 
dans le volume I de mes Archaeohgkai BcsetBvhes în Paltstifte^ 
^lÉmo ûbsersation pour le fragment d’inscription grecque en¬ 
castré dans le mur d'cnceinle do Jérusalem, à droite, en sortant 
par ta porto do Saint-Étienne, et qui a été publié l’aunéo der¬ 
nière par le P. Séjourné*; il a été découvert et publié par moi, 
quelque vingt ans auparavant, dons mes rapports au Comité du 
Pakstme Exploration Fund^, 


§13, 

Lychnaria à insçrlptlonn arabes. 

J’.ii recueilli autrefois en Palestine, soit des mains des indi¬ 
gènes. soit dons mes fouilles, plusieurs spécimens do lampes de 
terre cuite, en forme do bjcknaria de l'épocjae hyjiantine, et por¬ 
tant, â la place des inscriptions grecques chrétiennes, qu’on y 
trouve qufl|i|uefaîs*, des inscriptions arabes en caractères coq* 
iiques. Ces lampes cbiê lien nos sont du modèle courant Lion 
connu : récipient clos, ovale allongé ; trou central pour l'intro¬ 
duction do 1 huile; à la pointe do l'ovale, trou d’issue de la mè¬ 
che, souvent, mais pas toujours, queue plus ou moins saillante 
h l’arrière; décoration variée sur la face supérîenrè. J’ai pro- 

1 ! I. W .rrt, 

3. Id., 1394, p. 2e0, 

i. PflÈaftiB iiipfti«Kon fwn/l, QtiarterSÿ SUiltmenl. 1874, c, 141 tL n 148. 
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X^jwnri) ,iï, , lù lumitoa du ctinsi brille pour tow. « 
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posé do Jeur dooacr co nom 5p6cjGi|ue de iy^haaria, ea m’aulo- 
ridant de la légende mémo que porlenl plusieurs d’entre elles 
notées par moi : ta'tS. 

U est intéressant de constater que ce modèle de lampe s’est 
perpétué en PaleS' 
tine après la con- 
quête musulmane. 

Je crois même 
pouvoir démon* 
trer qu'il [l'était 
pas encore aban¬ 
donné à l'époque 
des Croisades. 

Jusqu'ici, je n'ai 
guère rencontré 
sur les lydmarin 
arabes et fort rare¬ 
ment, du reste, que 
des formtites plus 
ou moins banales, 
et toujours imper¬ 
sonnelles. L'ne des 
plus curieuses en 
CO genre est celle 
qui est estampée, en relief et à l’envers, sur un lychnariast inédit 
du Cabinet dos médailles, vraisemblablement de provenance 
syrienno. Elle consiste en un distique que je fis t 


Vj {siVj 1. 

Vj j^j 


« Brille, é lampe ! et ne L’éteins pas, 

<1 Éclaire avec ta lumière, et ne te renverse pas ! » 

(• est pour !»■ 













un 
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Le 1*. Germor-ÛiîriUid' a rapporté de Djerach uno lampe de 
la mémo famille, mais dont l'épigraphe arabe sort tout à fait de 
1 Ordinaire, l!,lle csl ehréllenne, comme rindKjue nettement une 
croix Bggréü sous la base. Tout autour, on lit, en caracfferes 
couflques : 

o'j*' ^..7 -SJ*!! •» 

ù,^J ÎJ- 

ce que le P. Doumelb traduit ; 
tt Œuvre de David Barnabé (?},.. faite en l'an t2S. i» 

Celte lecture m inspire des doutes sur plus d’un point, doutes 
qui ne pourraient être levés que par l’autopsie du monument 
original. 

L'avant-dernier mot de ta seconde ligne a en grande partie dis¬ 
paru, la pète ayant été écrasée. Peut-être l'examen de l’original ou, 
au moins, d'un fac-similé, permettrait-il de le déchîfTj^r. Quant aJ 
dernier mot. qu'on a laissé en dehors de la traduction, je me 
demande s’il ne serait pas à ponctuer ce qui nous donne¬ 
rait, chose fort intéressante. Je nom même do la ville de Ditracb 
où le petit moi,ornent a été recueilli. On anrail ainsi indiqué non 
seulement la date^ mais la provenance précîâa. 


La Plaute et la vUJe de ^ Tayibèt el-iam 

Dans une des chansons bédouines de la région confinant à la 
Tripohlame et à la Tunisie, chansons recueillies par M, Stumme *. 

2. aVifi0ù(fli»ficA-2^,nfiavtuOWRWHÜr p 77 pm n 
de plsnle dsn* «, ebsawo. fe. 7i /l*'” 

J%-. M. Slumms ftnopM à. ndeaüDîr. Je enjîi ttL “ **'"'^* 

. .. P», „ ,,i j„. J, î.Xlî; 


IA PLA.TTE ET LA VILLE DE l« TAYIBÈT » 3^3 

le pobto anoDjnie déorH une vallée verdayai^te où croissent U 
iayiàéi el-imi eL Je iislù parfumé : 

JyLÜl jc^ïl U. 

Le iislisesi cnnnu; c'est, comme Tindique M. Stumme^ d’aprfes 
SI* Rûhlfâi le Didesmns èipetm^lus. 

Quant à la ^aÿibêt el-ùm, c'est une véritable énigme, qui 
Jonglemps embarrassé tout autant que Stumme, lexiques^ 
auteurs arabes anciens et tradition orale moderne restant égale- 
menl muets au sujet de cette plante^ dont le nom est très clair 
étymologiquement;: il signibe littéralement « bonne de nom », 
c'est-A-dire tt au bon nom u . 

Ce petit problème mintéressait d'autant plus que j avais trouvé 
autrefois ce même nom bizarre employé comme nom de vUle, 
dans un document arabe du %nf siècle relatif à l'bjsloîro de îa 
Syrie*, En effet, dans une liste des fiefs du tcrriloîre de Cêsarée, 
attribués par le sultan Belbars a ses émirs après la conquête^ 
figure une ville de Taÿîàéi qui, ainsi que je le démonlreraî 

dans un travail que j^ai préparé sur ce document précieux pouf 
la géographie syrîcune du moyen itge, est représentée par le vil»* 
lage appelé aujourd'hui E^-^Taÿiù^ tout court, au sud et non 
loin de Toul Kcram. En outre, j^aî constaté, également en Syrie, 
mais dans une tout autre région, dans le Eleurâni à cioq kilomè¬ 
tres au sud-est de Kawé^ l'existence d"une localité, absolument 
bomottymCt localité losignifiante en elle-méme, mais ayant le 
mérite de nous avoir conservé le nom intégral de ei-itm. 

Peut-être les autres Tüÿièé de Syrie, qui sont très uombreuses, 
sont-elles, — au moins quelques-uues, comme la du tetrî- 

toire de Césarée — des formes écourtées do Taÿîbéi el-ism ' 

J T^D3plaint la r^duplicaUca de la cODsonafl mqui fa suit,on sait que c'est na 
phénûi33èDe cosaUst phonétiqiJQ sémitiqUC- 

L Bibliothèque oatiouale, tfliaaasortt irai» o* 1&43, f" 167* Qt Sïaqriïi ap- 
Quatremèrep Jfijratrf des Ju^f£In^ I± % p* 13; cf- p- 2^^ 

2, Gattft coasâcléraLiDu b mc imporUncB au regard de ïa quistioa si ^ntro- 
forsée d& Lldsctit^ do la ^Opfarah blbliqua avec ta Tajfltid ailiiés entra Jerusa- 
Ism et NAplouae. 
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Le double fatl, rapproché de l'apparitJon in attendue du mémo 
mol coTuffie hotd de plante dana le dialecte LripoUtano-lnnîsieit, 
parait bien indiqucT que le loponyme ayrien doit déHver du 
mémo nom de plante. Maïs nous n’eo sommes guère plus^avancés 
en ce qui concerne ridentilé de la plante mCme. 

A force d'y réfléchir, j’en suis arrivé à me demander si la 
taybèt el-ism ne serait pa.s. par hasard, )a plante que Pline appelle 
et^oriymifi, et que 1 on croît être le /‘usuiti. Evonymus est visible¬ 
ment la transcription du grec ^ or titiivufieç a précisé— 

ment ie même sens que tayiltèt tl-îîHtf soit * au bou nom u. L'on 


peut fort bien admettre qne l’oj-ahe aura traduit littéralement le 
mol grec, qu'il connaît, d'ailleurs, aussi sous sa forme originale, 
transcrite f/cthioumoiis. Il est probable qu'il a dû y 

avoir, comme d'ordinaire, quelque intermédiaire syriaque, soit 
en traduction, soit en transcription. E'jrôvufLs; aurait un bon répon¬ 
dant dans l’expression tonte faite, chem-tob, qui, soit 

dit entre parenthèses, est devenu un nom propre do personne 
assez répondu. Qui sait même sî ie gpec n'est pas simplement la 
traduction d’un© vieille dénomination sémitique, dans le cas oû 
la plante serait — ce que j’îgnore — d'origine orientale? Cela 
nous donnerail du même coup l’étymologie du topony me syrien; 
Tayihet el-um cl Tayibè seraient deshomonymes de la 
de Cane et du dème attiquo de ce nom. 

Et maintenant, j! reste, je le reconnais, quelques peints dou¬ 
teux qui demandePûienl à être vérifiés. Je ks signale à l’allen- 
iion de ceux qui sont mieux que moi en positiou de les tirer au 
clair. KsMl absolument ilémontré que Vtvonymujt de Pline soit 
le fusain, c« que qoas appelons ^Igairument le donne/ deprftre^ 
Quelle est l’origine botanique et l'hohitai de ceUe plante? 
Ln a-l-on constaté i'exjsleijceen Tunisie et en Tripolitaine?Dans 
CL* cas, k nom que lui donnent tes indigfene» est-il, comme je 
1 ai induit, layiiét el^stn ? *’ 

Il y . a»„i un hi. dunl il funl tenir ,„el,„e .o^p^, 
dont 00 tnmtt tort «pondant dexasémr la porUo ndgaüv.i 
d apres le tonicité de la nitanson Hdonine, le tislà et la Kiyiiél 
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el-imi sDDl prèseotès comme des pkolcs cornesiiblés pour les 
herbivores i ks béLes &ïïamies ^ le texte ne spécifie pus Jesquelles 
— se jeLLeat dessus avec avidité. J'ig'noresi Jes feuilles du fusaia 
soraieut un ré^al bien fdaad pour des chevaux. Ce serait à voir. 
MûiSp s*il s'ûgîl de chameaux —et rien dans le texte ne s"y oppose 
—je sais parexpérienee que ces animaux, avec leur féroce appétit 
ai^isé par les jeûnes dn désert, en dévorent bien d'antres. A 
plus forte raison, s'il s agit de chèvres et même de moulons. 
D'aiJJeurs, dans tin autre ÿsim, uu chaut, de la même série (p. 71, 
vers 2 IÛJ 1 , on nous énuméré comme fourrages excellents des 
plantes qui ne passent pas généralcmeut pourleiles.an motus chez 
nous. Je ne suia pas très au courant do ces questions agrono- 
mîqueSt mais j^imagine que des animaux qui broutent avec 
délices i^oléandre {di/h)^ ÏErôdùifn iaciniâUtm {réÿ'nm)fle sumac 
ne doivent pas reculer â ^occasion devant le fusain« 


§ U, 


L'inscription de l'atâbek Anar. 


L'inacriplion arabe, intéressante à pl«s d'un égard pour l'bis* 
toîre des Croisades* du fameux Anar^ atohek des émirs de Da¬ 
mas^ relevée pour la première fols é Besra par M. lley, a été 
succossivemetiL éiudiée par M. Ketnaud, HL Karahacek, et 
II. Warlabet. Moi-même, fai eu occasion de m'en occuper*. 
Ce texte offrait* au commencement de la ligne 3, un groupe de 
deux mots énigmatiques faisaut partie du prolocote efUciel do 
notre poraonnage. et pour lesquels on avait proposé différentes 
lectures conjecturales ; etc. En réalité aucune 

de ces lectures, fondées sur des fac-^sîmîlés însufBsanlSj n'avait 
rencontré juste. C'est ce qui résulte d'une communication que m'a 
faîte M. van Berchem, qui a récemment revu roriginal à Bosra- IJ 

1. ClDfmDaU^anneaLJr Sur une Ipufrfp/^ion araae de Hofra 
ïadÆï (/puntat iuiattrjwef iSlS^ extr&tt n- 
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Qjiaprîâdos estampages «t d’esccllentes photographies dont il a 
bien voulu mettre un exemplaire à ma disposition. On y lit cloJ* 

rement les deux mots controversés ; s te champion du 

droit. H 


§ 16. 

Une inscription relative à la lésion X Fretensia 
Gordlana à <Ànamân. 

Le volume 1 du Sitmcÿ of Eestem Puitstint (p. 54) contient 
la transcription suivante d'une inscription grecque découverte 
à 'AmmAn, l'antique Philadelphie, capitale de l'Ammonilidp: 

O P t K T n 
NONA...Er 
AEKATHIÿl 
rOPAIANHl 
AVPOYIKTn 

L'éditeur, le major C. R. Couder, avertit que sur 1 ongical les 
lettres J et E sont de forme tiiuaire et que les II sont du type H. 
Il ne propose aucune keture de ce texte, reproduit évidemment 
d'une façon imparfaite, bien qu'un estampage en ait été pris. 
Il se home h faire remarquer que le nom de Gordiatia^ i]ui y ap¬ 
paraît ü la quatrième ligne, rappelle celui de Ulpia Gordiana, 
mère de Gordien r.VfricaÎD, et il semble supposer qu'il serait 
réelIcmeDl question de cette princesse dans l'inscription, 

ia pense qu'on doit resUtner aux lignes 3-5 : 

L3L]r|r(rMr»iç) ÏDidrtr^ ♦[p](eTi,iî!«î) repSiaviiî 

= ttfÿionis X Freieruîs Gordiaiute. 

Aux lignes 1 et 5 il faut reconnaître très probablement les 
tmnscriptious grecques des noms de l'i'ctor on KfCtorinus, et 
Auffliut Victor ou Victortnnsi peut-être bien, h la ligne 5, Au refis 
Victonna si, ce qui est fort possible, il s’agit d'une dédicace 
faite par une femme à. la mémoire de son mari, soldat on officier 
de la X» légion. 


3i7 
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L*ûn sait que la Syrie avs.it été une des prsinières à se déclarer 
un faveur des Gordiens contre Maxim in. Il n'est donc pas éton¬ 
nant que la X* légion Fretensh, qui continuait à y tenir gaioison 
depuis la prise de Jérusalem par Titus, ail pris, ou requ, ce surnom 
de Gordiatiit, marquant son altacbemenl à la personne du jeune 
Gordien lH. comnie antérieurement elle avait reçu celui de Afi- 
toiiiniana*^ eu l'honneur de Coracalla ou d'ÉIagabale. 


§ t7. 

Tête de statue archaïque de Mouchrifè. 

M. van Bcrchem, en passonL l'an dernier par El-Mouchrifî:, 
village situé entre Ilotns et Salamîj'è et bftli dans renceïnle d un 
grand camp romain, a trouvé dans une 
des maisons nue tête de siatne malheu¬ 
reusement fort mutilée, d'uu style re¬ 
marquable qui n'eat certainement ni 
grec, ni romain. Ce débris semble nous 
apporter un spécimen de la vieille sculp- 
tare syrienne, apparentée aux arts pri¬ 
mitifs de la Chaldée et de r.Vssyrie. Il 
rappelle à plus d'un égard la léto de la 
statue du dieu Hadad découverte h Zen- 
djirli', et aussi un peu pour la colf- 
fura tes persounages gravés sur les 
stèles do Neltah*. Celte coiffure, en 
forme dé calotte hémisphérique très épaisse, cmhotlant la tête et 
surptombanl le front, est d'un caractère tout particulier, comme 

1. Dans une ÎDECriptien dèeeurerU 4 JcrLUSteoi eu 1885 (?iiîr ÆJongemAÜitw, 
dans ts Zâtsehr. dti doàlsch. Balûitiniaxttins, X, p. 40), Cf. C. f. !.. n* 3412. 

2. Voir b planche VI et la vignelliû île la p. Si des MfttML auf «n ïnén- 

tat. Samml. (Musie de Bcflio), Hefl Xf, fa Sendieêirfi. f«33. 

3. Quaje Terai eontiiiüa IneBÿssDiiiifnt. 
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on peul et) jug^c^r par lo conEclencicux croquis ci-dessous pris 
pâr le compagnon do voyago do M. vas BercborUr M. £d. Folio* 


• § "i®’ 

Un nouvoâia cachet Israélite archaïque. 



Cetlo potîtc gemmo, qui esl venue tout ràcemmctil euriebir io 
Cahinot des médailles, est une pierre dure, une sorte do jaspe 
de couleur Tougedtre sombre, loilléo eu ellipsoïde et bombée sur 
ses deux faces. Sa longueur, mesurée selon le grand axe, est de 
0",0tG. Elle esl percée longitudinalemeDL 

A première vue, elle présente toutes les particularités signoié- 
tiques des sceaux Israélites archaïques; tout nous invite à la 
classer dans celte série : sa Forme et son aspect général, aussi 
bien que la disposition matérielle do ta légende qui y est gravée, 
sami parler de la paléographie propremeat dite de l'inscripLion. 
Avant môme d'avoir décliiffré celle-ci. ou est porté à diagnosti¬ 
quer rîQlaüle comme israélile; et wtle première impression, 
fondée surFexamen extriosbque du monument, est, comme on 
lo verra, pleinement confirmée par le déchitTremeol. Elle res¬ 
semble tout 4 fait, par exemple, au cachet de Hcaumyahùu fils 
dt 'Àkbor, quej'ai rapporté de Jérusalem et publié autrefois*. Les 
lignes y sont, comme sur celui-ci, iracétja selon le petit axe do 
reltipse et séparées par îles doubles trait*. Un double Irait on- 

t. CternKwil-Qsniietttt, SeMur fl eacUflf iWtîlfj, *fe., n< 1, 
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cadre épdcïïient rensemble du champ gravé, qui se Iroave par¬ 
tagé en iroia regislres superposés. 

Dans k rogklre du haut so dresse un liraeus, k quatre ailes 
éployées* incli nant sa tète lï gauehe* Los deux paires d'ailes ont 
la coupe de celles des scarahêes volants. C'est un cas de plus à 
ajouter à ceux^ déjà nombreux, ou nous cous tatous des emprunts 
faits par Tart et le culte îsraéliles à la symbolique égyptienne ; 
car c est bien, en effets à un cachet Israélite que nous avons 
airaîrc, ainsi que va nous rapprendre positivement la légende* 
Celte légende consiste en deux lignes, occupant les deux re¬ 
gistres inférieurs. Las lettres phéniciennes y atTecientles formes 
spécifiques qui distinguent l'écrUtire Israélite antérieure à Tcxili 
le hé et le imw»^ principalement, sont, à cet égard, tout à fait dé¬ 
monstratifs! d'autre part, îe faciès^ et ce qti'on pûurrajt appeler 
l'attitude des autres lettres^ d'une structure moins caractéristique, 
sont bleu d^accorü avec cette couclusion paiéographîqne. Le mo-^ 
Dûment peut remonter au vr ou au vu" siècle avant notre ère. 

La légende est gravée â Tenvers, cette intaijle étant à usage 
de sceau. Je lis ainsi ; 

S « A Yolimolyah- 

ou Ma 'ascyahou . » ^ 


Yahmolÿtihoti et .UaWeÿaAow sont des noms Üiéophores fon¬ 
cièrement Israélites, révélant par leurs éléraenis mêmes la natio¬ 
nalité religieuse des personnages qui les portent; ces person¬ 
nages étaient des adorateurs de Jéhovah* 

Le premier nom est dérivé du verbe h^n, » être doux, tendre » 
(cf. étatisai «s épargner,avoir compassion h. en combinaison 
avec la ferme abrégée YaAoUi que revêt si souvent le nom de 
Jéhovah lorsqu'il est engag'ê dans la compost lion des noms do 
personnes. C'est à la même racine que se rattacha le nom d*un 
des descendants de Judah, ^TDrr, HamoulK Fahfnoff/ahou si- 
gnido a: Jebovah est p ou p que Jéhovah soit doux^ compatis¬ 
sant » ; il appartient h la catégorie, nombreuse eu hébreuj des 


1. ârniïf. ïtvi, li^ 
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noms d'hommes composés (lu nom de la divinilé et d'tin verbe, 
à la Iromèmc personne du mseculïa singulier de Taoriste, pré* 
cédant l’élément Ihéopbore; ces noms, conslituanl, en réalité, 
une pelile phrase, très brève mms complète, sont tout é fait dans 
le goût des Sémites L’on sait que les Assyriens ont poussé très 
loin Tapplication de ce principe onomastique, en adjoignant Fré¬ 
quemment un régime au verbe. 

Je crois que ces petites phrases sont plutôt de nature oplaltve 
qu'abirmative dans les noms hébreux, élroïtement congénëreB 
des nétres, tels que ' : 

nuTK% Yaazmyah, et Yaazmÿahoit, « que Jéhovah 

écoute I» ; 

n'CN’,KocAiÿ«A et wiïït', J'océiyaAoir,* que Jéhovah fortifie t»; 

Yibneÿüh et JVéntyaA, « que Jéhovah édifie * ; 

TTV’ria’p Yeberekyakou, et que Jéhovah bénisse u* 

anr*!'!, Yizrtthytih « que Jéhovah apparaisse » ; 

birn*, Ythîel et 'îinrr. Yefiauel, w qu'El vive, ou vivifie w ; 

* 5 ïP-rr, Yahaztfl ci nnn\ FaAjcyuAj, «qu'El ou Jéhovah révèle » ; 

inijGG’, Yhmakyahoitf V que Jéhovah sotitienne h ; 

Ssem», Yerahmtei^ « qu’El ait pitié n; 

Etc., etc. 

te type do noms propres, très en faveur chez les Israélites, 
n'était pas inconnu non plus aux Phéniciens; témoins : 

YeltaumeJek^ « queMoloch vivifie i»; 

Sïnin% ro/ifffméea/n que Itaal fasse gréco »; 

aWi;!, Yakoachahm, « que le salut soit » 

1, Je laisae a dessetn d« caL« In queeUoo, ancore wnlroversée, de ravoir eî 

les ttttniB cemma Yc^qob, praP, rçha*. ne mqI p** i„ fermes npocondes 
de noms du meme type, d’oû l'élemenL theephort final - aunûl Uni par 
dispanllre. Je rapprUeni k ce propos le n" 8 de mes SfmuÆ *f eathtli, tte {prp- 
veninl de Kaptouse). inutrit nu nam de pire, IVAfMfc. noiB rigounusemenl 
«wpnrable nui nom* hébreux Suprrtt, {Èsichiel}, vuSTm, Yehîz- 

kÿokou (bstcbloB), et d'où l'tlément ibùophcre n èlô éliminl, ^ 

2. Dans ce dernier nom, le mqt £3^137 fuit en qL«]q„* sorte fonction d'élémonl 

divin, et Jo e salut » devieni presque une enlitâ mètaphyaiqne. Cf. le nnîta du 
roi de JtidA ITeiAewyaftoij, 
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(JuûJit à Ma'aset/ahoii, c'esl un nom absoîumtnl biblique, aî- 
gnifiant « ceuvre de Jeliovah ». 11 est porlé par divers persun- 
nages mentionnés dans les livres de Mrémif cl dea ÜhrûJtîtiuf's, 
tantôt sous la forme pleine, telle que nous l'avons ici : vi’TSir’ 
iïaaseyahoit ; tantôt sous les formes plus abrégées : rf'ttjï:’, 
Maaseyahf et 'rrs Ma'a^'saî. 

L'épigrapbe, lue et interprétée de celle raçon. présente une 
difficulté assM sérieuse. Comment agencer ces deux noms ainsi 
juxtaposés immédiatement, contraire ment à tous les précédeuts, 
saosl’iater^'entiond'un autre moi établîssanlentre ctii un rapport 
soit de tlliation ou de paronlé quelconque, soit de dépendance? 

11 va *gnn>i dire qu’il ne saurait être question ici d'nne dédicace, 
faite par un personuage appelé Ma'asayahou, à un autre person¬ 
nage appelé Yabtuolyabou. ri'oublions pas que nous sommes en 
présence d'nu, cachet, et que, dans celle formule constante, le 
lamed ne peut être que le iamed d'appartenance, faisant fonc- 
lion do génitif. Il n'est guère plus admissible que le second nom 
soit à détacher complètement du premier, celui-ci rcslonl le 
nom du propné taire du cachai, et celui-là devenant, par exemple, 
le nom do rartîsto ayant gravé rintaille. Il doit y avoir, cerlai- 
nement, entre les doux noms uno corrélation étroite. 

Aurions-nous affaire à uu seul personnage portant le double 
uom do Yaltraolyabou Ma'ascyahou? C’est peu probable; car 
l'usage des doubles noms semble avoir été mconuu aux Israéli¬ 
tes, au moins à celle époque. 

Le cachet serait-il, alors, inscrit au nom de deux personnages 
differents, Yahmolyaliou et Ma’ascyahou? Voilà qui sérail bien 
singulier, et également sans précédents.Un cachet est un objet es¬ 
sentiellement individuel. D'oillenrs,!! est à présumer que, dans ce 
cas, le lamed d’appartenance sérail répété devant le second nom. 

Devons-nous, au contraire, considêrei Yahmolyahoii comme 
le fils, ou le serviteur el client de Ma'aseyahou? Mais, alors, 

1. iMmie. ïiïv. 4; 1 CT«n„ xv. 18.20; H CAwft. xxni, i. 

2. JéremU, III, I : *i«T 21 - 
i €Artm.i l^t 
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comment expliquer l'omission du mol p. « fils » ou dti mol 
« scrvileur », qul^ dâns ce cas, sont toujours exprimés^? Oo 
remarque bien, au-dessous duAe qui termine !a premlfere ligne, 
on grand irait oblique, qui, cfirloinement tnlcntionnel, ne peul 
élrt qu'explétif, car i) ne saurait faire partie inlégrantc, ni du àv, 
ni du ÿoef précédent, au-dessous duquel IJ se prolonge. On pour¬ 
rait se demander si ce ne serait pas par iiasarti une espace d’a- 
brè%ialioR figurant le mol absent auquel on s'attend. Je ne crois 
pas, pourtant, que tel soit son râle, si tant est qu'il en ait un 
réellemont. Il est pcut*ètre destiné tout simplement à indiquer 
que le wfliü initia] de la deuxième ligne doit être rattaché au hé 
terminant la pronnëre, de manifere à obtenir le nom complet 
t+n^StSTT, ya/tmoïÿak-i>u, coupé en deux parties très inégales. 
Je dois dire toutefois que, sur plusieurs do cos cachets, soit 
israélites, soit phéniciens, soit araméens, oû des notns, ou dos 
mots, se trouvent ainsi coupés, nous n'avons pas constaté jus¬ 
qu ici l existence d'un signe de liaison de ce genre. 

Pour sortir d’embarras, on pourrait être tenté de remettre en 
question la lecture matérielle elie-mcrae, en essayant de rccon- 
naliro dans U premifere lettre do la secûntlo ligne, non pas un 
ttefie, mais un afeph, à la tétû duquel le Japicîde. génô par Texi- 
guïté de la place dont il disposait, n'auroitpafl donné tout son dé¬ 
veloppement normal. De plus, on pourrait contestorla voleur du 
caractère suîvaol, un peu empété et obscurci à sa partie supé¬ 
rieure par une fêlure ou une faille de Ja pierre qui le traverse 
obliquement, et y voir, au lieu d’un mem, un noim, nu même un 
AnpA*. Cela nous donnerait alors les combinaisons endossons : 



t'N HOLVIeUO lIAajET J^flAÊLlTt: AKClIAÏQl/K 353 

Soil deux tioms propres, ayant, aux aussi, de bons répondants 
bibliques, t ûAimfyaà et 'AnaÿaAou, qui seraient séparés, ou plu¬ 
tôt reliés par le mot a>i, ou Ces deux deraiferas combinai- 
sons ne nous mèneraienl à rien de plausible. La promîîsre, au 
contraire, nous fournirait le mol bien connu en, « mère «; el. 
dans ce cas, b cachet serait au nom d'une femme : rû/mw«’ 
mère de 'Aif^aÿahou. * 

Mais en s en^a^eanl dans celte voie, on aboutît à de grandes în- 
vraisemblancüs. Nous n avoas pas d’exemple dans celle épigra¬ 
phe sigiilaire d uno femme se réclamant de son fils, au lieu de 
se réclamer, comme d’habitude, de son père, ou Je son mari. Il 
y aurait donc là une première anomalie. En outre, par sa forme 
même le nom propre V^AmoIyaA n est pas Je ceux oui appar- 
Uenoent h l'onomastique fémînioc. Parmi les noms de ce type 
- b nom de la divinité précédé d'uo verbe à la troisième per¬ 
sonne du masculin singulier de Jaorisle - je u'en ai pas rencontré 
un seul qui fût porté par une femme. Le nom do femme vnb' 
teiiofÿaàoti, une des reines de Juda (II /fow, xv, 2] ygl 

Ai/ÿflA fll xxvj. 3, où le Aeri ,lo.mc ci'ailleurs, avec 

raison oe rentre pas, malgré les apparences, dans 

celle catégorie de noms propres; t'élémcnl verbal est, en effet 
à rattacher au parfait du verbe .. être puissant, victorieux 
et non pas, comme le veuieut quelquesleiicograpbos, à l'aoriste 
du verbfl -jia (soit au ial, soit k VAipAii . mesurer, con- 
tenir w, 

EaÜn —considérattoupcul-iHre secondaire, maU qui nVm a 
pas moins sa valeur, surtout rapprochée des autres — pourquoi 
DS ees deux noms hontogènea 1 élément théophore apparai- 
rait sur le même monument, sous deux formes orlhographi- 
ques différentes : (YalinioI)ÿffl/i, et 

^ Soit dît en passant, la même objection est applicable â la con¬ 
jecture discutée plus haut d après laquelle nous aurions affaire 
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ni* séaie, t. xxvni. 
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a deux peraotinages distmcls dont les noms seraîent réunis 
la conjonction leau i WtOT' •' d Yahmoi^ah et à Ma a* 

eeyahoii^ » 

D’ailleurs, le léger doute qui peut planer sur rîdenlité de ces 
deux premiers caractères de la seconde ligne est tout relatif; 
ITiésilalion vient anrloul do la difficulté qu'on éprouve k relier 
entre eux les deux noms propres immédiatement juxlaposési 
Après les avoir minutieusement examinés à la loupe, et sans 
parti pris, je ne pois reconnaître dans cas caractères autre chose 
qu’un waw et un mcm. Cette lecture s'impose donc matérielle¬ 
ment, et js crois que nous devons l’accepter avec toutes ses 
conséquences, quelles qu'elles soient. 

C. CLtiutosT-Gjtxsïiü. 


{A «lierr.l 



BRONZES GKECS 

DU MUSÊI^ DE S VRAC USE 


(PLlStCUB VI]],) 

Les bronzes figurés de bonne époque grecque sont rares en 
Sicite. J’en connais trfcs peu qui provienneol de la Sicile orien¬ 
tale et le Musée de Syracuse ne possède que deu^ morceaux de 
quelque valeur. Eu les ofTranL aux lecteurs de la nous 

croyons que leur rareté même augmentera rinlérét de la publL 
cation. 

I. La premier est une jolie slatuelto d’Aphrodite (fig* l oi 2)* 
b&uto do O-JS, Les jambes cl les bras manquent ; en outre, la 
surface a été malheiirousenient très endommagée par l’aclion du 
feu, qui lui a donné uu ion grisâtre. On voit cependant que l'cxé- 
culion en était assez saignée. Le dos est mieux conservé que lo 
devant. Celle statuette fut trouvée, il y a environ treiEc ans, sur 
le même emplacement oè Landolina eut la chance de découvrir 
la célèbre statue d’Aphrodite en marbre, qui est encore aujour¬ 
d'hui le chef-d'œuvre du Musée de Syracuse {Ciarac, pL 60S, 
1344)* Mais tandis que J'Aphrodîlo Landolina n’est qu’une 
réplique — et non sans défauts — d'un modèle hellénistique 
bien connu, notre stalueUe présente un intérêt plus considérable 
pour tlkîstoire du type plastique de la déesse. Si nous ta compa¬ 
rons 4 la Vénus du Capitole et à la Vénus des Médlcis — les 
deux meilleurs spécimens du mudèlo hellénistique auquel nous 
avons fait allusion — nous constaterons bienlét de remarqnabtes 
différeaces, 11 n’y a de commua entre ces images que la nudité, 
la position des jambes dont la gauche porto le poids du corps, et 
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pcül-ülrc le geste de la main gauche. Mais la lête de notre 
slatuctle est touruée à droite el non à gauche. L'agencera en l îles 
cheveux est bien plus simple ; ramassés en chignon sur la nui]ue, 
tandis que deux boucles lorabenl sur les épaules derrière les 
oreilles, et formant sur le front une masse compacte dont la 

frisure rappelle cer- 
laines tëles archaî'* 
ques, ils s'éloignent 
beaucoup de la dis¬ 
position coin pli' 
quée et recherchée 
qu'on remarquesur- 
toul dans la Vénus 
du Capitole. Enfin, 
la stépkané dont est 
pourvue notre sla- 
tiicUc lui conserve 
encore quelque 
chose de sévère el 
de majestueux. 

Lo corps, penché 
en avant dans les 
statues du Capitole 
cl Médicts^ se pré¬ 
sente presque vertical dans antre exemplaire. La courbe du 
liane gauche montre que la figure penchait à droite, et s’il est 
possible d'admettre pour le bras gauche le même geste quo dans 
les deux statues de marbre, il est absolument impossible que le 
bras droit sc repliél ici pour cacher les seins*. Il faut qu'il 
prenne son point d'appui sur quelque objet en dehors do la 
ligure t c'est ce qu'indique aussi l'épaule droite rehaussée. 
Notre bronze relève donc il'cn modèle plus sévère que celui 

t. Dus lu Btalue Uédieis es tmiÜT a peut-être une nuire sigaîncstlon : la 
déeiae ra Oter son ttneelel de métal, dont on sperfoit les traces sur te bras 
gauche. Le bras drait est an! njueli. 
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des deux célèbres Vénus, d'urt modèie où l*on setit&ît cerlaine- 
ment encore 1 inxoüciiince de [a déesse, plus (jue la pudeur, 
d“mlleurs m p^u siispecle, de k femme. Dkulre pari, k Vénus 
nuo est un sujet qura été abordé pour la première fois par rari 
de Praïitfeîe el de Scopas : le motif général de notre slalueLle 
est bien praxîtéJren. Comme il ne skgit cependant pas de TAphro- 
dîle CDÎdîennCp il faudra songer à im autre lype paraUèlo el 
moins coontu 

II. La tète, ou plutét le buste do Méduse, reproduite sur notre 
planche VIIL estnu morceau aussi inléressantque gracieux et bien 
conservé. Cest un don que l’évéque Amorellî (1824-1840) fit 
à la Oûliection municipale de Syraeuse^ le noyau du Mmeo 
nazwfia/e actuel. Le busLe^ qui à 0"^n3 de bnut^ est recouvert 
d une excelle nie patine vert foncé. Il faisait partie de la décora¬ 
tion dû quelque meuble auquel il était soudé : dans la cavité du 
btislo est conservée une gronde masse de plomb qui rend l'objet 
très lourd. Il a été dêcotiverl à PaIa?.^olo Acreide, ranctenne 
Akraî. 

La poitrînCi coupée circulaire ment ati-dessous des sèins^ est 
recoiivêrLe d une espèce de corsage à écaitles qui avait peol-èlro 
quelque relation avec le reste de la décoralioa du meuble. La 
tête de Méduse est de Ionie beauté ; penchée sur répaulc gauche 
avec une expression pathétique, elle n a comme atlrihuls que 
deux petiles ailes : au lieu de serpents, ce sont de longues boucles 
qui s enroule ni gracieusement autour du front et reiomboul sur 
les épaules. Les yeux sont pleins et la prunelle indiquée par une 
petile cavité. 

On sait que les traiLs de Méduse ne devinrent parfailcmeiit 
réguliers el beaux que vers la fin du y* siècle. C'est cotte beauté 
tranquille el froide qu’on admire dans le chef-d^œuvre de la 
série, la Méduse Rondanint. Mais à Tépoque helJénlslîque on 
voit s inlrodmre un type nouveau, qui donue aux Iraits do Méduse 
I exprcssioi de la plus intense douleuri c^esl le type dominant 
au iji“ siècle. 
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Noire Méduse u'appartient à aucune de c«e deux séries : c'est 
un type intemiédialTe. Sa beauté n’est pas rrnide, niRis passion¬ 
née } cependant Je paLhéttque est exprimé par les moyens les 
plus simples. Fas lîe conlraciions, pas d'yeux barrés ; il o'y a 
presque rien de pins que l'inclinaison de la tète sur l'épaule. 
L’absence de tout élément de terreur, comme les serpente (qui 
sont très aimés même à l’époque hellénistique), et la présence des 
ailes seules impriment é notre hronxe je ne sais quel caractère 
idéal. On ne se trompera donc pas en plaçant l’esécutioa de ce 
charmant morceau entre ia fin rlu iv' siècle et les premières 
années du lu*. 

ilt. Quelle est maïnlenanl la patrie de ces bronzes ? Voilà une 
quesliDU à laquelle on ne saurait encore répondre. L’art et les 
procédés techniques sont purement grecs. Nous sommes déjà à 
une époque oii riodépondance des écoles locales cède nu goàl 
commun de l'époque hellénistique. D'autre port, si la population 
indigène de la Sicile n'av^ail pas d'art proprement dit, les Sicé- 
liolcs n'ont fait qu’oiti prunier toujours à la mère-patrie. Les plus 
beaux types des monnaies sont élroilement liés au grand art do 
la Grèce propre. Au Muséo de Syracuse les connaisseurs peuvent 
constater que loua les vases peints de basse époque appartiennent 
à des fabriques ïlalîotcs ; Syracuse n'a jamais eu de céramistes, 
mais après avoir été tributaire des foJiriqiies corinthioanes et 
atliques, elle le devient do rilaîk méridionale, surtout de la 
Campanie et de Cunies. Les sculptures en Uif et en marbre, dès 
répoqiio archaïque, sont apparentées à des écoles grecques. 
Tant qu'on n'aura pas d'éléments suffisants pour établir lo ca¬ 
ractère des inOuoncGs locales, il sera à peine permis d’en cher- 
dier quelque faible traça dans les terres cuites. 

SyrseuM, FiiïTTii>r Itig®. 

Giovanni PAtaoxi, 

Agrégé «a W. HtiMù arehêùhçico. 
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Êuénemcii/s survenus U jour KMrdai du mois F^vorlinK 

Au nom cluCréalour Aùhrmazdl 

Le saint Zarlùbastit (^otoaslre) demanda Aùhrmazd * : Aûhr- 
mazd, pourquoi lea homoies cansid^reiit-ih le jour Khôrdat du 
moU Farvarlln comme ptiis élevé eu valeur ei endiguilé que les 
autres jours? 

Aùhrmazd répondît : O Zarlùhashl ! C*est Ee jour Khôrdat du 
moïs Farvarlla que j^aî créé Tâme des liabîtauts du monde. CT est 
le jour Khôrdat du mois Favarlîn qu'ont apparu les pays ira¬ 
niens (persans) et les pays non iraniens (non persans) — que 
Gayékmart * parut dans le mondes — que (layékmart tua Arzàr, 
— que Alablyit et ilahlyéai* sortirent dé terre^ — que Hù- 
shang le Pêsbdà * parut dans lô monde, — que Tahmùraf ^ fit du 
maudit Aiiriman sa monture durant trente années, — que Jim* 
rendit le monde immortel et l'aUmncbit de la vieillesse, — que 
Jim retira les Lois dé J^enferel les promulgua dans le monde, — 
que Jim ru les Dakhmas^ — et ordonna auï hommes d*en 
faire. Quand ils eurent vu rordro que leur donnait Jim ^ üa 
choisirent ce jour pour jour de Tan et lui donnèrent le nom de 
?iùràz%~ que Frîtûn fit lé parlage du mondé ; il confia le pays 


i. Voir lu n* ds mars^trril^ 
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<k* Hràm à Salm, U donna Je Tiirkestàn ù Tôj, el l'Iràn-Siictif 
tlaPorseJà Irlj ; il demanda les trois filles de BôkhL^Kbôsrav, 
le roi des Arnhes, et les donna «n inariage k ses lils. -* Salm et 
Tôj se révoUèrenlconlro Jeiirpère et lukrenl leur frère Jrîj, ^que 
Manuselhar partît pour venger Irlj, et qu'il lua Salm et Tûj 
pour sa vengeance, — que Sim. Bis de Narlraân», tua Je démon 
SnAvldak **, — que Silm, fils de Ffarim&n, mît A^h-i.Dahllk à 


mort, — que Gayékmarl tua Arzûr, le Bis maudît d'Aliriman '* 
- que Kaî-Kliftsrav,llJ* de Syéviiklieh, lua la Touranîen Frisyftk 
pour venger son père que Kai-Khôsrav. fils de Syivûkhsh, 
son alla au Garûtoidn (paradis) victorieusement et avec gloire 
-que Manûscîhar et Artsh à la Héche rapide'» reprirent la lerr^ 
d'Irftndcs moins du TouranlRn Frftsyik, — que Kai-KhÛsrav 
fils de Syùvùkhsh résigna la royauté ô Ul.râsp et sVn alla do 
luHméme, victorieusement au CarûlmAn». — que Zaruihasht 
Je descendant do Spitéma, vil le Soigneur Auhrmazd ol s'enlre- 
iml avec lui, ^ que Zorluhosht. le descendant de Spîlàma, reçut 
la Loi (la religion) du Seigneur Aùhrmazd" ^ que le roi Ka!- 
\ ishtûsp reçut la Loi des mains de Zanéhashl - que dir-huit 
choses arrivêrenl en dix-huit années à Khûsrav, fils d'Aùhr- 
mn « que Vnhrâm Je victoriens (varjftvand) fera son anpa- 
nUon venant des Indes-, _ qno Péshjûtan. fils do VishlL, 
viendra de Kaog-diz dans rirAn-Shefir et répandra la bides Maz¬ 
das, ^ que Hûshélar^S fil* de Zartùhasbt. verra b Seigneur 

fms laLo, des Mazdeens. qu U fera reculer b sokil au milieu du 

les doulca des liommes sur la Kelîgion mazdéciina. C'est alors 
que le mdléniumd’Hùshélar commencera et que celui de Zarlùshl 
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1« f-ïWiJ auTiefeAffA dins sa psrtiain^diie, p. 24, 35;. Aûhfmwd iceomoUi las 

ü %“" T * '■ * i sliiiqus iBoÎB 1# itoro d'gn 

' *1 4 ^ “" ‘“0'* 9 30 jours, 

Saîei £L-'’liT“j A ^ «ntplèter l'ann^a. a Oudquei par- 

Lés fteroW dûlhùfcf^''^’ ip^llent cet «rtq jours les joura irolés ou ilém- 
^ -n N'*:-'V. y f" l« noramaol J» oioq Gflhs d« 

lïïiïï ^iSdtîkTshnniJrv^^^*- fli Penü;d6c»«!- 
fîfilhuJfl! Veut; te U r« nom» dans I-AtmU (dinl : Abu o fat Gès, 

Voliûehaïf GÛ», ValiishiALiebl Gis. » Cea 

DMEhatl Gitbas, On toil qua ta ulendritr aTMiétn se rap- 

îrtirpB rt*i r«fh "**” 'i* J* Gf'TolLtioii rranoalea dt que las eina 

J G'âlhaai»rrBspand«iittX4cteiii«Qtaui ians-eutoUidet ou j ews luroto;;? 

lis. On appoltu ces tlnq jours jj^y. le ^ouTtl u rfe* muEts. 

3. Ceai pat une série de dennniles de Zoncmstre et de répoosoa d'Aùbmuid 
que wnl composés ta plupart des ehapiires du Vcndidüd. 

2. Voir lu premier Farffsrd du Vandidéd. U terra est divisée en sept parties 
appelées lrivsbv«r, pe™. u pays du centre qui est aussi Ensndqna 1« 

ùn coim'l.nT.r K,"‘ '“tour de lui. D'après 

en Jtésbrar San. Sde iVdeZÜl'. "" 

i. Cuyût™ar,, ; lîu;,,; j/urtfon; pe„. Voici quelques eï- 

Ti*-En 'ilisil ‘ûnâernaul te perlnuagd, 

hÏÎi". mJuiïtrJ'®^' G^iyOkmarl,bnHani comme le aotsil 

le Taureau élaitcréé Hurla*'m^rndt, sur j* rire einohe landîs que 
Je taureau iurteréé sur la nredroile..,,.... Gayékmarl utourui quand Isdémon 

ÎÏd™“û?ksÏÏATrimt' fui PVpnlitiondu meur* 

ireü Anty r. re mû Ahnmin, U Hiittime lutte (du démon) fut oontie GûFdkmrift 

^:l^él^sl5K»,Tcr’“ '' règ"e'Jü.nal.eututte-ar«]es 

«mit GavflkmàL f I “? *' ‘'“P* ■f'J. J« 

Miin-îi-i* À ^aa vifre tretiii? tiiv^ers el fvour la soMi^ïnilneU A 

caT^nl *^**"“"* r Aûbrmaid jJupilar) élût dans |« signe du cân- 

H <■ une eoQsleltalJon régejjts ds la piuic, 6 son apogée........ Il lomba 

uûe^ûfti^n finuûhe, et taissu échapper sa semence é terre, de même 

Guyékœsrritai?^^^" Comme le corps de 

en snriir«ni h t^rr® fl an bout da uinquAhte .ns 

deslriJCLion lfJ!f MitehyAna, dosquals dorait venir ta «ntinuilé du monde ; ta 
Plus Inin nn1. de Zonalr-mfnar n. flundfAtsA, p, Î5. 

mu ri 7 * L ü l'Aresii que lonque la mort riol sur Geydk' 

rnsnîie '^;;:^"*' fendit d'abord ,ur»o pied droi^ puis sur le peüt do^igt, 

Gavima^ H " f J* . fl (Aûhrmetd) Ol njsnger 1 

il rAhrS.7\^ »lanile et du beurre pourquoi cnilsede t'aLKnea de nourriture, 
f 11 ni.?.T- Pû‘Prédyire en Jui de démons, et fit que de celle face a l'ïme 
lui plus lorte daa» le tmur de üayélfmeri. EosuLbe il lui monta aur Tèpeuile et 
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de 11 lui xiDtB. sur lesomnictdale «la. Il j« ddgigtAii du «qîa de Gayttkisoil 
U nu liimièi’S commi: «Un du fer iacandescent, que run frappe â caupa de mar- 
leftD...4a * 

Les rivzLïeU purGimi concorrienL itm mi poiiageâ du Sundf h^sk^ mi. guppL 
persan, 46, falio 34 — « (Juand le er«Meur Ormitd «uL trM le meude ei Uiul 

ee qu’il y a duaa le raundie, il aréa le Iqureuu et Keyoutnecs, OuAnd Ahriman 
ennliii le monde, te taureau niQurtii sur l’heure «tKeyoumers yécul omsore 
trenlfl ennèes. Quand il voulut sortir de ee monde, il dità Ahnmao le ranudll : 
Je Bors de ce momie plein d’oppoaiilon od l’on ne peut trouver un huI pUiair 
exempt de peine, pour m'en aller dons cet autre mande, «apienrlisaaai de clarté 
où il n*y a ni douleur, ni mal, ni souffrance. ■ Voir lu récit de llamia Isfaitlni, 
qui appeife Gayéfcmart, Gil-ahn;,, qu‘i| explique par OL, roi 

doJatem, AiblrtialtC^ônidojiy, p. (07) raconte que Gayahmirt fut dévoré par 
Ahriman. 


5, MnlibyA, Idnhiydnn, L Adam et l'ï^ve de l'trftn ; on trouve ces noms aoua 
les formes Mnsbya, SlasltyAna; Aluni eiMurdâna Ces trois (rroupas déri¬ 
vent d'une meme forruî murfipu, 'nujiNtiÿffna, d'nprêi la Id phonéGque suivant 
laquelle-rt' perse correspond k -nh- lend. at -ht-, - 1 - eu persan. Cette loi 
donne l'explication d'un nom propre biblique que l'on a interprété do fB^oui 
très diiïérenles. 'Olsîipvr,: = ’Arf^uma, l'humme é le gloire excellente, é'est 
un doublet de ’Apta^finiî' 

Bautia d'tafnhllD donne i «a noms les forrnB» j.> ■ luitanL lui, 

ils Tipslértnl eolxautfr-dlx ans sans avoir d'anrnnis, après quoi ils m eurent 
dix-buEu Alhlrûnl (t'fc«inri/oi,ÿ, p. lOTJ qjoule que durant 50 ans ni fun ni 
rsutre n'eurent sueune envie de boira et do manger, qu'au bout de ce temps 
Ahriman lu tenta avec un fruit, et que depuis ce temps ils connurent la douleur 
et euretti des rapports «mais. Cette légende ne parait pas dans le Bundebeah* 
U ne faudrait pns la tapproeber sans précautioa de k légende biblique corres¬ 
pondante, car on eu retrouve le pondont dans le Bauddbisma Lm rmifrtu 
racooEcnt qu'au début la terre était inhobiiéo.et que les babitantt de Abhaawara 
abùvana deseandaienl quelquefois sur la terre. Un jour, ces êtres, qui étaient 
moitié miles el moitié famedfcï, surent dos désirs «xuet» parce que Adi Buddba 
irur avait envoyé une grande faim. Ut dévorèrent de la icm-, qui avait àcetto 
époquM lin goût d amande, ils «'accouplèrent et do là vient tante l'humaoiii. 
Le chef de ees èinsi MahA Sainvat fut Je premier rai du moade. 


6. Héahanp, Zendî ffaosAyuiiAa, forms nriibisèe^ Void sagénéalugie 
d’après le Bund*b«h : Hùabang, fils de Fravàk.Sits de Svilkmafc. (Ils do 

* PT'f'n'tr Bouvarain uuirersol du monde — 
PtebdAt. ^end ; Pimttttdfa. les hommes de le loi priminvoj Hamti d'tsiahûa 

explique pu- Jjl. Cf. les Paoiryfl-tbaésba, ou premiers (îdèleo, les 
Yoauu-lchin ivérité première) et Isa prcmian, di*6ip]« de Sou-lou-Ubl {Zo- 
roMlre) Oaprés les auteurs cbiaois, ce mot semble une traJucüon Uitérale do 
paotryÂ-IkoÆihft^Mliji üd la promLlini! d-Dcinne, 

7 Tnliinùrar. Zend ; TaJiA»u-(;fujj«n; persan: , frère daJam- 

sbld. La légende suivant laquelle ce roi luraii réduit Ahrimiu i lui servir 
de coureiar «I fort oûnnne Le rioi iranieu eut le tort d’avouer k sa. femme quil 
craignait d «In dèsaeçonué par Abiiman en descendant la pente d’une i^on- 
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UjtTtp ; tTi^rli pir éh, I? rl^mon ic dèbirrusa (tans cemèni» «ndroil da aaqca. 
Tilirr el le d^voni. Soo frère JsmihJd enlrt *a lotie avec AlifiMon, et ptrrlnt 
à relirer le etctuvm de TetmarAf du ventre du ifËman. C’est à ca fait qon ren- 
wit le prisent leite quand Ü dit que Jim rtliia les lois de l'enfar. 

8. Jim (voir note 7). Znnd : Vijm ; pers* ; IJamia lui donne 

Ja luirinLiÿ : 

JXLÙ ^ ^ ^ ^ ^ 

el le Bundehaab ; Jim, fila de Vlvanghèo, ai* de Yinghal, Dli de HDihoae, 
bon hisUiire est trop i^anue pour qui! soit besoin d'v ioBiater. Voir Yaeoa fX' 
Vendidad IL ' 

9. Miùtdâû, ■ ce qui coniienl les m o'esl soit le nom des Dafthmas, ou 
to-jra du atleiifie, soit celui d« petits coffrais do larra tuito dîna Isaquala on 
pinçait les oa deiEiobis, 

10. 11 y a ici unp conlridielian appiranta : Jennhtd ordonne aux homxnes de 
fiiira dfts DnkhiDu b 6* jour do Tnt]née tl let hommes prennent et jûur pour 
noiirel an^ ee qu! semble uo non-seni. Cells ccDUnsidicLiuu dtspAraJt si Ton re- 
nfcarque qn «n réalité il y n rlem nàroûi En Perse. Le pFemier, qui eaL vrai- 
u^elll îft premier pur de 1 annéÇp est appelé Ee petit nômaa, ûu Ee némûi du 

le tecond, le |,Tand péiouip jjjj^ j^jJ 

i:yj M demiflf èianl ak jours après le premier et le jour auquel on offre des 
présente au roi. 

11. fptiûn.Z^nd: TAwd/oona: per*„tr ; *1^*1 ^ fli, de Pûr-tAra 

suivant lu Bundeheiy dMlAirjnt ouivonl l'AvesU, fl ren'rarsi ZohiYk oui avait 
uaufpô le trôna do Porsa. Himià Is foil régner durant ejnq sîêclet, du temps 
d’Abrahan). sur la larre do îHtinfrTili. pebL : khvaDtniâ, p, 22. 
Voioi ce que raconte une bietoira inédite du Seîatftn : v Parmi les enfanii d- 
Iritûn, Si m eut In Bouverainetédo llniiii(suîvnml!am«i, le d« Horntini 
juequ à celui dea Francs), Tôj, celle du TûrlfeatAi,, Irlj reçut Je ïûuTenieru™i 
del lriu. [le (SUm et Tôj) le (Irfj) tuêrant, el d^ la rfeslndin^rd^r^nè 
re&t4 aucun rejeloti qu'ime jeûna lüle, rrftûn remmena au bord dn be Fraï- 
dïVoav el La iml cachde* Ün flJs naquit d’elle; Frllûn a'en iJk Toni le lac Fm^ 
dinftf eLdêoiaiidauneravaurà Ardviiùf AnOliîU * Par pruderie le leste ce 
raconte pas quel fut répoui de la jeune mit, ce fut FHlÛn |u|-méme qui ,*nottsi 

I enfant née de sa bni et ainsi de suile jusqu'à la septième i;énèntion, Ûe 
Mite sèfîo d incestes flniL par naîtra Manfls^lbar qui rengea Irfj en tuant ses 
déni oncles, (Mas'euds. Prairies fTor, l. II, p. 145). Oc Irouve dans Mas^oudî 
p, 115, lld) les nome lukaoU pour les trots aie de FrJlûn ï ^^(1. 

ùfj}* dernier éunt benuenup mieui conservé que ta nom pehEvî eLper^ 
le nom avestéec êiintBàfi^u^ l’iranieo. 

L biïteirfi des Ufols fUEes de Bokht-K.héjnLv est e^otiniie de Ferdousi qtii 
appelle ™î ûfibo- Elle rappelle celEe d'Elieier en qu-éie d'nae 

épousa pour le liJs d Abraham^ Lo nom de Bckbl-Khésrav pourrait cacher un 
nom sémitique. Oo sait que le nom eboldéen du rot de Beb^lone Nibu-kiidur- 
uEBUT eeldaVECU dans Ea légende perHone Bokbl-^asr, ou Bokbl-cn-Naer 
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12, Iràn-Sbrlil*. Pers. : Voir daoi Mai'oiidî ffw, l* 

j| XXI) uii« ètyfflülogie ontnüvle d«^ e# iMm, 

Mnnùscibar^ Voir la noie Ü- Haiïsxïi le aoinme et prtHend que 

c4 fut souE EDO régna que Sfoi&a fil aonïr lei ÏEi^éntes d'Êgjpte. 

13 . S*m, fll« de ^àrïnîAa, p* 5 . 

[4. s^navldok. ZoatI : 5iidnïr£AJta+ nom û*un lerribla cj^mdn aux aialn# dtt 
pîerrep qtli tmiiimrefi ses ongks. 

ïB. HunCtahb.. lend ï; ?Junti, fils d'un âLre démonlaqu^!. Sansoril sûnut 
dUetnand Sokn, 

iÛ, SyATÛkhahH occuaé par sa bélier mère ü^a?oir ?ou1u la séduintp 

^ réfute auprès du fol iquranieu Arrftsyib qu] lui donné au filk en tnrflâp 
él bieDlAi apîî>i le fait meüre à moft; $m Ois lo rengo plus lard. Par suiUi- 
d'une étymologie eurîaufte.Mas'ûudi lioiioe an nom do ^utlibeh la forme 
eu rti IkitanL te fémiain d'un compafaUf irtibc. 

17. Voir n* IL 

IB. Voir J, DarmestctefT T^md-At^iia^ L, tï, p. 4iÛ^ n. 

la, Lùhra^p. PËrsaiip arabe: Sbfas'oudi Tappello Boh- 

rosf C'esL sous In régn^ de en prinue que ta tègeude iranienne mel 

la prise de Ji^rusalsm ; vaici sa généalogie^ il'aprèi Huioxa dlafabAn ; ello est 
ronrorme à celle du Buiidébesh. 

»^\S LT*^Cr, Cr* 

Bundehesh, L6brftapt IÙ6 de Aasdup Ois de MUnûsh, Hts de Kal-Philn» lits 
de Kûl-ApîTéti. 

20+ Cf. O. 

21, KabVis1i<Arip, Fera. : Uas'ondi I appeUn . k 1t . 

22. Kliûfimv, aia d'Aûbmatd, est le célébré KbàErav-Purvti (590-4'^y 

23 +V, p, 13 . 

24. V. P* 4. 


(Il 

Sur iet cûmiructMi^ faites ÿtonemtmeîti (pùn gadé) par /es 
Kéaiiides et dont an conte des mervniks. 

L'une de tes conslruolîoîis est celle que Jim* fil sur TAlhôn:, 
— une celle que Tu Fritûu* dans le PalashvArgar, dans le Varena' 
(nr) aux quaire coins, le Du[iii]bAvand. — nue autre celle que 
lit Kat'L's sur rAlbôn-., — une celle que (il DalïAk* dans Babil, et 
qu’oB appelle KiilangDûsbèl,—uneceUe qni fui faiteparSvAvùsîi 
nu de Kal-Us, qu'on appelle Kang-dîi».^une celle que fil Fri* 


testes f^EULVtS HLSTOIliOïfilSS HT LÈTrE^I» 41»^ 365 

Ryàp, h Toumoîen (Tàr), l^s sorcifiFt sous lerr<!. par — 

une ceik cjui fut faite par Jif», «n Perse (FSi^)i et quW appelle 
■ïïoi-l^art (coustrueLtoQ lie Jim)^ — une celle qui fui faîîe dans le 
Shan^batau par Üahak^i une autre dan^ Tludoustan (HindAfesn). 

Ce sont là les palais merveïlîeu3t qui ont été bülUs (par les Kéa* 
aides]; il serait trop long d'cuiimérer ew détail k grand nombre 
des autres villes et palais qu^iU ont fondés {dsma t^k i pén Bfdkar- 

iih k*rl ynkiiyMiiiaDét ' ùtl aparik kakad shalfé rt Ëli«iri>stbaîM ù mladià 
k^rl kjivad UUn iJùkkn dïrang]. 

Ou dit du palais de Jiiii (Jîmliart) qu'!l (Jim} se eoastrnisit sous 
la terre uii palais (mâa) cacliéT mer veille usetnent lumineux^ â 
l'abri de Télé et de Tliiver et dans lequel se Irouvaicnt tous les 
trésors de l^univers- —^ A propos du palais <le K&l-Kaiïs il est dît 
qu^il J en avait un en or^ celui dans lequel il demeurait, deux, de 
cristal qui servaient d'écuries^ deux dVcîer dans lesquels se trou¬ 
vaient ses troupeans; il y coulait une rivière précieuse qui dé¬ 
truit la vieillesse de telle faqon que si un vieillard eulre par une 
porle^ il en ressort sous la forme J^uti Jeune homme de quinze ans 
et elle détruit la mort^ 

Ou dît à propos do Kang-diz^quo îé*+*./? ayant des mai us-, des 
pieds.^... est toujoura sur la tête des dé[tu>Ils^ Kat-Khbsray le 
rasa à fleur de terre [tiark al ^jiiiiîk nisbîisl]» Il y avait dans ce 
palais sept aortes de poulres^ en or, en argent, eu acior^ en 
bronze, eu fer, en crîslal et en brique?, et (ce palais) avait jnsle 
600 parasanges au milieu ; il y avait quinze portes : un homme 
qui irail à cheval mettrait quîoze jours de printemps d^une porte 
à Taulre^ 

U est diL du palais do Frâsyâk • qu'il fui bâli sous terre par 
surceUerîe. Par suite de la clarté de ce palais, la nuit y étail 
aussi lumineuse que le jour* Il y coulait quatre rivièrest une 
d"eau, une de vîni, une de lail, une de pelît-laît* 11 y avait placé 
une sphère du soleil et de la lune en mûuvcmeut^ La hauteur de 
ce palais était mille fois celle d^un houiine de îaîlla moyeune^ 

Le paims de Jim^ sur TAlborz élail béti do pierres précieuses* 

Le palak deDahâk k Bébîl avaîl la forme d une grue»®- 
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1..l^9 aùteuiï orienlam alUibutnl £i Jtiuihîd i)e uomlireuiAl conltnHliiHU, 
Voir awÿmel-uf-^tcwdmli (Journ. aaiftt., mara 1841, p. £80); Mu'oudt, 
JVtfirifï ç tr 11, p, 11S+ Albdrt (al la cli&Too ilo iDoctAi^cÿ, (|oi suir^iiil 
TMta entoure la terre. Sur le Vnr do Jim, wir Daniietieter, 2end-Atetta, I. fl, 
p. iOi, t>. £3. Suivant un liyaîet persan en ver», m&a. Suppi. persan 4U, fo¬ 
lio 438 tf, Jemshld uuraii opriebi son paJaJe ilu F&ivde sept dires rnonique* ipii 
furent détruite per Alexandre quand il eAvmliri la Perse, C'dtait uno lampe qui 
brûlait dleraellementaons qu'on y mit d'buüe, un oiseau qui iuji Dtè sur In 
haut du palais rtqui n'ùvail pas d'ombre eu temps ordiuaire. Toute fuis quand 
une personne s« pinçait au-dossous de lui, U la «ouvrait d'ombre, s’il y en arait 
mille, c’èlail identique, il y avait aueai une harpe dollenoe A quotrt «ordes, et 
i monehede lapiS'Iuuli (iBjrerdl) qui vibrait ri ddlicioussment nu iouIRq de 
la brise, que sa vola chasiaii du cœur de l'humme toute pensfe douloureusa, 
des mnuches d'or qui volnieul, le bniît de leurs ailes Amécitsaii du noioan. Il 
avait mi» dans « palais une coupa ai vaste que, bue jours de myaid Ibanquet 
roirgieua), elle sullisait pour crnt hommes. Do plus «Ile versait â volent* du 
vin de n importe quelle couleur. La sixi*nio merToille du palais élmt un ddino 
hflti au milieu d uu fleuve, et ilaus lequel se trouvait assis sur un Irddo uu 

homme quijugeait les dilTitrenda des hommss. Tous ceux qui mentaient dovoot 

Im èteicnt immèdiatemeni engloutis par la iivi*«. Kn demior üau cnflu il 
avait diov* une coupole mi-partie blanche et mi-psr|,e noire. Les 4mes des motte 
desiméH i aller nu paradis se montraieui sur la partie blMohe, st les Am» 

atfs petT^re &ur lu partiI^ noires 


i. Frtiûn, V. p. 18 St £1, n. fl. Le Palubvilrgar est la région montagneuse 

qui M trouve au viid da la ® wsv 

& ift ''T'"' ***“*•' Veodidad, ch, 1 . 

§ 18. Zend : Forrncm pfm ratAi i/poas4em, - ÜA(iq|tiovaDd neoi d un volcan 

Pers. ; jlyb,. fcdiftveDd. Formes omhos plus arelmiques que le persan : 

14 qa'eal «Qtshalné Zo-Uik. 

3. Dulüt un Axh-I-DnUâL .te .erpçnt lïabik .. ^ Oama. Forme 

nitiitnbik, 

qiu. dapr4s le dietmonaire persan BavÀdn-f-Jîofr, esi fe „om de ce personnage. 

-tllj 11-^ ^lljijSjt 

D'après la mime a„,orité oskdor eignine un gra„.i ^ .. 

mot Avidemmcni refait sur l'analogie de nzlidar, pour nabduha - n 
nihiiarhAk peur R^dttlxàk a f^niA. «ÆtiaiM, i^u43um 

particulier de Zeb&k. * ® loityranniquo eien 

HsmtatrUl^in donne* ce nom propre te Ul .j Ouh-nk rigomant 
d aprëd tuipqu üacaoiiDisflii f«aWriTnflc i -, * 

K PH "“\**J''”™*f-Jj*«rlalerrc.Celteitymolûiîie ost 
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nLaDiTesldment fftussav il scnsidèr^ 3'mbe camcn« TAfËliiïaiian d« H 

prâcâd«nte. En r^AJiLé (s'ifeai le nQid d'44ti&D do li racine rîre^ celle d*où 

Tienl le ncns propre biblique Isbâc phT^ ; ce mot flignifie h Tbomiiiie qui rit », 
On explique géui^niJemeDL ce nom en Peree en dletnt que Zohâk unit perdu 
une joue et que ceue tautiliüon lui Amit couinclê le rUeife de tello sor^e qu^il 
p 4 Juift,^{iit toujOuri rji<r« 


Lee bislorleuft orienïHux VeppeLIreDt Miest ,^1 toulea 

ronnea renraT^tiL à «n pebM tit¥ar-iUp/Zeiiii ; ^WL^rr^tbi^ju, m qui pfrB» 
flède dil milLe cboTiux, Himzà d'I^rayUi donneeJn^ se généalogie: 




aA^ % 


}J ù. V 




iJ ÜT û. 




Le Buadehe^h donne lu luirante : DiüïAk, (Uf de Klirdlaepi Ûle de ZûlolgiiVÿ 
die de Virafahang^ Ble de Fru^lkp Ole de Si^Âkïsak» Ofe de llâjhya^ qui, à 
reicaptlou d'un eeul uom^ #jL el VirafabatigpestIdentique aieprècédenle. 
Lee dilTérencra pont emetiéos p:ir uFie lecture dèroctuEun du poblvi et le dépip- 
eoment des pulnle dlicriüquea de rarabe, 

ïl résida d'abord k Babil où îl eroll un gnmd pelaiiï uommé Kejnng Lis^ 
ilL^ie pttlAis ilo Ja Grus^ el ce pallia aroîi e^ecÜTecneïiL celle rennes 
Ou IVppeUe aussi u'J- 0^b*t- 0 réaMüi & Dusb^ 

bûkbl Salué à Élia (Jêril»aletn] \ ce nom paimit signifler « U uiiiurjiae 
rôle I muïne que ce ne enit une oomiptloti de Dis^blL 
4 . BliarabarAn, voiri. Dannesteter, Avesiaf t. IL p- lül^n, 

B. KtftgHib, p, 15» n. 


6- Voir uoüi 1- 

7» Je ne puis Hsa tirer de ostte pbraso. 

8, Sur le p4iiü»j Ecnterroifi d'Alrâsfibr ^oir Darmeilclrr, L ÎIL 

oit 0 a iradull cotte phrase. U eai appelé Ao/ïJtana, iil% chose creusée » do la 
racine han. dveme, Hesure du fM, en rappelle t^ljst Zt'jt, On 

trouTo auofii, ïuneale sons doute pat ün reppcodieineul orroiLCavcc ^7 ithan^ 


fer, la forma jâl CL*! 

0^ Voir n. 4* 

iOt C'est A cause de ce fait qus ce poliio arnlt reqo lo nom de KvirUilii on 
Kend,, n y a plusieurs villes en Onent qui oBraot des formes étranges^ entre 
autres la ville de Guadt Sbàhphhr qui avait ta forme d^nn Échiquier;^ on sait 
qu^en Europe, eotrs autres uronuEueniU, rEscuiiai eil bûli sur le plan d'uti grîlp 


Ë* BLOClïEt. 
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UCTÜE ABCBÉOIiOaiOCE 


APPENDICE A La note 32 (J J) 

rai Hil, pugcs 12 «i 13, que ]é flum de ilûÛBri diiô^aiL <dvut les siècles, 
üflÉ personne ongiDaira e«U de l empire gree, »ii d« rempin dTceoium. soit 
de I «spire lure. * 

ie n insislersi pu eur k preoter el Je dernier cas qui sont bien coosus H 
«e suj^ de citer as puoiea du dernier sultan Uemicuk Thqumui-aeg à Sultan 
Selia fan* sitole) : h Sullsn d« Eoum. ce n'eit pas toi qui « lt cnuM de Je 
fume de notre dynuUe, ce sont ces irallres. » 

On Mit que le célèbre poète persan DJelâJ ed*Dla (aiti« siècle), l'auteur du 

“““ «l-W» RnAm! OU simple¬ 

ment Molli noâtot pour aroif longtemps Têtu à Iconium. 

Je en ci^t un fait plus important. Le soltan Seldjouklde d'Ico* 

mura lu ed-Din Kot'Kiü» ibo Koi-Kbosniu (xm* aiicle) est noamd par Tau leur 

arabe Kem&l ed-Dln Abou Kafs ’Omor, Uni SI notlml, luldtYjJI «Jlk, 

roi du pays de Reûm. Oi» Je traure aussi appelé dans d'autres auteurs .^L- 

wJ On wit par ce fait que k mot sutnt pour désigner le tou- 

vcrnro du pays appelé Ruûoi, 

Voici les passsges oè se Iroure n terme ; 

m 

< Le Koùml (Kal’KAüs) enraya miile cheraux. » 

JaWl Jl :,t ^ j 

• **!*• JJjll 

dsûr'i'MÏit #t-U»UW commeamhassa- 

(KemiÜ id Dîn^fl! '“I «MUfS conixe le Aounu (Kii-K/Uls). n 

(KeraiJ ed-Dîn* HUlotre tfAUp^ nmcuscrit ind» IflÛS, foJki 239, ?■), ^ 





LES ÉDIFICES D’ÉPIDA ERE 

RÉPONSE A M. CHIPIEZ 


M.aipi« daosl-avane-draier DuméradolaÆ»»!. 

ivâ™r°l'’r “ «ritiluM » que lai . .uggirtaà 

viZlT’ »■« «i-u do c.t Oü- 

r.? “ î" ““ * M*oir les 

il !.. . «adiéeo d.„, t« do„i„, 

ZloT. 1 ‘““l*» «ioeoo.lo 

0 1 « booucoap 010105 oaliaWt, et M. Cbipioi, 5 éMrM( «oi. 
goûiisemeol ma cause de celle de mon collahorateur a prononcé 

contre moi un jwgemenl plutôt séyfero. ' ^ 

plupûrl des lecleurs de la üevue n'aieni 
^epté de conGance cet arrêt. Car M. Chipiez est, comme on dit. 
^bomme dn meUer; il a composé jadis une //«mrre aiii^ue 
resffrees, et il est depuis quinze ans associé h M. Perrot 
pour la grande entreprise de Vmtofre d, f^rt dans ranli^uUé. 
une ^ m>^reno6s d’un juge compétent. Aussi est-ce avec 
cnn iTlT j 

contraire M T" diminuât, an 

lieu d'*i * changeaen une surprise profonde. J’avais 

qoo5, 01 „„„ d05 moiodros, ,00 la’odnsSBit mon jugo. dioo- 
Uool ooo oonnn,55005. fort iooompUlo des ,ü..üoo, oo liügo 

l. Bnw ai^AMoftique, t«OR, I, p. 

m* sÉnie. t. axvm. , 



ÜLEVliK àïlCIlÈOWïülUBE 

ou bien coDStiluaienl par rapport à mon loïte de vénlabJe» coa- 
ireseas* J'ai cru bon d’avertir de oùla le publie confiant- 

Ce n'est donc pas ici, k proprement parler, une défense de mes 
opinions que yenXendi présenter; je prie qu'on ne s’y mépeenno 
pas. Sur tel ou tel point, susceptibie de provoquer les conlro- 
vurses, M. Cbipiei peut soutooir les idées qu'il lui plaît : par 
axcniple, lorsqu'il suppose que ceiiaines parties de la Thohs ou 

duIbéùlre, généralement attribuéesau iv'slèdeavantJ.-C-,datent 

peul-ôire de l'époque d’Anlonit», c’est Ik unebypolhbse fort dis- 
cutablc certes, mais je n'ai pas pour le moment Hutention de la 
discuter, non plus que les autres. Jo veuï aculemcut relever des 
erreurs qui sont évideolcs, repousser de désobîigeaiiles accusa- 
liona qui sont matiifeslement fausses, et prouver que M. Chipîeï. 
k plusieurs reprises, a mal lu le lerte qu’il s’était donné pour 
lAchü de critiquer. 

Temple ttAsclifpios. — Ce temple ditrere du type liabituel des 
temples doriques par deux particularités t il u a pas d'itpisiho- 
demoi cl la rapport (6 M1) des colonnes do façade avec celles des 
côtés est anormal. Là n'est pas, pour M. Cbipiw, lo point essen¬ 
tiel I " Ou soit que. ou Grèce, la partie antérieure et la partie 
postérieure des temples da cet ordre paraissent semblables, quand 
on les regarde du dehors... Pour nous, le caractère exceptionnel 
du temple d’Asclépios tient surtout à ce qu’une conformité de ce 
genre ne s’y manifeste pas. Il n'y a pas d'aio tranavcrsal de sj- 
métric, c’est-à-dire que le vestibule, lésantes cl les colonnes qui 
précédenl dircclament la porte du côté de la façade principale, ne 
se répètent pas du côté opposé, comme dans les autres temples do¬ 
riques de la Grèce, # — Mais c’est cela même que j’avais noté en 
ces terme» plus simples et plus nets t il n’y a pas A'opisiAodomos 
{Épidaure^ p, SG). Pou vais-je soupçonner que M. Chipiex se mé¬ 
prendrait sur ce mot? Je lui rappellerai donc que, normalement, 
i’opisthoàonwt est lé vestibule de la façade postérieure, corros- 
pondant au prodomos, vestibule de la façade antérienre. C’est par 
uu abus de langage que, dans les cas très rares oiilecompte 
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doux cbambroit, on appliquait le Doni à'nfihthodomosk la fois au 
vestibule postérieur et à la chambre conliguü ïfais lorsque la 
seconde chambre n’exisie pus, il db peut y avoir doute quant au 
sens de ce nom : le temple de Zeus et le Mêlrùon i Olympie, le 
temple d'É^ino, le Tliéséîoa ît Athènes avaient un secus à chambre 
unique et avaient un ophthoàomos ; le temple d'Asclépios à Épi- 
daure avait un sériu à chambre unique et n'avaïl pas d'o^isMe- 
domos. 

Tholo$. — A propos de la TfittfoSy M, Chipiez évoque en ma¬ 
nière de plaisanterie un personnage de Dickens, Thomas Grad- 
grind. des lèvres de qui tombaient souvent des aphorismes comme 
ceux-ci : w Les faits sont les seules choses dont on aît besoin ici- 
bas; en toutes choses vous devez vous laisser guider par le fait ; 
enseiguez des faits, rien que des faits. >» —Eh J mais, eu un cer¬ 
tain sens, ce Thomas üradgrind ne pailaÎL déjà pas si mal, et il 
semit h désirer que tous les archéologues le prissent pour pa- 
trou. Souhaitons surtout que les restaurateurs de monuments 
antiques abaissent parfois leur génie jusqu’à l'huinblo jugeotle 
terre à terre de Thomas Gradgrind ! Je ne me sentirais donc pas 
blessé d'apprendre que je suis n un adepte de Técole i» de ce 
Thomas (Gradgrind ou Didyme), si xU, Chipiez n'ajoutait aus¬ 
sitôt : ff Mais, par une contradiction singulière, tout en Invilant 
les autres à suivre ces pressantes recommandations, les adeptes 
de cette école se gardent bien dea’y conformer eux-mêmes, Nuis 
travaux, plus que les leurs, ne sont émaillés de conjectures et de 
supposilioQs. fl est vrai qu’ils établissent deux catégories d'hypo¬ 
thèses, La première comprend celles qu'ils proposent; elles ont 
loujours, ou k pou près, les caractères de la certitude géomé¬ 
trique, Les hypothèses présentées par le eamintindes morteh* 

U Au Psrlhétiun, pur exemple, le cnol dSil^ne purfcie, avec Fosputkodomtm 
propre ment dit, le elieiiibre Tuîiine dont le anm T^rititble était «xp4i>^v,âu «eoe 
mtreint de celle appellxiloo qui s'éiaadit plus tard; k TédiOce enlier («r. Furl- 
wttQ^ler, Mtisttniierke, p. 177}, 

a. Les mgii eottlignéa dans lee cititiODS du texle de .M, Chipiez l'ont élè par 
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forment la seconde calégorîc : cellcs-cij, f^taiement mvraisem- 
blsblcst ti'appellenl que blâme ou dédaîo» » Courloisemenl appli¬ 
quées à mon cas parllcnlicr, ces Hélîcatcs consi détalions signi¬ 
fient : i* que fai présenté comme indubitable une cxpUcalion de 
la rAofos qui est incerlaine; 2* que j'at une m façon brève et itnpi- 
toyabic île réduire à néant les opinions de mes devanciers quand 
elles ne concordent pas avec les miennes, cl que, avec une remar¬ 
quable sûreté de critique, je procède parfois en moins de trois li¬ 
gnes à ces sortes d’eséciitions ». 

J’ai fl cœur de me disculper de ces deux reproches, et d’abord 
du deuxième. Combien il est fâcheux pour moi que M. Cbipiea 
n’ait pas suivi là-dessus l'exemple de Thomas Gradgrind, et ne 
s'en soit pas rapporté aux faits, rien qu'aux faits! Thomas, en 
homme pradent qui ne se prononce pas au hasard, aurait voulu 
connaitre au juste les opinions de mes devanciers; il eût fait son 
enquête, en sc servant des notes que j’ai mises au bas des pages 
justement pour faciliter les enquêtes des lecteurs consciencieux, 
et il eût découvert que ces opinions, pou nombreuses d'ailleurs, 
ne lienneut pas ensemble plus de vingt ou vingt-cinq ligues * : 
il aurait alors constaté que j'ai exposé et discuté tesdiles opioions 
plus ItiDgncmenl que ne firont tours auteurs mémos; et ce n'est 
pas lui qui m’eût reproché de les avoir exécutées sans jugemonl 
cl en trois lignes : car cela osl conlratre aux faits. Il aurait noté 
aussi que, pour la <• façon brève et impitoyable de réduire à néant 
les opinions » qu'on n'aime pas relativement à la 7‘Ao/eg, la palme 
reviendrait plnlût à U. Ilôrold* qui, sans examiner les arguments 
nouveaux introduits par M. Defrasse cl moi, les a condamnés 
non en trois lignes, mais en trois molB, ou bien à M. Doarpfeld* 
qui les acoiidamiiés non pas mémo en trois mois, mais seulement 
par une dédaigneuse allusion. Ayant mis en regard des hypo- 


1. (lawadiu, PmtUltt d'^idtiure, p. 15; Stsls, lti02, p, Ot : 

□(Crpra^d. Adtitr Dffdtnwtcr, t, U, I, p. 2, col, 1. 

2. ItUidirift fûr Bauvieun, IMS, p. 5TJ. 

3. Aniib IlrtiArazter, L II, 1, p, 3. eol. 2. 




thèses ou floa négalions de M\L ilavvadiaa, Slaïs, llérold ot 
Diorpfeld les explicaLioua que j^a! soigne ti.se ment développées k 
deux tûpmes {Buiiu Cort, hûlt., 4890, p. G31-G38; Épidaute^ 
p. 95'105), Thomas Gradgrind aurait conclu — car ceîa ressort 
des faits — que le Irfea difOctle problème de la Thohfi a élé étudié 
par M. Defrasse et moi avec toute la conscience et tout le sérieux 
désirables, et que fa solution chuisie comme les solutions rejclées 
û'oni été l'une choisie el les autres rejetées qu'on vertu do motifs 
«xactemoat discutés. Maïs ceux qui jugent d'aprfes lea faits el qui 
proQuent la peine de vérifier k bien fondé do leurs assorlîons 
avant de les produire^ M, Chipiez les trouve « trop judicieux » et 
UD peu rtdiçuleSp 11 akst pas de oes gens-là^ 11 a ou Ja pousèo 
grackusû de m'accuser de présomption et d’outrecuîdaucej et ii 
a cru que sa parole loule seule suffiraiL 

D'autre part, si la soluttou adoptée par M, Defrasse et moi nous 
a paru naturellement être la bonne (sans cela nous ne raurions 
pas ûdoptéc)t Je ne lui a! pourlaot jamais aitribué a les caraelères 
de la certitude géométrique a. J'ai dit [Kptd., p. 1Ü5) que cette 
solution rendait compte,, d'une manière simple et plausible, de 
toutes les particularités de la coustruction, et que, jusqu'au Jour 
où on aurait trouvé une solution pins simple et plus ptausibla 
encore, nous avions le droit de uous en tenir à cefle^là. 

M, Chipiez u'esL pas moins sévère pour le fond de mes démons¬ 
trations que pour la forme dont je les aï revêtues. Il n'admet pas 
que la TAülos ait renfermé une source i c^est son droit absolu et 
je ri^ai garde de k contester. Oa peut faire de la Tkolos tout ce 
qu'on voudra, une salle de banquets, voire une salle de bal : on 
en est libre. Mats si Ton veut réfuter la solution que M. Uefrasse 
a traduite dans ses dessins et que j'ai exposée dans mon texte, 
encore doit-on présenter nos raisoanemenls tels quHia sont et ne 
pas omettre les plus essentiels de nos arguments. 

Pausanias^ dans la rapide énumération qti^il a faite des monu¬ 
ments du iJfétoîi^ cite séparément la TAohs et une source, 
a remarquable par le toit qui la recouvre et par toute sa décora¬ 
tion n. Ni celte source, qui devait (d'après Je contexiu] être au 
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voisinage du stade, ni les ruines de la construction ijuî l’entou* 
rait n*onL été retrouvées, bien que tous les autres luonunienlN 
d’époque grecque signalés en mi^me temps soient à présent con¬ 
nus; et, d'uuLre part, réloge que l’ausanias accorde « au loîL et 
à l’ensemble de la décoration w de ladite s’appliquerait 

fort exactement à la Tholoi. Pour ces raisons^ il ne m’a point 
paru impossible que Thoh* et ne fussent en réalité qu'un 
seul et mémo monument. Mais je n’oi fait là qu’une hypoliitjee, 
do laquelle tout aiissitél j’ai renoncé à me servir. Lorsque, en 
1S90, M, Defrasse el moi avons pour la première fois publié 
notre explication de la TVio/tu, nous indiquious déjà cette polisi¬ 
bilité d’ideuti lier réo/oK et xpr,yi], et nous ajoulions : h Par 
malheur, cela n'est qu'uns hypothèse. On b trop volontiers pris 
l’habitude, depuis quelque temps, de prêter à Fausanias des er¬ 
reurs, do supposer des lacunes dans son leste, de le plier à tous 
les besoins de La cause qu'ou défend; le procédé commence à de- 
%'eQir suspect. Nous laisserons donc te) qu'il est le récit de Pau- 
sauias; nous admettrons, par suite, qu’il existait, en outre de )a 
TAotos, une seconde source,,, » [Bti/L Corr. 1890, p. 636), 
Si i’aî supprimé une parlio de ces lignes en tâ!)S, c'est que la 
possibilité indiquée me semblait avoir dans rinlervalle gagné en 
probabilité, les fouillos récemment fai tes n’ayant pas plus que les 
anciennes amené la découverte de cetlo ; néanmoins j’ai 
dit encore p, I26j : u Bien que cetlo explication nous pa¬ 

raisse assez probable, nous ne pouvons la Icnirpour certaine: » 
et par conséquent j'ai admis, jusqu'à plus ample informé, que la 
ne se confutideil pas avec la Thoios, En résumé, j'ai pris 
laliberié de soupçonner, non sans motifs', une erreur do Pausa- 
nias; puis, l’erreur n'élanl pas aùre, j’ai raisonné comme s'il n'v 
en avait pas : el voilà à propos de quoi M, Chipiez m'accuse 

1, A U jwgv W dfl riTliele de M. ChEpi«t, on Iraueft uneitwi Asatx lonr de 
mon Irito; comme aeite eiUtioa est mise eniw ^aillemeU el qu'on n*? voit 
pu de poirtiE ite luïpesïioD, tout lecteur doit naUireLlemenl lu croire riirou- 
reusemenl ertete. FJle ne r«i pm; i! j muque ptuiiauis Mnaet, celles nrè- 
oistoenl qui jusilGeiu l'bypoUièse fof, £pid,, p, 124,(35), 
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fl'annuler les lémoîg'nages pi «à déeîsifs, quand j’ai « ijuêréi 
îi le faire a. Je repousse cellÆ accusaliou avec lout le dédain que 
mérile la légferet^ dajug^emenlqiü Ta inspirée'. 

Ayani admi^ que la J/io/ojs enveloppail une source^ mon colla- 
boraleiir a pensé que le loîL en pouvait sans xnconvénknL être 
percé d^jn jour au milieu ; et j"ai acquiescé k celle idée^ que je 
persiale à trouver juslCj sans d ailleurs me rien diasimuler des 
incerlî Indes delareslauralion en celte parlic {Êpîd.^ p. 119-121). 
Or, il parait qu'on cela j'ai côuimîs un gros contresens ; SI. Chî- 
pie^^ qui le dénonce en deii.^ phrases dilléTenleSj espère que“ ne 
sera pas inaperçue la contradiclion dans laquolle tombe M* Lé¬ 
chât, quand il prive de toiture rinlérieur de la Tholcs, lotit en 
laissant entrevoir que ce monument pourrail bien élre rédiPicc 
couvert dont parle Pausanios ». J^espère hîenp moi| que no sera 
pas inaperçue non plus réquivoque où so complaît ici SI. Chipîex : 
est-ce qu'uQ édifice donl la toiluro est percée au centre devient 
par \k même un édifice sans toiture ? est-ce que le mol 
employé par Pausanias implique que la xp^/v^ fût enlièretnent 
couv^orleî et quel autre mot que coiui-là eûL-îl donc employé 
pour désigner les assemblages de luîtes^ vulgairement appelés 
toit, que SI. Defrasse a disposés au-dessus des porliques estlé- 
rieur et intérieur de la TAotot pl. V et Xll)? 

SI. Chipies: remarque encore que les peinlures do Pausiosp 
a à l'endroit où xSI^ Defrasse les a placées^ c^est-à-dîre en plein 
air cl au sommet de rédîficc », auraient été aucintes parle soleil 
et la pluie el de plus situées à une hauleur esEcessivo, Je suis toul 
à fait de cet avis, el mon eollaboraleur aussi, cl il ne tenait qü*â 
M. Chipiez de ne pas travesLir notre pensée surce point s la décora- 

i, Js üoiB en passant qüs M. Ctiipieij qui me rt?prcKîhe aîtiiî do contoslef 
K ratitonU i* do Pausanîfls, ns s*en montra pas Itii-méma tf#a TespeottlÉUï; car 
il pensa que eertaiaas parL^ impcrlantss H carnoltristîques de la Tfiol^ et du 
Ui^^Lire pourr^ianl bien dater de l'âpoque d’Anloaini quoique PausûJiïas attn- 
buQ rormetlemtnt cas dam èdinces à Pdycî^to. Né potirraîa-je pemL rap¬ 
peler ù M. Chipiei k dîstiftcU&n quMï a faatfl tout i rbeura entre les déiuc 
categuries d'Iiypoitiêaca, celles qu'on m pemat pas iuui autres et ceilci qu éo 
se pannat â loî-méme? 
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lion BintAlRà U faît&ltti^ion n'ésl, jo l'ai dit formellaiDent 

{Épid., p. 121), qu’uDD pure tjypothfesc; cl les peinluresdc Pau- 
sios, je l’ai flil UOQ moins formellomcDl {Éptd.f p, 128),Q'élaieut 
pas des paiaturea murales, mais do petils tableaux de chcsalet, 
La destination de la Thoios reste toujours le problème capital. 
Nous avons cru. M. Defrasse et moi, qu'on y devait reconnaître 
un puits, le puits sacré d'Asclépios, qu'alimeulait une source 
aujourd'lmi tarie. Le lecleur qui s’en rapportera & la critique de 
M. Chipiez pensera que le premier et io principal de nos argu- 
menls à co sujet est le témol^age du voyageur Desmoueeaux. 
Cela uVst pas exact. Quand nous avons publié pour la première 
fois noire solution du prohlfeme {Bti/L Carr. Aeff., 18%, p. C3i- 
638), noua ignorions jusqnos au nom de Desmonceaux ; son té- 
motgnage n'a donc pas inllué, en quoi que ce fût, sur nos propres 
ratsotmements. Beaucoup plus tard, ayant décotiverl ce récit de 
voyage vieux de deux cent vingt-cinq ans, nous v avons vu une 
précieuse contirmation de nos idées; mais, après comme avant 
celle découverte, nous avons toujours considéré que le témoi¬ 
gnage essentiel était celui de l'édifice même et spécialement du 
souterinin central p, lO't). Cc Souterrain est divisé inté¬ 

rieurement par des murs concentrique s, lesquels servaient à sou¬ 
tenir le dallage. S'il no présentait pas d autre particularité que 
celle-lfi, je ne vois pas quel probièmo pourrait sc poser a son su¬ 
jet : rarrangement serait io plus naturel du monde. Or, M. Chi¬ 
piez n*y a vu ou voulu voir riou autre chose : il a constaté J'exis- 
tcncc des murs CfOncentriques, constaté qu'ils soutenaient Je 
dallage, constaté que j'avais moi-mème constaté cela; et il con¬ 
clut qu'il n'est donc pas besoin de venir parier d'une source. Par 
malheur, c'est seulement après cos constatations faites que com¬ 
mence la vraie difficulté, dont M. Chipiez n'a cure. En eiïet, /es- 
ditsmurs conrenfr/yMej jw sont pas continus i iis sont percés cha¬ 
cun tfane porte, et ces portes mettent en commutucaiion ions les 
cercles intérieurs; en outre, ces cercles sont barrés chacun tmr tm 
petit mur Iranwersal; en/in, la disposition respective des petits 
murs transversaux et des portes est telle ^ue, si on pan du centre. 
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iV ffJiii nécifssmrtm^ni purüourir tes fr&is e^tles if un ècui à 
f a M/re, ei^ qum^ on revteni sur ses pas. ies parcourir de même en 
sens ffivêrse^ sans gifil ÿaii possiAiliiê (f aèréÿer le parcaurs. C'cal 
cfl que itm volti mieux que tou! commanlairet In direction des 
Qèclies dans le dessin ci-jomL (fi^. l)*, Ceitc disposiLion lout à 
Eûît sm^alibre coaslilue rorîginalîLÉ du souLerrdrii el voilà ce 
qu il importe d’expliquer. Nous y Avons lâché, M, Defrussc et 
moi^ mais M. Chi¬ 
piez n'en dit pas un 
moi. Les murs con- 
cenlriques soulo- 
naîent le dallage^ 
c'est entendu et je 
Im noté moi-même 
(Êpid*t P- 39); mais 
est*ce parie dallage 
aussi que sVxpli- 
quant et les portes 
et les barrages Iran s- 
versaux et la dispo¬ 
sition respective des 
barrages et dos por¬ 
tes? Là est le nceud 
de ta discussion, et 
M* Chipiez ne i*a 
pas tranché, ni seu¬ 
lement effleuré. 

Peut-être pourtant ^ 

eùt-il pu, sans trop d*^efforls, réduire â néant ces arguments ex¬ 
posés par moi comme essentiels P mais n'en poini parier du tont, 
cela était encore plus commoile;^ évidemment^ 


I* Co drfsin a déjl lté publié rinna Suf/. Corr, iâOO, p. 633- M* Cbi- 
plK dmit l» coDfuftrs, puisqulL fuit meation, au début da tan nrliciOt 
Qiéiaoirff daat leque] il lut publié. 
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Lu seule critiqua sérieuse est celle qui eeasistc à réclamer an 
canal d’écoulement pour le trop-plein de la source, en cas de crue 
extraordinaire. Or, je me trouva y avoir d'avauce répondu, quoi¬ 
que d'une Taçon indirecte. J'ai, en ellet, examiné aussi la ques¬ 
tion d’un canal d'écoulement pour les eaux de pluie qui se déver- 
soicnlé l'inléneuT {Épid.f p. 12i,nDle 3). La difticuUé est la 
même que pour le canal réclamé par M. Chipiez, si cetunci est 
nécessaire. J'ai noté é ce propos que, les assises supérieures des 
murs au-dessous du dallage ayant été enlevées, toute trace d’un 
pareil canal a nécessairement disparu : il n’existe plus, mais il a 
pu exister. 

Théâtre. — Des opiuions exprimées par Itf. Chipiez au sujol 
du thé&tre, |ene retiendrai que quelques lignes, qui ouvrent des 
espoirs inattendus é tous ceux qu’intéresse la grosse question du 
loÿeion et de l’orcAej/ra. Ou sait cornhien sont peu précis lé- 
dessus les auteurs anciens (Vilruve et quelques lexicographes 
exccptés}| notamment des auteurs grecs de l'époque classique 
on ne lire gutre que des indications tri:s légères plulôt que des 
reuscignemenls véritables. Néanmoins M. Chipiez, à propos des 
passages cités par moi, s'exprime ainsi i « Nous pensons qu'en 
consultant, avec aeln, d'autres textes antiques, on acquerrait 
peut-être, sani beaucoup de peitie, la couvictiou que la scène 
grecqu*; devait avoir, en général, plus de profondeur que le /o- 
ÿeion d'Apidaure ». Puisque la recherche doit coûter si peu do 
peine, je prie iDStammenl lH. Chipiez de ne pas laisser h d'autres 
l'hoTincur de ta décourerle. Il ne se doute pas à quel point son 
renom s'en accroîtra parmi las archéologues, qui, h eux tous, 
et malgré que la question les préoccupe depuis des années, 
n’ont pas réussi encore à mettre la main sur ces textes couvain- 
canis. 

En terminant, je liens à redire encore, dùL-on trouver que Je 
me répète trop, que je n’incrimine d'aucune manière les opinions 
personnelles de .M. Chipiez sur les édifices d’Épidaure, et je n'ai 
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pas davantage la pensée ds contester ce qu’on appelle n les droits 
de la critique u. Tout eeque j’ai fait et voulu faire dons les pages 
précédentes, c'est do repousser certains reprodies matérielle¬ 
ment înjustiPés de M« Chipie: et do relever les divers passages 
do son article qui, d'une façon ou de l’autre, pour le fond ou 
ta forme de mon propre texte, tendent à donner de celui-ci une 
idée inexacte. 


MoutpcIUer, 21 man IS9G, 


Henri Lecuat. 



RÉPONSE DE M. CHIPIEZ 


M. Léchât veut bien preoiire la peine de jusUfier ce que j*ai 
dit de fion esprit de modération, Je tie puis que l'en remercier. 

Mes Hemarque$ lui eût causé une déception ; il e'alletidaJt k 
mieux de la part (t*ua « bamme du métier t*. Je trouve qu’il est 
vraiment diflicile b contenter. 

Que M. Léchât me permette de ne pas accorder aux singulières 
ripostes que lui suggère son amour-propre irrité, plus d'impor¬ 
tance qu'il ne convient. Je ne serai pas assez naïf pour mcltro 
en discussion les nombreux passages de mon texte, dont il force 
ou détourne plus ou moins Je sens. 

Les critiques que j’ai faites se résument ainsi. ; 

1* Jusqu’à présent l'existence (Tune iOMire sons ta Tfiolot est 
une /lypothhe Snpraisemblahte, 

Avant de publier mes remarques, je les ai lues d'un bout à 
Tautre & M, Defraese. Au cours de Penlretieu que nous avons 
eu eu cette circonstance, M. Defrasac n'a pas dissimulé sa con¬ 
viction que la Tholos avait dû autrefois entourer une source. 
Mais en même temps il a ruconou, d'une façon catégorique, 
qu'il ne pouvait apporter aucune preuve à l'appui de son opL 
nion. Je m'en tiens à celle déclaration. Ce soraîl mettre à une 
trop rude épreuve la patience des lecteurs de la ilevue, que de 
revenir sur un sujet déjà traité dans mes Ifemarques, avec les 
développements qu'il comporte. 
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RSPOSS* DK X. tJllPIISJi 

SL Léchai joint à sa réponse une ligure représentant un petit 
mur cl des ouverluras, étroites el irrégulières, quo 1 on observe 
liens Je soubassement do laTholos. Si j’ai fait rimpardonnablc 
faute de ne pas parler de celle cloison et de ces ouverlnrcs^ c^esl 
que, comme « homme du métier l't il m était impossible d ad¬ 
mettre le rûle de faoiaisie que leur fait jouer M. Léchât, 

Quant à vouloir expliquer l’existence de ces déleils de cons- 
Irnctîon, asseïinsîgniljanis du reste, je m’en suisbien gardè. Pour 
tenter une telle explication avec méthode, avec quelque probabi¬ 
lité de succès, il faudrait, au préalable, connaître la deslinaliou 
do la Tbolos. Or, l’usage auquel ou avait consacré cet édifice est 
encore inconnu. 

2‘ La Thotos et la source cotmrtc, vues par Pausonxia, étaient 
deux édilice$ disimcts. 

Je crois m'fclre clairement énoncé sur celle question, et je n a- 
joule rien à mes Remtixques. Hais j’ai coroniis l errourgrossifera 

d’appeler hypasthre une salle à ciel ouvert. 

Si l'on enlcvaïl la loiture de noire Cirque d'Elé, dans lotit l es¬ 
pace compris entre les loges, il deviendrait un cirque hypselbre, 
sans contestation possible, malgré le toit qu’iî conserverait dans 
son pourtour. 

La Tbolos de M. Ûefrassc offre un cas absolu ment idenlique. 
J’ai donc appliqué el m’appliquerai toujours à cotte Tbolos, la 
désignation d’bypælhre, prenant d'avance mon parti de la 
fécbeuse impression que cette persistance pourra produire sur 
M. Léchai. 

:i"Ld Thniaset te Théitee de Pahjctètc n'otU pas tme parfaite 
nnité de style. Ùam ces deux édifices, certaines parties de la dé¬ 
coration, et peut-être même de la construction, datent de siècles 
différents. 

C'est à tort que M. Léchai allribuo au seul Polyclète la Tbolos 
et le Théâtre. 11 ne s’est pas aperçu que divorses i^riîes do ces 
monuments accusent une modénalure qui çaraclérise l'art grec 
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d€ la décadenco, et dont ü a’y a paa d’exeinplo dans rarchilec¬ 
ture du IV* siècle. 

Cette constatation n’cstpas sans importance. Il est iafiaiRieiit 
probable que Tau leur du texte d'Épidaure ne m aurait pas laissé 
le soin de la faire, s'il avait été « un homme du métier », 

Âpres avoir lu la réponse do M. Léchât, je déclare maintenir 
mes ohservatioua avec plus d'énergie que jauiais. 


Charles Cnipwa. 
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Foutia.cl Ht UQB note de M. ÜAdçt, prafEsseur ^ La FucnUâ des lettres da 
BordemSi $ur deux chapitres da Folyba meonlAiit otie oatQpaftnc d'Atlaie 
conLre Aehssus qiii assiégeaU Sclgf, SS, Radel mon ire que le« gtographeB 
mcKlémee qüi ont eherchà à identiner Lea [ocrAlllêa nommées dune le récit de 
PûSylw n'onl psi aboiilï, parce qu'Üfl n'oat pas tenu compte de la nécesHÎté 
pour une annie de suivre les routes Iraoéea et^ eo mémo temps, de régler 
marche d'aprâi les opérations do rodverïairc. En appliquant b Eiiélbode qu1l a 
déjA suivie dans &M précédenla travaux, M. Radet prouve que rexpédilion du 
roi da Pergame, telle que Ta racontée Polyte* n*o rien de capricieux et que 
Loua BOB mDufémcrtte ont été dictéB par la nature dss lieux ou par Ses événe¬ 
ments, À thde quitte Ft^lîdfi pour aller au iccoure de SelgÀ en PisIdiCi Au lieu 
de prendre la Toute RojdOï U reranntô vers Thyotire afln d'éTÎter Bardos qui 
çit lu grande place d'amies d^AchœuHp tl traTcrfe le Lyous m sud de Thyato 
et SA dirige vers les cobnieE mysiennes réparties dans le basBin de Goyamist 
il oh Eumàne tl rntidars plus tard Philsdetphiei AUile gagne ensuiLe Cariénj 
qui pourrmit âUe niée à KarsIG Bur la route deTripoti I HiérapolÎB: puÎE il 
pare des forts de Didymon-TeichoB qui gardaient iVntfée de Is Cibyrnlide^ 
B^eogagaant alors sur la routa des lodas, ÎL ravage L'Apiéoe, c\’St^-dîre la 
plaine située au nord du lac d'Anava, doot le districL moderne d'Apa a cuniervé 
te nom^ lÂf il abandonne la roule des Indes pour suivre celle d'Antioche de 
Piffldie* il fruichlt te mont PéSéeaa qui est rAîdagmuch-Dagh et il campe sur 
les bords du ileuvo Sdégisté qui eit le Kara-ArsIan-TdanL Pour atteindre les 
sources de l'EdrymÉdonj^ il n'a pïuï qu'A tourner le lac d’Eghordir. Mais iJ est 
arrêté par une sédition dn ses meroenaîres golales et probablement aussi par la 
uouvcLEe que Selgê avait traité avec Achieus. L'ennemi syant recouvré la llbra 
dîspoiUiou do toutes scb forces, Altale renonce i une marche en avant defenuo 
sans objet et désormiils trop pêrillauso; il ramène son armée sur lea bords de 
rilellespont dû il s^éteit Engagé ù donner des terres aux auxiliaires gaJales^ 

M. Mflnit (sommuulque de la part do M, Maxe-Werfy une notice sur le séjour 
i Ear-le-Doo d*uti scol pleur et tnèdaiileur italien célèbre^ Pierre de Milan. Cet 
arUato (idenlique, d'après rbypolhèee de de Latouri à rarcbîtecla Pietro da 
Milano, qui ditigea, 4 parrirde i458, la conatrucllondararcde « Cwtalnüovo 
i Naples} cat lurtaul connu par scs médaüleB du rot René et de son gendre. Je 
comte Ferry de Vau démon t. D'après Jes docnmanls découverts pax M. Maio- 
WerLy, Pierre de Mlku suîrît le roi René dons Je Barrais et ae fixa, en 
i Bajr-le-Duc^ C'est li, selon toute vraiteoiblaïicev quTl modela la mèdaillA de 
Marguerite d'Anjou, reine d AnglelerrE!- fl sculptap en onlre, pour ]'églj3a SàinU 
Maie, les « y mages et mltlèrcB da La Magdeleine de Baumé n et, pour la eàllo 
DEuve du iriiAtcau, un bao-rolief en pîeri* od U întailla des chieui (motif qui sa 
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retrouvdp unûii nvëc la ûtXn ût 1575, Ûân$ un bas-relief encore cûns«fT& à Bar- 
le-Dua)* Cea dfliii ouvreges &ejTib!eiiL araif dUparu depuis longlempSi n«ui le 
fait même de rappiriuoo d^in nrtïsle ullraoiontflin en Lorraine dans le »$oond 
tkre du Kv* lifccle, oUre in intérél tout partieullar, DÆ^niiais le nom d* Pierre 
üe Mdau ilcU ^tre ina^cril â cûlé de celui de FrmnMSco de ükurena^ parmt les 
mtliree bMisna qui uni préparé IWènemenl ds laReïiJüss^noe d&tia notre pays- 

5L Héron de VilJefosaB cDcnmuosque ime kuco du R, DelàUre donnant 
dluLèreasants diuiJs sur les foulUeB que le sa?ant teligieiii vient de reprendra 
à Carthage dans lanécropolfl punique de Douîmes. 

M. Snlomon Remacbs re^u de Hamdy-Bey, direcleur du Musée de Conitan- 
tlnople, une aquàfcHo et des pbologrepbles d'on Irès beau vase k figuras 
rouges rph aussi Ût dorures, qui b été dèonurerl en lS9if sur rAcn&pola de 
Rhodes. M* Rcinjch essaie d^éLsbLlr queœ rasa eal Un des seuls produits de la 
céremiqne grecque querau puisss dater iree quelque préolsinn^ et qui! a élâ 
paiijt à Athènes vere 4l0 arout Le sujet reptéfrertU est toLiit à tait nou¬ 

veau : e>sl 1 b naissance du jeune Plüuloi^ dieu du Ift rtebesse, préÈenlé A 
ÜBLdèiei^ sa mère, par la Terre perfiOnnidèe^souâ tes yeu^ d^une asserabiée do 
dleui et de Tciptolème. T/apréfi une LradiLlon Irèsincienne, Ploutos était 51s 
de Démâter et du Cfètois loeion. 


SÊANŒ du U FÊVHILR 159© 

M. Eugène MuuU eomnmntque un mémoire sur les tiares du pape lukï H. 
Au sir* et au wi* rbistolre des liarei est intimement liée à celle des 

llnances pontî5ca.tËSx Elles ne servaient pas seulement k olftrmer ta puissance 
ou la rostedea papes : elles rormiJent au sel une réserve pour les mauvais jours. 
La richesat de cts orneoients était allée croisiont d^igo ou Age : ai la tiare 
d'Eugène IV reprieenliitp lien que pour 1» pierreries^ une balourde 3S,05[> flo¬ 
rins d'or {su tnoius 2 millions de freuca), celle de Paul II valtît, d'après le* 
Uns, t2ü>,00t)* diaprés le# autres^ Iâ0,ü00 llorins (do 6 à 8 iiiUlioits)^ EMe était 
*1 Lourde que PJaÜna attribue à, son poids la mort subite de ce pape. Plus pré- 
ËÎËUBe encore élalL une üarcs de Jules II ! elle aurait eaùLé plus do 
2DO»000 nerin# (une dizaine ds mUlionaj. L'bisioira des tiares de Jules IJ, telle 
que Mp MûnU Ta reoonstituËc d'après les documents conservés dan# les arebivea 
remailles, abonde en èpiaodBs piquante; rien ne peint mieux le oaraelère de ce 
pontife, à ta fois si fougueux et si fantasque. A peu do mois d'iptemlle, il 
commande une tiare Douvdte et met en gage la Üara de Paul J[. U pire de cea 
boutafici fut do faire reprendre de vive fores, par ]o bangel, la tiare qu'il avait 
niiao en gage cbei Chigl, et esb uns avoir remboursé son cfèancler. Parmi 
U# tiaroc de Jules Ii;, la plus célèbre était csib qullavait commandée, en 1509- 
1510, à l émlnent sculpteur, toédailleur, orfèvre Ètjnilllier mUoinis Caradbsso, 
Lss conte mporains se sont extasiés sur «a Hcbeise, non moins que suc l'art 
mÉrveilleuï avec l«|Liei les gemmes éUîent groupéB* et laMmblées. Ce chef- 
d^ûiurre drorlècrerie et de JoalEleiîe demeura intact dans le Trésor pontifical 


dclu;ti\ Most;EL dê l acajiéhje BBS ijfSriiiprïOss 3S3 


jusqu'EQ 173^, où Pi< IV le flLd^monler pour lui donner üoe tofmfî pluï 

éJègenle. Toul souvenir an samhlnH irrèpocali-leaienl pardu, lorfquo M AJünti 
en décGurrit une PÈprodüctîon oucieuoe dans un loL de grarurcEi. 

M, OcTiEQnl-GauuPAu comtnutiiqoË quaUre inaeriptÈona lalinas graves mr 
mh rolonnea mllllaire? rècemmaTtl d^cooferte* nur k-s borda du Barado, Tan- 
clen CbrvfiorrboaJ^ qm arrose Damas« L^BteesLau nom dcl'ÉiDpareur BEdrion; 
les Lroli autres eouL au nom de remparrur ConalaiiUu ei de ses Irok HIb asso- 
eiési l'Empire, Gonslautin ll« Cao^tanoe el €onstiiit. Ciarmuut^GimDeau 
signale dans ces demii^res une coupe des lignes ourîeuse et «rlainemenl iolen-^ 
lioDCtslIe, putEqu'dle se iép4te trois Tuis, sur tro'ts tnilliairts difi^renls; Il cons¬ 
tate J'snistencfl de là coupe dam creutras inscriptions de ÜObsUbtïn 

reiîùeil]i&s dsos d'autres partiaâ de la ; il eu conclut q un usogs du pro¬ 
tocole oHIciet destiné i mettre sur lo m>^me rang et bur un piéd d'égalité les 
trois empercüi^ associés i leur père. Eosuite, s'appuyant sur le chifTre cfrtur 
que porte Tuil de ces milliaircs, iî montre que le point où a été trouvé ce groupe 
üc miiliaires devait Être situé à. S milles romaina de Tan tique ville d'^bîla- 
Lyfianias, ce qui couilnnc définitivement ridcntiié de la cêtébrei capitale de 
TAbUène avec la localué appbiËe aujourd'lml Soûb Quiily ifarada. Il rappelle 4 
CO propos que dns inEcriptions romaines gravées, non loin de lé^ sur le rocher,, 
sur la rive gauche du Baniüs, rolstont la rêrecEion, par l'ordre de Marc-Aurélo 
CL do Lucius Verubr de la voie îutüqüe^ détruite par une crue de la rivière» La 
mi!liaire d'Hadrien appurtieot au tracé do la route antérieur d la réfection, qui 
suivait la rive droite. La présence dç* joscriptions de CoustiinLin prouve que^ 
de us Biéclei plus tord, on avait abandonné le tracé rccUlicotif de AîarC'AurèEe 
pour revanir à rancien. — lleruii de Vilkrosso et Beu^ey présent sot 
quelques observations. 

C, Guimet fait une cqotmuuication sur i'Isii romaine. &on culte a Été beau^ 
coup plus répondu dans TEurope anlique et à Rome mAme qu'ob ne le croit 
gôoâralomcut- Alois cette Uia n^étaiL pa$ i'anLique déesse du leuips dcsPliArabiiï-. 
La politique des PtuEêïaees les ponssaiL à foire la fusion des divitiiles de la 
Grèce et des dieux do TÉgypto ; de la k culte alexandrin des Isis-Vénus, [iis-^ 
Déméter, etc. Les Romains voulurent avoir I^Uis pure^ philosophique et mys¬ 
térieuse, lia Hrent venir des mbsiounalrea, et alors eu créa une isia [aüna 
représentée par une prëtreise. f^üis dos arlistos Itilieoa portèrent en Ëgi'pta 
les nguroliobs romainasi ot Tou peut trouver céts k eûlt Tl sia pharaonique^ 
riais Ptolémaïque et riais italique. — MAI. Pcrrol et Saglio présentent quel¬ 
ques ubservsliunsr 

M. tiércm de Villefoioe communique d'abuïd unt; lettre de AI. J. Gauthier, 
aicbivistc du département du Duubs^ cunteuabt rustompage de rinscription 
gravée sur une borne millîtirn découverte à Uoudùure (Doubs}; ensuite, des 
photographies adressées par Je Hk P. Delattre, 
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M. Himy a rcohsrchè dans les oruhives du Muséum d'h-lstuire naturelle Ici 
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dacuraaiils ^uî pi^^uviieLit a# Lraiivcr û^nt dà^t ei qui Aont rekl»[i À k 
càlèbr^ êi:UirAuil&d<s JuE^i [U d>?aL Milali % pirk incidem neat à k der- 
Ciïtl4 »tip4$rbi pkrre ï bidu Q^ur^ üsleii ta coIIkLiou dit râlabliBse- 
m^qt ii« ÎT93 â tâOî. !y üf â €«Ue 'krqi^ris dale^ qLk i âU munLèv^ par ofdn 
il« rt^nip^ireur, sur la tt ira cjulli oETraiv 4 Pk Vil. Il rê&ulU documenU du 
ÂÏLljÇijui que t'émefiiLUJe du Jules ll^ après iTolr été liUUitêe par Grégoire XIII, 
Q^oait h tiare du Pie VI quaad ullo lut saisie en 1708 par ks cammÊssaires du 
guurernemenl Français. 

W . Eteuiey a Été chargé M. le Ministre du l'Instruction puhliquje d'an- 
noDcer 4 P Académie qu^ k j^ultan AbdulJlamid tient de ^irt reui élire I Imn- 
bassadeur rran^iiïi M- Camboa, comme graciéua pour k Muséu du Lou- 
vrui le JVgaiit d*Tello. Ce tas* eal uns pièce d'trgïîntgrie chatdèeuüu 
du la plus haute aaüquilé et Tun dos pr«iiilt>n oit^mplus cunnulde gratun sur 
m^ul. Il a étâ déuCruverC rn par M. lîe Sanee^ au beu eu!fdit| eur L'em¬ 
placement de rtnciÉHiié ville de ^irpourla^ ei remis nu gouternemeol turc^ 
d'après le rùglemeriiÉ dus fouîUes» 

M. Glarmonl-Gannesu présente ot explique une pelite iataiüe récemmenl 
eulrèo au Cabinet des mâdailkï. Malgré son eflguîié (Ü ne mesura pas plus 
du eeiie oiULj.. ue mnoiimcal usL d^'uu rare laléréi. C'est, ea elfei, uü etebrt 
en piaTTu dure, d'odgins IsraélUe, dont \a ilats peut être Usée tntji In tir siècle 
avant Jr-C, La gamme, une surle de jâspa Aumboe^ UilEèe un eËipscHiiST bbI 
pereéu de part eu pLirl, de fu^on 4 permettre Je la porter suspendüS k un 
ouf don oü montée an bogue. Sur ï^m des kees de rétüpnoiJe est gravée un 
uneu3 4 quatre tâk$j emprurUèa à la syntboliqua ég^ptienau; au^deSious, en 
coraclèfoâ dé lùim^ pbènûnénnc upparLen&nt au viefl ilpbobet lâraèEite] ou 
\\l les deux noms liL'breux du YühmUÿM/tQu ut i|e Mtnis^^hùu. Le premier 
ainmille « que Jébur^h anit iminpatlsBant te second^ manUannè plueieun 
rds doits la Bible» signifle « UEuvru Jrt jébovidi L'élvmologle même du ces 
nome dêcôln auffiâEimmnnl lu oatiuuablé des pêrsûuuiLgss qui les perlaient et 
ilui ne pauient éuo que des Isra^liles tdocaleurs de Jehotali. Les leltrea de 
I iitscrjpLioa prÉsaiitenL dftilleurs^ touLeé les uarautûriieliquos de réciiLure 
ptiÉuïOjeiaiie, ulle que |‘einplovalent tos Israélites anténeurement â k captivité. 

M. Mûnii observa qu'on a il souvent pailè du réla joué à réir.iiigcr par les 
arüsits italiens, qu'il est de toute Équité da signaler les sarvloee rendus 4 
nialie par ieiorüstea vonua du dehors, L^uu des pEus consiJeriiblas Jouiru 
WK, et, à coup sur, la moma flunnu, est le sculpteur daEm:iU J^ia da Ttau, 
Lea hiatorienà d art rrançiis, alleriianda at italiens ùb savuieal jiisqu'ici de lui 
qii^uni! DÜose.n^eSl qii^il prît iiort 4 rexÉculioa du mausolée du papa El 
(mort en U71j, rmjour.lWî cooM^rve doria les GroUes Va yuan, m sculpta 
b bciSa Ugureila l^Lapcrancu, dont on peut voir un moulage au Musèts du Tro* 
co-kro, Oriiffl 4 dus do^mnents d origine alave. oommuniquèa par M Louii 
Léger, prafcaieur au CollÈge de Pfnnw, M. .Mdnli a pu complêUr La biogra^ 
pbic de 4*iDûllreui unriebm «on muvm il'un munumenl jusqu ici inêdii II 
montre qni^ J eau le DaltaMe. après avoir travaille a Home, se rendit eu HoDgiie 
et devint le priüctpal enUaborateur du roi MaibUi Corviu dans la decom^ou 
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de^ ^jHcss ÉferéE k PeElli, Apn>B Jei mort du roi, Toftiâto râïouniAea Llalio el 
f^x^cLilq^ «U 1509, pour il cuth^^drale d^AnoAne^ uu mÀusuIife qui oxîst-e Ëiicor«« 

M- Viil^u, 0 QDs«illar municipal éa Paria, communiqué Ees d^couTortat paf 
lui faîtea au count da reoliarchaa on trcpriaea pour J a f'édaciiciii d^un rapport 
au CudbëéE iiiuoicipal aur U cufiJlruc^on de la mairia du X* anmndis^ocn&fkL 
Les invaatlgatiurns iuïqueÜoa 11 s"est li^ffièJui oni doonH la preura eertaiuo qu’d 
so tmuvBÎLj vcE^ iaa prerclaj^ ti^aa da autre èrc^ une Ile» IHe Saln^^MarLiri, 
au mil loti du luarais qui occupidt alori oea parais. Ça marata» ancien hw 
de la Seine, a^étendail dapaia le baagîti de FArseual Jusqu'au pont de TAltoa, 
tn langeanllag ccntrefortis tics eoNinea d« Chaillot^ Montraafirc^ Bcll«ville 
C baron ne. ïl enEouraU unaTistc ilc qui u'avail paa meina de irois fcibuiêtrefl 
da ion^eur sur un kllomiïire ft demi de largeur. C'est aûr ceUe Ile que s'est 
développée toute k région nord de Paris. 

M. ^lon^ou Hcinacb lit liu mémoire sur une ilatuetle d'tîécale par MéneS' 
traie^ que Pline signale au temple de Diane a Ëphéte. Suiramt Plinej les gui¬ 
des coniei]] aient aux visiteurs de prendra garde & leurs ^ëlix» tant le rayon- 
nemeut du mariire était Intense^ M. H^inæb tuontre que ce tcEctoignage est 
inadmissible, paroe que les atalucs antEquéS ètoienlrévâtues d'un enduilelque 
eelie de Mêncslnte ne pouvait paa être exposée au sotéiE. Mais les anciens 
croyaieot que Ns divinilèa étaient entourées d'une auréole queue pouroit aup- 
porter la vue des hommes^ PliDe a sans doute mal coin pris la témoignage d^un 
auteur grec^ éebo lüi-méme des clccroni. 


SÉANCe DU 2à FÈVHÏER 1896 

Les docuinenta manuscrîLa qui ont été ou mouillés, ou trouée par Nt pard- 
fiites du papier, cbamplgiions ciu insocles^ ou moisl:^ par ThumidiEd, sonl, croit- 
on» IrrévocabletoenL perdus. 

M. Boucher et M. Mt^runi insUtuUur de Ea vUk EÎe Parisien volant à l'.Acadé- 
mie deux échantillon a qui prouvent qu^un procédé ia venté p^r «ux assure la 
reconstitution parkiie des duaumonla mmnuscrtLs moULlIés ou eudommngHS par 
les paraeites du papier» leur conservalloD et leur quasi întambualibiliEéy 

A!. Oppari lionno la traductloii recrée d'un texte antique^ Celte insceiptron, 
sur pierre, Eîouservée au .Musée de Berlin, contient deux acien ièparés Fun de 
Faulre par un inUrvalfo ü'aü moins quatorxs ans. C'est une espèoe de dossier 
roklir à la propriété intégrale d'un homme nemtué Kudioa, et acquise, soit par 
donation entre vikp Soit par un achats LlnléréL de cette pièce repose sur œ 
fait» qu'uTio partie de la donation est une compensation d'uno charge léguée au 
béTiéDciaire. Cet te charge consiste daoa ia prestaüun d'une redeva riou en 
argeat et eu nalum inoombaiil jusqu'alors au père doMUsur^ mais conferècau 
flk moyennant une ^mpensatîon. La texte porte d'abord le date de Tan 2E de 
Nébobi^dan, coatemporaîn de Sardinapaie 111+ei de Son fik Salraanestir III, 
qui dut rétablir ftuf iHtrOne^e roi rie Tan 11* duquel cal daté le aecond docLimeol . 
Mardak-nadiu-t^uu était déiréoê par son ffére Manlak^bcMlaati* que le roi 
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isBj'riflft. dîna lu liüUi^me lonée dd lOn il^pOjiEla dd san pouvoir et 

mil à mort. La ABËondQ pî^^o est dnac d&ye da lan 537 avafiL J.-C. It. Oppert 
fait rematf^Udr à celte oasdsion qn*il tflaintlteit la. chronologie ^xpoaèo par lui 
il y apt^s de Irenle ans, et qui est la saule possible à causa dos données 
malbéïoatSqueEuanl puSdaes oontftouoa dacii la Lîüre dtf NèbobalodaD 

ayant régné au mûîïis trente et ûu ans, et peuMtre davantage, tes dûcuméats 
Qni été rédîgëj au moina à quilotïe ans de distance. 


SEANCE DU 5 MARS im. 

M , Jùlea Gauihier. srehmsle du Uoubs, adresse a St. le Secrétaire perpétuel 
une Se tire où il donne le 1er la de Tinscription fcméraîredécnu verte récemment h 
Mandeute, et dont il A d^ijà envoyé restampago. Ce iMtfl est gravé sur une 
stèle surmonté d'un fronton tiiAngnkinB cnoulurâ, entre doui volutes, mesurant 
0*,63 da haut *ur {>"4^5 de largo et d'épaisseur. Le monument dans son 
intégrité (il manque actueilemdnL moitié da fût et totaiité du socle œoulor^^ 
det'ailmesurer i",30 environ de hauteur. Voici ce qui subsiste do rinscriplioti 
lt(is) fii(/i:riJj Jrfanibuj) pro forul{e) ScJîfi (JJiJiwonî — Au même 

endroit^ en a reoucilli y no lettre en bronze doré* un î (haut. 137 mm,), déla^ 
Ebëe du fmnloa de quelque temple, et qui a été déposée au Musée de Besan¬ 
çon en même temps que le mijliaire XLVIL dédié & Trsjnu et décrit daus uns 
préoéd>i^nte commnnicaüon^ 

M^CûHignon cumrnunique I i'Académie trois grandes Bhuies de bronse dé- 
EïnivBflee en Béoüfl dans une iëpullure voisine de ThËbee et appartenant & 
Al. Albert Moignan. ËHts ont la formu des Obules à plaques et à onquillea et 
sont décorées de gr^vur^s au trait. Sur deux d'entre elles^ on recnnnatL des 
sujets ramilierG aux graveurs béotiendes poisscos^ un ohevaj, un oiseau d'eau. Ces 
dessiaa sont exécutés dons le style géométrique de transition propre I ta Béotie 
et qui sucoêde su type myceniEUi troîslême oCTre un décor très digne d'at- 
teniiou ! deuxodorauLa, placés hlraldiquàinent de clioque cûté d'aune tige munie 
de ses rameaux» et séparés par un disque r^Lyonnant^ (JeHt une sorte d'edaplalinn 
très gauche et très naïve li'uti sujet emprunté éiAgtypUqueoriEUlalep raducfitlon 
ds Ja plAuto EBiOrèe, qui Ogure si rrêquemment sur les cylindres chaldèeus et 
assyriens. Cot exemple s'ajoiivo i ceux que roumî^ssaient déjà Ift céramique du 
Dipylou et les vases proto-attiques, pour mnntrsf comment les motirs nrieijLaux 
pénètrent dans Fart primiUfde la Grtea, et Tiennent prsadre place à oûté des 
éléments indigènes. 

M. Maspero annunce quo le capitaine Lyom, chargé par le gouvernBcneoL 
êgyptisn da scirreillef la Nubie, vient de déogurrir 4 Fbiloe uoe insuripilnn en 
hiéroglyphes, en g«n et en Jalia gravés lur uns stèlt. Le monumsni a été di¬ 
visé longitudînalemËiiLoii deux mnreuaux presque égaux, et knipturs a onkvi 
quelques lettres par le milieu de chacun do ces trois textes, La partie liiêro* 
gljfp^què occupait le sommet : on y distinguait dans le haut un oavgliar fou^ 
Lut aux pieds un ou pEusisyra eânctnls renversée k larre^ mois le tout est Tort 


nnj.ETTN ^TOSI'fL des IM^CniJ^tlONIS 3&S 

indifflLncL A dioils^ troî» cd^nnas rerüciiH ènunèrenl fei disux de TAtnitOB^ 
Ofiris^ TbIs et Fïame:; 1 giLuéhe, troti euirts cobortps nommeiiL KhdC^jmoiii 
inaJtre dp fâ câlamctepl de le Nubip^ Sotîiis^ daiuB d'^llphanline^ AneukK qut 
réaEde à Ëliptiimüiip. Lp corps dfl HofiCripLÊOn i^omprenaiL dix Ijgnpa, qoi mftl- 
biLiinÊiisîraeDtEûQt Dsseï muFitéps pour que l'auteur de bcopîedpo Aiïpa&tiréijn 
possfbTe i Irnduire, On distingue, à 3a première ligne* une dûle, rau L 
puis Je praliKnle d'AugusiOi OÉ, rut llg^nes 3 st 4, deux menlionE du paya de 
l'^nuaniL et de celui des Nt^gteai qui aeffibleiit cantetiîr uns Qlluaion à dea faits 
oonLemporainSr Le |eu| so isriuinaîl pif des prièrei mix dieux de rAbatori el 
de la cala racle pour ]i proEpêritè de l'ecupefcuf. — Le lexle tabu kuoc^i im- 
TDédiatemerkt m leile hiéroglyphique. Lu copie eiL meiLlaure^ mala elle n ^il 
paa ent^ore Irèa aatisfii^^uEe. Il comprctid DeufligueB luosi conçues: 

C. CtirudiuM Ün, f, iwMus^ pfi.%1 rcÿ« || n Ctinsatt rfitii 

ilnUt^f prf/Vf(ftLf Afri)aiii£nu^ d Arÿypti primas^ îief£ctimi{tj |J Thtbaidii 
Tj^fm rfies XV^ qtnhiij hûsiejn s{^tnvît fl]dcj vicfOTi V urliiiim c^u^rtofor, 
Btttc[éù II o)Sp Crramt Drospofeo^ jif0]i^ie] ef dfiicfhuJ coruni 

dtffëdûnum ini'cr/fçc)/»^ rstrrHu utira Nifi in quem 

fr^EiTu nrquepop^ufo ^ Bonano i]ëqui ngibus Âëÿÿpl{{jcr{umii^na s)Tfrtf profaSa^ 
Thtimdi a)ïiimuni aiwi(Ollurn rfgum fürmtdfnc jiuh<ic(fa). uqur fe}t 3 Ps 
Aefâiopum ad PA i feu audiYû. coq(iir) IJ reje in tut^hm r^fcpfo rÿnwrto XXX, 
ïcjAoeni i}n ^uf Æthiopiint Ai'^[fs]i ||! pofriew cf adfuJ!o^. , *, 

Le texte grec coitiple égalemcnl neuf lignes. — ÏJi rétolle dont îl est ques- 
Lion dans celle irtecripiion eil connue par Slr^hon cl Dhn CcesEus. La date 
n en était paa ceri^inép el J on leindciL à la placer dans îes deiniers téiops du 
gOufemempul de Cornélius GnJtus ; ai li copie du texte hiéroglyphique est 
cxicle, elle leniL dû Tan 1 d'Aüguste en imt que roi d'Ëgypte^ en ■liO-ÎSï'.. 

Les expresiEons reîalLvsn b 3a ciLaruclB foui allusio^n aux dêmâlèa des Plo- 
J<‘inres ivec Jours sujets mûridionaux^ L 4 TtïébaJde, sans cesse en rèfoJle eon- 
Ire ses maîtres gerces, nviii eu récemmtol encore ms PhiraouB indigènei dnnl 
plusieurs oui éLe signalés par M, RévElloul : il semble q 11 cêUe époque même, 
elle fut pat moments une dêpoodince du roymime d'Éthiopie. L'ambassade de 
cû dernier m été interprétée par Cad us couime une marque de soumission ^ lea 
flomaino élabtîrent mu souverain vassal en Nuhie^ et ce pays preed ici le nom 
insolite de THaconliachénep qui se réduira plus tard A n^éim plus qu'un Dodë- 
caschéae. — Dion Cisslus rieonle que Cornekua GaMus^ gonflé de vanité par 
la faveuf du prince» se Ealua eoLmlner â unir dei pn^pw et A écrire des pièces 
qui+ rnpporièrs plus Lard A Aqgiiste^ entmJnéreul sa diagriVee al sa mort : 

Ion général de la nouvelle înseriptlon conQitne î# IsjnoîgEiigt de rhislorlea» — 
^ïhL PeïTOti Boïssler el Héron de ViJIefoasa préBtnleiil quelques obserroliDQa, 

M. Perrot lit un rapport de M. GraiJIat^artclËi] membre de l^Ëcole françalsEd'e 
Rome^qui a commencé le tljanrifr, aux frais du comte Tyskavicif des fcudleE 
û Conro, lu pied des mcnlagnes des Volsques^ Elles avalent eu pour efTot 
de dégn|or Irs reatea d^un ^^*|^pt6 ou plutél de plusieurs temples qui s'étaîenl 
succéda fluf le mémo emplicempuU du %Xi*êu v'âiècEop quand Je 9 révrîef^ ellea 
col été iiitérrompues par un ordre du gcuvememétit lUIitn, qui avait d'abonî 
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Accordé âM. GmiSloE une aqtoiiirAiiiop on c^gle* Bîes oni fail ilMurrir de# 
rtslfrs Irea importauE:^ â*me dêcoi^tioa en (l^um do t«fr* oulU do ni que^ues 
EïHJixe*.iii, d'un bmu slyl# afehsSi^uOi renwiiUtitan ifi* Aiètlo. 

îfBTtt pfoposo b resHliflion d^un vert qüi flifuns corrompu dans une ^î- 
tttphe bline, V* f, V, 1939. iUL Weî( H &i.|?n«U prêfioniRtii quoique# obaer^ 
ynUonç, 


SfiAiNCe IJU ta MARS iS96 

OpperL annonce qoe le R. IV. Schoi] a di^uFeri nno iEuporiante bticrlp- 
iion, oontenatil une ÜooAlian Ikilo par le ml âin-Sar-lkur^ que Oppert n 
euppol/* eiro lo dornior roï de Kinine# Le laite donné par h P. Sofaed oubïit 
que ci4 mi ttait la (II# du g^rand Snrdn.napale (Assuidmnabal). — Puî# Op^ 
prrieipllquo un tûjsle d'ArUiarx^^ Mnémon» roi du Perae (405 ri Ce sont 
deux frugmonlA apparlonnnl à déni lejties îdenïiqne# IrÈlinguas; Tun dee ïfi^g- 
utenls contieid le commencémEnt i!«n liKne# du lexla perso Et une pellEo parlb 
de la nn dn lignei du lexLe aiï^rieu ^Faitlre oomprand quelque# tnol# ds la 
truJuction m^iquo et k commencamont de# ligtiefi du texte assynou. M. Dieu- 
lafof pense ttïot rnisOEit iembl^t-ilp que oç JOnnumant provi^int d'Ëcüatan#, 
11 provîendraU aEor# de Tuprijlirnti ou de ta aalle a colonnaa d't-kbatnne, capî- 
lale de la hMuïm^ et ce fonii l^seul texte de cette ville qui eod pan'EDu jus¬ 
qu'à noua. L£# Touillei y eont impratlcabtes parce que la Eiouinelk capitale, 
Hamadan, e'ÉJète aur l'ara placement de la tllé priiiiLÜve^ 

M. CJerroonl-ljaiiniïao prtsenle tes deux stfrlej de Nérati, par lui acquise# 
pour le compte de la Cemmianion du Corpus inscriptîmum sfAnVisnmia et des- 
linèes au Musée du Leuvra^ Ce aont deux monumenli d’une baule valeur pour 
rarchAologieDrienttîJe, en infime tempe que deux page# préaSeuses pour Fèpk 
graphie aèfoi tiqua, tld proviennent des envi ruas immâdiata d^AEep, d'un p*iîL 
vdlagearal» qui aencoro cenMrïé le nom nntiqtio da la localité, Nerab, qui 
apparaît di^jl dans b liste des conquatea do Toulhinè# TIE in Sirie. L^una #t 
l’autre de ce# itéie# miaBÎTos, taïllèe* dans une pkm dur# et noire, portent 
iks sculptures eu ïhu-nellof, aocompaguèca do longue* bscripüons dans l« vieil 
alpbabciemplofé aurla atéJedc Me» et les monurnenta de Zendjirli. La langue 
^t RaraniÉen, mais un aramèen plein de fonnci Bnrhntquat du plu# grand 
intérêt pour ndstoift de rèvclutien do# tangues sémllîquBS. 

M. B. RauofeuiliEr rend mmpie dw foulïte# qn'ii a entrBprtses Vanné* der* 
mère, avec une miîsipn du gûnvrrnement* sur Vemptioeitient du umple d’ApoW 
Ion Didym^POp non luin de Milet* Le# pramlêne's fonifles du Diüvméen remon- 
b.nàl873 et ont été dlr^éei par m- Bàyet et Thoma#. M* rbuAsoumer 
accompagné do M. Pontfemoü, architecte, ancien pensionnaire de KAcadémie 
de FranM & Rome, ■ commencé â dégager !# bag côté nord du temple, du cOEé 

'• ù M '! "■*! T* <f» pl.plggr*î.h«.d*, 

rougîtes {dffgrèi du temple, boAri deg colonite#, constructioas en araoldu irm- 
pK rTigŒPnU d5 «alpluiM), Touii Ut raors^au* rf* itulp4«m («i ]» rf,~œ„n„ 
JiniiHeelon^ü«« >oai Mchil^ue, ei d^noe^i boa ,spoir pour U camps^o, q„i 
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vaç<iq]m«nceren tvfil 1896, la campagne de I1Î35 n'nyaol èiô gnu ne moj- 
pagne de jK^paftliorh 

M. Léon Dores eignaFe <lima ralsificntjon» inlindiluit«s dans la iiorreapondence 
d'Ange Poltlion, publiée eties Aide Alanuce en itW, par Aleesandro Sarii, de 
Bologne tJfpp., t. Vil, 7 H 8îéd. de BiÜe, J55S, pp, Wl Ül}, |] en conclut <|u’il 
bul sêrieuaemenl conlrdler lot détails cootenns du» celle correspondance et, 
en générai, dao» les oorrespoodances imprimées des bumanlsles du *»* tiède. 

(Brt UC critique.) Uoa nuata. 
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SÊANCK DÜ J W'IMR iSQtï 

M- (I** Vasîdüt fjiU une commutiicolion sur daiiï l^une ioè- 

liik, 1*441 ti'e pfmianTiïi€, du «c^lpLl^u^ bot^r^^ignon Anldrie Le MuiUimr^ La 
preuiiur^ t/ouirc àSaiaL-AnïPiiu^ ûë \l«niiois, k sNundc tïsm Sainl- 

Pieffï^ è Ari^noH- 

ftï. 1 AÎibü BouiHel ftatinsliAiit 11 SdËÎétâ des difTiîfvnlll maniiKnls du Lîrrudea 
Miracles de aainli ¥qv il pr^purt une ^dkîoti crtiiqqi. 

M. Ulyï-se Robert CA^muiUinîqiii^ ht ffti:.-iin)i1è de r^pUapht funirslra du prlUfi 
Foiçuin, iroüvêë 1 SnuU^ulien Et qui r«m4}it« nu ix* ou iiux*fE^k, 

M, Bq ulrüueoqcnRiunique è faSucklé uns Eéria d'kûn^ft russes *n cuirn?^ ds 
J^poque dMvan k Temble (lS33-iriC4); il «laf te eftrafilére \iù.\[tti daesi 

îciïnsseL nppsllu i[Li«^dié tiombreui aflbîea itilîiens sont alléa traralllçf en Ruï^îo 

nii X¥i" ib^ek. 


SÊANCïî LU S FEVRIER im 

M. lu baron ds Baye rend eompls des rauilJai qii^ïl a fnJterr^^ulerdani lanè- 
cropok d AnatiÎTio* àuf Im boni b ds k Kaiua^ nuu luîTii de la pciiEe Ttllo d'ISIi^ 
tkOM^, 

ribbê Th^dennt lït| oy iumh de ïl Julti Toullm,îine éludé» sur î#p imfue? 
d*une grande ejploilation ognculeds R4|Kyf|ui»inDiiiïi]iSf liluôs aupjiË:^ de Cheiu- 
iQü (Tunisie). La jKipatnUnu de es cenlrt étiJl plut rÀ'nilukéa que lapluparldss 
bourgs indigènes du get^re. 

51» k commindaiit fait unEconintiuoîailkdn tur ilet anliquitèi qukvn'it 

riBssinblsei Isfoi Stunisloj» duc ds LntmjuSi quî as trouvent atfjDijnl*bUi 
perdues. 11 slgrtiEp ra particuJisr une dédleicc k Msixurs Jorunturarui, 

M. M'iebon E&lrsUent lu ScMsiélâ d*uns îaichpEiQ<ii en mosaïque de Ibtedebi 
(Syrisjk de râpuqiie de JuBliideïi^ qui offre de frappcmtst aualogisi avec ceits de 
lu œoaalqus de Kabr-Eïiraui rapporte tu Loürre par AJ. Re<nafK- 
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SÉANCE DU 50 KÈVRiEa iiSQa 

y[, k îï Socî^tÊ une «LmtafiLLe pllû^romune en bjuD», 

trouvai La Brêssy, f>n&3 VellertMi (VaueluEe] : elle Û^ufe un ^fsan ûu m* ûu 
iv' siècle de uolrei f^tu tWmp. Lunîque k uiaucTiei courteîi el eI'uh mintelet 
avec cipuchon* 

Al. Bebelon eommunîquir une Ibte de poifU en plomb, en pièrro liLliO^fm- 
pbîquB el eu os* trouvés par lu H, P. Delaitre dans des LombeauK poniqura 
deCu-lha^e^ Cei poids hc roltaelienL au lyaLèmo poudérmJ de* E^pLiens* ni 
sont d'un gmnd înléneL pour \% fftélrologic des monnaiee de Cariliagt« 

M; Durrieu fail une eutumunicatlun sur leniuraitieiir iem Plitchun, qui a 
triTsiliè k Houen pour le cardinal d'Amboûet el t Amiens pour la cotircclian 
d'uît livre très lusueux deslîn^ \ être oITerL & Louïse de Savoie. 

SÉANCE DU i MARS im 

Michon eolrelUnl la SooléU d''ni)e insciipliou fausse conBervée au Musée 
du Louvre et qui porte une dédicace à un certain L+ BufÜuiES. Deux YSfiétéa 
de cetie Ëpllaphe aonl ooneciTéefi Tune au Musée Viveurl â Compiégne, ranlre 
au Mupéc Kirdier* à Rome, 

M* a, Cflgnat» signale une inicrîpüuOp ccHe-çf authentiqua, du Musée Vivenclp 
de Compiègue, qui mendontie un enfant italuv?L ainsi que riUdique Texpr^s-. 
sion ! ^îpMct fiîûte^ 

M. IléroD de Vlllfl£os£é slgoale de* tu topes romaine* el quelque* menue* 
antiquité* [rouvres par Al. HamniA libraire à Narbonne. 

M. l'abbé Beuriier Tait une cominnnicailcu pour d^monlrer que eaioL Paul, 
venant à Athènes prêcher un dieu inconnu, n^a point parlé devint le tribunal 
appelé l'Aréopage, maiSf au Emnlraire, qu'il a fait un* confL^reouc devajiL tous 
Ici Athéniens qui ont bien voulu rentcodre, dans un tien préparé tout exprès 
pour de* colloques de ce genncp Eur I*colline vaUîne li'Albènea et qu'on appe¬ 
lait ausBÎ TAréorpage- 


Séance du ii aiabs i^iut 

M. CoUignuii lit on mémoire sur de* übule* tkéoliennes en broosep de style 
très arebarque el ornées de ilesimt gravéa au traiu 

xM. le comcoindaDl xMowat fait uut communlcallon Au sujet d^un* poiiie ta¬ 
blette ds tuirbre récemment donnée au Cabinel des Alédiltlo* par M. Edmond Le 
Blinl. Celle labUilLe eouüenl une îiito de de b ville de Rome, au 

ni* eièdi d* notre ère. 

Mx Émit? Ruelle Ut une note sur des Traginents de VÊf^Hte du Clément 
Remiln, quUI a découverts dang un maouscrli de la Biblioiblque niitîonal#. 

M. Héroo de Vilierosse communique te texte d'ime dédicace au dieu Mithrï 
qui vient d'étri déeeuverte à Miuidcure^ 
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SÉANCE DU 1% MARS \m 

>1. Ca^^niL cuniEiiunique, dé té piit *\u R. DéEaUr^, ttxbe d’ijn 
brinntÎD et d'unç ^piliphé Tunêréire mmoïne, lr&uv?e par cé dernier i Cer- 
ihagé. — ]\Mï «ænnattfft eilissî h lèite d'une dédicaee à Grftlîent dr^outerte à 
Mdaaurouch, pur M. le capital ne Toussaint, 

M. fie Sarthâlemy eîgtiale» de la pürt ûa Mjp Wterrière, de Conaisn- 

line* Il décQUTerte d*üne tiÉs bette oinsaïquB mmaîne à Hlppone, el fepr^sen- 
tant un Bujftt Œiafîfi. 

Miehûp) lit une notice du Jl. P, Sèjnumfr iuf Lt découvert? récente en Pû- 
kslirt (TtiJi bopüstèrei elirétien du vi* alècle, 

bf. d^Arboié de JuthaixiTilJe fait une cotnmunïciLion au sujet d'un bas-hytief 
avœ iüscHption déeauTerl n Sari^bûur^ et reprlsentint le dieu gau toit dit au 
laarfeau. Ce dieu estfeppelOp dans l'in scnptiou^ Succr^/os^ et «a paiédrep A'<2Fit&- 

îue/fa. 


SÉANCE DU AVRIL i%9Ù 

M. Henry Corot p 3 E élu cOrreapondahL 

Al. J» .Marqué! de Vasselol fuiL un& comiDunicatian sur quelques 'juvres de 
Pi^nlle : Maquettes de la slalur du dtoyen de Héleas et du Fol'hrffe nu; réduc- 
lioci en terre cuiie de Louis XV du parc du etifitéau de RéiloTuei rédncliou en 
terre cuite de r.Aiiiosir ei mkMaîUon eu marbre repréaeuLant M. et 

Af"« Ouugeno! at prorenaoi du tombeau de l^abbè Gougeuot, leur flïs- 

xMlcboq présente deux pièces inliquea d'une impartanca éicepticnnolia 
aequlsaa par ïr Musée du Louvre^ C'est une supferbe parure da reniffio composée 
iFune collier et de deux courre-oreilks* puis une Liara offerte par le sénat et lu 
peuple d'Olbla su roi SaiiapharneG. Le sujet priocrpal rapfy^pnie Achille reru- 
atnt les riches présents par lesquels les Grecs cBsalcnlda tléchlF sa colère^ puia 
la bflaher de Patrocle. Sur k re^slra iuréneur sont tlguréofl des acÉFits de la 
vie de* Scythes au milléu desquels se trouvait la ri Ile d'Olbta, LlnseripUan 
est gravée sur lea Œurajiles d'Oibia Sguréos uvea lénra toufs. 

AL Miebon annonce ensuite l'entrée au Lourre d'tioç télé grecque srcbaTquép 
de la seconde moitié du vi- siècle avant liguée tu Musée par M Rimpiu 
qui J'avaiL aebetèe a Athènes. 


SÊANCiv DU 0 MAI 1806 

M. Ruelle fait une cammualcation sur lei manuscrits dei racueil 

de recettes maglqueâ et médiciaEilés atttribué à un aocren roi de Perse oomenè 
Coinnos, 

AL la docteur Carton lit un m^mairs relotir â un èdiOce qu'tl a déblayé à 
Dou^^ (Tunisie) et qui, bien qu'étant de l'époque romtlnéj a la formé d'un 
Utopie phéniden. 


REVIJË AVCHËOtafHOVIR 


:int 

Omoni communlr^UÉ h croquis d^inç vut d^âlbéfle» eHîssarr^ift i la BibHo- 
lliÈqu? purmî \é% ptpîiîrs de NointfrIk Ambasiideur ilr XIV. 

M, ÙiurAjud pr^dnl« Im pholagràplii^a il’un« bflk en boti f^Ént ri 

dor^^ qui d’^êlr# zicquîse fi4r h Musée du Lcurr^p et qai r^fM'iîÿêfll* 3a Vifnsc 
el J'ËurAnt, JéiuA. € j&ûa «Lnlu^^ de la Benaiad&tics italien ne» peut ^tre allribuée 
i l’École noTentiae ou sionwae^ 


NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET COilRESPONOANUE 


— iJr^i'ue ^rccquK’i^ li V'ill* 3 i« ocLhIûc. 18^15 : ParXtf 

ufjtffdltt'e. — Hio^ç w\ impk. Sermcwi ffa .W. TiireAitartiidri^r pHfifumu, 

prftn/mrd à riiuiu^urdlfmi de réQÎhe i/recfjut de Vàrh^ CAryni^^ue, H. î^rhaL, 

urtAi^fc^ïrjfiie. — {M. Lœhal auco^le k M* Dielü, A qui sm uccupsUoas 
ne pormeUaïonL plus de eontbuer à m charger d^un eî lourd tru'h'ail. Noua noua 
joignoRi B la rëdaiclion pour remereier M. L«hal d^ufoir acceplé celle succei^ 
H ion; ou nepuuwt choliir un erilique plus oomp^lcn^ plus capable de juger, 
ne fût-ce qu>n quelques lignes, lea Irivaux qiill rfeumo)^ — Th. Beinachp 
éiiiÿmp^dqw. — t’orr^LîîpcîJifknûf grenqta^ — Actes tU FAmaa- 
ihtt^ — QuTfages ofTerts. — Bihllograpliiie. 

— jEcole fTom^aivi de Ao;vic. — ftareh^tftfftc et ftht itoire^ XV* 4 oq^e+ 

fascLeulei iMrt. — DueliesnCp — L. Iluchcsne, Vj^pitaphr 

rVXti^rfduii {pL 1,1. — S. Heinnuh, £i^R deesîn ttapri^s tnntique {pl. tl). ^ P. 
Fabre, tur titUiéMirê du papt Ütdixte Ijf de 1121 à \ 123 —O- Tauliiiïp 

mr eoJ(!]i rom^ioci de VÀfrtqwrprocümutmre^ — Ch. de b Boti- 

clère^ Lu iJorwifiufioît fin(tii^Æ££f à l*ise, — Fr. Cumonl^ Leâ iiïscrip^ioris çArc^ 
tienne* de tAite Mïneiüee. — Su Gsell, Chmitiquc fiftkmHe 

(Excclienle innoToIion, La complu c ce bien lïonriue de Mh Oacll rettiira eesclirn- 
uûiuei iré'a pfécieuseï à lout Ici iravulliimra qui a^nl^rEsaeni i rbîiloiro de 
l'Afrique |Kiniquép rOECuiineou muiLilisiiae)^ 

Eeete frmt'^se de fîoine, — ifftrdi^hgie H tfhkimTet 

XV* Boni^e, faseicule iv-c, d^^eeinbrc tSÔS i J. Paquicr, Êrame et Atrtmdre. 
— L, lïuchiWDc, ifi mckm de ta Créee. — M. Clèmealt RecherchtÈ 

mr Iwporowrt ei kê fabrique* tili coRtuviieeui^r du xjii<’ siiek tfffjDrdj la 
regisim det — E. Bartauf^ UtarU de COfitnt musulman ntfilk 
mMdiiMk fpL tll pjt deflHina dans le texte), — P, Fabre, La Vatietme de 
Bixte I V (pl IV Pl \\ dEBiins dane le texte), -- G. Giiiünel, Une iMitri/srion 
ÿTveque ^mstkke. 

— AidffZôi de Corr^ixïndunrc Ar(f.i^niquc^ 19 * enoéc, janTinr-Miobre llî 9 j,_ 

Si If nuiDi^ro sVil f.il tlt«iiilrF, il tïl ü un irèi rif inlértl. Jt l'auvrc par la 
première partie d'un mèmDire dftn, lequel M. Ilamolle publie et cammeaie, evw 
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Ih BCKni^Ë la plu» sûrâ, uqh ile$ plus curieusaa inEcriplion» qui altnL Lrou- 
tées i Ddlphut^ le Hfgîam^ni cfe ^ri phmtm ifff (pi. XXt-XXIV). Vkn- 

ïiFnl ensuite ]«s arliclés vaiTtnts : Jüiibin, de 

fnambreua boL» le teKle; les ileuK planche» aurquellua reEiirnî^ Tartlde 
nitinquenl dwm Ifr csüiîer). — L. Couve^ Vaxcf <îiiU;Hfs à figutvs rùUQeê (H^^ura» 
4j:inB le tcilej^—Per^Hiel. Vuf/i'Pg^e cEdnj Jfuiii^rfcïiue preiftitV^.^ C'î),w:/E«i- 
fiîa’fc £î—A, de HiHder^ FiJUUks (figure» iljina [e LaiLe)^ 

— E. PotÜer^ i> à mrprùt du jiu-^ü du L>mvTi (ph XIX- 

XX, planche» ajccelFAtilee^ ll&ltè, qui rendent li^e bien Paspect de 

ce singiulÉer tsnnuiuenî du n* iiêdet que M. PoWier décTil avM En maîtrise 
ordinaire}, — Chamunnricl, süulptwta lU h /Hrf du ample iTUfcaie û Lff- 
qtnn (c'est de bien EOLVlîotire sculpLure, un pâle rpÉlet de Tart de Pcr^j^atne, 
PI. X'Xt^ Figures dans le leKU}^—A.-M. Fonlrinr, htscriplion <f Asfe-J/miiarï* 

— *&tîtaç, n^e-^ïStiTâ[\^]fl.^Srâffitc.-^G. MLllelT/t7p;j>'^r^ siirrine ruj.ï^n â iTifilni. 

— PracfeditiÿSùfihi^S^lgnfRiiltçal XVlh année, Si^iarip 

7* Elance. - P, ÎJtPa^e, Heo-onr, prèaîdenl^Le Jjvre dif cil. c%l% pwlie l it 
( plancb e). — Théo. G. Pinolies, Lrtb droia juc f cdu drinjr Taucienne Baltÿiünii^ 

— Aug. Eiïeniolir, ÎM tArrmùifygh^iii/pUtmne. — H. Hfowii, JïfcArrcAe# sur las 

ï'frtiifs eludiées j&rir /e» Aa&iïrrnt» dr ^rj iwito de TEtqïAr^pl^. V, Le iu- 

ïmtrt nrehaïquif. 

^ Proceedinsjs ofiht Sùeietu *^fniblleal session, 189(5 lff06. 

0* séancEp 5 navfrmbffi l6î)5. — P. La Page HenquT, Linre rfcs mor/s^ ch, giit, 

’— C. II. W. John B, Lr# ielttesde SrnmrcAMA é (Ou|u^SarifO'fi.. —A. 
Murray, La ^runsinî^lon fie Ifl propriété dam kâ pcrwdfi nn^ieniir?; de fArs- 
(oire ^^ïîB^hVjiue- — C* Bryaol el VV. Head, e| fn reme Tit. — 

John E. Gitinure, Fraÿmena tk mùnuasritfi cupfr». — K, Pïehl, Notea de phili>- 
h(ià égyptienrit^ 

— t^roticfidirLg\ of ihe Society ûf HiUiml A^ck^otagÿ, l, XVIII, Si> BesstoOp 

P* séànirej jtunrier 1896. — Rapport du Mcrélaire, Harry Rylamf. — mem¬ 
bres du bureau et les dilTèrenti dlpitidr^s de Ea Soelàïè pour imtl — P. U 
Page Renouf CpriEsÊdent), Le livre dn Uiurtf^ ch. cmv, partie tV {planches}^ — 
D*" llommej, iVafe-< — Robert Brown junior, Ref'henÂt^ mr 

Us étoUa ^nuucs des huhirun^s de la vaîfép de fEupAmi^e (sutte), — Compte^ 
de rannée 18^ 

— Pr^)eeedintJâ ùfthe SocUtyof BiHkfti ArchæolGÿy^ rql, XV(H, '2®* seslian, 

St si^ance, 4 février ItfSO, — P» La Page Renouf (pr^siirlent)^ Le Hrrt dn 
PBori-t, Suite de# note» sur le chap, ixa?. — L. Griiftth, JUi de 

CiiStreu û Herm^ndüf sur une* pierrt milUairf à inseriptUn grtequf H fatinr. 

— W, AL Flinders-Felrie, Le luh£rnti tfcs priîwc# de la AlPdifn^fiVfpEatiche). 

— W^* Piiiakettp üu, ia onzième coniltliütUn du xadiaçiie assgritti^ ^ A. De- 
httre, A-mur-ri ou A-Anp^t, — A. Boiiileri Ltfdrr de LnLû au roi d'tigypk 

— AfîlfAeftlunuru iif's k,d, arvAmoluffischen imiitufs, ArAmjjhrAr Atlheitangj 

1. XX, 3" cihieti 1805: 4 ^ 114 ^;, ùvo 'Eyfuervswnai «dîylv^a (p|, V el IV. L*^un 
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dfl c« rr^srÊt^nli- a sais» éi KorÆ ilgbout dmnLe]l«: il lemii 

du premier quirt du t* liècle, Dhpï Taulr^^ qui p^nU du ït" ai^le. Triple- 
lêine esî vsîÿie entre D^mÆter et Koré, sur laa ch^r; à caiÂ, quatre adorent^. 
Lüiilaur dutïuej i ce propoSp Mft ftiis lur la tête c^lèlirç dite ELibauleii-g}^ — 
b, Wîdfl el L, Kjellberg, de €alauni [pi. V||-Xi Ces reiillEes^ ex^ei^i^^a 

dans l'êté de 1894 par deux arcli^ole^ea luèdoiitOnt doniié des résuliais inU- 
rteaauta, quoiqu'il ii'e^iilàtptuA rîet^ sur le pelit plûieau qui portail ]« tempkde 
Possidon, quelfls Bubslnietioui de» ^iflces, le pied de» murï et quelque» frag- 
ïoeiiLi ^paré des m^iubres de rireliiiaeiLire ârê divers bâtiuteuiii, lËTuple^ un 
heiftslyk péiiplère^ pareil remonter au vi^sIMe: on cruil relreuver auprès de 
lui uoft iî^cra et uo La Tille de Caliiurie aurait occupd uûn Tem- 

placement de la ville aclueliede Pores, où on ok pas remasaé dkntIquiléa, Tnnla 
Une rollik qui skppelfe aujourdliui Vu/rjAÏa, â une demt-hrure au nonî-cjuest 
du temple. Il y a là \ti ^eatiges de nombreuse» conatructioDs AoUquoa+ Quelques 
iusciiplfon» oui è\à rrcueillieti ilonl une isseï ittiportaoTe, el des paieries qui 
remontent jusqu'à Vùge myeànirn, ce qui sembkfUît indiquer que, dès ü 
y arailp eur eitte hwuleur.uu liau da euHs, Lm rragmenls des Tisea corrntbiens 
wwïl surtout en grand nombre). — M. L. gtrielt, ImcripUm d'A^nuim tde 
aTonl lisus-Cbrisl}, — K. Maas$^ Sur des baê-fftisfs tmuvë^ 4tim it Ui dr* 
(îi fi'agitde otuniiments qui ont été publia dan» r'fCfp.tupÊc de 1894, 
pJ. 7 H S^)* — A, Furlwænglerp Sru/plures iTfJeutU déni vignette». Une sta- 
tuetle qui rrpresenEe uu initié, un pelil groupe qui figura Kqrê assise suf Fes 
genoüic de U^ïDêler, 1^» dciji monnnients sont du iv" sÊÉcïe ararit noire éra)+ 
— O, Hulwnïolin, Bétnttrr eommt i^ciie de fa ^u^’con. ™ W, Doerpr^ld, L- 
L^mton (c’êtJiil [a piaee des eeitierÈ, sur lm pan ta ouest de t'AcropoFe, Il y avait 
Ji, avant Fa eonsEruction du Ib^Aire^ une aire où l'on donssU en Tbanneur de 
Dionysos}. ^ Oragoumkp 01 (notea adaiUomidFes à un 

arlkle intrrieiur).— W. M, Rama&y, Swr ta posiHm de Ju 
H de lu Ikirtjft'fi romcrinr. — HiliUn^rj^phie. 

— MiVhkdtimgen des k. J. iCreAeeûJotf/stAm AihenUehe Ahiiinfung., 

t. XX, aalder 4 i F, ffiller von Omrlring^n, raicfipfïoitj de Modes (suite)._ 

G. PiErani, Les nniiquili^s 4e Tinos, — F. Kail, 1>^ c^mples de la conslrucficm 
ntn la rUtoi^ û Êpidaurc. Deuxième article. — E, Scho-tfer, les ruines de 
!pl. XI. Prend pour basa rasquiâae lopugrephîque donnée par 
Rumano et y ajoute un rerluin norabra d'îûdicaliona nouvelJes, au sujet do» 
forts el de rencelfile. Ne s**ccur a pas des MulpEurea diasill KaTti). — Polon eE 

(pL Kfl, XIII. Ceal une peliîa |]e qui fermé la 
baie il llalkcarniinie, Dnns un lèiuènoj doul trois edtés Bont limité» par üo mur. 

dam le reau? dominé un oscarpemenL d'une diiaine de mètre», restes d uo 
bâtiment qut pamlt atuir i tè un petil UmpFe unth). ^ P. Wolter», Ejs-re ■ 
hefi eu bmute de i Aer^poleiTAihénei (pL XIV. Mincos plaques d opptique dî- 
en reeîMgIw que separeul dm bordure», et où i^ou reconoaU las sujets 
suiva^ia : Thésée tuant Ee Minoinure {îj, k aukîde d'Aj.ta. deui foli répété. 
Hèreclè» cornet tant uu lion, deux sptimi oITroiitéa. deux guernof» qui s'al- 
taqueoUle rachat du corps d'Recior, lions affrenlÊ», pilmaliaa). — Pomtow, Une 
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vfftanât iinitieniu ù btlphtt (it n’agii d'un char canani^râ i Apollon, probaLIc^ 
moni par Timoléon, apr^a une rietcin lur lu GarUinginoje). — SibUvÿTafhU. 
— — rfûcés-twÈflu* ths tiaitets, — Liât dt» mtmbruf el eorres- 

pondauH de ttnxiHni atxhioloÿtqvt alUnMnd. — G- l** 

2eitsthrifl ikf deutithen mortfmbîAiifÿcAcn GcseUsctHtfî. toI, XLV, 
TàM. (c, — Z-iiiiwr, La piauHm araiitê fpoèîitjs jtidÊo-arolH‘if)> — R, Sinon, 
ttemmrqties (bldiUeaneliet fui' l'Amarotiehaiaiiit^ — Mebaacr, 
ieAkJMndre,JeMcutHietu;kif (leiio araboei Iratlueliou uJlaunnde).—Marquari, 
C'>n<KC»(ionsd i'AiftoiVï t( à la tradUian de ( £i^», — Fieohér, Sur tespoifiti 
tte Al» 6ïn liadjar. — Justi, /troiurj/Uff tue fttaomasiiifue iranienne (4 pro* 
poa de soD /runiKAft Ai«incid)<i(;A qui rient de puraRre). — WaJaBbacb, 
Tfirfrt eundiTorinef diiits fa ianÿUe «f Aniin. — Piseber, J^eMTipfi'oii det 
tnaniaeriU et ito/ei tait$H par TAiirbeeke, — Bibliographia. 

— jriffArifujarjm unâ WacAncAteii tfei thuüef^n fialaertim l'errîiu. t89ô, 
□* fl. — Bfûnnow, Wapporf fwr jo» iioifuye en Palestine (anite) ; MechelLi «I 
soD puUis, vuea et pian. — (800, n* (, Brunuow, lletatian de tan vMage en 
AmmcnÜiUe ' (auilo), ^ Guthe, Goder, Gadeea, Grdor, -Seybold, Le nom du 
JoufdaiitK — . Xoueetfts dioeriet t 

— ZfUfeltrift des dtuttehen PulaesitHa-Venins, vol, XVHl, Jase, iii, — 

Schumacber, ^uiletut e( Djeraeh (bonne deicripiîou dea ruiiiea, pians, dessioa. 
^pie» dinaeriptions; quelques-unoa do cen dernières oui déjà èlé pubiiêes 
ows la fier ue Aib(tfue}. ^ üurvadi, des imeftplhia rteueitliei à 

OjeracA. SohiEkei Beoztngar, tapanÿmie des entirna immédiate <fc Jêru- 
iiilem (ooDipiéoieiti de Ja carte de So^iick pu bli«e dans le lascku le). — R üb nch t 
Caries et plans de Paiesline du vu' nu iv|p siécU. — ÿoeio. Sur tes cAetaiJ 
dt raee^aanoie des éeuriet de Satamon (critique justement la comeciure 
buwffide Anderimd). — Bcuïinger, Hippurt sur tespubtienhvns relatives à k 
PnUttine, parues en lti»V - Galier et Sooin, iUnwrtftirs 

ZtiTscimirr; Bianekenhorn, ünjfiiiecf 
htsiatre de la Mer Werfe (grand mOiDotre de géologie où rauieuc liùle Ja quei- 
iioD d'etieemble, Uni d'après les irarius enlérieur*, nolaïunent ceux de Lartet 
et de null,que d’aptèa ses observations propres; ses vues ihèoriqiies s'iiwteDt 


JhL"" ‘iwitst (peut-itre animoultorj avec inacripiloti ea 

lu nom de Ehmap fils de EüdiaJ et oucTsmhrti^ 
rowlDO au nom d un lejnt do la prOTÎaee d Arable. |„ Atmiliur Carns. ^ 

LAat^iir p!i Jalpp i^otror tiUleanieiit. va i^uâ iIa l'-oiiii eiIe^ rirki.ip- 

r J*^*'*r< s'sppell* pas eu arabE Djebel Abou Tar 

ly. dieu rimnf eJo père du taureau ». Voir sur Jorigine 

^ Câ qfjEn lii CirrUgiQit Ir^dlUcLD luuiy|QUAii^k rAPIXtrEès nar Uaiiiiitr «fl rlip* 

Lm' l“*prînit i WeuJak). C^iSil un ondoo oooWat ebro- 

!Ü iiafciSi sütrsroia l’origine et dont Jg meuntetm un jiiur-rUatoi^. 
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Bur qMfitquBï pûtots liuportintB d* ic#lle4 de frae rj^THuoier^^ il diatlitgue six 
phKB€» ûjkm révolu tiDn géologique ï 1 a ôulta de Iiquelle couEtiiul le baa- 
hId du Jourdain et da la Mtr Morte i c'csl duos la dcrtiîü» qu^auredt eu lieu lu 
catnslrofihs de Bodom:-? el ÜDmDrrbe dèleriuinéfi par un Lnerabtaqienl dé Icrra et 
la conllagruLion de gai înflqnimableBi carbures dTiydrcgéne e! hydroj^ène eul- 
furêp Enis en hberlé par ce bcutevenaTiDenL. L^auleur adme^i roxisténce d'une 
graude faille longitudiEiûle travorsanl le fond même do la Mer Morte du nord m 
Bud, et donnant issue aur toersious bitumé et d'eaua thennalra qu*dii y 
coustale par îauinent et par plftose) — Gulhe, Nmad Jitiojm^tii: ïiff nnu^Klïoa 
des relîqusM ties S^alriwrehes 4 ifêbivn (diaprés le do eu me ni dont ü ignorait La 
publicalioD inUigrale rnila pir Hiéiit)* — RdhrbbU ÜÈsen itfiO/iB sur diverses 
fir S^frée menHùtméés datti fliislQire des Suiiuns Mimîùuks\ 

— Zeitschrift der denïichen mm^pniaendi^tmi Geselliieh(iftr rot. L* Titsc, i : 
GrliîfAon, Sur la pfiomlfQit iks dmlectes rndi^^-mycns modernes. — Qldenitérg» 
li''(trûtfiia rt (et AfUlÿa^. — Jacoii'^ Vdÿé du Vida. — StteheS H Yttworv, 
trmriplions uruhet ffrat^es lur îe roc^ 4 Tor (presqu'ila du Sinai). — Goldsiberp 
Sur icâ euhaies des musulmatu^ — /runica. — FraeoJicU tu eupiiuie des 
Vrinm dmts ttssâureis arabes {propose de lire l'ari* le noiti que Maa^oudy lui 
donne, au Heu de Tr^vtt propoBâ par M. Carra de Vaux), — Foy^ £;t^ftcufi'ou 
de iiueltiues farmuks tiiurtftques mdienTtes. — Nr>dd8ke, Sur la dlroAoJejw 
peru (îftichronianié avec Vèrt dw Séleucideât d'oîi il résuHeque Je ^ jour du 
?■ mais perse do riai25 du règne do Cliovroât [l correspond au H janvier 6tû 
do noire Ore), — PfttioriuSp tur TriuoripridiA mbéennK du iraili'. 

WolkhauHoa, Hemuthn ffiute latu»d du Kim et-AqhdnL^ Udibarakit fV 
pr^endur muieUr verdan tk$ MUkel One — Hardy, 5ïir un pti^iuqe du 
liwe de JomiJ leomparaiioA avec une tupérsüUon indienne}^ — Biyiographio. 

—- The Jaurml af iitlletiie Sfiidie^, l, XV+ partis H* — F. Bîonkowakii 
L'n Ê™ UüluAf de féede de Pm^iték (pl, VIM II a'agll d’uno Ogufinfi 
en torm çnitc^ inDUvéa dans une toffilne i ËrOtrioi qui à Oté acqui^o ou 
par le Musèo EHumnlque : elle esi d'una consHrfaUon éacepLÎonricllfl)» — J, B, 

' BurVï VhiMiiiire des n^m iieilus^ iMteues (démontro que, dans le chant 1 do 
i'tMÿssifff p Hellas désigne lacOto septenlrionah du Pèlopcunèsoi et explique par 
\h ia nom deMrtd^i; 'Ê^xàc donné à TZiidle méridionslo, mi ee moi éUblis dos 
oolona venus en partie do r^égiatÉ ou Aebate). ™ Jovens, rnTtiiuï ei fjfujes é 


HH r^t reirndlahie que rmiiteuf n'aU pu rni dovpir trnUer la quesUun irés 
imporlaoli^ du t uinlianêtiuré dn Jourdain ni de au Tarlatloua iécolairea il v a 
üounant II nu meiqur itul, ainii que je Fai montré autre rot», u a pae oîè muj 
, iflOuénre aur k eonaütotmu de la Mar Morts et la couUiiurAÜou dV hou riiatfe 
uonl AcLueH ^ Cé C,-G. ^ 

I. M. KébrirUip l'eii leuanl aux tradogiiciai tria injuntiAuUa de OualreraOrr 
u'A pu tïfor de emm ttocumeuli orabu la parti qu'iLi i:ouip{>rtquL La qnutinn ue 
peut être lülHemeul Aburdeeque ai I un recourt aux mnûuterita arabof ôrl^inaux 
Ostca que j'ai Eatt il y adéia bou nombre d'aunéee■ l'Eiîole des liniitei^uElr/ 
et J al ûhiBUii ajuai d?i rèeulUls du pla» haut înléfèï qua iq tiic prniiovr de IXlre 
prorliaiAewBUl couuMïfe, Vaür. eu aU^nilauH lu ol^ferfaüaua eomiuiûro» une ie 
douue dana mn Rtcenf é atthéola^ie aritniak (rci H, | 2âJ. -* C. C -C ^ 
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quelque jourlur qoeq«esÜ5iienMfe iSMï obswire). — Ptnrote, 
Sur .lUrl^iVfS inten l^Luéer par frulrie primiiice de tAcropole (pL Xl-XlV.' 
Croti recoantUire que, pend^tii (jifm des «ièclcs et jusqu'à uq uiumrnl qu^il 
a'ulMlifl&l de ttéUinoiiKr, la porU’ par laquelle on entrait dut» rAcropoi» eor- 
respondait i Ja pqne luTque qui y don oui aesès, juM^u'i wa deroiènu aqnées, 
au pied du baativfl qui porte Je Letnpie <J« la Vietuire Aptère). — T. W. Allanj 
II. L; tMledo hytuntt Kuuiérifpirs, E. P. Benson, .Eywlèfiut {pj. )X-x'. 
D«criptio[k et Tii« intêreHinies de celte enceinte qui, uinti lauleur, est Je 
plus bel «haaijlIuD de ia fortiHcation greeriue qui soH «rrira jusquA nous}. 
— P. Guduer, Ltiur trifv'ftc* ^ur.*Ttirts (pl. XV, IntèreSHoU l'un et Tflutre 
pw tl« psrticulaiiièi ntrea. Dsoi l'uq en Toil une Victoire oilêa, et, dans l'autre, 
un «ntuit uQuresu-Dd parti dans sa Itiire). -* Pktrlie aduimKrraiii-e. 


— Affienioiit Immai of Arekgot'^aÿ and ofthe Hi<Aorÿ ihe fine «irtï, jnillei- 
feptembre !«©. — I. Mémoire* de l Ecole ainÉricaine Uëtude; duMques A 

Athènes. — E. Capp*, tif eèiiiur litnJ te dri/nte ÿree des derniers temps _ 

B. Hichardson, Va lempte d AVrfrû? ^p|. XVIIL Dècauïerte d'un manie iicxi- 
style, inrtonue jusqu'à présent, tout près du théâtre). E. Capps, Pouitta dans 
le Ihifiiire dEretrieen JB9l [pl, XIX. CroïL pouvoir tirer de ce* ftiuilJea de* «r- 
euments à J'oppui de la théorie de Poerpfeld). - lLSHiïensua,Oire*ra« seidn- 
lures provenant de Koplos, m itwHe tle l^Kittvietphie idem simLiffavures dans 
le taaté). — Ut. J, ]*. Petere, l(j fiailUs de PUniversUitk jVnïj/ttnnK d A'rp- 
püar.îl. United iV.ppwr (pl. XX; Ogure* dan» te ,t«tu, qui montant 
suui piusienr» aspccU. d'apré* dus photographie», une vuùte à claveau» cdle 
d'un égout, trouvée à Nippour. D'après l‘au leur do celte dérouTerm cette roùle 
remenieraji A l’igelc plu» mdeii de la drJliaalion chaldtonne; elle acraüantè 
Heure à Sargoud'Agadè. Eite «l de fonne ellipiique et ùdle du hriquss ecd- 
lées dan» du motUer de cb*u*. PJuaicurt vues inléresamiee, quoique uo peu 
confuses, de» déhris de la - A. L. Kmlhiusham et AUao ilarriusnd, 

.Voui elfes tfrïhéofojjiîKes. «maufre des rectierehei et des découvertes ré«n(« 


— Ammoin /oin^iirtt of AreAaeotoÿy, t. X, n- 1. octohro'dâcefflbre 1816 ; 
J. Pûlere, Lexpédilion en Babyloaie dte t’Uniarâti de Pentÿh'itnie III iu 
e«rr .tes colonnes A Sippour [pl. XXL As«i neahreuses flgures dans le twie- 
mais ce n'«.t. «a géaéraJ, que de» reports très confus de mêdiecrro photoan- 
plues. Dos croqui» d'architsets seraigui bien plus instniciifs), — PublicitioQa 
de ]*Ecolo amdru^aine d'irchéologre a Athènes. _ OoodelJ et HermanM Jfoau- 
Piicnfa|u.i^«iV« d-AfA^n*» («gure» dan» le lojtle}. - Hoppi„, Une cp/fcc 
de Pstax {pl. XML i-igures dans le teste). ^ Uibtioÿniphte, — Citroniuue ar 
chéologique, par Aitan .Marquiud [uou» no ulouspas fuliJilê de celtechronifiue 
qui Buppose, chei sua auteur, ua eETon très méritoire pour se tenir au Murent’ 
inaiB nous ne puuvott* nous empêcher de rogretîer que le joutnaj ne couüenuÛ 
pas plu» de mémoire» ongmaux, pîu» de description» da mouuaents et de reh^ 
bons de touilles. [| n'a paa, i cet ègarJ. encore reusii à rivaliser avec les re- 
cueili Jii ma JH B i|ui m publient, en f^uropej. 


Puttettino detla Commisiiàut arekniiQiea camunals i Iioma, Ü3' jmuôB, 
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1895, 3^ fascicule JaiîleUiÈpileinlïre. — üvGittK t>tc^uverieA rclstittAàia fops- 
DrrapAi«r H à rrjïiÿrdSpAiV m^httifKS. — O^^TcmiussUi, M:autïrff5 — 

B. Lanciaiti, Lc^pdnlurcf drrft^ifefi^ejcr^fejroniàjnei^DâtaiEi inLàrËSSAQts aùr 
lea düTêrcnleA coliectlo»e quî onl ÉLé romséjeiàRamepau zteî" itÈcEep de Jesaiae 
ëL dfl fepr&duclions en eoulcur^ d'aprèi Iëa peiolures cL lia mosiîquea que l'ou 
reLrauviut I HqntË» L^euteur commence par clonn.Qr un ciL&bgue deacripür et 
Ku&lyüqiKi des recueils qu’il a examtnêB ad [Loliep en FriDce, en Àag^eLerre et 
en FruasCr puis il «s»ie de mppDrler au a diETêreiites r^ons de Rome et aux 
menumentE suburbaina Isa wiginaui des copies quil A eues sous les veux, 
LrAïoil qni b ses dif6icu1t4&|.B cuise de rinexsetltude de beanoeup des mentions 
qui iccompignooL ces copies^ — L, ÇorrerUf Qrüffil^ dt Aeufe- -» L. Cm- 
tare] 11^ Lci dîsM&u^tofts de pruifis à Auitir et ùt $érie dtâ praeffcii /'p utncnii 
duniii. (Ctiarshg b établir li séiïe^ qui n^a JamaÎA encore été dressée, de ceux 
de ces pracfecH dou'lî cuniuMp qui soûl meutioniïés dans 

les inscripllont*; — G. PinïBp inicHpIrûn /ImtTaïrÉj froucCir à Fafiano. 

[Élude 6uf h fonciien des tpcmlaltm*) — BihiiographU. 

— BtilktUno delta Commisshnn iimheahÿka Cùmuiuiie di Jtoma, 23* année, 
fisciculfl 4* odobre-décembre, — Cumtease HrsHu^Aélatii^LorBlelli, Fraÿmaki 
d'un bas-teUef en nwtrftre cite fepréitnlntion de {^tAidialeun ipL XiV-XY* Uti 
retrouve ict toute rémdilion t la fois abondante et précise à laquelle l'auteur, 
par ses précédente oovrsgeSi a babitué le leeleur). — G, Tonuusetli, Fûtes 
^iffraphique» $^r bi bai^ituc de ffejïTic. — K. Celenî» Quelques ÎT^eripiioas tt- 
auÆ fn^jndüNcQs du ïïbrc, — Fr. CeTiecIi, fîûcMPwmfï du moyen û^e gui 
mt trait aux Thermes de Bioedtim et au Mamake d'Àu^ïusie, - Liste desob-^ 
jets dsjL découvert a par les soins de la Cummi^siou archèoEogkici] muoici- 
pale du U* jinrierau 31 décembre et conservis dans le Capitole et dans 
les magasins de Es Commissloa . — Actes de la Commission et dons re^üs. — G. P- 
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VoiCkUa, 1^4 te IS 4 fi 4 |£ 


13 Frautawrw (T.J HÉnit«|]sn«Krt â« 

XdptiH^Bii EDpfb^eekbbf^en^ 

I» M 


U Futl(lin;ub 9 D des Orleilt$.--BearbeItet 
■IqrcbçiQt GauLlsohâft t«o IJfrbfaalMrn, 
<i toIp, /otio, bair bouDil fyoj vi, in 
pqper iioT«ni), irim, I«W.i 5 £2 134 

raUv^iMi, uqulu la tew Aifaik RcMitbei. 


lû Oote (Thd) te Uad Hebr&Wp Ambio, bbd 
&jPüp pp, ^ HUt nnd 21 j(ïfû4#p, 

ûJdth, \S2S lâ 
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The ibDia, Vol- 4ï te 71p tulrl 

id... A. faw TnlA in. flÉkni.haP« Ba I 
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boQbd^ A few TC 1 I 4 îa numben H i^bod, 
Catevlta, 1880 te 11102 £3Ü 

—— Thê BuiiE, Pïwwfibff*. A tetn- 
ptctesot^ 1868 te Î8ûïp roj, 87 ^, haJf 
iMnnd. £|g 

7 Bjblla.^AfdbtJiJ5 ëcUTûml of OrîpbUl 

îtewftTch in ArclusolOf^, Itelljrl^Dp ond 

Vol XVIL la&ü 

6t 

8 Cl&moiit-Cranneaa,—a^îçaftii^J'A^d3éo- 

|offie OHdutBle, Voli L 4 VI. (iji 
ÎBEued), 8tû^ nrnmmuâ piaUë an4 

£j 

2 CoiuLté dfl Coùservatfon dn Mimti- 
menie de l'AitAtebir, Fuit N, PncèÉ^ 
Verbunr. Ktq, tee, JtiL. to^ 10 
CftiVw, i3oa ai 

10 Coxon (H.) OriflDbil CsipetA, how thcjr 

•te nmde, Ido., pp. ÎOp mtà a amp and 
i \ dotb. , 1S84 iB 

îi Ewald (Hdnriiili| tT, Wktenj 

Heluricb Ewë.\êL ürientdift Ktkd 
Tboolpj^ÎAii, t8Û3p|903p 870, pp, rUl, 
HS, iHüMvvtitmA^ çSotb. Lmdp^u IÎ1Ô3 

2* ai 

î2 FitZball (E-j Odebtel Ato^ pp, n?S. 

oUïLh. Lofidon 24 


MHiMid of uijubÎD^ iIh AçddcaTheib 

Con^Miss.—Bep*rt aî 

Ibfl hlXlh IbterbPiCteUA] ClangiM hold 

in Laodpn, lar^'e Ovûp pp, 7SÜ, 84, 

1 æ, vm mer/» ftmà üiiiMmtiùiu, olotlL 

LmdofL, rao& 18, 


17 GeogTaph[£ob 6 $ Jadirbach. beffmo. 

det dTi«:h Behm, VûJb L te SXV,. 8te. 


18 GlirtUJ (V.) OrifibtAl Rn|î Wenvibf, 8f0p 

oïotte New 
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19 HpttliiMr {J, HJ PteWâJiArîqm a 
fiibliotet«a Ûrientelbp GxhftKbn CAüÜO- 
ftnbi Aütbcrqpi Hahmlc^ 
AiabiOpAo.p un. 4 ti^ pp. 333 , 4 S^ oa]f, 
tgtj bcmc«^ lOfiS \2t 


20 Hojlaait (JO Hiiiorlobi Borrej of th* 
Gypsie^, roy. ^ro, pp. 2ÈSp bdk >Vil, 
ISIS 


21 Indiao ântiqnary.—A joorajii of 

Orieütel R^ifeaj-di In ArcbaqJe^, Htm- 
terjp LitE»tTire, LADgq^ea aM Fnl^- 
îow, Ktiinfimpticb, VûIh L to XV^ 
4te, iràA nuBimvs p^âlÈM, U’tw linlf 
fflllfp Bimibay, lîi72 86 ijÇ36) £^1 
Vof rw^ 

22 Jacob (Col. B. A T, H. HekdehïJ 

Jejpbte Eniffiel»! foTlOp urith 28 fvll-jmot 
4£fiMfreifi0ffM, wiVA étMriptm 
Uiter-preMâ. Fmcÿ friAdïi^p 1886 £3 2i 
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23 ioornal Asiatique, ou kcmü df 
d'eitnité ét nüticeKi, 
à rhktoiTe fit à îi 

d» p«i3jil«orie4]l:fiaXi 1^03 à 1871^ Svo, 
PfffV, |rt7MîïTlJ 4£E 

inmtD ^ liad Umm illi Ifl lÎTÏi 

l 9 ÿ#, laçr^), 

Journal of tl:i8 Bomlba^ BcbucL of 

Ülti ll4jikl Sodctjr, VûL L, kalf 

bOEUid. £àAËa:y>!l84l 7 e dd 

Somc gf iIk on Ü»o UccntUVE lîf 

MjuxiJïu—A b—gfig[jl£iil UiodDî 
^LsniUAl* oT Todu^ ttç, 

2:5 - The EUQé^ SJ, eoliluaiaiqfr 

fiitiüte* of Ifucripijqiu hj Weet, PUy^ 
fur, MJïd nhma Dfijii 8 vq^ I 86A 

S# 

2fi — — ■ Tbç imims, yot dï3* 153, wptMlninjr 
jirtIdH dd DobiUj Inr^ptiaiUt 
lodÉfib ÜïkIwEj^ Svq. iSmiwp,, 

(tuafa Ce) lÙé 

üî Journal of tfio Bombay Natural 
aistory Sooletyi fdîttfd tj ïl m. 

?hï|Fwû. Vül V L, riiif.flvOntt^ 
üUiciemfiûiu aqj/ cofciiiwf pi&iiiâ. Bam^ 
&dy, ïflâl ïOi 

Sâ - Ttwewae^Vol V^3îo+ 4; VolVrï,^ 

No, 3. BofflAop, leSl S Sfl 

23 — Tïifl euii«,üeob Volt I. ta VII. 

t 8 | 3-93 £<ï Al 

»0 JûumaJ BoysJ Aslatle Societj of 

Grmi Brttuo, VokiXIII., X^E^, 1 ^ 

XV., 1,2; ÏVL. U 2; XTIU |. ïj 
XVJII^ L 2î XXXVL, (,2,3. jLojicfwîL 
IIAL-IÏKÏ4 £2 lOt 

SpU 

aï Jô'OrVLBl of Indiwï ÀJt fiod ïndumrjr 
Voli L toIX^ lmp,4to, dotîiH 
1884-11^02 «sa 

Eatur^ljr «JfCt 

3ï Kaene (H. G,} Ab Oriental Bkeifrfiphrcal 
Dlqtiodarjr» fOBDdEd Od luabEflfilp, col- 
leciod hy iho late Tbotna* Wta. BoiJé, 
New Editiou, Terieed and aDlurgr&l^ 

Sfo^ dotJi, Aoti^p laai 

{pub. 28») lOe dd 
39 LopSlUS E,} S^fiiiderï Alphabet for 
rsijuciog oBvnttfio Svoond 

EdiûoBp roj. Btq, pp. 17, 324, filotb. 

Lowkm, 13631 St fid 

34 Hliea (S. B.) Awant cl Yù^t Arablis 
Worki on the Htitorr and ^fiDgrfeiihjr of 
Arebia, Svo, pp. 8. I8T3 li 6d 

JE MLsslonarj Hagister and Becord. 
VoU 1317-2 Lp Itiïil-Sï, and 1837, half 
troiuid, ftvo. Loftdbfi MS Sr 

A coUflOlHii w Mwhwi la Ih# &u[. 

Jd HltteLLun^n der TOrdBiaaiaLÎËCbBD 
Gifwllicbaft^ Voll I. lo VlIl.H ComplcbE 
1il?^4y{kA £6 

&»tijmui4a wi bt uppUed, i* lHii«d 


S7 MorganUndbeha Fombungfiii.— 
Fc»uehrjft fur H+ L FleiftcherT ^on 
DemmbonrE^T Eftié, and ot^en, âro^ pp. 
oloth. Aiÿcisr. I8T& }Qm 

3S Horganlaiidbôhas Kieebatt î Pmîs- 

di* [Ïjmneïj, AnthiectuB Ëttf^oDii 

TnrkÊtaha Eldc^ren, anfEolMn toq J, t, 
BaniiJiCrx 4tO. pp, 104, trüAcoppçr.pfai^#. 
çmtf, 1813 àe 

Ebfit brakctL I 

33 MÛllor (Moa) The lABiguA^k.»^ of the 
â«Mtof IVar. 9ta+ pp. 13, 134^ in'fA Rh:^, ' 

olûLh. £r£MufORt i'^AÎ 4| 4 

10 -— The aune, Seeond Eijftlon, pp. 

üfl.lW. 1SS3 iBdd < 

11 NLznbhi—Advenl-QËee ci a Man to 
obtafn a i^lutîon of Scriptnral Qwlngj 
end BlaTEKttary Concretlou. 1 toIp, ^vOr 
vith furpf nwijï. cloch. Airndon, WS 

iüfid 

42 Orienta] Gongresa-— üonjn'ie Pro- 

rinelai dee OriBatAJ i-tee qûrapto rend U 
do la ^ wslon, I8k$. S tah, 4bi, 

■ràA piiMUê (3 eofONP^. Ayoïü, 1330 
(PnVûiriy /ViKiMl) lOi 

TTot t. ds^i apadmilf PUbaloirtry H i3Éi2r)'i Af. 

Vol IL «mlilf» RtlÎElm ^ibi 

13 --“ The tamBk TnniætionB ol the 

âeoond âwioo, 1371^ 3 vd, pp^ filL lAt, 
clotlL Aoiwiffli, t&Jâ iflE} iOeOd 
Ovt oT priai. 

4A —- Xbe Hunep AcLee du Vio Coairr^t 
IntematloniLl d«E OrleDtaliitee beqn en 
1833 h Lelde^ Cgupte E$adn du SéAneu. 
3 fo,PP. 23S. Zeiif, 1381 3fl «d 

48 -— Th# IVo FariJc:; SectEone 

AfHcaiBe, Bxtrlme OrWatî, FolyDâflie+ 
foy. fl#o, pp, l#„ 013 lî« 

4Î OrioBial CoïigTOss, il03.-~GimiïSAfl. 

IfA Livre de* ^alntotionE adrwêu aniE I 
NatiDiu Qrienuie* et Ûcoideniale», Stq» ' 
pp. xvi., lOl^ eioth. 1-338 i 

(pnb. 8e]- Si 1 

48 orientaîbcbo BlbUomphiOK — a 
Complété: Bet, Voté I. to XV.iafiai. 3 €r~ I 
Hn, l8B7-tm £9 &é 

48a --Tho Mme, Vole V.* VH-i VIIL 

£1 lOfl 

Cwupltf* irti éie a™ icuti. 

19 OfiOUtaUSt iThe], a Jonntal of OrieBtal 
UtemtnTe, Arti and adeno@^ Folk IrCre, 
Ao., edïted hj Wm. G-ooneiLllehe, Voir. 

1. W llLr M«piye, itn- K^ndy {üéylùn], 
l.SBH to I3SÏ £l Itfi 

50 Falo5tLnâ£i^îoi?aUon Fond—gnar^ 
torlj Butou.ciit, 1872-33, 8?ii^ -cluth imd 
balf bôond. Londcti jp .^a 

A rue nin- 

&l FOEtSeb tW,ï Dia Orientai. Eaadnqhrif^ 
len -(PetaîAüh «ad TthràÎJeli) der herao^l, 
BibUetbek m Gotba» Svd, baU bo-ned^ 
Vitnm^ ïlS9-e* 4* Od 


/Vr?^j/4iiff & Cû., 14 , Bury BrtùjA 
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PeierïdâJiEi'^ Mldellanf^n luiPrrtBeî' 
GwtiTE^pb. â-iut&H. vcU 92r 33,3Ü % bnp. 
plemaqt, yi ta a&, iOO, l^lp JW, 105.40?. 
LO'J, iïo, OoiM, lgâ7-03 
FsloharL (J. N4 The Qum- 

tiuü in Griwoe^ pp, t£^, âO. Üni- 

1903 iy 

Hovao da FhLlOlogio é% y tlf^mure et 

Aücfbbaee, New^ VoU 

1.1* XXIIL. ÏM^e iSifo, /*É!ni* l«TT-yC 
(pob. at fiJiï fr,> JÈ-ia 
&& Rovufl de rHlstoiit des IteUglDas, 

S Eibliée par Joad BeTille, VaU. I. la 

JIL* îa part* U KsbtihL, roj, 

i’aru, I$tl0 llaï £1G 

SG RobïnsoD (V, JO E*aum Gaipetfi 
prie lcd ta «lûUra, 2 ScrL»! nj^ folki, 
wifft âi CüiûnrtÂÎ pialeê^ clatb. 

£10 ib* 

E7 fiojralOeograiihLciilSocietj^—Jour 

Ul, is^fll lù JUÛO, a auEDpItirbâ riLa. in i 
nuiiiberipand iti dütb £9 

SG-Proeeedïngïï, 187 b. ^bo, ‘^3, 8^, 

'*Cp'a9pJ2 ïOi 

Soinc ppjti Ètr bç hmj tepKnHly. 

Sti Sacred EE>aïcs of the E&stp 

lated bj vmjîqiu Ori^tqL&t Schofiing and 
odEtnl F. Max Md^er, waj* 
Qxfttrd^ iftTa^lWlp nloth 

Cpab.£29 3*) 

A çvmv^cit tEt, im 4<tJiîb ^ Pm*TiiAi>'sr 
OAUHrjtL CATAu:^t;t?E ULp Ka ^ 

90 Sazmnlxmg vao AbbildUEiBcn TürJr,^ 
Afab.^ PenkL-hifr^ Ltdiiellbr 31 Etal U 
^bltikta, tnh «inldL Bemerkungcti^ 
foliov EO pfal««p lo 

partColiuL rrenbop lêvb 33i» 

latacd ÜM Inp. C<raeKîti4ftl Hn»«rm* 

91 Sanjana (1^^+ ^0 Ne^t-uf-Ktn 

MaTriii^éÉ lu Qld - Ixio, pp, r«« 

Lârit?<Dn, J ses 3» âü 

93 Tas$7p de C^o Bb^boriqaE de* Katiorti 
UatuÉ^aanr* d'aprA* HadajLk ül- 
BalAKai. Sva pp^ JH. Pnrûf 1345 3* 

SJ TraBjlationâ {JHiwllAneom) lroLi4 
ÜHemal Lar^iruï^i VoL 1,, fiTn, b9i-. 
LS3I leitd 

Çnrit>3ni ;—F^->4d dim—loaiiiar 
ijK 0 ûit Inswior Pf^ntum A^ica—11 h Lui 
I> iiy» of SCrUfana-^lniiiM CotA^, md - mort 

G: THlbUSF &Co/£ ^ontblj Listr of Naw 
and FarLiiL'apiiV1i'alr]c]<| Offiaial and 
Other AotiiqrljAd PubUuatiOaE, anil 
AmeHcan Boqke. Valfl L tq 1Ô77 
ta 1333 fait putalbbeid}, boOnd La vatvii 
3vo, kalf oail^ 137 t-gj 12a Gd 

a WestulatJsGtifl Studleii.— 

ton F^^aber and Fd^^Tcx.. 3tO, ':3S, 
bdtf, Brrîi*^ I39S S^ 

ContaiiH UAlriscbi Cbncïlh tau Ztk\mtif^ 

Pailmu ht^ des OHPADcq—SyfûçHe JspKhLriftxti 
—Uuakkuilaefar Spr^'AeiWp ft*. 


CG Wlssaosclmfülobor Jalii^beplcht 

über diE uorfTtfUlündtiobeu 
I 3 ft 9 - 3 i, I 3 dâ d 7 ,part I. itiïd-n.ierWp 
roT, ëVfl, S Tok, l^eipçjÿ, I 3 flâ-Si 

IW 9d 

cr ZfiîtsutirJft fiif Ae^fjpttwbeâjpranbe uzid 
AlierUüiJjkoDde, edited bj Ennnn and 
Stelhderffp a Ciimplete «t of folsp 1 63 
10, Leipxüj, !.3e:4’ ï WKi tpab. £ SO} 425 

Vola. L t4 AJC. lu AomxUiEk RjfepHnL 

03 Zeïtsiïhldfr der deutschen Morg^n^ 
landJscïiiii Go$seH 5 CbAJt Vole i.p 
XX,. AXIl„ XXXI. Dampïetc, 0:I^ 
DLXVP** XXXIP. XXXIXXXV^ ia 

tiatUp 9 v 3 . £eÿui 7 ^ 

SflA --— The EaEHEp A set lo rûï S4, 

£côteEp, 18I& ItOO £20 

fiï Xell&chrift fur veiJglelolieiide 


Sprachforsoîiung, Kubnr ™l* 
lï^ 13, iPp al P 35, Sm Jïerf™, 

I39M11 30a 
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Abdur Haboian (Andr,o/'.4/jAani^ff»J 

Kla Life, ed. bjf Sülc»n ïiahdtaimey 
RbafL, tblr, Svo, inifA pûrif^Uf mnfn 
and lïitLtiroÜidmE. Lcmdan, ISOU 

Epub, 330 L 5 « 

Âceouot of J«ni3alflffl, tmulaled from 
tb« FeridaD bf A. B. ŸVLhtHs Svo, pp. 
33. 1373 ^ 

77 AfflalO [390 Tbe Tmtlt abouE Meram, 
iMIcLmeDt of FdÜvjr of tbe J^ntiaa 
Forelga O^ee vÉtb RÿAfd ta the Asfflo- 
FreDcb A)^r«eia4ïDt| âTOr PP-313, elqtA. 
I90t 

Î3 ALoSWoFtb (IV. FO The EîTer Kariia, 
an Openlatr te Briliah Comoiera 
^FcniÏA), Mfo, pp^xxrUi.p 34 ft, iflùA map, 
doth. LSi^O h» 

74 AU Bey.—^Trarela in Moroeu. TrîEMli^ 
C^rpnat. Eflxpt. Arabta, aad 

Terke^r. betweea 1303 and tMïT* 2 *3^1*^ 
ue. K^k ÙH picuu an(f l mepip beeiid. 
Lmdm, l@lb 13* 

7û Ameor Ali CSjed) A Sliart Biaurr af 

Lbe SaraoeEii^ Jyo, pp. xxilL, 033, 
ntapé ojid ^^roiÎDJUp elelh. Xenden, 
13 ü 0 Ipnb-TAfldjd* 

7fl AmJOls {E. de) MeroobOi ita P*apîe adJ 
FUfii^ lT^nî^lhted hy BolUn-Tiltoe. -Ito^ 

jijl. iOtfr l»(A and hf/iuOna/ieMii^ 

clelh. Loadpn^ (pab. 3lf>3fl 


& C&.y Î4, Sirtet, BniùA 
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TT AtLBilSoî. th.È tfljit Hüffle of tbe 

Ij ibu âutJjor af “Ths Ç'RïPtier Land 
of the Ct.rUtiua aaii the Srn, pp. 

3di,dodi. lvndofi,m^ 

■Stxm âf Tiü-lcla^ Eifc. 


7S Annan dell' Islam» oampKlKti da L. 
Cactani (Piiace ot Taïmï), Yal I» Itltîf>- 
dutiÜDD (dair ULDO I. al YL), itù. 
Miian, 190A 


73 Appletnn (T Q>) Bjriau ^üPihine. Sfd^ 
dEutli. LcmE^da, ISTT diSk 

^ AnHan'S of th» EipédltLon of 

AiPTander ths Gmt and Canq^n^t nf 
Pflniav trautlatod iïom Üw Gmdii bf 
Mr RooikBp S«Qnd EdltEnO, aüJaffïdd, 
ÂTdp pp. ïSlp Mi. ÏStd 7*^ 


SI AjPtnmL (of Wagarfchapai, war At&mU 
Ararai) Memnln of hiit Llfi. frûlxi tbfr 
orignal Annfloidyi wifittdD by bltnitiir, 
pp. 374^ mtA picUt, 13^ 

(pub, lîa) da 

^3 Arandell (F. DîawTçrJflfl In Am 
Mlndr^ 3 toïji, nwp 

fMcuitmji, bttlf oalf, fta 


ftï Ârvleuï (OtLBTftlter d^J TmTçÎY In 
Arabin, thc Dencrt, pnbliibed bj I>a]a 
dgcA înta En^Lub bj an amin^nl 
hand, Sçmnd Edltioiit lîmOp pp. itfL, 
Loadomf I7S3 

34 Babej* {ZabiLr-Hl-Din-ïrdbâEiLiuM) H£- 
mcunH» tnidulta pour la premjAre folB 
fDT la uite dja^tal pu A. Fav^t de 
Coü rte[l Icj I Yolf, rojr, 3 yo. /^arw, 1871 

ISi 


Baber tbe fùtldidEr tbe kfiKSgtil în 

UlhlkaEJUI. 


8S Baker Torkaj Ln Borope, èfvecmd 
Ëdîtian^ roy. evo, pp. XY.^ ibiOi 3 
ninjMp olotb. Ada^fon, 1877 Tadd 

lâQ Baltimore (Lord F.|i A Tour ta ti» 
ËAflt in lîSS-âip witb Benurki on ihû 
Cîtj ef CoiulaatlDopla and tbe Tmksp 
Avoy pp. ï Tdr a i»a|>. londbn^ 1787 

rm 

37 Banaktor (Jp T.) ^nrYey of tbe Eloly 
Land, ita Googmpbjp Hirtory and 
Dcau&jf loj. Sfo, pp. 14, fipfi, wüA 
jnû^p pjlfM md iffwtrudbiup eintb, 
Baihy K.Ol ûa 

SB Barker (W. B.) tdjeu and Fnnatea, or 
€illcia and ft4 Ooteinora editM by W« 
F. AInivortbp roy. StOp pp. 14. üSl, 
îTfUitralüdp oloib. iMUkm^ lA&A fia 


el Beanfort (Fr.) Karam a n lap ut IJescrlp- 
üon nt tbe 8ontb Ccnac nf Alla Kidùt 
and of Ule Ecmaini of AnÜqnlty, Syd» 
pp. I.p non* intA plarUy nrwtp ÉÉtp balf 
uâJf. LoîidWi, ISiT üi 


Bflllew (H. W.) Tbe ftacan nf Afirbani' 
Bîanp an Aecmtntof the« Nations, SYOp 
dotb. IdSO 


S9 Barkley (H. 0.) A aide tbron^h Aaia 
MInor Mui AltnaDLa, Stp, pp, 
qloÜL XoadipAi t8£kl 4t Bd 

90 Barth (H.) Le Bruft dn Croiwa&t, tra¬ 
duit de rAUgmand, SfO, pp. 3BA i^uriip 
hm <pqb. 3fr. g0>3i 


9î Beqjamin (S^ 6. W.) Penia and tho 
tWii-iantfp 4tOp pp. 17^ SOTi leith ISH 
Crvlfeone apuf Dlotb. Aofufon„ I8b7 

\2m 

Ccttfftiy, F«^, RfJl^oa, Llicniurt, Àe. 

94 Beat ^Hr. and 5(m Th.) .Sontburn 
Atablap Le*., Sto, pp, iSft* wifA a jkw- 
fmii, itu^ omf olotb. 

Le^tdm, 1300 1^^ 

Surcb 


9S lercbet (O.) La Ropobblioa dl Venotla 
e La rend*, ÏOJF. Sto, pp, 1T+ 294, uilA 6 
|i^ei. ÎWi»^ 1805 Ot 

es Bidduïph {11- Fanr Montha in Puraià, 
atvd a VfKÎt to Trann-Caa^ii, lari^ Syo, 
pp, IS7, dutii- BcnüfMiy, * I « £4 

9T BL^baJâ (CL) Ttldfl Ebrouitti Weaiem 
Aftia, Stoi infA iUmtrvüün^ oloCb. 
L<mdon^ IS3T 

98 Blshop tMn.) Joumeyi ia Fema and 
KnrdiaLanH LbeludJtt^ a ^nnin«F in tbe 
Kamn Beipan and a Yüut U> tha yea- 
tnrlan Bafabi^ 3 TOla, 8*0, mih frtajïf, 
ilJ utrabed oloâi. Londm^ 1871 ISm 

S9 Blaok (Ch. T) The PfOMlyten of lab- 
inaeL, niatndEKl Sar^ey of tbo Tomnlan 
trilHa in thâlr WiHtern MigmtloPir S*o^ 
pp. 18, »43p Olutb. Lunifon^ 1890 Sa 


lOO BlaOlCbUFll (H-1 Artlata and Arab#, or 
Bktitebinî in i^uiubine, Sto^ pp. 308, 
àËTttifrofîinUp doth, /knufua, ISSâ 
âa 8d 


} 


101 BIJSS tK il.) Tnrlcoj and the ArinaDlnn 
ACrodEJdp Bm olouL 1S9S 

(pab. m 8d) ^ Sd 

102 BILSS (F. and E. A, Bbewart 
Ifacallstarl ExcamioEu ia Falaatinfl 
ilnrin^ tha j^mM* 18S8-I SOOp tto vol, pp, 
270» whtulndeïen of Bèbnw Worda and 
GfDtik Nameé^ and a Ûeaeral Index, 
olntb^ 1903. A ^r%t eofunu .£2 LSt 

103 Rlnfi haiftn n (H.) On Indian auil For- 
iian üoâci, ^^priKlp BtO, pp. 8p dimf i 

1809 2» 

101 BCKle (Wllb.) AltpORlAube Kmiipttfep- 
piçbEj Boeubd Eiiilon, Larga Svo» pp- 
60, ^laairatiçnA. 1004 8a 

lOâ BdOhm {E. C.) Tb« Foniaa Gnlf and 
Lbn South S» lal«, 8 yo^ pp. 190, dotb. 
I90i Sa 


Praist/fairt & 14 , Bu^ Sireeîy Britisk Mwfum, 
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Bo^neourt d») Fdjr^ dot 

Tir«ap<H tn Polof^w, 4fo. 

J^i. fand VnïM, baU boDsd^ Edm- 
im J£l ]*■ 

Ëdkipn -oa Lvkc FmpWV Onlr ^ MUMm b»™ 

b«Hi piinijfiiL Onr tispÿr b Na ^ 

107 EoLsgeTln (LauIï d4, Mïxiia} 

Anti^nt Küd Modfln Oljdtm b^mg 
* «üdL of tbt; Fmuit ^talA ol ^altm 

flDd Gou^ tbâ HittoTj Ckl the KmighLH of 
St/Jobn J&rqBfd^nij Gap turc gî t]i« 

IaIatuIa bj tllB FrgDcii nad En^Iioh, 2 
Tdü, witb a dlart* vkmt porlratUt ifas-t 
*to, c*|f. LçKdtm^ 1BO& 2îi 

^ Same pi^ci miK hxiHfrldl -p 4 lJcrn 4 i*îbBd. 

10$ Bon'3r(Cbj Tmnji^lïmDljà^ ita Fffidutîtn 
and ilp Pedplb tüj^ Ïïiük L4, 
taïh mapg ilftutfmfKHi^ aLalb. L<m^ 
£^«1, lÛüb 

lO^ Bon<lIDl{J+) NinçTch and its Pâlagm, 
lÿvgv FPi ^tutLruUd^ û]üUl 

Xgfûfon^ l$ït2 4n Od 

110 -— Hm MiDBp SïiOcmd EditioUi roy. 

$rg, pp, 429, aiaif ülm^ 

tmtimê, Hall bonod, .tovlon, l$-53 

Tfl«d 

111 Banvalot {GO Ea Aala Cctitn^ Dn 

Kühiitaia à I* CupliElilljB^ $tO, pjn âOOp 
uî/A mtaj? awâ jafâlcB. iWû, lâ^â d* 

113 BoPPmanii (Bu) BaokaEu-Ei de« Al^ât- 
t-PiPH and d« Ivlaidl Ceü M. A., largo 
Stq. iffucA 2S& lïÎHifQjÛTU» dtftb. 1 SOI 

10tt$4 

11$ BOElIg'Or |D. Cp) GnntraJ Aaikn Qq««- 

tipiiH ; Eâsaju fin Afgtumialânp Ocotiml 
Airîa and ChEflA, rof, $¥0, pp. I9> l&7^ 
a imraf ahof glDtb. L^- 

dvn, ms Cf 

IM Bourgoin (l-) El^ntenU de FArt 

Arabe, élUü, un£A ^ 1079 

IIS '—— PiMb de VAri mat^- 

^ ziagE pour i^rrlr à FbutQirv, à la 

tbéoria, «te» def ArU de L^üHent Slnanl- 
man, 4EÆ, injfiA 160 Paru, iJüSO- 

91 i&7 7i 

LJ6 BoilOkO (TbO Goncbo Ei>tûz:y ûl tlie 
MoOiTa in âpaio, Ito, pp. 4L, 27â, bâa. 
1$11 Sli 

11T Brlggs- — Srvia dl - M utash EHisf^ 
UiiiUiry of tbe M ahumcdan Fixwcr in 
India dn ring tbe laat Centary, by Meb 
lïUDbaM KüSa^ïS-'KMi.B, inm ^lieb 
by J. Bbiqos. VdL I.» ^to, pp, s, 4$6, 
and d bdi, LoacEoa, i$:f2 loa $d 
AJj puliLbbHl. 

11$BFÜltoiL (B. 00 Ths PrntgliiitgriD 

Éthnography of WeatarO Ajdl, Rtprini, 
Sto, ppr Pküad^phûlt 19ÔS 2fl$d 


119 BHot—llietpin! de T Etat FièKot da 
rEmpira Otcgman. c^onteiuint lea 
maximes pDtitk|0«§ def l^TCa, !«■ 
principanx polnu de In Belifign Ma- 
bomataDe, Ajcl, Mil. dTO, eamenw 

D^sifaA bail boosd. AmêUrdain, ld71 


BtOWn (J-) Twâna and Tradilioni of 
lhe Arabfi, wlüa a Skateb of Mahamet^i 
Giireerp \^mn, pp. laO^ eloth. 
dm, ia7d ^ 6d 

121 BrowiiO (E. OO k Year amongit tba 
Famanf, ImpreMinni aa tg tba Life, 
Cbarigler. and Thonght of tha PagpKa 
of FeniA, 8 to„ tPÜA mapa, g3gün 159$ 

(iili) L4i 

122 --— k Literary Biftozy of PétaEa 

froni Uie Earliaai TUdim La Lho PmeiiLp 
J^TOi pp> giatb. Lmdptir 1 SO'i 1 ié 

1i9 — A Tra?aller'H XarraiiTa tg illlla^ 

trftte tbe Epûodaa of ths Bab, trana- 
lated frgEn tb« qrigîiial Furalan, with 
NqIba, Orgk pp« 41 ïp gluLh. Oam- 
L5Eil ^ UAL) 5 b 

I2l BmitbO^ kfliw dçT Pniuaiaclieb 
Ge«alid«cbalt nacb Ferakua, 1560-ËL 2 
Vola^ Lex^ acg, ppu il, 418. 8^ îSi4p wUh 
ÜiuUrvUimè, fdaU4t atxd a maji. Lapsiÿ, 
Ï803 3 ^20aJ lïa 

ÎU BriUidOW (IL k A, Bomabzhwhui IKe 
Proafncia Arabia, anf Ompd awaitr 
HeiKn b^sebrieben^ 4to* iai£A nany 
pto^ maps^ 

ppi $$%f. parchnt^rd, ^ixiiAiir]p, 190-1 

C4 11 

Ua|£Eiï&et£ii mdc. ddJii^ whh Ga^igntikyp 

ArdHvdafy, iKn of AntaPr 

ISO Bl^dges.—Ttie Djnaatjr of tbe Kaj^ 
ËrBi3Ji]ated frgm fha odgin^ FerflllO 
3|Su, preaenlBd bj Hia Majoaty Faty 
Alix Sliala ta ^ H. J, Brydgoa^ roy+ 
&TOt pp. lOïj 45Sp lîàlh pm^ mm 
rnnps^ tdptb. i^gauîqu, l^^^lpob. 24 h) l-Se 

127 B^dano (PO k Tchw Ekraagb ±4jcily 
and Jdalta, Becond EdiÜon^ dxo^ pp^ 
Wr tflüA m mmp, calt Landm* 100$ $• 

128 Buddugh&lïl (T. âo Trarela nmoDg 

Ebe Amb Trib» Inbabîting the Coon- 
üri» Beat of Bjria and Faloatiiiep witA 
ait jlj3|WidM:T PP^ ^ 

Ülua^nuiom CUld m mopn kalf bgnnil. 
Ltmdm, 182$ I2i 

12& EoJWOT tfl. L.) kn Aatainn in Orm«i 

0TU, pp^ 3l9, bok Irndan^^^'l^ 9b 64 

ISO BUFCkJlHTdï (J+ El) TraTflla in Nohia, 
iriL4 màll# mmd ââiufrafiaiUi boand 
Lofriîlbet witb Arahio PraTErbw^ ILd^ 
kolf beond. Ltmdon, I8i9 A 1890 A2 lûa 


PrvAsiAam êr 14 * Bury S^mf, BriBs/t Museufft, 
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MûftammedaH Cparttms, 


181 Bumaby çCipu Fredr) On Hôr«?l»ic]c 
tbrtHigb Aij4 ^îi^ori t i'qIp^ ttijr. Svo, 
teith portrait and mapêf c3 ath, 187^7 ^ 

182 Barnaby (F,) ttîJe to Tmifeîi 

Ahd âdteidtnr«â m Ccnfcmï Sffltli 

Edkîon, Tüy, pp. ïfl^ 1S7, wifA 

ololli. 1877 Sd 

133 BuPlÆll (X-) Najrrtürs of a. 

from LlTerpooli lo AleKluadrl», with K 
JournDjr to Jdrnwlem, Jafîft, C^pmi^ naà 
CatantAtvtiDOplo, flf cj, pp. tüLp 88&, tftjfA 
hlfufroAHîttf, dotbr 18118 94 

19^ BurtOD {R. F.) Pitgî'iïnice ta Meccali 

uad Medlhbb]. Tbirn EdlljaD^ retrind, 
âTOt Pp- âl8, aliitb. LŒtdoK. 1878 1* 

ISfi - Hii Eftrijfc PriTmtù ASd Fqblia 

Liffl, withi iD Account of bïi Tr^Tc]* 
uid ËïploïKÜoDH bj Fil IïïtuIIïia»^ Û 
¥Oli, roj. Sto, v-üâ nîaliy 
oSoib. I^ondon, 1387 {3®®) 1^4 

lad BuBhQÏÏ WJ OriOûtfcl Ctrunic Art, 

illQAntcd bj ÉiAtapleA fram the Cbl- 
lo^qn of W. T, Waltccg^ falÈn, wtirA 13 « 
cÔ^OUpW pfii4!£«, and OfîCT- -iw /îr/rfTP' 
dvc^'cHu m J7<ldt and Whkr^ »ith w. 
TolEimn oi Test:. |7ew IPDT AIÛO 

A nn^Tjjg uJ ^iHlIw worfc. 

J3T CadahaJsb (■J ) Marmccai^ 8fo^, 
pp. Tti, lilüf cmlf» rcrf fWT. Madrid, 
17&3 8i ^ 

138 Campbell (Sïr 0.1 A Handy Bwlc on 

tfafrî^icni Qnniîïfin. 8^0, |ir|i. 18^ 312» 
a mapp clotJi. ISTë 3« ^ 

18^ Çasanova (P-l fH^toîTc et dctcfiptlQiïi 
de 3 a Citadelle da CaiWp d'epTéa 
Makrixit 2 ToJe in 4to. Parh, 1384 r&fi 

£2 

HO Castro (Frtîîtï d® Andrada] ïalfo of 
Dom John do Cutro^ Vioeroy of îndiA, 
wbcjfifiin (Lcc «xo tfac Foftngnieio't 
Yoynfloi ta tba Eut Indl^^ ibeir Dlf- 
COVOnef and CaEH|lU$lL# IbOTOn and Üi? 
Topc^npbj oI iU Indül uod Cbino, 
tnuulaL» froffi tbo Portna^s^Fe into 
Engliftb ht P. Wjclta. folia, pp^ ÎÎ2» 
icî/A Ibtjatt and Itvk^ and 1 nuio, 
«ar Limdùii, 16 Al ^ 

141 Caossln üa Panseval (A* P,) E™i 
iOT ritidkiirb de» AnlK«» 4 vol% Ti»y^ 
ifD, hoJi mOfOOM. PoHt, l8l7-iH 
PWntMlîüTt fiapy ÏO Mfr w, l^fci, ■T±b tht dedî- 
rÆÜon in tN pniira^p owo ‘hudwiljipg. A fln« 
tao ^tf d'amcTit d'^fwUtkrti n de 

Cesnola (A. P. dll SolkiDlnw 
Hlftory^ Trwnre», and Antiqüitiee, 
4bûy pp. 18, 829, pht^ aad dhtMtra- 
rîiMJ, ûiotb. Loudm^ 1938 1A« 


H 3 Chatiiîler (E-) Trawl» în Atis Minor, 
&W, pp. ïBp aisS, bonnd. i>u6itia, 1775 

Se Ad 

in Chantre (E.) Sïî«dan iKii^niibqno en 

C^ppodooD (t @98-ft4), HecJieTolie» unboo- 
3ofnque« dnnil FAiie oocCdfotalei ImïTO 
4to^ with 80 plaie* («5m< edawred^, tmp 
aiuf îffiulrdliant. Pa™i 18&9 £3 10» 

HS Chardin (Cbewlior) Yûyag« en Pen» 
€t Antr«fl Liens de rOrSest. 8 toIi In l, 
itMty wüÀ many plaUè, oftH Amda-- 
dosi, 1711 

HS Chesney <LSent,-Colpï Espedltîoa for 
tha Surwjof tbe Bieore EnphiatM and 
Tigrie, 1835-37+ 3 roli. ray, 4tO, tnlh 
maav taopf and plaie*,, haïf bannd^ 
AoÀetoa, ipso £1 IdE 

Cbup oipft tpanit- 

147 CheSll«y iCah) Tho HoMo-Tnrkirh 

CampaigD» af 1838-29, with a Vlow of 
tbe Preaent Btaté of A^ai n+ Thi rd Edi¬ 
tion, &TÛ, ppt 47, 473, vUh màpè, olnth. 
Aoju/on, 18&4 fia 

HW Charçhiu iGù\.\ The LEfe of Abdel 
Kadfn Îîa-Snltad cf thfi Aiab* of Al- 
ponon Stc, ololh. ipowdoii, 1807 4*6d 

H&- Moant Labanoa, H Ten Yuan' 

BisÉJiJeELoe, 1843-51. devc^ribing the Man. 
natty Cnetonii and RclfgKoQ af ita la- 
habllanta, Thinl EdEtlon, 3 rola, 8 td, 
clotik. X/ondon, (pnb. 8Gt)i LSa 

150 ChurahUl (C. H.) The DruEM and ihfl 
Alaronitc* albder the Tarhiib Eaîe, 
1810-80, 8fo, pp. Tîii.. aoO* dolb. 

don, 1062 

151 Clarke |E. D.) TmTBÏ# fn Tarîona 
Coontriefl eJ Eompe, Aeia, and Afric» ; 
part !.. RüJtaia, Tartarj and Turkey, 
ita, urüÈh map*y portmiU and munwrou 
jdatr*, lialf boand. ifondo», 1810 7i0a 

■ _The lame^ Secsond Edinaop Ito, 

hait bonnd. Laadcni, 1611 12 ji 

-Tnrela In «rfoüif Coanlri» af 

Eatopep Aeia and Afn»; i^rt IL^ 
Egypt. the Holy 1*04, and Gte«»i 3 
Yü1i|, lito, iCtiA atuiHTOOi plate* and Oiffpi- 
Lûndan. 18SÎ-H 12» 

S^xùl vtA 'Pithaoi «rm'^ 

164 ClaSSOh UJ Séattdh in Olympia^ Btü, 
pp. 13^ vâZh a pian^ bdt. 18i0 
T^^cdkct wllh OÜKf Ibaayi. 

lArï ClOdlUS (T. O.) Ohionioiwnf a Traeel- 
Jer+ or Hielory of ths Affrhaii War* with 
pçfila, tianelatad hy Ô. X. MilfFOHD, 
my. ÈTUy pp. 44, 2Q7j Mji^ ^andwi, 18-^ 

158 Cobhani (C, b.) AUeispt at a Bïbho- 
graphy ol Cypma âfïooDd EdiRon, St^ 
pp. 34. JYiicOiià, 1BS9 £■ M 


163 

IM 


Prpàslkmn ër G?., 14 , Buty Slmi, BritùA Musatm. 

















IS7 Collins CE. ThJ In tbp Elüifàoio Oi Iho 
fiktib. pp, aJi.. 3Wt iniA nap aïia 

iïifiulyii;tHM4» nlutk. 

IBS Colna^hï (D. K] D» AMSent Iititrw 

u^AT HinfedïOPgbîf a^pnnty S^Oi pp- 
i£^A s jp^a£ï#« lS6S ^ 

16^ CODâe(J. A4 Hutori* de Ifc Dwmïnfc- 
oifïD du kif Ariibc€ flP Stù, pp. 

ie, S60^ blAf baland.JîiMàd, /^«rwj IS^ 

IW Coopw (J.) Tprîcej md Gpjpt, P#rt 
uid Pfv«nt State in rel^tien tg Arma^ 
a^ct, pp^ 20. 2a 

Hl Cotrnillo (H,) ScfUT-qüin U'Oriont. Gnn- 
■tantinople, Jerwlem, E^ypt^ 

IA3L-3S, SVft, pp. 4üK WÙ4 a piüAt, 

1&2 COStO (î'.ï Aicbltccitilrt Armbe. «a 
Monanicnia dQ C^irç* dOEltan^nt 56 
plftDckea^ ar» testa espli(»tif ut un 
pricii inr rypuiijw dea EhaStfe* 

S Egjpta, folio. ïSSa £61&i 

les Cowper (B. ë 4 Thronah Tntliili 

AnbiÂ, ^ovjnEj frow the 3Téditer- 
miBKo tü Boniltaf, bj the Eopbtmtfii 
Hod Tlgri» Vollejii ÉJld tte PeffienGnll, 
TOT, Stos pp. iTtli- 4^. 

Im/idiu, gloth. Aondoni lAy-i 

154 -— The Bill gï the Grtwefl* Inv«tî- 

rtllon untreig liîO Trilïthûim Knd Sle^' 
Uthlo eit» Tripoli^ SfO, mih nUlpe 

und {UuttnU*on*f elotb. Londàn, IÜ1^7 

Bi 

Iflt Cr&TOn E,] Jgnrnef throngh thn 

ürimm tD Conitantigoplep Soonnd &Ü- 
tigù. Ito^ pp. 3 BT*ifüA irtûp aiwf 5 p£a£e«, 
air. 1766 6d 

Idfl CrîChton (A-J Hlftoiy 

Aflôeul vJld Mode», 2 ÿoU, lOPiO, 
Ëlotb. .^vnAwpAi 1B3B fs 

157_— Bkiorj ijf AribiftHMÎ Ita Feopte,, 

New Edition^ Htû, pp. 16, B52, 
«■HtenHu ptofe* orttf fl Wïj>K irloth. 
jr^on, 1863 P" 

tdS CutRQt 1^4 I* Turquie d'Asie, Gèfr 

fTCkphie ■dmiülitimti'if*,iitfttlit.,diiirtîfipL. 

de f Am Ml-nenra, 4 volip with imtn^ 
[rtyiTiiT- P^tfiSw 1&ÎKÏ-.I90Û 

166 CurMtl ViilE* tù MemutDried 

in ibtj he-ïïKüU PP^ 442h viih 
nufM^tFU wpôdfcMtaji el&th. IÈ49 

Sa 6d 

U]irpiF«TW. 

Anneoïi^ * Tw mt Ersnraam 


170 


»£Ld on tbe FronUers ol Bnvin, Turkej 
ud Peiïi*, BvOt pp. ïîT^ 3ûa, wiiA îucip 
lecKK^i tJûtb. £4ïi«f[)n, JSi4 
3l od 


171 Cutis (E. L.> ChrlFttani nader the 
CremiiiL in Afita. Bvo, pp. Bë^, 

cilQlb. ÂÔibddn{lS76ï -ta 6d 

172 BavenpOPt Ift A.) Lifeof Ali Pimh*. 
n( Tcpeleni, Vimler of EpImBH BsOf pp. 

41 â, a portniil,. 0I0U1+ LaruEfoti^ 

se»; 2bi5d 

1 fS ravis (EJ.) Life m Avtatlo Tarkejt * 

JoarcLLl or TrBLTel in dliofs, Tsnnrinf 
aqd Cflppbdoota, Btd^ pp. ASW, irùA 
tHa/ï OH^ ^tuHrafûnA, olotb. London. 
1H76 7®Sd 

171 Davis (N4 CnrLlta^ftOTld ber Remnltiji^ 
iïvo, pp. tO| 661, unJA mapê And 
vktb. L^mdtmj IMl S* 

J75 - Rulued Citie* witbln Nnmldiui 

and CKfibêgilliMn Territorifeiï P^TO. pp+ 
l*j SOI, dpÎm wap antî pfatei^ elotth 
Z^andon, 1662 Si 

17d Deo&lsïie (Y.) Ftant» de l'Anbie^ 4to, 
Pp. HS, ^plalië, PûrU,, IBIS l2a 

177 Démldaff (A, dej La CriEïn^o, Smod 
l^ldltiun. pp. 267^ pîfâirè amd 
iiÎTatratûim, cJotb. Parité 18.t& Si 6d 

17^ Dooton (lïev. W,} The CbriitilUli il) 
Tarkeji flvûp pp. W. London, t86îl 

îfl fid 

179 DescrlpîÏPP dn Fieku&lîk dft Bapdad 
kT« üdfr No tiw stLT la WahabElfi, 
pp. Sfil, Otir. Âir«> lîMJO 4* 

Wilh mai^ul aolct. 

11^0 Dloulafoy {J4 Pone^ le Chald^d et 
ta Suitane, ÊelaLioU de Vojfegv, ito. 

3 iHAjpi anif SB6 Sîiülraiiont. Pwrù^ 
Xm7 (pmb. fiO fr.> ^1 lOi 

151 DlË1llafoy.--A Bnift Jonraeli dei 
Fodillest IS8I-B6, leîEe 4ta, n^p 
uiuf 121 if;w4yol»onA Pont, ISSB 3ï)fl 

152 DLaiilafoy (U.) Acropole de Sose 

ii’eprëd le» fouïIlM exéoQt^ m IBSl à 
iSdC^ 4 parta, 4ta, wan^ pfaZtik 

naajM and t^fuiTniffeOfU. 1 SUS £S 

Im *Hd GéqenipliJjE—11.1 Fortlfioui»— 

IIL, cl lifHi uiib*i—IV., Apidw 

*h ÂTuLiMk 

--- L'ÂTt antique du ta Porio, 

Acb^nwnàdee, Fueibes. Saeeuide»^ é 
tnlio, in portfolEOi mth lOO 
and waay âfuJfrcKriTHA Pont^ 1oB4-66 

£6 Ifif 

IS4 Dinshah Ardeshlp Talaarkhan.— 

Feaw Qnettion between Turea and the 
Chricttaluir J7^pn«Up Sto, pp. 2|. Bdw^ 
èay, 1596 Sa 

I6f Dlodoms the Slcîllan.—niitoBcai 
Ubrarj. iu 16 Bonke» lu Erglleb, bj C. 
Bciotb, folio, pp. 7&1i, mapt^ »1L 
AOMfON^ 1700 

tbf 6riï wfdi 


Fsin 1 


14 . Buq' Street, £n'îüÀ AfuseutH. 



















Dixon (W. IL) Britli^ Cjp^xiu, my. 
firo, p^. ïEâS. anâ a ptaie, olatll. Lmt- 
dm, i6:e ^66 

ï^? Dodd B.) Ta tliff Filicra t»t thé 
8va, ^urinilaL Londan^, lîiK)4 

\^ 

18^ Dow (A.) HjMtâlTï df ïlmLln»Ua, Uè.Wê- 
l«l«d Uvm the Ftriinn, Nfrv Editîas, 3 
vdtiL. Sro, wM piau*^ clotb. LondMj 
lËoa ISi 

Pïnl|' fiïiËiJ Cnp7L 

l6tA-Th« MJüfr, Third EditioD, Ydt 

17S2 ftfl 

IB9 Düiïiûiit d^DrrlIîe^—Vojffbgfd pUttyr- 

efcqu« fidtJDar il a 3 vq]«, larpre 

i^To, içifA plaie», 

half boniHi, 1334 £i Si 

HW> Dunstâll ÇM, Ttifl TtirleijÉ Coro- 

pwiDiMi±« Fpni^ jiD Awvct qI 
Orf^Hr Wcirking Rsâ DciidIm, edîtef^ lïj 
W. Bnrdfltt Cantta, %vo^ JÜK^ 

uiiïA 1 ptaii^ dirïL. Xdndottf AtP 

19i] DUTS^Dd.—An AaLnnin Tanr in Wes- 

lam PeiziA, ISU^ 

tpdb. 7 r lîd) &g 

133 Dwlght (B. G. 0,^ Chri^tlanit; Bje- 

Tl™rüi Üm Eme., ûf ■ >>rt*Hvc ûf tho 
Wûtk ùf Qod Amocg tbfi Armenlui oE 
Tmktfn pp. Kïlp i^A m^p, 

dloÜL IBfiO (pqh, 7i Bt ^ 

Ifia EâStflFTl P0l*âta.—lewont of üie 
Journ«3rt oE tb« Peraka Boundiuy Gom- 
tLiîHiüD» ]ârü>72; 3 tdK vtiih m&ptj 
ütvatmtimê tmd plaU*^ holf bouEid. 
Loîidoh, 1876 42ï> 21 ■ 

131 Easlwlok i 6 .) iloarnJtJ aî u Dlplo- 
tatkUi*^ Tbr» "îvm H«flidenoe îu P«jal% 
2 yùU, oIdUl Londm^ 1861 Ï2i 

]Pü EiilDt Ç^ru30€fl^ Diarj ot kd Idifl 
WdEUjm in CDnaUnllDop]i^ H pp. 13$, 
HnéA RHip onüf 4 fikklt cktlu Jbondm, 

7k 

136 ElOU (W.) A Sdrre^ of tîia Tdrïliiil 

Empire. SdCcnid Edition, rgj. 8?0, pp. 
3cxxii>^ $-8^ t>dB. Lmutmi 17!>9 tü 
1^7 Eq^UO cPrinw, Sans^) Sileiqoins 
bjr biroMlf^ Enm«ktÂi| Erom IIih Frencb 

by Fr PibotHrli St(V IfÙA a jwtlrïiîf, «If. 

Lof^n, 1811 4fl 

ï33 EjPO |Vh) Thfl MillLM? ÜpetmlioiLi «t 
in WI, Second Editlcii, pp. 
S3S, wüh a map, Imlf bcnnd. LondÀii, 
1843 4« 

186 EjFlèâ IJ. B.i Vcjpffo pittCT«P<tUD «n 

AJlt et en AfiifiD€>, Dénètil du 

Ancien» et Modemcfi. Iiir«6 âro. 
pp. 42S, 160^ viih m&p* and Husnmm* 
êUd pkkfi Ml morocoa Parü^ 18:1^ 

^li 


200 E3^iea And A. Jacobs-—on 
Ajîé et en Afrt^ae, Tnipr^ Im r^El* de* 
demEcrt Tôjnifeui?^ IwBe 8 tû^ pp. î*., 
162, vn^h map dfwf itunurmu p(aüëy bftlf 
«If. Airi#, 185$ Ifo 

-'ûi Farlej (J. L.) Tarkey^ 8»n, pp. 8. H7^ 

cloth, viiA pOrtnü. ÎArmim, *» 

Aft Ind^bl iBtâ tfa* JUk^ Pïvcteh, Htid 

CooiMcn^ Turkcy. 

30^ The H^wrcA in SjdA. E^cind 

Edktinnt SfOi pp^ ^i* 1^» nlolla- Z^n- 

cim, 1861 3a 

203 Ferrier (T. P.) Dn.nmn JcnmEja mïhI 
Wtktiderin^ in Fernt* Afirhnniiitxft 
hnd Tnricilitnn, rcjr 8 tp pp ^4, 
a pla$tt, I map, cloti, lowîan^ 

lSfi6 6* 

331 FÎSbOF'a liloftimtiofnH of CamtantL 
ncplfi and Ita ^TiFoiUr 4Éa, np 84^ laifA 
tiuRÿnnLi InlLred »lf. Zqnf^ÿft, 

ËB 6d 

3Difi Fogg EW. F.) Arabiatui, dr The Land 
of tbn Azabkn bdog Tnveli 

LhxDdirb Eï)'pi^ Ambkuid Fer^Ei, 8f a, 
pp. inlÂ iUu*. and jïfafüj, cloth« 
JLdHd^ IS75 7A8d 

338 ForsBal (F.^DtAirEptlonDB AîilmaUnm, 
ATlnn], Amphibiorud), cta.^ qtiB in 
Itionm Orlùuklj ab«enr>rjt F. Foakpl 
Adj unotM Mfttfria tûodiïA Eshirinan 

IË4,. pp. Ï6if w^A a ^nle. i7nuilw, 

1776 10a 6d 

307 FOFStSF tCK) lliiitaridAl Deogimpb^of 
Aiabi&, 2 vola, 8rD^ wUÀ a dup, clutb. 
1844 8a 

208- (Bot, CO The Hcnninenta of 

Aaejri*. Eahjiqnim and FenM^ with m 
Jïeir Kej Iot Eisa DiBccrarj of the Ld»t 
Te^a Tribe*. roy^ 8»n, pp dfil, rtidl ij/nf. 
IrafibiUk cîoth. LufnJon^ 18SS 7i 6d 

20F FaWlOF {ü*ï TnTice^, nf ■ Sistorj of 
ibe Ottoman Empint. Otû, pp 11| SX)Ï^ 
mtk n pis£é AkuJ t fltajoi, cloüi. 
im (pnbr JOftOd} fia 

20&A - Thi BàUlâ. Second Editian ÙM 

310 FFaser (J ) The HlBlaTr of Nadir 

l^bab, foircDerl^ caJIed Thunu Enli 
Eiun, tbfl preient Empor&r of Perflia^ 
Second Edition^ witb O Gatnlogae nf 
Uannacripta oailected U> ih& EmmU Sto^ 
pp. 280+ iffiEA a fitap, fnll bCQ odL Xmifon, 
1743 Tfi6d 

S4fe HnJin. Pcrakn Limul^pe. p. jjl 

311 Fraser (J. E) Twebi In Eocrdiiüm 
and IdeFopotunim — Sketebu of tba 

Nuonlkab and Arab Tribea, S vah In I, 
8 to, tPÙA pîaté, cIûüu I^mdùn, 
1836 6a 


PrcisiAaift & 14 , Buiy Stmi^ British Mt^eum. 












212 (iT, B.] Â WÎQtffV Jcmvj 

(TâturKroEit CcipatAntlncplE IdT^lkeniiir 
witll Tr&Tçli iJirQa^b Wilift, AOrn 3 
toM- ^tq, iüiik 9 ptaloi^ ülûtla. 

1038 7l&l 

313 Frontle^ LapiIs of Llirieiijiû and 
Lh <7 Torfc, ooKoprinia^ Tmtila tii the 
Reffios of tbfl Lflwçr Duiiib« fs It&O 
wjiî 'pi, bj a Tw^nty Yeuï' 2 

vûl-i, Sro, le^A 'dlpth. 

10J3 7a 

214 GïïrdBAâ C^- âa) MuiE>[iït]i da Général 
Gardu» en Fcne miui l4 fiemiaF 
Ewapïfo, my. ftra* pp. 834. Pûm, 1S6E 

4a Bd 

Fafily 

21E Garnet |L.l Tarfciih Ltfa \n T^t™ and 

ConntTy^ $vn, «üifÂ 22 lilmtmiitjmM. 
L{mdon,]^l 3a (fal 

3ld Gay ^4 Plavnm^ Ltan Sultan asd tiofi 
Porte. Reinincswncss of th« War Ln 
Türkey, &va^ pp. ti, 223. cloth. London 
18T3 4fl 

2L7 (H,} Tht Ldknd befotid ihe 

Foreat Fa<}ta and Fandes TïanajU 
¥ania. 2 aMta^ drg, eniA wtapt ^aiat tfituf 
^Kf^mtwiw, olotiu JKdwAurpJh 1333 5i 

213 OSltUafi âarawia fTocn tbe 

EcvrUeat Times to tfaa FaU ùf Bagdad, 
Smnd EdJtiqn^ Hto, pp. H, 11^71, wUk 
iÜuétr^vsv nad map^ clnth. ÎArtidon, 
1891 4â 

2 El? GleanlDgs. Fi^torial and Antkiaajûa, 
on tbe OtfitrLùfld BoutË, Seoonfi BIiitia^^ 
-Œ^ folio» pp. &p 3Mr i«jrA nomma# 
plat^, oïotb. Lomim^ ]8pI «a 

1J#Up, && 

220 GolOTln tJ-ï The CaUiiïAADa, T^J- 3 tiî, 

pp. tIu, ] 1 wi2A a poiaUTvd clntli+ 

ZtOmlon, 1334 4 b 

221 Goodell (Bev, W.)—¥Aiuii lE. G. G.} 

Fortj Yoafï Ln. ÜW Torkllb Sanpirfl, or 
Memolla ut tlio tl*¥. Mp- GooddC Fifth 
EdÊtioEL. roy. 8fo. pp. sii.. 48!^» elntit 
N€w Yurt, 1373 (pab. lia fld) Ta 

222 Cordoa îT, l.î Perfli^ Ecviilted 

wiih ttemarka on tiis Pment âlEiaatlon 
fti Pernia, 8 to, tiiuUrixXtdt doth. lfl&6 
(nnbu llïi Ad) Ta 

223 Graham (Lt.-Cot G. F. x.j BeTlenr# on 

tiyed Abmed Life and Wotka, 

em 1030 2a Êd 

224 Gray (J- al iht Conn nf tbe Amir 

of AfKhanJjtnii^ 8vos âETitU^rcifedl, halî 
ImuùiL 13^ 7ë 8d 

335 Greenfleïd (J-i VerfjwannF des Por- 

»<i»bezi Stoat», mil Anluui^ Elb«r 
G»eUe^ BUdnngawwn Ao^ in baoiigan 
Fenieo, âvo, pp.Tiü.,3E3, 19414 8i W 


228 Gray (Slra. W,i Jonraal of n Virit to 

KgypL Conatanfinople, Crimes, and 
Gneoe, Tlurd Edition, Svo, pp 7, 
dntli. i^Htdoitk 1070 3a 8d 

227 GrtfflthS (J.) The Paintlnga of ibn 
îlnddliiat Cavo Templao of Ajanta^ 
Khandaib, Itidia, 2 tôIes imp. folio. wÿA 
ifl[E ^arpe ^4JfM o/ paitilia^ nwiÜy ïn 
Cidomrs. and nanp diUètrutiom in iht 
doth. ISd6.2T £1& lEa 

Seuoo. 

223 GSflU fSL) Lésaiomninents Antiqunde 
r Algérie, 3 ToU. îot^Sto. vüh nummm 
plgU€M oméI ^l-Bufrofioiu («omU eofoipnedf. 
Parù- l&Ol £i Ifia 

229 Gülbenklail {C. S.) La Tnnpcaucuie 

et Ia PenÎDBUlo d'Apçhéroo. SotlTOnira 
d* Ygyage* Sïo. pp, 31» 330, ^ rmpr 

Parti. iSfll 3e dd 

230 Guï iH Stran^—PalestiM nnder tba 
|il^e™.8¥0. ut^iLv,m^iÜ^map.üius- 
fftdwm^ and ïndai, dütli. 38»0 lOs 

231 tfaeeke] (E.) Arahisnbo Koralloo, Efn 
Aqhüdp AAob den Eonllenbâskma des 
aotcn MoûrM» 4fce. anltA 6 Jî4à7« awî W 

bde, Î87G 

232 Ha^e^rd (A.) üoder Crtrtcnt ftiid 
StjÉTi feu», pp. ïT., 408, tmfA porfroii, 
cloth. £diKturgK 3 6&9 t püti. Wj 3n Sd 

232A Haklnytr& KadiïOlion, Toyagce, and 
ÜLBOdTeïiertof thoEllg]i^hXatioa^ ed^U!d 
bj S. Gûldemid, Aala. part TIL, Svo, pp. 
2/7. dotb. JSdmbnr^k 1»09 ^ 

233 aammei^Purgstïül.—Oesducbto der 

Udisiifl, der Moogdeo in PérHion, 2 ^ 
TOta, firOk /oBffli. ParmU^dif 

I342-3 i5fl 

234 Banna (H. B.) 'Tho Seovod Afghan 

War. 1378-&0, ita CaUee», Cooduût» and 
ComMM)uesoei^ 2 Tole, Sfo. Lùodon, 
1892 1904 ^ 

i3â Barrb B.) From BaEum tn 

Bagbdad, via TiflÎA Tflhria, a/lrî Feman 
EurdUtan^ Hwïj wM ilfiufroT^if ojmI 
mapu, olotb^ ZofuÈwi* 1238 

(pub. 120} Te dd 

236 -■ Jonrnej? ihronirb tbo Teman» 

and pomo General ïtemarke upon that 
Counlry. Bto, wük mnjM æn 4 âVmfrn- 
tkfni, dotK Lmdo^, lfi&3 ^ ^ ^ ^ 

(pgb, lÿH> 01^ 

237 Hart CÏÎ. CO Sotna Aoûount of tha 

Faniia and Flora of Sinai, Fetra and 
Wsdf, Arabfth, 4to. pp- ^4, 
tdaùA oïid 3 culüurtd nuMMp oloUS^ 1021 
* £1 lOe 

J33 Hapüey (J ) R«*b«c1»» Jd 6i«»e*na 

tbe Lovant, 8TOt pp. ï- 438, WtfA - 
iiwip«p dotb. Loadm, Ï83l 3s 6d 


ProbUkmn & Cô., 14, Burj S(mh BHiùk Mmeam. 













Jff&hAmmejïan L^n/nesI 


230 El&veloclf (C«lït. H.) Nurrmtiviô of Uie 
Wftr in AlTghanbtAB in 1&5 îS-1Ih 9 ïoïi, 
Std, ûl&tbr liimdxM. 18^0 

I{)4 

Î-ÏO HaJCthaU&eD IftwAia rem) TrmiJBHin- 
sâkfcLali» af the XadDU nnri ÎUms : 
bg^Wie^n iho SUjck nud tbo CuMpInHn ' 
tnnilnipd Imm thn OfirnLi.np imj. 8 to, 
pp. uiil., 4^6, à c4}JWiHÎ <î3uî 

map. Lirwio%, M 

241 Hedin SgienlîBc Il»TilL*ûf a Jour- 

nûj in üfiQtfRl Aain in LS^0-1)N)|p Vol 
I.. Thd Tutioi Eiver^ and Voi VL, 
Zèolisgra. 4tn, trîtA fiaiReroui piûtn oJuJ 
nu]p4. 1904 Æ20 

a4î Hell (Xavfer ïïoTnmiife dni Yojêgm en 
TnrtiuSft rt «n Perw lïïécut^ par nrdrn 
ùn g&nirenieniHni FrAt^çaSa jieoiianE lus 
Anséa. 184S, lâlT et 4 vqIi In teïï. 
StOv uïi^ a» lai/aa nf 100 fitUu iU.svjn£d 
/rmwMittn. jPciHfl, W44 

(pab, 423 frj £7 lOl 

a 43 - TruTdi in tbe Êiappc* oï tbs 

Ompian Sea, tbe Orimaa. and tbe 
CiaEiBailig, fflj, Atd, pp, 8. 436^ niloUa^ 
1BI7 5* 

241 HâDsman (fi y Tbn Afffaan War, 

I&ÎH-ÜO, a Comptera XarraXire, inïA 
mapEf ûluth, tfiâl (pybr 3 U) lo» Aii 

24^ üortslet. E.) Treatie* betwA^n 
Feula aiii4 Ôreat Etliain atid nther 
Fowert in f<3r(sfi pn tba M Apri]^ 109L 
!am 8wch, pp. 13^ 239^ wüA imptt nlath. 

1301 Ï(N 

244 Heuz?^ (I^li en 

lar E. lie ï^anw, FafïS L tn IV.^ foiLp, 
ïffifA piiUcM tn AefwJsTTOrmï- 
imù-n £0 

347 EU1 (Ar] A FaU ntid Jast Aownnt üT 
Lbe Pieaent Statn nf tfae Otteinui 
Empire fn ail iii* Brartehew^ witb ïba 
(TâforPEneQt, FaLioy, Religion, Cctütcina, 
feliQj PF- 328, bdr, £«wÎm, 1733 

21a 

249 Hïnde (3- L.) The Tnll nf tba Cobbo 
A- rmba. rpj, 8rü, pp. 309, mth 4 map/t 
Euid p^a4«, ûloch. 1807 I 3i 

Sçnn^E. 

210 History of Boanjkp 1?3Î-30 p 

traniiat^ frem tbfl XclTlilMb bjf O, 
FAAâEA^ Sto, pp- ZrOftrfon, 

1330 Si 

2&0 HoldemO^S (Mj Xew RnEBia^ JanmBj 
froDi Itijc* MJ the Crtmea, pp, 31 Ô* 
ifinrA 3 piiHU»^ cIpÜIh JE^id'om, 1H33 la 
Wlcb EuAa 4;iD ilic Cuba Taruia 

231 Bolme (IT.^ Tbç Oldeat Qbriatian 
Chnreb (KeaterUnj), ^tqi, pp^ 8, iQ5i 
iricA dnUi4 /^nvian 3a 


352 HolstBÏn (Doc del Eelattoû Su Voyagie 

de ^«uovte. Tirtarie et dt Perw en 
1833 à ld3£j^Tniil, d^AllEiaan dn Sfeor 
Olenriüf pat L ILD.B^ Ito, imu 
miêdnç (637 tù tiKi)- Pariê^ IfiSS ÏSm 

3B3 Honl^bflFgeF (3. Hyï FrOette ani 
dem Morpen Lande oder Heirt-EflehniM, 
atq, pp.ït., £0O, K^A/wrl!™ii. 

Imhi# of jp^n£d, fiiai^ and a ■ 

Medical DtcLiemirj’ in European and 
OdenEnJ LaUgongea. rûiuia, 1^53 104 

354 Howâl (Tb.J Jpurmal 

frein 1 duli« ibrûüjtb Alla HlbPr, 8to+ 
pp. 184, wüh Butp^ caSr. Lvndcrt £17$0) 

Il dd 

SB5 Ennt IG- H-ï Ontrun and nmtelock''H 
Feraiin Campalgiln with a Pe^ian 
lliainr^ hy G. Towsèiukkiï, fitü* mth 7 
piaiea^ cluUh, £«ndpfL, lB5â 

258 HlLStadO (0.) Gfanade j etti Monn- 
menide AnbtUv 3vo, iniA 5 p^aia. S^.Jï, 
(i«ûnit> ISa 

257 HntcZilnson (Sir J* T. a Cobuam) 
llandbook of Cyprnep 8tO^ pp. IS, IJ2; 

flJMi 2 Hinpj, bail bonnd, 
Lmfim*. 1W4 fid 

2-VS HoIin&Beamiui (A* G] Twent^^ 
Yimre in tbe îîe*r Ewt, H narratlte of 
hu Experieiioeft in 6jna+ Ffjpt:* 
kej. and tbe Ealkjtn, Btn, iirifA pût- 
MÜ, dûtb. 1398 (:l0i0d)da 

350 Ibmblm Beg-—Sobali ^W.) 

dæ beotitjen Perpieil+ wIb fie djift Sel»- 
bnoh Ibrahim Beftn enidldllt-. Ane detn 
PeniHcben iibertettt, larfifl 8te, irifA 
map afüd Hi üivâtTviticni, olotb. 1003 

2-^a 

2$0 iPWln (E-) Adteni.ar«a In tbe Conne 
nf a Vojasfe np tbe E«d on tbe 
ilwÎM of Armbla and %FpL and of a 

I Eonte tbrongb ihc Beâazta of TKebaia, 

4ço, pp, ifi^ ICHX vüh 4 iim|M and 2 
pfoiea, bdi, Ltf^dm, 17150 12a 

331 Jackson (Sî,! Worid Sketobee in tbo 
s^mml ^uUi, Srow PP- 301, «âiA frtmf,, 
ùlotlL /xmdflt, 1873 4i 

ûLlinJlur, Tmnflcr, SjmÉïL 

382 Jomlng^hain {B, E. EL) Tn and 

CanaLantinople, 8?n, pp. S85^ wiûi tt 
çdotb, London^ 1878 6a od 

2t53 Jfthn (B. B.1 TraTcle of an Artb Mer- 
chant tu Snodan (the Black KingSoma 
of Genttai Airiaa}^ ftn> olotb^. 

1054 4i 

264 JOÎLDSOEI (Wajor E_ C.> On ibe Traok 
of tbe CfwwnL Nntea from tbe Piraeï» 
to Featbp 8?o, pp. 16, 3£+, wilA 
ciofUrbalf boond. £ond«ip 18B8 Sa 5d 


PtrtfSs/AaÎH & Co,^ 14, Bu^ Strtei^ Briîiih MfisiÈtm. 














ti 


Jooiniïïl B T>çpntit£cra «Dt to tte 
EmL bj lins Malt» Prüt«it*iit CoHeya 
In tS*9, 3 Tûl#, TOj, wi^ ^ 
AViüp- Lùw!iottn 1864 Û* 

3fi5 -- The ftpjne^ Seoffnd EdïÜQï?. 1056 

€é 


JcïFdaJi (W,} PhyMwchfc, G»fnphSe 

II od Mtrt«CsroCoffie dw LibjMhBn 

(RahHi^Dlie Eipedtti™), \Krg9 4to, pp. 
î$* ïie, mtJl iimpii flnd tafefwK 
ÎSÎÛ 1^4*} Ifti 

2ür Joy^e (A- J-) Ocmpu^ wsfi tho 
Tnrï C^ridi in thv OttomKD Empire). 
Bto^ uî£à nHip: Xenfilwt, I83iî il N 

!ïfiB Kamp6li (N. O. ttn> Gesebiedenb Tin 

Qriekt^ïillIEHl. olt Qnde «n Imtare 
âflbnjreri «joen peatoliî, 7 Tql% 
çloth. /^qO^rïluin. 1829-5* l'b 

3(19 KâiHïfi Ulnkiïninftdlii Edunuticm 

lîk B«iig>l. il»- PP’ ^*1 5 

Ca7^f(li 1900 

aîo K*ye ïJ- Hiit^nr af tfcû Wu j» 

Aftfbflübwn. 3 TOli, n>j- 8to, doth. 
Lmid^, ISEl 

271 Keane \ jr F.) My Joumey ta J^edlmih, 
mrforniod bj tha Aatbot M a Mobùffl+ 
medmiPp 8 tOi PP- tUL» 21 Si ûlaUlr I&91 

M 

3Î2 Koen6 (H- O ) ‘T’w Kafflml 

Empira, from tb« DAth o( Àttîungul 
ko the OTMthrow Af the JfiliArpttB 
P<,W«r, N'b# EdfÜDti, With OnHrestion* 
ftod AddkliMaii, 8»oi, i«fA wmijbh tsnfflm, 
1597 (püb. 7*W) *B 

2Ï3 KéU? ('f^. KO Sjfi» Biid tbs Halj 
Land, Stieiteiy nnd PbdjiIb, 8to, [•P- Si 
441, itilit(rnl(Mnli, elolJi, Jimaan l< 54 
3Î4 Kflppe) {Thn Hou, G.) tÎBlrtliw cf 
in Babjlonia, ÜMiFiiB, Sledia, 
tu»d SerthEnla !E34t 9 toIb bound ia I, 
îliiri tdikiaa, iTOi icilA cohuftd fOtt*, 
Lanctoii, l«4ï C* 

5*5 Ker Porter (Sîr R.) TrnTBli If 

pin, PCT^ Arm^nia, AnciBot Bnorlon, 
1917,30, 2 toIb, 4t(S, tsW mrtteww en- 

^nd. LoiMf», 1831 (P“b. £9 «() *0 b 
$ gK PBC9 ■« w»Hr,|i*£n«l- 
379 KhftlH JChalId.—Tia Diwj of * Tort, 
8to.ctoth. iSWa *» 

377 Khojeb AbduUcürmin (A ÇMb 
icBriBD) UflidOil* of * TtbhI from 
niDdMun to Pemln whsn nMompitii- 
inB Nadir Shih, tmMÉatad fro» tiw 
PaniaB br F. GUdwiil, Sto, pF-S, 345, 
bdn, lomifiis 17» T» 

fLm. 

379 Klnnelrt^, «0 GwiffApliîc»! Ma^ii 
<if thfl Prrainn Empi». 4U>, PP- 
4S6, i3«J7 inBp)r Lemdim, 1813 m 


279 Klash (E. D.) AncJent Fwifin Saulp- 
tütw, af thft aJopnnaftüt*- BnildînffM* 
Dflii^Ealief^ Eaok fnicriptiopi 
La|2 %q tlifi oî Ibo AflliMTntflliy' 

itwi SaBéatimn U^MtÎM vf Pani*, î» 
Eoellih, GujuTmEi and Per^bnitay. BfWh 
clatK Bfmhayr *-i. S., laOa 0«59) IJb 


380 ftlrmanl (M* A, K l RîBtor/ of iha 

ElHgji af TIpq SaStau, tiUDelatcd from 
by Col. 3itti4&8- âfû. pp. 16^4 
aoi.alolb. lifflJflH* 10<s+ 7a Cd 

3&t KoeUe {S. WJ On T*rt*r and l^ort, 
JÏC^n^, Btû^ Lofuicm 2a 

ifsa LabOPdo (Lèoii de) Jouiney throuB-b 
Atabin lo Uaàat §il»i add tbfl 

Cily of Petfm, PradatatinDa flfO, 

wp, rETiîf.a 831, anîtA AwffleiXHa 
llbflJia elatb- /xwwimt 183^ !!■ 

283 Labourl (JO cbrûtianïfnio dana 
plùiipire Pe™, I2tna FùrUf IWM 

3i 6d 

m L&fontl da Lnroy.—Voyagw antdüt 
dn HdOjié et Naufni.if«i Cf*3àbl^ 5 Toli 
bqnbd m 4, l&Tice «vo^ iniA ««fften™ 
tfiw cûUifTtd and Uact |Sf€Ef«, half 
oiQrûO&ïi, Parie^ Itm-if 

A mafni&Ërtl VEiy RK. 

2 fl 6 LanB Poole (Su) Life ûf Èuw. Wit. 

iiANKi, ivQrPP- 'l42»dJotli. J>e?KÎPni 1&77 

-Sehflineûf Slobannnedan OynaS- 

tira darinfï tho Kbalifat«, 9™. Z^^qn, 
1080 ^i 

1287 ^ Tho MobnmiDedaO Drnutloi, 

ChTdncldtfibill and Gotigrapbioil Tablw, 
witb niitüTldal LalfodadippA, 8 vq^ 
dotb 1894 

SIS-B/tediB?=fBl Indîa nnder Hobam- 

iDÊdan Pnle (7ÉÎ-1761 AJï-X flTOp 
Iraf^Af. ctptk 1903 6i 

213 ÏJtTi Ptow i|M. B) Ew to Kiiow Orien- 
tai a Eandbook, Svo, pp. 34* p 

iniA dnLtu Zofulcwt 

8s ed 

2S9A Lan fidft ll (H.) Tbrtraph CentreJ Asîa^ 
DlpLddiMj df tbe BoaeD-Afiflian Fnm- 
tkf^ rey. &TCI, pp, 30p SVfiSa mfA smp anrf 
i£fiuf7nlîdfït, doth. Xflfldûrti 18i^T Sa 

iDO Lajaid A.) AntqhEûgfmptiy »qd 
XpâLt4îrB, ffiited bj Wb W. Bru». i?(i, 3 
TdKolotb. iHJrtffoa, 1903 (pub. 3âi) Ifie 

381 Layaj^ tî ) Nlaeveh aod lia Ee^ 
Planta, Vol I. (nnt -df 2 Tola), 8ro^ pp^ 
»Û* 8ÿ9. ii:^A awd nui;»* (dôth. 

/kmdim, lEi l P 

3SS Le&ke (^V", M.) tiaTeLl lo the Mq™ 
Iko 3 f dU) Voli U n. mly, 5fû, wük 
mapë oftd pfafMj fllqtb. Zr4lÜfMt 4830 4t 


Prebsthain & €<,„ Buty Stmt, Britifk Muséum. 
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CûunfrtJt^ 


^93 LesJcefW. H.ï JonriulofaToDriD Al» 
Miaor, mUs ÊrtoiftFÏti du Ehi» Anciens 
Hod Mc}d{?rD {3fiQffTii:phij tha.% CMintr^^ 
8tD, p|h ra., 363* and 3 jaToIu, bd^ 
Z^RuJÔn^ I !■ fid 

âi>4 Leïtner tG, MiM of Tnrlïftj, ijhI 

tho âTàtocf thiÀT Ed^catige, 8 to, pp. 
26. Laharr, IttTI 3c 

2fiS LemprLere (Wo A Topr tram isibrml- 
lar l4ï TaDRlBr and AdoriKoa. pp. 40. 

I6l, ifia;p, bdfi. I^rndem^ IJ&I 5« 

2^ LfiSSLn? {JO OrîtmtBJirafae 

fü ]\ùf Kilh 1S tùiaursd bdi. B^r- 

iin, £2 JOs 

397 Lotl€^ fnïm Ccumiliif Géorgie^ 

Hr^i PrrviA fn 1913, with. aM liL4tDr7 ûf 
P-ertiiL, iBco, pp. mi^ p£utt* and 
mapt, lïd*. Lwdfthj 1839 

S0& Lettora Wiit by a TurkUh Spjt 

iriiFlQg m Awunt ta ths Pi^ti cl 
C rtiiit*ritiu<jpl« at tbfl TTancnctioeu of 
Knrope, T -rola (complété), wHttçn 
arlgtiuUj ici AnhiGlc, and noir dono 
inta EngUtafa. with n \wj^n hiataricil 
prelcoVr l Ami^ tpüh Aporiraü. 

1T43-17E9 $i 

399 LâWiS (Mfi.) A Lodÿ'c Imprcfl^isniD of 
CfprUN in t693, 8vo, pp. 3^6, i^A a 
PHapp ülotb. LùHdûOr 1894 9i 

3^ LLnSChOtSn ^lEÎnoimriniia olLeSchip^ 
TftEtt nier OMI of» Pnnn^lfl, fndJoa, 
1014—Reji^bCMbnft NàVlgatEpn 

HTor Fof lygulojKTfl tu Oriente» : ZudictTp 
Chitn^ Jiip4f3t Iïl4l— 
Bê^brijotngo i&ndc gimtcebe Ôui^te Vin 
Guïflra. Ànuïrii», ï614h folîo, wriiA 
vdi pfo/Up Diopc* and iht mrc por^rd^> 
Lfidc ËdÎLJon, urw. paix^JHcnl. 
.4t9ll £3 3fl 

aol Lonçptéî'ior (A do5 JUtmoîrei mt la 

chroiLOiDgifl et rioiauognpkie dm coiii 
pftTtfam ArBocidee» ito, wilA 18 pfofu 
rarÎM^ 1B53 26i 

SOU EjOW (Lt. C!. a.}TheUjvd of tbe Süiit 
Skrtcbei of Trcrel ^fn Ecmia, pp. 
13, 3â6f clath. Aowicnif tS7D El 

803 LOWÜl (Gh T.) The Wcndim In 
An^ic^ or WealerEi Footitepi in Ea^tem 
tmcJw, 2 Tob^ Ava, irilA. fi pfolu, olûlli. 
/poncîoiit 16^0 fie 

LlOa Ltl^lËttaD tPrijacaeü à* de) Twclte 
Ycniv îleipn nf Abdnl Hcmld It,, Sip, 
pp^ Xr, 370^ and a pfa/eip doLh. inHUftiit, 
1889 

304 Lynch {VY. Fp) Tb« United StntHi 

E^pedilion to lhe Jonlcn and tbfi Dcad 
SeCp Vew Edition, Stûp pp. B93, ipîcA 

map^ Dïmh. PMaddphm, 1860 Am 0d 


SOA MacCoI] {BJ3 Tb0 Oamt-inn, 

itc Fceti and Fc1lAdi¥, êv<h pp, dîi-. 
4T9p awd map, doth. L^mdcn^ LOT? 6c 

SOfi BlacFarlane (Ch.) CnnciantlnepTe in 
IA2A, a EéKÎdenH of 10 monthi is the 
Tnrkbh Capital and Frovinenv PP^ 
4üfi, nncf £ dloth. 

1929 ISa €8 

30? ItajcUnegUP (C, ïl.) a ContribntiEHi 
towjudfttne Betler Knoirlodgi OÏ Topo- 
FTnpbj', Ethnolggy^ Roenamak ^aà 
HiEtoTr of ÂfghuiietBzit T^., 0tû^ pp. 
hfiy, clatb. VtdiTidia, IfiTl IB* 

Picn ^ t» 3m bmw «ï mil— C eaMcqiûJ 
pahlwriïiiL. 

»0S Mackenzlç (G, M,> &. Irbp lA. F.J 

Tbe Tarhe^ tbe Greekc, and tho BlaYOOt. 
Ttaveli In tho ËtaTonio Tmritaeeé of 
Tarliej, rojp 8 vOl pp^ ^2, fibs, le^ 
ptaUê and mopfli dath. Lonifon, 1867 

10c 

H09 MajËphePSOD {J. 1d.) Tbo Bdachbtan 
Code, irîfA çkraïuiiajficml foAfo, Aia, pp. 
xzL. 310, cEdCÏu Cafen^» lb9Ù Th 9d 

310 Iffl4ldnn (E- E.) The Tiukicb Ëmpim, 

in iti nlatioiu with Chrûtianltj and 
EivlüimtiaD^ 3 VoIbj nlg^tb, ZÔffdnnK 
18fl3 Ta Sd 

ail - . — Tmveli [g Turkof^ E^jptj 
Nabla, ami Faleftine fn 1SI4-2T, 
3 Toli^ Bfo, iràA a ptat*. foU redl 
innroooa Aoivlm, 1329 Ab 

312 îiAnrekeF{CpE.) ^ SOïLAEFFBR (G. AJ 

eur Erforecbnug EleiiuAîenp, 
3 to, pp. 4 mrA 2 ùirÿt rnapm^ 
Æxtm^f BtritUf 1390 2m M 

313 ItaJcallD {âfr JO nfctüry of Fonia, 
f rutn Ehe Eaïljr Fôtidd to Lhâ Fïmest 
TEmi-H eontainlnjr an anooiut. of the 
ileliglon, GnvcmifioJit, Urag», and 
t'haiaeter of tbe Inbabitanta of tha4 
KtDfrdam, 3 Tole, 4to, vciih plala (nn 
nktjw), oaLf. Aonkon» 131& ASlOi 

311 - — Bbolohi.^ of FerEi&„ Ifimo^ pp. 

xv.,2fir,gIoib. ISU 3i6d 

2L£ BEflltH Fennc Maftaxlnar Vol 11^ Ito^ 
pp. 207, nt^ÿ dluMirtü^ oXütb. 
VtdliUa. 1SI1 fie 

310 Map.—ÏCarte der Hanp^traBcn Ton 
der nîoderen Doman bit COiutBntinnpdH 
wom PrcHBC, OttWolMab, nuTuafed* 102$ 

3a 6d 

317 - — Plan ton OoilitaiitLaD|Ml, 

mnantnd^ with pp^ 33, teit Ln Gorma^a 
and Fmnch^ oJolh, )bè3 2i dd 

31B i UonerafklTte tOEi der Enropaefi- 

oben Turini, von fi. EzEFznT, noimM', 
lu WTor. i^iii, 1870 Si 


Pr&âstAdin Sc. 14 ,. Bupy BritijA Mus’euffL 
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319 CortÊ às !■ ril» GmadR FAïtk d« Ul 

TüTi}nk âTürope. rfraiïT» ifr|r G. Îkxim9, 
manated Lti portl-üliQ T'rÎEji, 1911 1* $(i 

3 ^Ü Map ol Ptfriim by Wyklf Iiu»cfl4«d, UI 

leatbDr ûïver. Lmdm^ îi.D, Sa 

321 Map of tbe Conntnfii bfltwwn 
ColutaEitiJiopIff aihI CRlâmtitk, iA»fhfcd, ' 
in clolh MVer Londott 3t 

* 322 Map □! tbe Kortiacro p^tt ûf tto 

FiiDjRb«nd ^ üùuihiitîr, ac., üotapHtd 

f r<ini ibË Sur^e?! cf Cbplidn by 

J. WR^Jceip <m hy*^ m boùt-/ûrm. 18 JO 

5fl «d 

, 323 MarchtalâF Seriôâ Bégnm Persil 

nb Aïd«ob«E-Babeka.ti iA nnni3iiip ICQ, 

*to, pp. 232, bûünd. ï’tifriBÿtm 102S 4" 

324 Marw Pola.—Timlrtilff to tbfl EABt*rD 
pRrtt 4f tbfi World Ln tbo L3th Centnryp 
LniMLtited with dûLm bjr Wm. MandRii^ 
roy. itOi mapf balf oalt. London^ 
18Üd £3 2A 

324 Harleny lï. dB>Thri* Ti™rw imba 
ULaob to Lb^ CtiUt Of ÜKïCüB^iRp 
nsy. a¥ 0 , pp. 3Cld, triïA d map. Wh. 
Lfméc^ 1337 

32 5 Marïü (Abbé) Tnnb throagb Cyproa, 

&yri)«^ REid PEklntLaê^ with n getianil 
HSütvrj of ihn LcTiuit, [.ruwliited iroEn 
the ItAÜui, 2 vqIb^ 3t0p luil^ boaod. 
Lmdim, un 7ê Sd 

Bï7 Marvin (Ch.) Biikn, tbo PttrollR of 
Karopc^ 3 to^ pp. 3S^ uîtA map, l^iridim^ 

H âd 

Col. 44iwlek.ci£rA Eid« rrom 
S^mAJCBlid to Korat^dvo» pp^ 20^2^14, 

ltüA ûmi fflopi flloth. Lmdcn, 

ii^gù H* oa 

- The R[iuriii.tii Bit Àlorv and 

Heînt, foy, pfh ÎOj 4T0, vUA. 1110^4 

i and ptaiJir^ clDÜt. Lond^ 1833 ^ 

- The Be^iklï ai cb« EbeniRE Fire, 

tu Aewoot oî* Jourd^y to tha Poiro- 
ïnauL Re^da ol tbe Cupien iü 
TOJ. Sto, pp. KThi-i 4ia wifA üiiu^ra.- 
iwmf^nd TACtp*^ bilf boond. LondûHf 
J8S4 

sai Masl tV-ï TîçBode Pûlïtwhe deU' 

dmlP ËEloflpoato rIF Indo, 2 TOb» Los., 
àTMp (!Âûadi i9^ la* 

332 Kaimdrell (H.î Joamey ft™ Aleppa 
10 JeraBhlêEH, A.l>+ lOST^ âoûand Ei^ktiOPp 
StOp PP- 152, «tfA 9 fioles, cili. Ù£^ 
/ordp I j<>7 Si 

Tbtfl'SiV* itigtdy BQ«L 

3J3 Mamolr abar di« toirte toq EJuDutiii 
and Ton KiBFfirïf d. A, Nsbit Mittd> 
luajEea Ober dîo pliyaiD. Bocü^ph. Vw- 
hilitiiü«ei Sto, pp. 12-ih ana 1 

* 1SA4 4* 


33J Meaaal (F.) n GJobo CBÎMtO Arabica 
cIeI Seoaln XL, ani. foU^ pp^ 19, and ^ 
Fïi'en&e^ 1878 2* 

Sâa KUiïwiiuii 

12100, Fpr 10, 83â, in'tA mctjïi OlKll J^lcpui 
clotb. i«jCKsÿ* l£WÏ Sa 

33*3 MlAD^arof (3l.> aihltDffraphîo Coo- 
i^Lcm «b Tï^lïKan oaaiïm, lu Raailtm 
Ahd Frtncb. Tom^ L, 1-2, Lcin., 8 t&, pp. 
42,904. Si-FiUrdinrg^ i^U-7Û lUeOd 
AU iiijMUfatd. 

SlS7 IttCMallS.—RetufiSl diï Qpe#tîniWh pro- 
pOf>éea A une Swiii^Ld de SRnnta qui ptu 
ordi? de Sé Majeat^ ÏHtnaâeo font le 
Voy»ffe de FAlobio, 4tO, eaJf. AmaUr- 
dîiiïi^ 1T74 7*dd 

338 HigOOn (<^<) L^EapDftjtion dm Ami 
Hdun iniena au Mooéu d«e Art* d^doradta, 
*t0p wîih iOOjJafea. jPam, 39Û3 A& 

339 Hlguaa (Ciipt. R.} Wlnijer Jouraey 

ihroüKli bhe Cfl ticuion Aipi aho 

OoargTa into Koordlatan^ 2 Toli, Sto, 
i 4 irA 2 plaiu and 9 iUu^raiimë^ oloth. 
Londmi^ ISOÏi Ka 

aïO MlRROtlM.) Hbloire ds FEmpifo OLUt- 
Buan depoia aOtt OflgiiH jARqâ'A 1740, 
4ta PF- bolf bonniL Par», 1771 

123 

34L Mlles(W.> Tbo Hatoty ni tb* BeTga 
pf Tlod SuliAo, beioff R ContlunoÜOD of 
tLe Seabuil Êydnn, wrilLcBi by Mlr 
üdrtBÎli ALi K ban Eirmàtii, 8to, pp. 
291, eloth. XoMifois 1824 7a fid 

342 Miller [W.l Ttnvel and PoHticn in the 
Xçar Etfciit, 8 tûv Loivdon, IH&3 

Ipnh. 21a) lOi 9d 

313 atrza Aboiü Tal^b Itiiaii-—VoyÀjjîe» 
AD Ahlo, eû Afrique, en Europe, Ecrit! 
perluE cdûrtH, pohliiibBil by Ce. KaLO» 
t^ifcand Editïoii, 3 to, pp* 432. Pan#, 
1813 lOitid 

Tbç uiiliw a a PcHÎan PriKe^ 

344 MltfOFïl ifi- ChronloleB of & 

TrpTelIer^ fyt Hiatory of tho Afjfhui 
WaiTiL with Peraîa» 3vCv pp. 44, SOT+bda. 
^rOfufoB, 1340 {pub. Ha> 4» M 

B4^ Mohan LaL-^Tiwvâk iu the Fonjobi 

AtghlDiatlkll, and ToikAitAQ, roy. Sto^ 
pp. 27,828, map andpOfîraU^ olutb. 
Lûndm, ISlti 8i €d 

34É Moltke CBatooi ipAter Graf) Thé Htli- 
hLan« in ond Romallii in I82 ë- 

29, Sto, pp. ti-. 47ûr «iiA and 13 
plam, e^otb. Aondcrn, 1834 81 

347 Mono/ iR.) Twdfe Muntba witli the 
Riuhi,-BuocllapSHOl)d Edition, bVd, pp. 
2S1, clotb. Landon, 1380 U 
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Sid lfon€y(fL C.j JcHimiJ oi n TcJrtir iû 
FEniii b pp. 3S4jf küA a 

7i (kl 

Prinkdy prhtftJ. 

Morgan (J. d«) SIIrEod 
»» li.&E4»gl^iik-, gL'otrmpbKfinfr tt Ifngnii- 
et) Pofser A voli Ln 4to. iHrÆ 
^hibrfiaJibtt#,^ <mtt lAtla*. /^^rwp 

isai ST jeia 

aAÛ- DéliantE cmi pcksüflqut^ 

£d Pûi^, Vtili ï. t0 V., II*. irtfA 
ffitfli^rrüBriB »£ifiL«fmiroM4p ptüieé. ébe. 

PariA, ISCKl-a^ £llt ^0» 

VoL I- r&nilUnf ml Sdm, ^ ûtli^ 

cDat&ln i3m Ëkraklc-SaniEk Tuîjl 

3 ai Hflulavl Chenigh AE—Tta* Fro- 

p«0d PaïitkiAl^ L^aI ikUÛ Suoihl E-b^ 
fonnBln the OtKMAn ^œpSrtr Sr^, pp, 
ÜK ûlûcta. 1^3 im 

s&â Hoiinfiey (â. H.) Janrac^r ibn^uiib 

Üiir CaacuUB tbtt iDterîor O F Fftfikis 
Ûwûy pp. xJ.. S90. a»4f £i wtjpi aloth. 
;Wmi. 1â73 if 

jisa MouravloT (N.l l'ojage en Torco- 
mHüia nt 1 KbEvA lait E 1:11 S ni 

âvg, pps vür^ '-i mui, a mn/Tp 

W^UEd. ItfSâ 

aâi MuLr(Ë^r W.) The (^lipLât4^. (ta Hlm, 
îr^dlisep and Fall^ B^d, pp. SOBp cidtb. 

Londm, IBSl m 

3£.i StiâéQ ImperLal Ottoman—Cnta- 
Idgna df>B limu»» dt BiJooXp Btû, 

US, C^dfutC^iN^iiufpTcp 189B t* 

BAO NaiilF Shahv^HùtdLrfl d« Nb4ct Chah 
Tradaite d’an M. S. P«Ë¥aii airdc dtw 
Zfctea ]ur Ëîr W. Jdnd», XoafftUn EAi- 
tins P pftrt^p 4ld Id 1 bdUüÜ. 

L^mdnjiM 1:7SÛ 

îl£Htûrf dt TnhlnU Küll Khaa» 
^haiip or Sdphi df Penfâ, cxtridCed 
tram thq FréekËhn tS£m.o, pp. ^5. L«i^ 
cCdH| 174Û 2ii Cd 

BIB —-- Thd CdmpIiMt HLbidit^ ijt 

TluLmaB KouB Ifan. ^rereipnof PenU, 
îd S partie P^mo, pp. 103, lia mih mttp 
oiuJ pûftmiî, boaiid in 1 vcL Lcndtm, 
1T43 Titid 

Sw Kuîsp PcnÎMfi UlcraELiiCp [k j-i, 

Ifujar Kooï&â Meerza CPrfnoe «f 

P«r>^ia) Jodrnml of a EhIcIcdi» ln tCug^ 

ïadd lUld df a JanrDAj îtoox Bod u 

BjrlA, tranalated frcoa tha F^piao^ 2 
tdLil, OtOa lettll 41 4dlK^ 

7i Od 

Printrijr prioEtO. 

üikf KftV sKa.hlia.ndl tjlkhmed Bhab) Jloate 
Irtiiij Ka^hmlr Lû Yarkaadp Lmijilatad 
ffdm tbd Feiistiii Dcwadd^ ârp^ pp, 
îfi 4fl 


dül Heaio (F. A.) Eî^ht Yexn in Syria^ 
Fal»Liîifl, and Ajia 3dLadr. îrtim LB42 
lû iB'tO^ 3 volt, S«<wnd Ëdittoik 3td 
43[lutb. JknufdHv Lâ31 Si 

3B2 Hérontsos-’Boj.—yAndendo Alaxad- 
djrk, Etude ArcbsoEo^fiqne et Taptj- 
paphlque, roy. Bto, pp, wilA 

dad Ma|â. Poritp IBBS ^ 

363 Moy t^ap.) En A*îa Centrale, CaocMa 
Ch«miD ât fet Ssb-ertetti et Ailatkqw, 
Mert» aatnarShaoül, ta, H va, pp. fîij.* 
4i;6, bail beonEl, Panr^ 

lâBB â« 

3^4 Nicolay (de) L» NATlgatioïki at 

PérétfrinatîdnB Orirntalu, /dlio.pp, ]6l, 
vith OA fti£l-pm€ bouiid. 

IMr £4 

Dui^iÿÉ tru ttr*, œuaani tu dma et 

pepuop. Tldp-pafc Pï nunitKTÏpC. fini BdiÛm. 

305 Hiebulir Trateb tiir4ïBgh Arahla 

■ nd Qther Cdantiw ol thn Ea»tt 2 voit, 
bvo, inïA laa^ aitd pi^ai^ uaU*. ^lîl^ 
friir^A, ]7S£ 6i 

366 Ookloy {S.} GnobJobte d-eit ^motn^a 
odrt ihrt Eroberung d*r LiMider. âyricp, 
PertleOp asd Ët^ypteo. Svo, pp, 1024, 
and Eeiflüier, fcpîà 2 haJf boond^ 

i,otjpU|;|, 1746 6a 

307 O'fiblfiiischlaâger (A,) Alladln orTba 

U'enderful ULmp. a D^matii: PïTfldp 
Sto, ppr S| 2lJAr oloüi. ^idBiirpA, lËOB 

£*64 

369 OldDlLxOll iJ.1 ^leaoiDgG ftOdi Pkot- 

diüj tci Fera, Bvd, pp. xL, 4ÛBp irtCA 
nWHtvdp^nfe* o/ TurialA sceno^ cloth. 
Lorutofi/ S« 

30S OlearLus (A.) Yojag4iB Ité^ dorleua et 
trba reuoiuinËd fatts 43CI SlOèïKïVie, Tar^ 
tarie; eL Perte, Trarluitt par Wfc^nefoiti 
3 Tôlt, loho, uriüA nTunerout iBluKn^ 
fÛHU, iJalci. and n.aïU'j, boUPd Su \ cnli 
vdL jWit, ms Ait Sa 

Dcmûiv HîiEm^ t^ihftèridhltHMin ■uKR'^üea 
FtflAcopr, kiite 

370 Olîphnot (Li) The ftamian Sborsa of 
ibo UliEsk Sa Id IB^S, Fourth EdicidOp 
8vo, pp. 14, 360p irîfA mtïiiy vtood<vÉÆ, 
and ü maps-, oloth. j£d¥ft&lirp4, 10^4 4 b 

371 Ouselay Epàtodio ef iha Anclwt 

Biitorj Eïf Petrla, iraliElaLéd frdld tba 
Jdhac Ara, im. 3vd, pp. 36, Si. in^ n 
pîaU apid a iRcipn balf btjQnü. ZrdNdDfti 
J739 04 

373 PaJrrave ^ ï Nariatlv4ï df a 
ïrart Jodlft]^ thioogh Contrai aEd 
Eutdro Ambia (3Bd£-fl3), 3 volt, Tbîrd 
EAlliOd. Btu, tfl^ pùrtruù and niap, 
eluiÏL iiONdon, 1B66 ISe 

313 -The iatkid, SHOiid EditbiL 1666. 

16i 


Fn^isf/min & fft, J 4, Buty Simt, BrùisA Musmm. 
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S7i Fal?ra¥a IW, o*i Etttji qn Eutqm I 

QEteitinlUf fûj. i@TO, pF- fl-t 3^?» nïûth. 

, Sd 

S7& p fillajc (P, S.) OtwfTâtJoB» Mfc» (in»^ ' 
B* Vojflÿ* entrçpri» ân-OP Ieb çïiiiVtfRWi- 
îHçiiti IB lî'rtél'PnmDï dg VEmpirfi de 
BaPiEü tn 179H Et 1^94. 2 toIe ïd 1, 4tq. 

uniA RwMttVÊSM ^Kf coifrund ns^iit<Jr^ 

# qlqüi. 8» Sd 

□n-^i^nit rwi: 3iiiÉr**mT ^ PeBpi™ de k 

Ruh ci d# ITAde- L'Allhi^ Ticfli mâtüttaï. 

3Ttf Falmer (Edw. B,} Ri» Life and 
Acbiflreiî'*ptï'~ 1>Ï ’WaÏLer B««A-nt. 
pp. ï., 430, n |Mw£™ü, q!ûtu. l<in- 

* lio», ïsaa fi* 

SfT ForSORS (A.) TraTelfl ïn Asia atird 
Africtp St&p ppv aifip m'rA 
Lendlcdi, iSOî* i>» 

locTudW a frmn Bûffib«y t4 Sou^ keJ 

fnïwMM EoC»^ 

HT! Fatoh (A. A-) Highlipdi and lEland* 

or Lhe AflrUtià^ 3 vqSr, 3 to^ loiïA j^oTtr, 

Eïloih. Agndoü^ 184^ 5* 

37B' FaulA Vidai (F. de) Bwtoria Cor^cm- 
pollen del Imperb Olomano e dg 
la Gaerr* Ttkica-BnAm, S ■rüïf, Iw^e 
hto, WÜA DÏnitJ, tull bocind. jtfrtçiirtfip 

SSjO pËPkîHS (J.) A îttffldeûce of Ei^ht 
Tean lu Fenk amun^ tbe N«LorJaJi 
IndiadE^ wttil fîûtîiaîi &f thc Muhatn- 
fOJ. Std, pp. AU, «ilA a mqj) 
27 -t^ôfotired aloitu ândam-. 

1|I3 

SAt Perey (Earlj Ei^blapd^ ûf A^iatk 
Tqfker, Sto^ XofuiM. J üOI 

(pük 14i^) ï'K 

A82 PerrU HJ Eaittm CriHln cf 
IBy-T mi Britbh PuIil’^ Sft the Ki?ar 
Eut» 8 ?Dv PP- olailir 

Itrndm, mi 

383 PârtUsLeP 1 =CIl) PrgoiEiiftdtf mond 
Cjqm-Uili tïfiOpÈff I pp. \ S2-“0 O O B Dt ULOÏt 

(M.) Trtwli Ip Sîelïj in ^dllî* pp- I la- 
fïOMiiltRICii (T.) TruFela ùi ÏEnoteoegio, 
PP^ lOS—touQcrivJLlim ^F.) Travelü in 
Epîrat and AkbatiU, PP- i'iX tQ I veU 
mit mBHKrMui jJfrtfHr iùf bouïid. ien- 
cfcco, l3fd 

3&4 PîtttOu— T'ojifliwaûd Adventur» ot F. 
Mendsi Pinte, a PûirtDiiïl, Apïihb bk 
TràTctf la Ktïiiqpia, Chïni, TBrlnrlo, 
Cauehin GUno, Siam, PeRO, Jupap and 

Ea#i lad]Bc, done ipitp EnEllih by B. 
fnUchOilr. 19A3 Al i0« 


38 fi FfiASfi d'AveiLnes-“U Dècïtitinn 
A»l», Dôewra muranE, pLafoiifd^ 
inûMliûae». tapin. ett. 4tDi wW* 

I lO eofonrïiJ fiaUM, Fqrtl, ISW 

(pub. l&OfrJ^Si 


3Afi Fucocke tRJ ll«cHpfcïoû &f tba Eaat 

and Boma q£herConntriM î VoI In Obetr- 
TodoDi OU Egjpt; Vol H., PoieatinÉ» 
S^rlo» Meaopoukinia, CjpT^W» Jw., 2 vnl*, 
rollo, itiVA fliau^ /ne i/W™ïibi«, 
ô7(inep At, ooif. ikiiK?ô»j 171S'4& 

^ £2 $i 

Kljbe C^uj. LdJf« Plip^- 

bâî Fr0gi^65â and PitîtfQE Foiitîcin ûf 
lio^ia în tlin Ea-t (PBn*iaJp Î^Æcond Edi¬ 
tion^ BvOr pp^ 14+ i n map- olotb. 

Z^ontlmt, lAUt (pnh. Édifie 

Gwd bMk 

388 FtOlâméfi (Ckinîe) Tiniil dn Cèo- 

grmpbiâ UaLh^EBatî^ugi, uoddlt no Ôreo 
en Pnutgab par 31. HaEom^ 4(0, wkh 3 
bnkf fflOFOcee. Farù, ISlfiâ \H 

3S9 FublIoatiOllSot an Ai&eTtcan Arehiacy- 
lufri»! Eipodttiüîi ta Sjriia in ÏS8P' 
IWO. Part LL—ïïutléf (H* C.) Anhî- 
t#etnre and qtheJT A rte. ppy, ito. pp. K E¥., 
18:1, nHiHéreUé /fW jxniei and iffli*- 
qlotL Actf Feri, 1804 £4 It 

To be «nnpÏEïBïl ÏH 4 vAh. SwbscrÎTdûüi [nvUwL 

8^ ËaiLke {LecpoldJ ilintoij ni ServEa and 

the b^r^ian ïCvrolniipn^ tranalaCcd bjr 
Ut?. A+ Kerr, tirüp PJ^ iîjp icüA 

jciuip, (.dotli. AoluioÂ, 1947 

aWA ÉAWUtlSOD Tbe pà^e Grcat 

Munaïublaa ol tbe Anqiont EuterU 
Workd. Vol U Childiw and A»|Hi, 
roj. fiTOn difodmtjed i^luib. 

lÂmd^ 1^92 3e 

3&1 RûdoUBe ^ViJBcoanlr S.) The EiAtem 
Qqeetion^ TOjt. Svt^ 34| IIS* and a 
majP, olqtb- Londûn^ 1981 Ha fid 

383 Eedhousa {T. W.) GbronnlDRlool 

âjnqptfid of Ihs UUtcrj* of Arabia and 
tte Xel^hboarï tlLI A.D. 378» bvq, pp. 
38. A^nden, J8S7 la ^ 

38i{ FelatiOEi dm IXeuï Hebellioiu DoU' 
«lAlütiîUCipLe on 1730 et "81. dafi4 1* t3^|tq- 
iüliciu d^qbmet ItL tt i'Elevatfnn au 
TrOne de Mobotaet V., Fto, pp. lOK 
JVo^. 1737 Ibt 

384 Bicaut FJ lllator^ of Lhtt Frmeht 

Etate üf tbe Ottomin Enaptre» Siktll 
EdClïon. tTq, pp. iÛ^p icüA moNp 
bound. I38b Un üd 

33J Hyoailt (Panl) Prient State ai die 

Ottoman Empiee.oqntaîning' Efae Mooime 
ef TnrWph Folîtiei Habecigtan Heliftan, 
Ae,, fnlit», ülwitmudt mit. Aenrlbm 
10KB 89i 

Fifil cdiwap, eicBBi£liii.lï im^ç, 

8?8 BlChAPdSDD {JJ D^odtftiiticiiii en ihû 
LAqRU¥4fi^f LitDraLUiTp and Maniieri ol 
Eoetem Natiqne» Senoud Edition» btu, 
pp. 4lHJ, mlf. Oï/brd, 1778 Se Bd 


ProèsthaiH St Ct>„ 14 . Bury Straf, British Mmfvm, 















tmnfrwsJ 


3SÏ7 HJlfly { Al.) At^ofli, ûr tli-H Mquhuuii. of 
the Moîikn, 8vü, pp, is, ^ 

UluMtn:Uw»*y Bloïb, IWTOp 10^7 6 « 

3»8 EûDka (H.) TT»tcli tiî ArthJ», Eflîîï. 
pp. e, I2S, bdfi, LondM, 171^ 

33ï {J, B,) Ëmî^Aili ËAÏÎcïf ûf 

a^o, pp, 3t. £So«r. 
ïa7s 2 s âd 

4M RosadaJe (W. G 4 Qneeii EBubLHh mJ 
th« I^funL ÛojspiiD^^ A DlpldmuLb iibd 
Litwr^ EptHvIfi, *ta, 
cTKuf iU'utfniWm. 1 W^ ïOiftl 

401 Hudolf (Crown Prineo ùl Anttr^Al 
Truviïî* üi th^ EuhI, iDalndËüjf a vuEt tp 
Eiçjrpt nnd ihn HaJy Land, rw* Ôfo, 
tliuMtrKUiom, olotti, Lûndm, Efifli 

(31* fid> 

402 BusSBU jA.) Tbe S'attirai Hïitorr oF 

Alpppp, SftCûiid Ediüon, 2 TOli, *to, 
incAjD^n^,4Mir. i>fuEûft, 1784 £2 2m 

4M Russell (Lurd JoIib) Ths F^tab 1 £Bk 
îEiEqt of Lba Tiirlu lu Europt* ild 
ïiritarxoftl OlMsûürea, 8 fa^ pp. t 4 „ 128 ^ 
hall kwand- 1829 ( J/^urrtfy) 

9d 

«X ]tiu»u (Iteï, Vi.y P»[eiCiR«, or ihe 

lîoljr Land^ âroond Edit[oBK Istino, pp. 

Ki$h map fmd illuâtraliont. hlm- 
frwnjA, 1S32 2 a 6 d 

m EuSâ^l (E. H.) Thfl Edjre ol thü 

Ûritot, fPj. ÈTo, pp. XT^ 2^0, 
liumtrmië iUTuin^tmu, ôlpth. 

FiwA, 18M 4 , 

Tlipl«y^ £e 7 F^ âyiii. 

408 St. CLait* (Si. (r. B.) ^ Bbophï (Cli. 
A^) A, Effldeorâ)! in Bnlgazia, or Npi^ 
op thi îîwnrott and AdmlnijtF&tlüD of 
Tnrltiî^, Sto, pp. Ifl, 133 ^ e]otlL .Æoiidoft, 
IdOO 5 b 

407 Salajdllî.—E eba Eo Dm t The Lifeof 
S^adÎD (U3Î im A,ü.J, roj, 8 to, pp, 
ao, 420, anlA Ma^ cîoth. Lmdon, 18^7 

10 a 

109 Sale (Iiailjî Journal of tha DInutaTn 
in Aïï^hmiïtstmù, I&4i^2, lamo. pp. IG, 
4&1, witÀ mapt, luif bomiul, Londm, 
1843 ag 

40& SaJUQDné (H. A.) Th* Fnll md R««ar. 
ra-r«itJon of TnrJo-r, 8 td. pp. 27 ], 
a partnil, olotb, JWoN, 3090 84 û4 

410 S&JOSùn^—Vojm DU EelaEioh de 
I Etnt Pr^DL dQ RojKUŒe de Pene 
]Gn3o, wkh iUfijlmtûmë, fall hoanÀ 
Paru, IflOS Jû, ôd 

Jli Sarre C^^-î fleDlrmalieir Porviiclior 
£laDkuD*i. G^hliditJ. ITntoraDobuiw, 
biSL^/ia piaUë (aoAu cofoitr^ 0 / 
/^crnan ^rrAMTcdurr^ fûlio, îd portFclio. 
lOÛÎ^ £13 1 ^ 


4î 2 Sçherzer (Ûb. âày U ProTlo» de 
^mjrna ^éôgtnph^ doofiotn. Et intel- 

Ipçted tra4. p. F, SiMka, pp, 

iftfA mape And faWct 1073 

4a «a 

41S Selüer (Ch, 114 Cîel et Enfer, OD 
lïfisçriptiûn ûn Clobe cÆIwte rrabe, 

Iwr^e pp. î£8, J>t>çi^p I0M 3* M 

414 ^humaeher (a.) Tbe JanlM. tana. 
Iltod froïD tbe ^Semaan, pp. Il 

3W. witÂ mapm oïid ■iitwfiratîmtë, flT 
Lcndirut im (j(. 

CntrtalBi ■ “ftne ût Gcqgr. Naatti 

iia Seott P.) Hiitoïj i,f tilt Sfof'- 
Empire ia Euixip«, 3 * 0 !^ 0 * 4 . oii , 

1001 ji*- 

410 ^tt-Stevenson (Mn.) Ov 

throuiîii A.ih Minor, fltn. w .no«. 

olotb. Landim^ 1031 ^ 

417 (J.) EeiUeD in dot Apsailrehon 
Turkei, pp, 333. L^ipdÿ, IbTA 

04 

418 Seyinoilr (H, D,Ï Rqhüd od tbe Black 

^ and Se& of Attf» roj 0tû, pp, 

361^ lOtfA aiui iffttlInLliofïa. 

olotb. I8S£ 

410 Sh&W {Tk.y TniTeLi or Obeervïtlana 
rflïatiïJif tu HïVeral parta of Barlsery, 
Effjpt, ud thfl LeTant* folio. t(rifA 
^umtrAuM piattê üttd 3naj>|L foU bonnâ. 
Orfiiwd, 1739 31 , 

4M Sliajpat al Atrak. ar l^enealorlcaJ 
Tr*e of che Turki lad Tatars» traoa- 
bjr GolanaL Milaa, %tA, pp, 3031, 
map. ointb. Ltmdùn, iBâfl lia 

4âl Shell (Ladjr) Gîimpeei of Life and 
Hanneiïi \n PEniii, 8ifû, pp, 402, 
bda. IftSfi âi 

422 Shlmzl CJ. Ke U4 Life of Ûaiw AU 
PI^ Tellum, 

ïMÊ 7 , (jd 


423 Sherlfiy.-Tbe Tbrw Bioibeft^ot the 

Traveli and AdreatiitnM of Sir Antbony. 
S3f Eobert and fiir Thontu. Sherlejr in 
Forain. Eonln and Tarkaj, 8m Pt. ït., 
204. bdt, tutew, /.otadOTip 1825 6 è 

424 SlmakofT ( L^Art de FAji b CÉûtralû, 

lai^ee folio, 50 pfaf£i, witb an explatm- 
tQiy toit in Frenob and Eoadan. 5 ^. 
Pü:tnèu^ÿ^, ISfiS ^£S Be 

425 Slavs ftad Turks—Tht Iïg.fdtir Luidi 

of lj.i*a in Europe, âifft, pp, f43, ond 
nwp. Londm j, bj 

i2S SïBith (R. W.) Tb* Ua^iiRl Archit». 
ure of Fftibpnr Sikrl, d«Éerib«d »nd 
iliuitrnt^. 1 toii, 4 te, in^ num jfiie 
t^të, bd«, AUahabttd, 10 M.S 0 £$ 


Probstham & Ce,, I4, Bufy Stttet, Britisk Muséum. 

















CûunlfifS. 


S^th (S(. R.) Fctülflji Art, Sto, pp, CO, 

Èoiih a rntfp ttiîd igunKfvtw aPKf 

pfai^ ïitQLlL Lohdtm Ss Sd 

SznUh (>S-A.) AKfriftd LâEtfn fFomthç 
Bo^al Ljbrhry %t NÏHHtch, tnnHnbad. 
IniLikied imd cx^LiIumK ^sprûil, 4 
ŸMU in \ ?ol, Bfü, M ptal€*^ 

Leipdif^ 1SB3 (pub. fo) îs Cd 

433 SmLtb {AJ Throdftb Üyptu», fitû, pp, 

363 P &f£A b ^iCa^ej and n nui/9, ùXoîh. 

l€â:7 Ta Gd 

^SO Smith (J4 Vcji^0 4U3d S^hi^wttwk ùf 
St. Panl I Malts), &TO, pp. 37, 30T, with 
^tapg and pialu, cïotb. Loïld^^ 1S4| 

SoQhby |Dr Sal#h) Fèlflrinsifa A la 
Ht>cïdiia ctÂ M^diog précéda d'OFl ft^ïçû 
l'iAlamlfliiiAt pp. 12^, mtA 

htt^^'.^fuî jdaia. Cnira^ 1^34 T* 6d 

4^3 SppÛCfiF {E.} TrmttiLif In Cîrca.waH 
Krim tartftfj in IA3Cp S tûXi, â^oaiid 
Edition, toj. 8wtt, tPÙA ra^Odred jjiaii§^ 
indMdiuff SkiriJ^ûfthi Voit^ 

/êraiB/w jptti«nw o/ Oirrotfdûi, nwip Œfid 
iiiuÆlnftkim, flloUl. LOfcdan, 8afid 
Si»encep <Capto EohIbp thc 

SliKik Ëea mod Ôircania, SviQr PP> IQBi 
4tS, inïA ntap ujid ii^liJlirtüw^Wp dctk 
AwfiM, iâaa Sa 

434 Spry (W. J. J.J LIIa an eJu- Boaphnnu, 

HurkjÊj, Faat and Fi^atint, ioolndiDf 
Chmnkçlaa aï tbeCalIplu fitiCo MclhaiiiAt 
tû Abdül^ UaEBid IL, Svo, pp. 344^ 
3S0, kHM S4 pfaliM, 34 portram^ mxp 
flJWÏ maPiy Blothr 

i89S 10«6<l 

pn» «py. 

43fi StMjQj (CoU L. R,) NwmtiTa ol âervicfm 
In Balùoahutjin and A fiT ha ni H tan In 
134043, flvDt. pp. Ï3ît 
lîinth» Landm. 1^43 Sa 

418 StAnbOpe (Cdl. L.) Giwf» in J 333-34, 
a Sârïct ùl Lattcm and othcr DocniiiâDtâ 
OD the Oraék KavoLnlinn, add«d tha Lifo 
of MmtapbA AIL ^to, pp. 13^ Mâ, iniA 
T f«f4ïf^, l»A. Xûwîodt^ IS24 Sa 

437 StaJlhopê HesterJ Memoîn, u 

Ktaidd b/ htifulxp mlattin^ mastlj to 
ber Ufa in Sjria^S vnh, &tt>, vühpliuti, 
hidf bonnd. Lùndtm.^ IBiS 8i 

Ldlmrr «py.^ 

43fl Stephens (Jh. U) tncfdanm of Tnvel 
En. UfHO^ Tnrkçf and EDHÎa—The 
BBmo, TfMTeli In Ej^jpt and Anbli 
Fctrarn—iMiartine^a JouïTiflij in tbe 
Hnl> Land, tu I toI, banod, £liin- 
I33Ï 0«; 

433 ^ - Inçîdanta cf Tiaral tu tba 

Bttasian and Tnrtdfli Empire*, 3 Tola* 

Sto^ bda i^pwSsn, IfiM 


17 


410 Stem (ïî^ A.) DairntQEH of Lïghl [n 
tba Eoat, wLtb Xotea of ParBnn and 
Pla^ in FunixBH Ag-, StOh pp. ï., 

Bïuf S p4a4£a, tilozlL .Lgndqit, 1834 34 

441 Stem. aCï t A. A. ]| BiOf^raphj of tba 
Ebt. Hcurj Aaroo Stam, cootainln^ an 
aDçâcLDt of h\% Labaon and TretHl» In 
MNhûpotimiia, Fereia, ArabEa, Ttuk^, 
SvOp pp. 4$D, wkh ÜinHmtimM, oïùck 
ZofiidbA, I8H6 4a 

443 SL John (B.) Lee^anda of tbe ObjlB- 

ttan Hma, pp, ïifl, ipîtA piaiMj 

oloLk AofufïnH 1839 3i 

413 ——— Twû Yean' BaaidoQ» tll tfao 

]>nnttDa FatnLI^p l2mo, pp, IB, 337, 
bdi, Lpndm^ lâSd It Gd 

414 StNdppit2 K.) StaalaTBrfaaanDjî- 
nnd YerwaUnoiT der TürluE» 

StO. pp. A. Bnnfin. 189$ Li Cd 

44 P StrangfOFd (VUoonat) Soleoticjn ffom 
bifl Wrldn^ fm PoilttoaL Gci]^npbEoai 
and Soctii Snbjocta, 2 voîa, bro^ por^ 
{mU and lAap, otolk Landan, L309 Si 
443 StranffeM (Vîmautmi) Tbe Euccm 
Sbaraa of tko Adjiatia m 1803, ttith a 
vhlt ta M ontantffro, roy. 8td, ppi 380, 
in'rA G olotk Lwidoa, IBOI ba 

447 StHcktafld (Hv E.) ASamoira, edited 

hj bilr Wm. Jardine, tctgûthBr witJi a 
HolfloCion ffom hli< SoiBntrCo Writin|^ 
Imr^ 8fq, pp. 1*0^^ $43, acltA m^odada^ 
pfaUs^ and jwftraùk, half bodnd^ 
Limdork^ I8A8 15a 

StnddudV vricb^ dtd tpnnMlW wUh 
Ec^p^, OmltbcOofT «f AdÏA Sd^«r. 

448 Stuart PO TbôStrinî^is for Fen-tn^ 8ifo, 

^ mih müfi, olotb. 1302 (■&») u 

449 Stuapt-Gleunlo (J. s.) Eoropo and 

Aida, l>iaoiia^jL>mi of tba EaAtem Qoh- 
tion (TnrkÏJili}. rof. Ato, pp. a43, 

ij?ifA a polütay^Éthnoffraphitid map, 
olatk J[rfïn(toAt iB73 7i éd 

4b0 Sud-Apnbibobo ËxpedltLea— 
VfuiflStËntlieht tod dur Eaui^rl, Akade^ 
DLLo iD Wion, Vol Vi, Fart L Rnlnindi, 
■Gnunniatik der Sonaali^pracho, Utro 
4to,bda 1903 lOftCa 

450 - Thfl Rama, Yolj l. to V., l, larRi 

4to, bdi. 1899 ) 903 â£ 

451 ^laïmail-—ITikondan qnd AkcunH- 
tooko Bar GfiAGihiofa^ ¥an Oeoterreiûb- 
ÜD^na nod dur Ffortn^^e*a|idti9baft 
FË^Enandi L an Sultan Boleiioan |.^ 
Ibîa4534p 4 vok, 4tO. Viataa, 1833^39 

30t 

463 SuUlt^ (J.) l>tarv of a Tour in 18SA 
to Gibraltar, Malta, Smjrru, Dax- 
danelîoa, OoDiEantiaoplu, Sootarl, Au, 
4tO( mcA a plaài*^ oloth^ i^ondori, 1&67 

5a 

Prbirad fer pRsentHuo ta lib rdkfidj. 


PrvàsfJimn & Ci?., 14 , S^m^, S^itùA Musmm. 
















443 (E, 0.) Tbti Stojj "Rook of tJiE 

8KLb, QT triiirADdi of Old Pcx^tla, S-ro, 
âfwfroftoM, elotb. 1^1 li 

lEI -— Tïtrüügh PtiniÎH DD m 9ide 

9add{e^ dVD, clùtb. flû^} 

Suites P* W.) T«i Tbo^mod 

>lil«fi \n F^ruLm ar Blirblï Tmrw îd 
Ir*i3, S¥9, pp. 4^1, iÜmtrtUiM, doUi, 
Lmdon, 1902 (S&t) 

|4fi Syk^ iM.) D&r-ITI-lBluDg ■ Kcoord cf 
ft JDUTtao^ UiTtiiai'h Ten AaIkImi Prch 
TIPM Ttitltijr, vith KD AppcDdli 

Knd U Introdti^^tïcci b| E G. £rovii«, 
pp. stiiîi.^ Siïi, wtitA ü^/virfra^ 
rÛ3u map», cfolb, 19011B4 

1s7 TanCOlgriE—A NKrrmtîr« pf k Icrame^ 
knta Penu^ Kad BpflidEfiDi mt TcbeiKU:» 
ûûnLmiDitif' b dp^Ériptiva ItiDararr hum 
CoiMUaiibdple Vo ths Fmi&n CKpita], 
ro^. ëfP, pp. HVL, 402, wiUk a map ani/ 
a ptait, bd#. Zi^eron, lëïU Ai 

ISS T&VâPai^ (J, U.J KonTetle BpIbcîcïîi 
da riDtpripar da âprnil diï Urmà 

Sci^iDT, 4yif pp. 37â, fnU bpiiDâ. 

Fnru, 1^74 A2 

Rue 

1&0 Taj^lûP (J.) A Flfltnrewqnp Tpdf la 
Bimin, Pof-lqjEil. Knd du CouL 

ÀfrïPB Irpm Twjï^bt to Tetaur, P^rt L 
ta VIL, 4tav LomâaHt, L034tQ'J£ë 

(pub. £$ 1<Ji} 21a 

4«0 TechiüeaJ Art Senes of lllaaiii. 
ÜDDEi at Icdlln AraMtOetunl DdiMfl- 
ÜTv WDrk^ lëAë to 1903, fallo, with 231 
pia^tâ, Cïi/4!vllâ, 1334-23 £l lOi 

4Êl TeïxeLro (A.) ïïiAtorj pf 

lBt«d or rmther wmpltpd Irom ^£ii 
EhwftDd^i ttiitPTj IntP iBpimub hj A. 
(pr rmtlur Pedipï Tpîxiin, mâ now 
daiap lato ËDiflIih bj J. âtaieair fTO, 
pp. -llëi alatK Xandon, lîLfl 141 

Vof stÆi^ Tbe.tkk'plffi li Bikwqg. 

I&2 Tewhid. (A.) CltAkïfraei d» OQODâaica 
du EÎukiEii Toici, SiIdJpQkîdWp lUr,, 
du Mwtéo Iffip. OltPmiMip Svci^ pp. 3A7, 
1321 5i 

103 TbflVeHûL—Eclpdtm d'na Vowe tilt 

iQ lipvintlCIpaBtBabLDoplp, Ttn» 

Pjrimùipa» MamEup rAnbks 

1a ü^îqTM}, Ito, leiàk «If. 

Paru, 16M 3ll 

Tllll BdidlH] li TBy IXTK. 

134 XIlOmpSOD (Chp) 'FrKTpla thrpaffb 
TUrkaj la Atim^ tha Qoly L&ndp Ajabu, 
Eirjpt. AOi. 2 Tcla^ llmâj pp« 2SQ» 201, 

KDd Indezp boaaii. London.^ 17SJ Ai 

135 Thomson (K.C.> The Out^rn^ Tart, 

ImprsAïloiM of K JdPrOfl/ Cafda^b iba 
W. QolkjiitUp iritk 73 ülmirdiiçnM and* 3 
nvï^, ëvùp XaPMion^ 1327 

(pnbp Hay 7# ëd 


lid Thomton (TIl) l*PMDt stat» of 

Tarba^, or DÊsoripCiPn OîT tbp Ottatnad 
Empirv and MaldatiA and Wa Mpabip. 2 
voïi, StD. uîËA 2 tmAp*, luJJ baOlid. 
LùMlm, 1$00 10» Sd 

147 Tlmoiir-—raîtJtute#, FnlIHcal and 
HnOarj', by tba Gmt TimoBr, im- 
pfoprHy ealLad Tamprlane; irmnrlated 
iiito En^liab. with NdEh bjf Wajor 
t>a¥jp tbo ojiRi»! PPTuiaii trtüawItM. 
KDd ÜM wbpip Work pditod bj J. Wbit*^ 
410 , pp. XXvJlL, lOSp and llL, ÎpAçar. 
Oxl^frd {1192} 14» 

436 TommâAOO (^"4 stpri» di M«é 
CatDttP» illDVtimta dai UpnaaE Armani 
UfrchitaHitl, ëwï, pp. 23, lüâp apd 
Isdiop» bd*. Feaciia, iSl l 7i 3d 

^49 ToppOltlnu^ (£■■> Orifïnai «t Ocuta» 
Tionai^lTanaram, lîmo, pp. and 
ladeXf wifA lO pijxt<ë, T«llnai. Virami^ 
1762 Ba 

470 TOttf^oo) MdmpîrM iW IwTnraet 

le* Taftanea (ia 1 Tpi*)^ Vpl I. onJy* 
l^çELo^ bd*^ l^arup ITdfi 3t 

471 M^maiiat canLainlair th* nf 

tba Tarkiab Empira durLo^ Ülb Uta VVar 
With RuEatK, frotù tba FnGodh, 2 tüla, 
STOrCnlf. 171& lia 

Nîm xmVr 

4T2 Toomefort {34.) Vpja^p înta the 
Lerant, parfpnn'd by opmmand ol tbe 
lata FtatiPb Kiïtf, S vpla^ ItOt mih mâjEia 
muf p^ol^a, oall. Anaefoop lïlb 30a 

ËÎDcilii^ kiM*^ Rata 

473 ToUrttOfOrt (F, da) Eclatiaa d'aa 
VDvaiEll da Lpimatt Fait par Ordr^ da 
Rcî. 2 ¥0Îi in It 4tp, Kùi plaint hall 
boand. Am^miam f\7l^ 24i 

174 -- Voyage Inte tha X^efront per- 

foîm'd by ocmmand af tha late Fraoah 
Kitfg, 3 feli> leitA nta|4| 

1711 lOadd 

I7ë Frcniîh (Capt F.) Tba ItoAicKlndlAa 
Qoeatian H IjitDiiialiy, 9tra(af;etii[ÂUy,. 

and Ppllttcally Qaaaidiînid» pp, 1-33^ 
teith aiap, cloth. Zondb»^ lb6S Sa 

479 TrotigïiOEi (L.} 0e Jénmleiii k Oba^ 
^tantlnaple, Jonrtui d'aa Veya^eor^ 
Seeaad ÈditloD^ ëm Parât, 1322 ë» 

477 Turklsh Fairy Taiaa and Folb Taleat* 
traniUated by H, N\ Balm, ëro^ lü**- 
Xeoaon* 1396 Ah 

47fl Tumep M.) El-Khadatbe Hd1/,âr 
GlimpïU la tbv Orieatp large hra. pp. 
479, hpâlA ptatëMf füU baaod. Phüi^ 
Mphki, Efidl 3» 


i^tQbtihain St Cf>^ 14 , Bury 5/w/, Britiik Afustttm, 











'WûHa^wTidtî^' Ctû'fsfrùx. 




47 s ühlElnl (M. A,) irtsLtfw «or lit Tnrgmiâ, 

, T^uliHa ElatiAliqUCf nilfgicElfer jwlïdqiltf 
mi. csomicercul iJe 3 TEfiapi» Qliumut^ 
Sâfiûud EditioD, iU. 3ro, bidf bouud^ 
Parta^ 1353-1 It* 

130-Ifftttem ci& Tarlujp m Aw^nt 

of ttiB R0llgJon#i, Poîiti^l, Soçia]^ and 
CopimcriïfJiJ C«lidLtîafï ql ÜwOtLocmin 
EmpSn!, UanM^ted tmm thc Ffunck^ 1 
vola, Hvik lalQlb, Xoiulqiip IS&fi 

(pub. 'Jl»J 84 

let ajfaJvy de Mezo-^Kovesd. — 
Miiîratfeii'ELiï l'£upLt4 «I (Auriiüalt^re- 
mcul œllq dü* Tmtfïiiniiflkr, lïkrgfH 
pn ÏÏÛ4 , Kiih ll> mapè awX 

parU,m^ 

*!*j Ujfalvy (Ct E. do] aliw idti Kisfitl- 

^qui.-’ t% pj’ulivfllq^iqûâ vü OeRîfmIe, 

S tûÏM, 3T0^ mtk tilmJOmtïûnê mui 
laîB-OO £i ÎOi 

IS3 UphaJD (E.> îiKvto^j aï thm OttODLOLD 

EiRiiini] irOïti itv Ë»Ulb|iibiiLkiiaL ta 

2 VOld| i2mO, QloUl. Mdmhurÿh^ IIÜO 


IBI Dülliliart tl>.) THû Spirit ûf tbfr E^ât, 
t 3 ««nd Bditiaai 3 vais lu 1, ttij, 
pci, 43â,. uüA a jifqfc ciiui u mujï, 
cbtiL ZoN4icn^ Ifijlâ (pub. 7i 

KfÜfiUEu Sâ£bl Lif^ 

435 Üsshep C^d A Juuriiujr from IfOndaa ta 
rcnwpoliii locluding WudtfiQRïi in 
GËûinfi^r Atcd^iii^ Knrdû^ 
un, M«d|»liLraSl^ *nd Pci^ lai^fi 
Syû, PP^ iÜLj 7103k |seiiVA*llilWTODu csgkitir^ 
îTfliMmlHnUt dutil. /^ondaiL 1065 

(pab îa) lià 
406 V^hy am ^s Cbranîale af tha AnnnniKt] 
KiDudam In CÜÏOÎa dbziBK tbc tidiD ùl 
tbl CnusdufL^ tmoatnlBd flTûm Lbu 
Arweaiiuip BVO, pp, i EO» uloÜl. Zrâlu&ïrt, 
183Î S* 

4S7 V&O de Put (A,} DiàpAfia^Mor»qa« 
Qî th« FiftcuuLb Gontarjir^ n Don- 
iTîbn Liûii ta 1 ta Hutary And Ubranolwj, 
Ibo. PP^ tL. cJotb. 

JOOl 

103 VlftFdnt (L-j HiÉioLrt dea A?»b» ni dea 
ilarefl d'&mDt. tniiuint: dubi opnslitD- 
ütm, at&f oa poBpLfr Knl»>e»pA^iial. ^ 
vqb baUütd in !> SfU. hiilf Parité 
(351 l&flikt 

11» Victoria Institute- - Fivfl Papeti m 

BÂalerik îjqbjucxa {'FhP ÜoKjrmp gf 
Zoruulee^ bj li^ Brawfl—The Üjtb qÏ 
}ÎM. by W. tt Coopafp AæK in l Tal+ bvo^ 
alatb. £rfwiatk| l37l3-60 ha 

lOÛ Vigne (Gf T.) Tfirwnnl Sjjt»lIvd of n 
VÎNit ta tibuilib £iibnl nnil Àf^bAoS^ 
atikn. 6 to, pp. I3p irüA 
éiibf mapi uloLbo /fOm/ofip S ylO ^ 


mi Ws^er (F*) and Cîmiwa, 

lOma, un'/A bdiSL Xaraian^ 1654 II 

402 W w^ep {b1.> Reba nuti Peimcii tLôd 
d«ni lAude dnr Kîuden, 3 vnla in 1] 
gTa, pp. Oibf bdi. Leipzii^t 1353 

15*3 WaiËer (iïr».ï Eftstcm Llf* and 

&»i]t^iry» wiÙL ^i?aivian# iu Aiii Stinar;, 
KyLJl«f>A CfTB^i 2 toli, ara, derth. 

laao tptib. 4iï) 7a Gd 

104 Wmlker (M. A.) Th rempli îiaiîwîan ja 

Ul tbe Allnniali T^klWp Iatkc ârr>. pp. 
lü. 271^ viTA lï ftifcmréd bp 

guEbgr^ uloth. 1061 Tu ilà 

lyb Walpole (C. 04 The Ottamm Pcnnl 

CkKle, 23 Zilbijcb. 1271, Siro, pp. 3ti.. 133. 
alntb. Lcmjiÿtu ES06 4n 

196 Waipolo {^\ Memoir» yelatla^ te 

Earoimaa ttüâ Aviatla Tarkey, It^ pp. 
30, 6t>7, bdt Xcfvfan, lOlî I 6 h 

(97 -^ Hie iama^ BocUbd EditiQflp 2 

vatii, bail baaciiL Ifùndûnf ISIO^SO 2lt 

4ÔS WArbxirtOiï (Fr) Tbe CEwccnt and the 
ÔftM, or Üoraanüa and EUwïEtie* oI 
Eutem Trarei^ âBogiid EdfüoQ. 2 voIh^ 
Ô¥ü, QiHMrit£<d, olqÜL Lûndùitf 1845 6 a 

499 ' Wanirop tO.> Thu Kînjod&m ûf 
Geùi^ia, Nnletot IVa^el, my, Sra, pp. 

202, unYA jpiflb» <md hjm, oJdÜl 

Ziondba, im l!^ 

SeXITKk 

600 Warner (€+1>.) !□ üns Lbvaol (>*oUa 
of a Jaurney ta tba Xoiratitjl, Oro, pp. 
Tifl, 3Q1 k ZoadoN, I 816 5i 9d 

£01 Warner (L.^ De R«bda TttTËÎidp^ Epit> 

t^ae Inedibe, çdMik G. N. dtt IUgu, LeXn 
Ira, pp. li, na. Ldydm, 1833 ^ 6 d 

la LAïbL^ 

302 Wa5sa Effeodl. — Thfl Tcetb on 
AibaeJa and lïlq AJiKDlan^ Hijtgrîaaî 
and Cidtixml, 8 ta^ pp. 16 . /london, 1579 

U5d 

o09 WayfarLug^ Skelchcs amoD^ Mis 

Greêlu ami l'arke, And OU the Shom of 
Iho DaaqbOd Ifo. pp. 343, Ql&th. Lon^ 
flofHiSt? Osdd 

5tn Webll (F. aj Up tbo Titffin lo B**ïilad, 
roj. aroi, pp. 4 k mfA 3 pÎMê^ olath, 
LtmdiMi, 1^70 ^ ^ 

W-OékS (i- tu^ Fraca Ibfl BÏAdk Sea 
LhruUiË^tl PgrHÎa and Ibdia, Bvo, iÜHê- 
IraitcL Lendoflt Eb95 (pob. tOiï IO 4 

SOS Weü (0.) UeaebJohte ÛiiT Obalîfen, QA^ 
hacriNeliflIt QqnlEofl. 5 vula-Sfo, Hepniii 
ihi £diiùm qf 3 *116-62 ^2 2i 

507 Weir (T. H.) Shaikha of Humixa in 
üae ^Xteentb Gantaï/t Stq, pp, :^ 6 i, 
qlûLb. lîW ta 


& Ci*-* I4i lÿfrff/p Brùù/i jMuseuffi, 












JffûhimmVaM Zûttnfrtts^ 
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909 WoUh^ttSOIî {^+1 AimbÎBCtiD 

nnà wJn Stnrx, gwoj pp. 352. 

ïwa ïi 

SOS- Wellsted (J- TeaycIa la ArrnblK, 2 
Toh, gvQ, vfith plaies and map, elollu 
ZrfHldûK. iü 

610 Whîghftlîl 1-J Tha Petiïiii Prü- 

KTnmimlJgn af Rlnd Fâ^klolU 
Ijif Rufiffiii and Gisat Brltulï] la P«r4i*p 
gro, ^Ih ToapM and ilîuêlraiimê. ii«tl- 
defà.im <jHlU.m0d>9» 

61 1 WïlLtfl Wm., .dnf^OiwûdaT' ut 

«faniiRo^c fur 6 fifan) Hlk Lif-fr Aail 
CoE^mpandcDBCp bt H. Sl EdWhMf, ^TO, 
«ik>t1i. 1^2 (ptib. î2a) TiOd 

filî WllbràJl&m (Ü^jTimreli in thçTrKDs- 
CauEvinn Pnjvicii?efl ni RniiHim, Svo^ p|h 
ivi\., i7~t itiih iUiMlroiVfii aiwf iHop^ 
obïtt. London, 1B5& 0Ë Itd 

WUlianaicn. Suiib) Miu3itHripi;«,]D- 

■criptionB nuû M^nu méats. Oriental, 
CLudJüai M4dtnv]il, Mpderrip deacribcil 
nhd tilnstlfied, wmprcheiidüaïf ÛiO Hin- 
tofj of tbtt An ol Wrltînj^ imM ùixr 
900 iT^jredurffcpMp PûrtïoLio L, 

f-sUo, iViiff Forit, PfiM ûï thn 

compléta mark £25 

fiH WUls (€LT.) In tba ïms^A ot Üu Lion 
R.nd San, ar Uodxirn Pan la, roj. fit pp. 
Ifip 41 S, and a n^p alotil. Loru^Hp 
im Sf 

Bli ParelA m U (a, ssketcbea qÎ 

Iflodem Feril«n Life and Cîmwtej, 
Sto> pp. 396, aloUi- leâO 4s 

St 6 BeibLod on Enétcrb Expf!ri+ 

«nw at a Led^ aboat tbâ Inaer Lifa of 
FcTBian Ltkdloé, Svo^ pp. 976, ûlatli. 

1694 5« 

5U WïlSOB CH. Eî.) Ârloiia An^iu, a De- 
ecrlptivo Aceoont of tbe AatfqaitîH aad 
Cdiaeof AF^banLitaiï^ witb % Afemoirof 
the BaildUeffi roUed tfae Top^. hj G. 
MoftecDn 4t4ip pp. xrip 4A9 h uâ^ maps 
andploUt, hjsli hmnû. 164] £2 2t 

Whb niff loi] EwUa 

flia WLlson ^Capt^ and Wamn (CapLV 
EeooïeTj af Jermalemi EzpEoimtïom eaé 
Diiooverj in tbe Hnlj I^nd, Sto, ppi 
27, 654, vitA mapi and ülmlrfaivMM^ 
alôlb, Ltmdomr isn 

£10 WttsOP CJ.) Tbe Luid of ttie Bible 
V»itc4 and rJeanribedi 2 Tnlfi> inj. fifdp 
mth maprn and ntanérons illmtratiùru 
and pfoia, nln4b« Jdiotiu^A, I6l7 

m 6d 

Vonfe inlKi Ailjcll H Svez, fnïBiL Siiee ta Clîpj 
ui»—Te Ifae Red 5a. 

£20 WiniUiam (W* Oo 0p oiqdd? tbe 
ArnbdpOT JottLope In AIgêfiaanâ TnaiiT 
ira, pp. 9Sp îi/iu^n;i«edT viu 1660 li 6d 


£2] WlStle (W, J4 Arménie and iti 

BÔrrDwVi Ueuoml Édition» pp. ISO, 

mîh map, (dptb. Londfmf lB9â 2m 

522 WolIT IEct, J.]i XmmtJTG qf m HlnEoil 
ta Bokham En Fontth EdlEloUp 

HtOp pp, 27^ fil5p iriA fl fJWri ûlûül. 

Lmdôw, 1645 4i Sd 

Wbk ÜK unluf^i uiâfaph. 

&22A -Tbe eame, with m Letter ol the 

Antbqr £» 

B2Ï Wolff ff>d Qwobioiate dar Man^âleD 

flder Tartarea, Sto, pp, 427, 

LS73 7i ed 

£24 Wmd {doba) A JanracT to tbe Soaroe 
ol tbn EiTCf OinJt, Ke» Éjditiqn, wlLb 
en l&tmj on tbe Oeaffnphf oS thr 
YelLej^ qf tbe Ojrni^ bj H. fnle» iwy. 
ÈTO, pp. Dû,, 280, front, and Û nia/^, 
nltrtji^ Londqn, 1972 10» Od 

£95 Wonos (Beron H, de} Knilond'i PaUoy 

in iho But. TOf. 8», pp, vii.^ l£5, wkk 
d Rin^ And /flÆfeSp nloth. AaitdiaWp 1377 

4e 6d 

£36 WyOll (EL) Ttaft Belkehe fnun Witbln» 
TOjr âTO^ pp. L6, 47&H in7& num^rOnâ 
pfflie» and 2 maps, oletb. 1904 

l£t 

£97 Yuâtlf Agba—Accdantof tha Uieedau 
M Amba^ador ia tbe Brftitob Cnairt, 
tTHQiliited bj J, T* HAKUim, Jît^'nlp 
folbp pp. 10. ]933 If 6dl 

£28 Zimmermann {O.) BTcoioir ea tbe 
CotintdM abaati tho Guplen and Ârab 
SaBbf^ niuiibratlve of the Euaelea Eopodi^ 
tloa égalait E^bitab, treatlabod bj^GAFT. 
MOBica, âfd, pp. 7£» mîk a wnap^ lîlütli. 
London, ii Od 

£29 Zinkelsen iJ. W.) Oeeobfobte d« 
OAmanfMdien EoioHes, Vq] L, Üll H£9| 
Awoy pp, 22, 6£3, oJaib, Jimnburff^ Ï840 

Si 

NUMISMATIOS^ 

£30 CoLn5<—tlalelngtie of OneniAl Coine 
bflltmgLQg tfl Cai« Gotiriui, FejK, L j 
C^ua nE tko Aiu&iri Kholifebi, deo^ 
nribfld bj St, La:^» Foole, lia, pp 0* 
3âp dbd 5 piala, dakb. H&tford, 1574 

£a 

691 CodrlQgton (0.) MumoaL of Musulmiin 
NumîBmetiqa, Sva, dotb. .^ondofii 
1»4 7fl6d 

£32 ICatalOg dnr OricntdiBCihAn MOiiun 
dâf Kûni^l, Aïa^a ca BorlEai 2 vobi, 
iaJig:» 1608490^ £2 10b 

Voï I Coiiu of tlM Eààitin CMiA. 

Viil [j,, Oinfi qf tbc Mtfüin D^auMld aTSpelfl. 


Probstfu2m & Ce., 14 ^ Buty Sfr£t;lf BrifùÂ Muséum. 
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tane^FOOle &•) Incilit«d At&bic 
Coilifl, upy Ifl, a Rogiïrs (E. 

T.l Nctî-c» an th& Diniira ûî btin 
Abbftsa^ü rïyoa&ty, Pïk npifA 4 
ptaU* and d mojii» 4vQi HiprSiil. 1874 

Àé 

534 -— Cfttalo^e af ibe Gall«ctiaa of 

OrîfifltAl Coins Mondnf to CoJ. Cr 
Sctoii Gothna, Psrt Ï-* Cûîbjs ûf the 
Atnhwi KhHliifd39i ini/i S 
Htrifard, 3s Sd 

535 ^~ CstAlogne af fchfl CoU^ctian al 

Ambic ColDBp preMrvfld in ths 
Klimiiidil libroT^' sb Cuirai pîf' 
384, claLb. 1897 1^ 

838 LaT{>iX C&talû^O dos Mannai^ 
Muaulmano» tU ^ Bibllotb^oo 
|î«tianAbi| Yûik L, II. (KbsUW 
qHcBLaojTp ElspiLgiiO Aftiquob laign 
Paru, 1887-91 LOfi 

637 LonglïéldâF jA. Archwkilogîa 

otleDt^p Dmai^mabiqua, mùnumouta 
axftbcflp Sv'o, vüh i^tu/rairaiu and 
piafeM, Fofiër 1883 20i 

538 Poola (R. 3.) CAtskietïa of tho Cbin? 

ûE ÜM Shah cf Pdrsis in iho Bfitudi 
Mdâoump 8^0, idM LS87 

539 Vives y Escude^ A Mcnolnâ do 

Us dmaatioa iLrabigo OütiaAolaa, 4bO. 
Madrid, im £2 

nmuQiOH. 

540 EalUle (N. B. O.} Di^^b of îtlabAmiivL- 

dsù Lsw» tha Doethoes of ibo Tinumaea 
CodOr ray 8 to, pp, 4^ dotli. 
Eandoflp 1889 75 8tl 

511 Bâte Id. 1>} Exsnalnstian of tb? 
Cinimï af Uhrniivel os nowod by 
MuliuniiudttiiSp ray, 8vo^ ppv 13, 3Mp 
imd Index, ciotk Paiwrajp J384 Sa 6d 

542 BergmiUia (F* O.)- Ce KeUgiono 

ArsEjiim ^toistîUïu«p 4tag 37- 

AT^^frafonuCp 1S34 ^ 25 

543 llochenann (U.^ Bedaoni sud iha Ro- 

llgiaos Vio WH aE Em|j«far Akbsr^ Si^Ow 
pp, 1:^ Jtfprint^ 1988 Is 8d 

544 Blunt (W, S-1 Thjo Futora af lalrim^ 
avop pp, lÜp 215p cloth. Xondon 1882 

2b m 

646 Cai^y (^V+ The ïlelkantadju] Ro- 
bftllio&p lu PréœoniîBr^' Symptoinfij 
Outbnftk aaû SoppresstoDp t^Oi pt^ 
280. PooritM^iSS? Kkdd 

646 Dupont 0^ It H, Coppoiaiü^—Ci3a 
«oEnfries ToligieoBes Riaflnliasaaïi< 
Ur$îa 4La, teüh mapj and 
4WJHI 1807 “4â 


647 DoIUiiger (J. J- T. J Moharai^'H 

Roligion Dsch iiiror ïnBoran Entwicka- 
Sunff, MOy ppu bds. 

(«waî 4i 

648 Doutté CE’) l’Islsni 

Mafrtttibinp 1^ Monboutap Eitracb^ 

8tio. Pcvrùt 1000 2s Od 

640 Erdmann (F- v.) Mahsnimad'a Gobarb 
ond Âbrnbfkffl^s Üntorgangt pP- ^ 
Kasan^ 1843 ^ 5d 

650 FAtawl aJ Ml pas.—A Traati» oa tbe 
5îiihAinŒiadaii Law oE lühoritftnoet nn. 
f^ioi pp^ 92, Éjxï A Table, f^n^nou, 

5a 

551 GaetllOP {Jeoii) Lù Vio do Malsamet 
Tmdaîte et CopaplI# de l'Aleomn, 2 
vola, 18 iho 2 piaUi, ExU. 

173-2 

66-2 Grïmnid iH4 MobunLined, dio welt- 

f^ffiïcEiioht.lp Bweatao^ AiBbioeap Hra, 
vilh jriajû and iÜHtimtnnuf. 1004 4b 8d 

553 Haines (C. R.) laUm m n iliadùruijy 

EtoBgiqci, I2ni0p istl^ mapi eUfb. 18^ 

2b 6d 

664 Hamuiér-PtirEstall iT.j Iho R&cht- 

Diacââigo Tbranfalge BJiah don BegriOaa 
dfM Mofilitnisclieia StnatBr&dbEea, 4ta, 
pp. 35, iïajj?*înf. ï8*l 2s 04 

665 H^înlif (R,l Conipikrisûn betwa^n 
61utui-mtidji.aiem nnd ChrietqAtLLty. ro- 

tha FornusT^ Svd, pp. 366, clotb, 
A^^aAaUl4. 1864 Os 

S6fl Henry fV.} Le FaTsUmoH ISiaa- PoHji 
1904 3s 

567 Hondas EO+l L^UUmioEno^ StO, pp^ 

vïii.p280l f'orv, iOÜ4 3s8d 

558 Hughes £T. PO Nat« on M nlmmm s- 
ctnnuinp n Diotioanry of Sluimminodjiû 
Theûlogy, TbirtE Edition, cbth. ES04 

44 Od 

559 Hyde ITL) Hiatoritt ReligionU Voto^ 

ram Peraarninp Eoruffiquo Msgarani, 
4ta, pp. 6Sflj pratfaiii^ and niaiKtooi 
j^olra, TolJiini. ITÜO 10a Sd 

560 nmu Hal.—i&Eentla] of tho Hoctriaft 

and Praotiee oE IeUiBp traofileUcd: Eram 
tbo Tntkish by C- D. Cobhiun, Bra, pp. 
Itt. .V»«ma*1889 l&Ûd 

561 Islâhiie World.—Noa 40 to 70* Sto. 

Lûjujhm^ ÎS9fl-lM2 6s 

582 Kapadla A.1 Tho Tsochin^ of 
SoroaüttÆr, Pfetlosopby of tha Panai Ee- 
ligionr oloth. E905 2b 

Koran—«« Asabic Tbïtsl 


Ptr&éjtAam & Cû.f 14 , Burf? BrifisA Musium, 
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sm Ranusuilm {in Eii^itï^b>.—Esad 
Eff^indl, Urtioin of IblihHa.—MobAmmc- 
il&ubini in iVt Ut dirintûmitf— 

AUI Hl^Uity of Jetiùs Cbrui, 
wrItuM) ftUmt li*7â, î^clpr 

5$4 —- Oîi tl'rt Chri^CiEiii J™ 

BlnkiammaUiiit, 4Ui, ttbonÉ. 6Q jip., 
ïjd*, 

Bt^xtyn (Rev, U-jiOontraverfaUlTrAcLK 

on ChmÆji&iilty aotI MobatnîriedaDÎim, 
Lramiktjad hy S. U», roy, pp. 

132, ^Ïft4+ tvnd a portmk, b<U. Oim- 
hndi^, 1 £jî4 

Sevet. 

âüô Hirkhond^—ûf ^ukKmmed, 

umü^Uted fiiïtii tlltfc Dothuid hy 
üklMitMk, 2 vdld^ Svo, <ûjùÛi. ^ 

yomâBn Pürt ït rf ^ 

5i67 Hohaimned ^peoabes nmî Tnbla 
Tnlk, truiiqktj«lt ’K'itii liitrrxItictSEha 
uitl NotÊîi by Bl Irftne-pDotd., 16îno> 
clotli. Jââ2 ^ Od 

d6it Mutr (Wm.) UAhaniol. emd Ulhltt : A 
Bbdtrb ci tbo Pnap'hut'ff Lifo nuf\ Hali^ 
gidcit Svop pp. rli., IÜS^h ieiik 4 üimirxi- 
tKH» &r[4Î a Inrÿt map ùf AraLiat cXoth, 

6(i& ■ ^ — Tlid Rlsc Hnd Deelrne of Ubu», 

l^Vdp p|L 00. Ldiodâii, S.IP. 

ST(^ —The Keuhdp îte Compogitiün 
and Touliin^, Ne'*- Edition p lânû^ 
clokb 2 a 6d 

JTl NLolsen iUO Altumbischâ Mondrolb 
jfipD uud dîik lawiKho Ubarliorcran^p 
StOj p|x 221 1 ütiulrtMUd, SimMÏrnrgy 

lOW k 

i^72 Delsner {K. E4 MobAnkod. Eînduss 
jsiixir CiUubçEusIohn mt diû Vdler 
flisa ^ULtobiltere^ pjx 30+ 350, 

Fm^kfurf, LOIO iQq 

blâ Plcort CB4 CoTBinonÎËe nad ïteijtfîoM^ 

CustcmA d| thü Nntiotta of ihc Wodd, 

Vnl S^l.p cflntuEiing' tlko 5c3<t4 of 

^lolïOmCMLUfkAp Witib of !HfrtbBTn.mjftd_ 

Chïutr And Atlp foliDp teHk odL 

LoRjdoRp L737 *2i^ 

574 BoIaoiÎUS <H 1 j l>â BoUpouû Mohjwn- 
medicA Lilid Duc, Editk 
12010, pp, 48, 272^ 42* 14^ 
v«flmïiH ÎVtuprfia Ï717 7 ft 

Buinsey f A.l Cfairt of Fntoily Inhont^ 
ïinoo, Aoc^idtm^ to OrtIiorloiL AluitiLDi^ 
m«lKli LàW^ 'Aird ^licloOp madi oit- 
tafged, flto^ p|3. xxïiiS,, 472, oktU 
1880 (paU 11^) Og, 

570 Shedd j W. A. ? tuid tho OriootuJ 
Cburchecip ütcir h IvkiriiMiJi roUiliotui* 
^vo, oïotb. PAiftidUpAuf, 79 Qd 


I 577 Sig1§ (.EO Tnii|« dss LdIa Mnliomé- 
tnrkt», Ikpriftî^ bvDp pp. 188. Pos^, 
1H4I ^ 

578 St^lner l'H.) EHo Ml tozilitiFti oderdic 

FroidonkeT Hîm Islom, jay. Ovo, bdJl. 
Lrxpag^ 1805 3a 

570 StJïbart (J^ w:) l&lam Aod it9 

Foundtiftp LÜmOp ntac, clctb. IPOl 

2ft6d • 

58^) W^ll (<i.) Mobnmtriod dor Frupbot, 
I^ïÛa Artd a. LübrOi Ovô* ïuklf boond, 
1843 60 

58] WûUf (M.ï MaÎLnmiDOdiLniiïcbe BaoIia- 
tolnj^O, AmbEEKli tLnd Duutdcb mil ^ 
Amnârkuilftonp roy. 8va, pp, 214, 118. 

1872 ' (pub. IU1 8 » 

582 W0illAâî<»ii (A. N. 3 Tbn K«ïi|^an of 

I tbo Kortm, SvOp pp. 70^ olnib, lâ(>4 U 

583 WollA$tJ0ri {A. N.) MnJuuDmcid, bis 

Lifo aîid Itoctrinoi, ro-uAnOj 8ra, pu 
330, mn 3a èt 

584 Wordsworth [Cbt,) Thn Mabatutafi- 

dan Wofl iU Fkaffin^ Away,. ft 

Soroion, Hvo, pp, ÎK. 1878 la 

J585 Wonzis Ebt4 IhoIiiu v. d. Anfan^^ 
lo«ii^flib d. Wdt bei d. Amb. FbSÎû- 

BOplKiil* rty. ëvo, pjt 8 p 70 . JfjVRufeï'p 
1000 3 a 

580 Zoroastre.—RoIktiLi ■ la 
Rfiligkm do ^cmaiMtrOp Exttnitd do 
Hms. BermuA, n<ù, pp. 7p 34. /‘ai-û* 

1820 2 ? 

ARABIC GRAMMAR8 AND 
DJCTIONARIES-AItT. 

■W Abcaridâ (J.) En^iab AEbd Ambio 
ïlîctjonarjr Booood Edition* rt-Ewd 
and oiiurÿidf -Üo* clotli. ^irul 

5S8 AblwardC (.W,} Vcrmicbolss lufkbkohon 
Haudinhiri Eion dor Konljrl- Hik^liotbok 
m Borlkiip 10 Tok* 4to, ock, BeîifiHH • 
mim ^ £H 

380 Bad£fOP (G. F.ï En^ligh ^Ambin 
LoxiooDp in whiob th& Equivalont^ for 
EnglÎAh Woni!i aad Seotonon firo ron^ 
dçurod înto Litonuy CoHoqoial 

Arub^c^ Itap. 4to, ppt aîL, 1248 ic»- 
doiâ. 1^1 ipub, £0 0 eî £3 Æs 

59Ü BeJIIIo fJ.l JSïJtLy Tablo^k oinoidatocy 
oC a Con.TW ol liOctarOiioci the limnimar 

of tbe Ambio tAtigria^k folio» tknd 
addiücmal pa|^ 1009 8» 

GUI Baldwin f€. w.^ and Maeklntosh 
iWd En^ikah^Ambio UialoÿfUHï for 
ALorocoo^ lOniD* pp. IIS^ oloth- 1 
Tojhtî^i 1803 Os 

Anliîc in N«tîvt €3wim4nlEL 


& C&^ 14, Bufy Bn'iisA Muséum. 
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5fK fiapthélémy. — Vo^îubuUiT# Phnia^- 

üJoigrauq FFBuçfllu-Atmbdf pfk 51^ 

IM, bdâ. jL«Tpr^i^ ^ 4^ 

B&UTiiQllt X) Cdelcuh Gramid&r 
tbâ Antbie Lvornog^ l2mQ, pp. L;^ 
IffT, clotïir lâûl fo 

^ Belot (T. B.) P«tit DicüoQiiAir^ 

Fnnçmiq-Amljc^ BfiCDdd EditioDi Hvix 
iliîj^rpufA» 1000 âd 

^ BlstaOÏ (But™) Dictkhîui^ of thfl 
Armhfc Langim^nr m Ambi-cfr^ voli, 
Svû^ ppL 2308, bgimii Beirbi, 1870 

£2 18s 

5^ Boetïior DictfomiAirQ 

Arïb«r rovQ Qt AugmeaLâ pu- A. 
OblUfftil dfl PerwviJt '^h, -lUi, fuU 
btddiag. Pam^ iW3^ £L £e 

£07 Bresoier (M.) Cours pntiqnp vt 
thiksdqna dp LAu^ÉpArrnw, roy^ Sva, 
pp. xtL„ Û88, hallMHidü. )9£6 

ïü«ed 

£0H Bpoekelinanii <C.| G«chid)t« duo- 

ArahiîKïhaii LitiüniLtiLr, 2 vols, l&c^ 
BffWiy im I9C^ £2 lOfl 

£30 CHjneron (D. A.) An Ai^ic-Eo^Uah 
Voo&bulàiry, for tho Sttsdv of Ambio 
Vompctïlnr as spokeik in 8vo, 

pp S22; clotK (pob^ 6» 

eoO CarletÜ (P. V.> M^tbodo Tfvîcrioo^ 
pratiqae do b Laq^O Ambs, 4lrQ| pp 
318, ^ütÜSifmpL ÜnéMdJtt 1Ô84 6s 

00 L CasparL tC P^ï GmnËiuLit;» AmbEca, 
cuED Clir«tomatJii&, 8vOf Lalf bouadn 
Xi/iTHE, 184S 3s Oà 

002 C&ipArt- — GnmTnnr of Üid Arabie 
Languo^, tTUiidntod by W. Wright, 
SoKUid EditioDi VgJ L* Ts)y. Brû, u1q4Æ. 
ikmbtit 1874 7a Od 

Bi3 Caspari (C- ^4 Grammaire Arabe, 
Traduite de l'EdîtEon Allenando par E. 
UOt^ntMUAk liOJt-r ^^'^1 PP' 

Parv, 1800 l£o 

604 -— GrmmiDairs Anbs^ KxAJKSir 

CbunuiTi; per L. Gadieer^ 8vov Pf^ 

1180 kft 

6U^ Canssln de Pei^vaJ (A. R) Gmin- 
maire AtuImï Vulgaire» Foaith Kditioa, 
^vuh PPv !£, 178, luüf baoEMi. i^ari«, 
1858 3â6d 

600 Chauvin ( V.i BibUographie des 
Dnvrogea Arabes^ ou mïatîls jiuk 
Ambesdiuis rBuropo efaivt, de 1810 k 
Uittfi.TeblAB. 18^1904 £2^ 

SOT DLeteriol (Fr.) Anhisch-l^entfchBe 
GaEÜlwürtürbDtb xum Kanui> 8vu^ pp. 
L«ipsiffi 1831 (peb Sa) 4d 


608 DilT'S Cullûquïal KgyptÎJtm Arabie 
(■mmcmir fût Tourîsts, tronabted bj 
W. H. Ltaïj., wUb Vocahulory, Sve, 
|]|k £, l^p ûEclLh. 1SM>4 4 Jf 

600 Elias {E. A.) Arahb ±\lauual 

lûr aêlf Btudy^ With Converrntiont and 
LcLtiSr!^ 8^, hàir Cmro 4ï 

010 EUiS (A. G.) CntfLlq^e of the Arabie 
Boaka le tho Bdtibfi Muscaio, - 
4to, cbth. LondM, £4 4ii 

6Ll ErponitlÆiTli-) GraEnmaEln Amblea, 
4ta, ba K beuncL Leitii% 16£6 a? 0d 

CûMtdffli ako L0(|m*a'i Fkhk^ üivl otba £cl<f- 
tkwü.^ Andâc 4 uu 3 I aij n . 

613-GraminatUïa Arablcai el Loc- 

mauük FahulH cum f^tina Vciïiuneet 
Nûtls, Btd, 8ve, pp, 172^ ÛÛ, caifr 
AiitêUrd<tm, 1630 ^ 04 

-Thn Mme, Bcooed Edition, 

wkLh ladoiCt 414, pp, 1^ $U3, 63, bdl, 

i>ydni, L78T 

0Î3 Falzitllalibhal t^baikh) EeBay tm ihe 

Fra-lalomitic Arfthic Poetry, 8’i'e, pp. 
2h Bombay, 1893 ^ 

814 FrOyiAg: (O. W.) LojfEcon-ATmbioch 
Latinuen, 4 veLi iu 2> 4b4, ludl boend. 
Htfîk, 183fr 37 fus 

0)6 Froytag (U. G-l Cbrnatouïathia Ara¬ 
bie», Gramioatii;^ Hîabûrkîa, 8^4, pp, 
B, 182, bdl. Bean» 1834 £s 

^CMST^ 

aiB Gen^BJlO (P« F. D.) Fabnca Lin^Œ 
AiubEcsk euiu Interpifetatiüne î^in», 
folio, pp^ iu8l et Indices, 1^9 

017 -The parühment PJSs 6<1 

818 HAîaman, ^HeH- to prcuséance Arabie, 
in Aridne, l2n>o, pp^ 144, bda. 

Ah 

61B HArdfil' (B4 Arabûiche Koutunsslions- 
Grammatik, with ou latrûdueLien by 
M. Hartmann^ rqy. 8vo, pp. aL, 478- 
Étîddbîrÿf IOb 

630 Peutscb-AzmbisebeiÉ Han4wâr>- 

terbueh» 8vo, pp> vîiL, 804,^ 1003 105 

621 fjapfOUfSb {J^) le Premier Livre 4e 
VAndïiBantk sm- Bvd, ppi 88. Ücyn*i£h^ 
13Û3 15 04 

6^ - Le Drorain Arabe en GDide 

Pratk[ue de L'Araln Poryi )6me, ^ip, 
10, 3M, eloLh. BtyrKAiik^ Ï8Ô4 3â Hd 

633 HartmaDn (M.| Die ArabuielioQ In- 
scliriften in BaliuidjA—CitanfEiK (W. t 
l>or Dial&ût dur LaedlBtolkemtitf des 
M ittkfHn Galilîÿi—GaunEB £ Lr) ^ Am 
TeUiEt Meerot Sv-o, pp, 70» ruJü^ iUm 
■ 71 


froË^d. XrfipQÿi 
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PtobstkaÎH & Ctf.. 14 , Bury StrteU Britisk Musmm 
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^ Hava (J. J Arabie-En^tiali IHetianary^ 
PÏDth. BtMTMi, ISra ^ 

^ MOflpfllEÏK fiôüd ^u e k ■! modEOIï^ pfHK^ 

C35 HaLot (Ll crL H.] DlctiinFiDAirâ de 
PoebQ Frari^^iiA-Arabe ot Ambe-FraD- 
vais, Ifimo, i^p, 22, ^1, elotb, Afa^r^ 

îf.ù, 4P 

630 B$;^l £W. F.J ArabUche Ôramnutîb 
13 nd CbreetpmatlikH Second Edibian, 
S^'flr pp- 6 > Ï90, -IOh hiJf bëiind. Lcip- 
aÿ, leas 35 

627 Hommal 1K) Die Naiaen der Sftuiî* 
fciEie l«i dfrn SAd^mitrftchen F^llcehip 
oln zar AfnbiBolien uad 

AethieplAeb&n LèTÎEf^pbiq, Itql pp. 
lE., 47lp j^Sr ISTfl 

j[nik 40 b} 24ii 

62tr Hputsma {M. Th.) OBtaleguo d'une 

colioditicwa de MSS, Arabes fli Tun^ 
appJ-t«nBiib à k Mûinaüi E. J. Brdt Â 

Lolda, TOj. are, pp. 15S. lûas 

^dd 

HoaPt £.0«.) Hiatorj ef Arabie Lîtei^- 

lüra, Hvo, cleth. Lffliciaa, 19Üia n» 

630 JafiOb (Q-ï An Aràkc Bibke-Chmtü^ 
mathy, vîth a aïos^iu^, &ro, 7, 54, 
doth. B€fltn, ÎSiS^ 3i Od 

63-i -Jabn LexScen Ambjcp-LatJnDiq 
Chreütonuàlhîffi Arabiera acepmDdntnm, 
@vo, 4{M|j hiJf betinA l'isdbAfnw. 
1802 a^Bd 

652 Eessati ând Haaiîam —Arabto Eng. 

Uh l)tct.iùajii^v 8™, cJoth. JïciVuf, 

laas 

633 Khoarl {CL Ej Ambic Manuid for 
leamin^ Epjgîlifth, with VecebuUry, 
ï^ugnw, PïvverbB, Ac,, Bve, pp. 41e, 
ckik Hcinirt JR&2 gSafld 

Laizibraollt (E.) C^tolog^Ee do Î4 
Biblkithcqti£h do rEcclo des Lanpiee 
rirîenulM VivnDtes Tome L (Pfides- 
li^o end Imb^h Arnbo), Wb g^o, 
pp. vil., QIS. P^rià, 1807 loi 

CaoEùitùtkq oia W itappti£4 ei 

635 Landbeiw fCbmi* de) Ètud« flOr 1» 
I>iid*çtes de T Arabie Mi^Hdiouaie, Vel 
Dmtliiùb, are. pp, 10, 27A Uidm, 
|mJ5 

^6 Laa^ (E. W.J An Arûbie-Eojrfisb 
cgnEaidiaff ell the dniSicttl 
Woeda and Si^iâomtkns mutnanly 
known ta be Itnrned eiuonmt tho 
Anba, S ŸoUi tttrBe4to, dotli. Ï863'g3 
(puk flOJ £$ 6» 
637 fJ. Ed An Arabie MamiaJ. 

Seiîppni ËditiEin, tùy. 3vo, ppu xt.. IÛ4 

cloüî. Nim vU/im ‘ 


638 Marcel {J. Jd Vocabubun Ftangaiit- 

Ambe des Dialectes aincaiog d'Alger, 
dn Tnnk de AlaTok^ rt d'E^pLe, 
toy. Hvo, pp, PT6, half calf. 

Paru, l&'ïj ge 

639 ManldakL (F. 114 Laïleop Arabico- 

PorDlieD>-Tyrcionm ctllD SigniEcationo 
Latiim, folio, 4 iïtaiit vob, hftlf boand. 
Vifjtuoi, 1780 £2 2a 

640 MlcbàBllS {%!+ Dn} Atebieobo Qhreoto^ 

mutbie, Tbird Edîtîoa, 8vo, pp. 16^ 
I 0 I 1 bda. Oâaînÿm, 1617 ^ 6d 

64 1 Hûrlojr 1W. H. ) Càltdogne of tbe Hls' 

tarlcal MS3r ip Arabïo and Parniiui of 
tho Hoy. Afliatic Souietv^ Svg^ pp. 6+ 
im iPttdoii, lim " 5a M 

642 Mps^nas (î>.) Englbh and Arabie 

îbclionarTt with ï>ialnG;uegL I2ai0. PPr 
64, 256. ofobk Ûmm, fWi Ü 

642 Oberlôltn&P (AO Chiwteiüatbîm 
Arftbicn oum ÜUwiariD Arabica-1 a tino, 
2 vols, avo. ri>nii«, 18iS3.4 7a gd 

ScaiEtE, 

644 Platt An Arabie-Englifib Dic- 

tîoimrj, woll written. idnHwt lU printod, 
bounA in Lduther, 3 vok m 8m 
Composté £a. laSD 25a 

645 Richardson bL} Cirammer of the 

Arabie I^uguage, 4to, pp. 12, S12, 
bceoA 1776 4s 

646 Rlos y VlHaJCa (R A.) ïnscrfpcîoîïûB 
Arabes do CunLolùi con un Bstudia de 
la blesquiba-AJJiunfi, Second Edicion, 

SHi 

647 SoSênmtUcp (E, R C.> lostltntioîioa 

nd FondainenU Linguo: Afabice. rcy* 
8vo, pp. 12, 44 Sh haO boudA Lifuûc, 
1S18 i5s 

648 SaCT (,S» dû) AnthelegiD Gnaimatlcalo 

Arabe avec Trad action Françataia et 
dûa Not», Svp, iBd 610, fua calf. 
Porù^ 1829 sat 

Bçiruîtrilï capy^. 

S40 Saleh (M.) V«!sbnl*iM Fran^ 
Anba, 16030 , ppL 287. bda. U Càirt. 
1874 

0W Salmone (H. A,) Ambic Englisli Dde- 
Uoüary, £ vola, gvo, in double oolumny, 
ll*D bqqntî. 1890 £l 16g 

851 SaJuAcIiMharU l*itwn Anilrii»- 
Persitnm ediiUï J, O. Wstssstem, 4tq. 

*1 105 

SàTAPy, IjToiosuiJtfl dfi 1 m Ihocfub 

Ainbe, 4üi, pjx 319. Pim*, 1813 3» 8d 


Pràbsthaîn & a., 14 , Bury Strat, Britisk Museutn. 
















Slazifi jxïfl} C&tAtof^e dea MS5- Orî^- 
i&ox de Li BibLü^tlèq^ff ^jitîqDKJü — 
MS3» Abass, 3 vtÂBf itfh ParUn ^Bââ- ’ 
ÛS £2 Ta 

So^ln {Arï Afftbic CmmninrH Fanx- 
diKnlfli Lit^ïUtqmt EKcrciseA Bnd 
GloiMry^ Second Editîqfïi, Svûp pp. 
x^H.p ÏSmo, S& oà 

aSS Spîz^ (S-ï AfKbic-EDqliab VocAliiiikâjy 

Ot lift Coll^qiol Arabiû ol Egypl^ foy. 
Sfo, cSotb. Oaûniïp ISfiô 

Cpub. 25â} L28St| ' 

GSO -- Tbe aqjDfti Eoglub-AzAliic 

Svo. Cüiro, im lïïa 

6pï Staea (E. V,j Engltab-Ambirç Voealiü- 
lory^ fet ibft uao of StudenlB of Üio 
Go1J«]iiKbI. Btc^ p|l Tiîi.^ 2 LS, ftlolb. 
Lündfrtt. LS03 (pnbL 1&) 6a 

ft5S SteLnguss StudeQt'a Ambiû l>ic- 
Liotia^^ 2 ifoK 6vu, clafeh. ]SSâ-S4 
EnfluLa-Arable, £^6 bî ÀT«bic En^Ush^ 

£18# 

ÛSS SteInsclinêldeE' (M.J Di# AmMaelio 
Liieniturdar JcdftQ, Bvo^ pp< 
a± 11W2 lea 

86Û Stewart fD.) PtacticsLi ArahSr 
Gnmucor, Stiâ^ pp. 3^2; eJoth^ £r(m- 
don^ lS4i 

661 Van Ûjck.—Bïbliomiphy of Arabie 

Lit«aUrep with InUftx^, id Arabie, 
Sv^p bdjv GiiTOi IBflï 16# 

662 VollBPS {K-ï Lâbrbaqti dor Aegy^- 

Arabvwhdt UmAng^âpracbft, ^jt- 
UftLHmgeD qnd e. Olec^r. 8vo, ppL sâi-t 
231+ oUalh. Üa¥>Dp L^O 6^ Od 

Ptmücly prfflJ^ 

663 WahrniUtld ïA-i PrattiHclia Gram- 

nULtik der neu-Ânibiacliflu SpracbCp 
Thiid Edition^ Svq, pp. -AM— 
Arabischft Gftspfaebft^ pp- 136^ iù 1 vol*, 
clotb. <7i«4Ka, ISIS 6fl 

601 WaiirniQaâ.^ArabLaclie Gnuumatlkp 
PralLtiiclic tektifiDen xne EiniïbutTg 
dur Spncblonofto» SvUr pp 2S6p 2Lj 
hall ûlolb 6# 

TjiJf<piLt)« Il laLflftrif. 

665 Watson (CopL} Eni-bab-Arable W 

eabuloryp for tho usa dE tbft ArEnj. 
Ï2m0p cldlJb. ^ 

666 W&ston ÏSt^) BftmAîuü of Arabid \n 

thâSpanij^ and Fdrtuguese LoqgqogBo. 
8vow pp J66+ bdo. AÔmottp L816 3a 6d 

667 WLLlmet (J ) T^xieen Liqp« Arable» 
Lu Cbraiimni Hardrium ot ViUun Timuri, 
4tep fuUNndIng- RaUktTCdatmj L7S4 6a 

6® WolfrtTli,]i ArabiftchHr Dio^diaQ fQr 
BoHieber des Hedigan txnaft&p L 23 no, 
pp. 77 , ckthL 1 S 5 T Ss 6 d 


666 Wortabet (liV. Th.} Araïdo-Eno11§b 

IKeticDJiryp SfiMiad EditlDti, tevlacdr 
Sfo, eldlh. 1883 ]6t 

670 WortebetcJ^tO^H. Porter) ÊugliBh 

Arabie aod Arabid-Engliah Bietidnaryt 
2 voln in ]p Svù^ élotbu Cairti, L894 

67L Wrlabt A Giammar uE tbd 

Arabie LaiiguaE«ii Thinl Editién, tfl- 
vised by li\. FL Smith and M. J. dd 
Gaejft^ 2 rnlfl, rojr. Svû^ eloLh. f7am- 
^Sm £1 7» 

ARABIC TEXTS AND 
TRANSLATIONS. 

672 Abd aJ llalllE bde Karîb dÏ Ajimaip dd 
Aneisnt Amble Feetry, ou Old Arable 
ÏEStp reyH< 6 vd, balfbgiuDd 30# 

STS AMo-'L-WaliLd Al-Marrakoshi — 
Hfatory ol thm AlmobiuiEd, ie Arabie^ 
HÜtcd by R- P. A- Doï^Vh largo Svo* 
PP 22, 2fo, cloth. Ltydiu, Ifrfî 7a 6d 

674 AbdoUatipM Gomn^ium Memera- " 
bilbatn ^Kgypte, Arubtw, ed. J. White^ 
âvû, iCeiin), 4 ji 

liib Abl AU. stimamed .Alqale, TroAtbe 
un thd Arabie Langnago, Old Arabie 
liAoiidOCtipt of about 240 pp+ 8ve^ 
bdo. Sis 

076 Abi Is hak Aïiinad-—Karaflub Atn- 

biya, or tho HieUny df the Prephiïtap 

I in Arable, 4 lu, pp iv., 252. Cbini^ 

1W3 

67T Âhw Abd Allab ttoliammed-^Hù. 
tery ef Tunis, in Arabie, Ito, pp 30A 
rTiiiMP,12s^ 7 a 6d 

678 Aboo' Abd Allah Hohaïuinad 
^Omar Al-Wa4iildl-—Tbo OonquosL 
of Syiia, lo Arabie^ ït parts, 6vo, 1 wiâs 

S78 Abrahâifiuan—SjTïopis FreiieulJornm 
SapontlM Arabum rhlIosepEorqrn, in 
Arabie and Latin+ bol tte, pp S3» 
voIIqibh 1641 6d 

680 Abu Zakarlja Yahya el Nawawl.— 

, Bidgtnpbicfll Dictieuoiy ef Jllustrieq# 
ilfte dhiftiy at tha boginning d Islam, 
Ad.^ editftd by tV tVhstsnfela, 0 iwts. 
Ltiptic^ 1842-47 £1 I6s 

66 E Abu 1 Ala, Ouatimins, «îwted frojii 
bis EjHram-ma-lA^ValïMn, Acm rendsnod 
îdLo EegLiah by Ahmoen Rihauii 
Svd, wüh a cloth- 

iaO* (pubv 9«J 4s 

682 Abllll^t%llâÆh (GJ OsHbiehto der 
Ih'naAtiddp besondsm dqr Cbalîfoo und 
ïfegdEeu, translated from tb# Arabie 
intd Gorouui by G. L. BaUm ^ ic. 
Ij flvOj ciotb- XrEipd^, 1763 7 éi 6d 


Proètthain Sr Co^ 14 , Buty Sirat, Britîsh Muséum, 
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583 — An-rulcp ïld^lemjoi 

Ârtibioecit I.Atin<, op«rft et studiia J. 
J, ed- Adlor, Vpîn L to 111.^ 

4tO, «Jf, imin £5 

Very kxtCVl Nmlv tkw ItIiaIi sdhJba Ibn bwi 
bcmiE duTÎnii; i}k! biMii1uRLn»nl: 'of 

584 - Anholaa f!o«leniicît LAtinu en. 

Aimlïicii lecit tl. Tocnatt t.p 

dto, pp. Ztfviffi ITi^ 6 b 

AUpoUliliEiL 

Acts of the Apostiez mh] iKb Se^-en 

CkÜu>lic EpùiUètft an Ambfcr VerKOftp 
ocL hy M. D. Gib^qçi, 4t0i. LondCfit, 
ISM SB 

Ad-Iihiri^ al znqnïfaJ]-—An Arabie 
Wark ofi the Wbf i^intik Pnneo 
l^iyjib, Bini:l hta- lra|irFttümnDal^ pp. 
^16, bd& («here priiitAdt) 5* 

Ahmied ben Khaléd en KhsItI (E^ 
âtAput) Kitab Iil Iatii;^'â (aîetocy üC 
MonxwK 4 voU^ 4tA 1314, 

A-ir. ISü 

6Se Ahnied ZeÎEkl^—JwniCT i* Eurapo 
on ÜH] Ooc&BîcHi of tlie Onental Con- 
KtMH ïil KüiB, in Ar&biie^ êvot pp- 
400. Caim.mï ^ 

QâO AJ rWtÛÎA.. — Cücnidüutdiy OD tbi« 
Arabie ISyntu, Oblleïl EU-HjkfnLvi^ id 
A rabie^ ito, pp. bfijw Cain^ 12Tâ 

ZèU 

6®0 AJ Aîltal^ Dîwuj., Aurabie Test, ptib- 
lidiied for tbe first timo^ wiiib Koto» in 
Ambic hy A. SaHunL lam 8m pp. 
413. BtÿftU, ISOL \Sê 

€0] Al lajAno 'Z Mogrll.—Hbftaire do 
ï'AfriqEte de l'^po^Op tradnit^ et 
vomptie par E. Fagnanp 2 ÿqL^ Svq, 
Al^, l&m lOs 

Qll2 Albipunl^ — Athnm LVEakhipa, tbo 
ChronoloOT of Aodaut NaHaM, au 
Eaclîjih venneii qF tba Ambio TexE^ 
wîtb Note» hy E, Sdob^, zny* Ém, pp, 
ITi^, 4$L Lfmdei%^ 1870 

fpub. £2 29 | 1^ 6d 

AIL Basîia Hnbaif&k.—AJ Hitnt al- 
Tauâqija al gedldm 6 v 6 k, 4 ta. 

1306, ^iL jE35e 

Al TllA AUbl —Hîet43ba deo Koia 
Ftium, AraUt: Test, aath Freueb 
llratuJjition hy M. ^EonberR. 4ta, 
F<trU, IDOO £3 

696 AlfidFlâ (Xfirif) tlMcHpoiQi] de Eepanar 
otmocida par el Nubiexi^^ coa tnuduc- 
wn y notae de J. A. GondOp 4ta, pp, 
m. iTwfridp 17M £ 

S^nlib «ud Anlà:^ 


€96 Alec mon of Aba Tiüib) (died a.p^ IdDli 
Apotbe^ip Arabie Text^ witb a Per- 
eijin iWai^raee^ and Englif^b tnmfila- 
tion, by Wqa_ Y nie, 4ta, BtUnitvrÿht 
1832 4fl 

637 AU Ibn Isa- — ErinpedagBbtîci; lOr 
ÂngoniirTtOp Ans Arab HsB, Abereetrt 
von Hinebbor^ and Lippert, 8vii^ 
Liiyci^, 1904 lÈf 

€08 AUf L«Ur wa Leilat> in Amble, 4 

vûb^ SvûL Oiîrop I3îfi 16* 

€09 -Tbo eaineT Another Edîtlnn, 4 

ifOia^ S^n, iSxuAraitil. (^î^rOp lMl-3 20* 

760 —-— ITio te&tno, Anotber Bdïtiong 
ediled by A. Balbani, 6 mob, Jkiiv*, 
IS^W âo* 

701 AUf lA-Ua wa LalJat.—Book of tba 

Tbanennd KiRbts and one Nij^bt, ïa 
A nbicp ediud by Sir W. H, Maciugb- 
toQi Val IV, onfy {ont of 4 ^’ob, brRn 
8vo, balf bpnnd. Caieniln^ 1842 lia 

702 “—^— The Arabb-ii in Amy&p 

VûllLp largn Bvn, bds, Stmlak^ 130 16* 

703 Aîif tAila ürdu, ifab* Voi l fuU 

boand. II. bnlf bnutKl L8* 

"04 Alîf LaUa-—JnîTatt [H. S.) aelectipaa 
ftütti iba Allf Laylafa^ fnr tbe ÎUg^r 
Statldanl ExmninBtiaiï in Arubfe» 8m, 
intarleaviHL F^anlEa^ 1880 4g 6d 

705 Alir Laüa wa Lallac.—The Bonkpf 

tbe Thmtëiind jL^igbia and a Kigbtp 
titmelat^ fmm tbn Arabie by Sit TL 
F. BortoUp reprintnd frani tbe Orfcinal 
Edition, and edited b? L CI SmiÆanip 

Ls^rpld, my. Oî^ûp cloth, Lmdcr*, lll09 

£10 m 

Aïonr. 

TOfl- The ArabLan Klg^hba, trafliLaLad 

by Wm^ Laun, vitb an ïntroduetinn 
by -1. Jacob», 6 mla^ 12nioi, mth «imk- 
rmë iUwêtrtUianM^ eîotb, L&èdtm, 
1901 2U 

7Ü7 -- ^ Lîmre da* SJiUa Nuits nE 

Une Nttitÿ Trmdnaüod Uttemle «i onm- 
dn Tnne Ambai par G. MÜtimg, 
8 vola, rtpy, 8m Farù, 100(404 £4 I6« 

708 --- Tr^l action frani^îae par Giü- 

land* bouvnLIa Edition, 6 mcl*^ 8mo, 
irük it/ifaiti*, /W^p L834-S L66 

700 TAbo^b-—APhomiBoeaticaj Jonniali 
in Ambîcp edited by Foât nod Von 
Dyckp mip «vopnlnth. ifemif. 1881 6* 

aO -—- The name, yaafa 1881 aruJ iea3, 
in nuenbere ÿt 

711 --|4he Dnatnrb jui Arabie Médirai 

Jnnma), New Barie*, Vol L. Sm* pp^ 
430, cJoÜL Btfruit ï8M-$ 6b 


Prÿàtffutèt Si Co., 14 , Bury Stmi, Briiisk Mus£u«l 














J'fïJU' rrarpstaiim^T 




112 lOOl NlgrhU -—àti njondw ïo 

Tfiid a it d& rArabe J.iai' C'bûr- 
boimûao et ThifllTPi I2nift, pp-4^ 11^®- 
ParU, 1S33 ^ 6d 

;i3 Mmawsul et Tubblyat — Mwt*râ 

by hjî*tn in Arabie, Wvqi, pp. 

31^ ûLùtb.' Btyrcuüï ™ 

714 Alpall^—A C<»mmenbLry to theîtnJj'ii 
g( Iba lïïjib by Mnb ben Albawi 
AjrtjrAhddip knowa naSbnikh Alfodij in 
Arabie. 2 ÎD 1, roT. -tto, 
l2SÜ,iLlï. 

715 Amfuï tWB fcflîthum Tftïÿebitaî 

Mad^l&kncif «liiîit, w^jlji aliAtîll Tmns- 
lutiaD uid Kiïtâ9, KosogiArten, 4t<i. 
Jüiwr, 1ST9 H^fled 

715 AmnilkebiL—M ab p eu m saholiia^ 

edÏLcd wkli l-4htîn TrmEillla.tloa> and. 
Histos by E. 0* HangHtenbw^i 4to^ baH 
bûnncL È^fn^na, liSlS 4ù 

717 Anees^iU-Gulasa â DîwAA-ü-Khikpjdf 

Arabie Foetryi &tO| pp^ 243, 

1383 

718 An^pACh (J-) Hiitoria Kaliïfnfcua Ab 

Wnhi:li EobbLiikaiiip AinMc Tejct^ 
large Svo> pp^ 43. 1133 2i 

îifl Ahwap Alhawashl. - A copiou* 
Ambie Caniiiif)iit«r>' of iVm Arabie 
Work Anuafbî,^ lalng a Oompanditim 
ef Modieino by Anwbr AJit 4 uk pp. 
707 . 1282, A.a, £l lOi 

?JU Arabie Qp fl-mirt Bj, in Arabie* ^ 

l2iBCiv 1834 

721 Arabie Praj&ps, 8 vû, pp. «2, dc^th. 
Afaüo, 18W fi* 

723 Ebn-Arabsehah —Fnifitoa Icapora- 
tonioi «t Jocatic Tngânio«anim, Edidit 
Çw. <x. FarrrAii, 2 vol», 4tA tionity 
IS32 105 M 

733 Al Aiws ni Eadîyat B Alm at Tabiyat* 
by Atoml SliboUcmi {tm Nniuml PEiliï' 
MpbyiT Arabie Tnit^ &va, pp, 501^ 
cUH^ Beintfj 1873 IC^ 

ji2* Al' Asma' L.—Dm Kitâb iJ-Wuliiila 
Mil flinom PoraUebitexti! von Qutrtib, 
by K. GiYiBp flvo, ppt 70. ITwn, 18S8 

Le Gd 

725 Aliooteimbbl^^ — Cymen^ edited 

and tran^tod mto ÏJitic by A. HorsTi, 

4bOn ^oaa* IS^ 4fl 

726 Arabie on (îranamfu-, WÎth 

Kxsthïkk, well Wïitton In n ueculiAT 
ahopo, îa BfoeJt ttiid! ndt en. 300 pSigooir 
OrLoatal bindingn 11787 b 18& 

737 Arable SS, BtariEH, Lu Arabie» and 
Feratan Essaya on Arabie Orammar.. 
aïeeedingty n^ mrittan^ dated 1233, 
boJf boend iOa 


733 Arabie MS. C«t- 18^1- General 

Knnwlçd^ in Queationa and Aniwors* 
4to ■ 4.-1 

72R Athar al Adhar.—EnCi-elopedia in 
Arabie, editod by Soliln Gïbraîl el- 
Cbnri and Solim Miebail S Hfibadah , 
GHgrapby, paiie 1 to 4, V2b; Hiatmy» 

2 parte^ fSin. Biîirtif, 1373 

730 -^ Tbe Fsams^ Geograî^ay» 6 j^rlas 

fnllo. itetHÉf, 1373 2fb 

731 Ayat Muehtar—Select Veree» frotü 
tbü iîiblot in Arabie, 8vo, {yp* US, bda, 
raBüm, 

732 él Babl el Halabl. Diwan, Bvoj pp. 

Ga> bde. Be^iUf 1872 2b 

733 RAkb tiaLr-Hainah, —Hist^jira des dis 
visira. Traduite de l'Araba par 

ISuLO, pp^ 203. /ferTM, 1883 
3e 6d 

734 Al-BaraAbOO Al-Injoallyab Dnd Al- 

Abaaiod Al-Eaal»wi<iy^, EeïifflOM 
Uebabe by M* BIisuajla* 12a», pp* 187* 
iîeyppu^t 1H®4 2a 

735 Barth tT,) Tm 'I*bfl Kitâb AI-Fiudlip 
Naeb den HanilaclirttteQ von L^den, 
Berlin und Rom, Ltirgo 8voi, 

1876 fi 4 

T3Û Becker{d B.) BeitraegeçnTÜ^Iiichte 
Æiyy pu^tïs iLûter dem lalam, Part L, 
toy. 8vo» ppu 80 iwîth the Arabie bûïfc)- 
jsrfawhiirp* JB02 2fi6d 

737 Bcba ed Bln.—Tba Life o4 Saluilin 
(1137-93), «mparad wStb tbe OdgÎDal 
Ara^c and aanDtat^ by Qob CoüdDr 
and Sir Cb. Wilsûo, &rOp pp. xx,, 410, 
(ioifA fîKipi, çdoth. iT.Ur 10 b 

733 Al Betob—Geograpbi«lieft Worter^ 
bneb, nncb deu ËaoL voo. Ckmbddge, 
LAfldon and D., von F. Wustxinlelii^ in 
AimbiOk 4 voTj?, roy+ 8™. #arwj 1875 
(pub. 36a) IB* 

730 Bible, ïn Arabie, 4to, btU bûuiMl, 
NiveoMU^, 1811 «B 

740 - cnntainiag tho Old and Kaw 

Teetunoiaba, In Arabin^ 4tDK ca\L 
fondant 1B27 6 b 

741 - ln Arabie, Ivo, atotit vol^ füll 

bound. Lund^ofi,. 1844 fi* 

742 —— in Arabie, Leii,i bno, ppL 16®4, 

509, beund. 1804 7e 

743 —-— Kew Teotament, m Arabie, 

Svo, bonnd. Laaden, 18^ 3a 

744 -^ Tbg aande, 1850 Sa 

745 - Xbe Bame, 8ve, pp. 324, fall 

bunndr îtéyrfirw^n 18^ ds 

740 - Tbn aamn, 46a, pp. 422, liait 

bûujnd. HBcimJ, 1870 3a 

747 -— Tbe eamn, 8vo* pp 732^ bolf 

bdutulr BeiVut, 1890 4 a 


Frobstkain & Ca., I4, B»ry Street, Btitisk Muséum. 
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74& Blblfl,—TI id Fï^Ur, fn CofiLiû ând 
Anb3c, 4to, baquilr ISiïS S? 

749 -Thç Fonr CûApülâ^ with tbe 

Apâcftlfpdft^ i?) Capiic Jind Ambic^ 
folîû, HKwroiæa Lwdm, 195S £3 l5o 

BcAiilîfvüET pttntstd. Vbt ^cmrce- 

W ^- Eiringila salon Suot Mbttbîftci^ 

in Anbîo qiid Fmncb, ton, fivo, pp. 
144, vüvüi la 

7^1 G([%p«l frCnordiag to St. 

MsJithflw^^ in Anbicoiid Eaj^ïiiih,. IOidd, 
pp. [44, clfith ^ 

7^-St. Jobu^ in AribiCp l^Enoi^ 

cloth Ig 

7^ BiK>k oF Jüb^ OT ÜW Pûftm af 

Pwms, Arabie Vïrhdcva bj H. EAj^oncp 
ibo, ]8W âa 

Prinittiïîf prinud Iéi idi t^crples «il-y. 

75 i BldAAFAt Al-KadamM SVVHidMynb 
Al-HtîkAi3iiui, Geotoml HisUnr, ln 
Arabie, iaqfC SVQp pp 371^ bmiocC 
Oaîro, 1234 

7^ El^ BokliSldr —Lee Tra4ilâcn§ î*îji. . 
tniqum, traqsUUKl from tbfl Arabie 
inU3 Franchi wjth Not*a and index bj 
O. Houdju mnd W. .MnrSai^ Vol I.p 

imp 8vôp PP Ifla 

UÉfïiilÏHBl vofk whkl) wflJ be pmpltlttl b 3 
TOÏomfË. 

7^ ËDFckliafdt jJ. L.) Arabie Fnraerbs, 
or ^IjinnoraeFidCuBtôiiL'foi ibftModem 
Egyplbiu, traneïatod and explAinod^ 
4tep PP vil., 232, balf boijiicl L^miton, 
1830 £2^ 

Veiy ntt. 

737 -—Arabi^ehfl âprünhwnrterp oder 

die Sitton, dor nçnerea Angyptieif, Siti, 

PP 39 e, bde. isai Ss 

^cnn». 

7^ Calendari in Arabicp ^lEoep pp s®, 
Ï3W jg 

750 CaJrljît (J- l>,) SjpeciEnaeeof Anibi&D 

Poetryp f™ tbe Esrlie^i Time bo tho 
EninctinDoF the KéJdifnLdto, ihl iï„ 
iso^cftif. nob 5* 

760 Cat^pgiie or the Arabie Work* in 
the Khediirol Lîhruj in Ckirop Arabie 
iTb«los>'b rax- 

On^ra, 130L3^ A, a. Ide 

TOI CataloguaCqdkam Onontaliam Bibli^ 
Aüad. Heg, Bcienttarinm qoeen 
winit F. de Jeüg, r&y, 8inn, pp, jéx,, 
319. Zoi^dBp» jBuÎ.^ 130^ 1^ ^ 

7K Chelkho (L1 Ilm et Ad.b (On Rhe- 
Vob I. néd IL, ftTp. Beinii, 
IBOO-^ each îs 6(1 


"63 Cheikho (L.) Megnnt. <jr TTnwBfa of 
Araltk Litcrmtnre, Arabie TmL, 6 vola, 
6to. BliruI, JBKÏ-190I 206 

ve1 injr hm hoA ic|u^|t£ ot 44 , 

764 - Noies ûn the Maffani^ in Arablü,. 

4 TolSÿ 8vo. L8âO-8S 1^ 


ÏKb tùIdew 
rnn ia tbt 
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■mnsEt, ^ Tlie *utbflit iptiit 1 
MjànQiii. x^k nf «mnilliEf Lkti Ttark. 


» Coara de Belloa Lettrets d'après 
Im Atabesp in ArabiCT^ 4 rois, avo^ 
BeirkJ ib 

vfll Éûbf ■^y^lrli’L 

^6® —-- Lee poèlews Araboâp Port. L 

{è\1 ifistied^ in ArabiCp 8^^ pp 157. 
Btfniiy Jsg? 4s 6d 

707 ChamS-eiî-diZl-Aboa Abdallah Mo- 
humiiuMÎ ed -Dui ICfiqiT. — (kiemoMpby« 
^bic Toxl, sdlted ht M. A. F. 
Mehnsnp -itc, pp ^2S&. A. 
tmrÿh, Jaao Iw 

768 Cpdp NapolËOO, tnmslated intoAra. 

hiq by Oider of Miïbem^ Ali Fâcha, 

3 vols, roy. 8vo, hoEf bonnd. Baviac, 

1283 is, 

7ÏÎ& CoDtos Arabeâ.—Extraite ds MSS. 
de Ift Bibb Nalianole, par F. ftroC 

^abic Tûti, Witb an En^dish Intre^ 
dudaoflp 8vep pp m, bds. Paris, 1888 

39 

770 Copüo ticercLseSp witb Arabie Trans^ 

Utionsp vnu 410, pp 112 ^ ed 

771 CprpuA Inscrlptloomn Arabicaremp 
odited M, Van BêreheiOp Vol Inserip 
tiÎDOS Arabes dn Caira^ 4 poks^ Aha, 
mïA p^ess 

772 Corpus des lus^ptlons Arabes el 
Turaüfti de l Alif^riû, Vol 1 EAbrar), 
V ol II, (Cboitatiiiitiifl), 2 rala, 8™ ife id 

jT 3 Djwan of Halïm TaJ, ia Arabie, 4tû, 

Jip ^ /^don, 1872 2b Od 

774 Blwaa El Hutanabl^.—The Ponms 
ûF El MuLanBbbj,.wiih Noties by Bustoni. 
8vOp pp. 3S3. Bfirvi, ISœ 

775 piwan Shaihh Kabadoo. in Anihic, 

8i-o* 2 parts în 1 vol, Tunis 8s 

778 Diwan u&h Shabmvt^ — Collnted 
Poems of Abdallah htm Mnh ««h Shab- 
ravi, roy. dvn, pp Sfl, â.H. 

12ï(2 ^ 

777 Diwan üniPOO “UJ - KolSt Corafnsn- 

rary le il, in Arabie, 8iro, pp 179, bdt 

C^inn, 1282 fiig 

778 ^tplDa ChrïJtlAflA» io Latin nnd 
Arabie, Sfo, pp 143, caiL ParûiH, 

^6d 

779 lhnJ>oukm^.^l>t^ptioaQlE^pu 
lù Arabie, Svn, pp, 26Q. Caùv, ÏSOÏ Oe 


PrûèsthaiH & Co., 14 , Bu^y S/mf, BrtfijA Muséum, 






















El Duit al ManzooiD, Mare- 

tiita Patriarcli af Sjtï^ m Af^bic work 
in fftvunr of Uh RfiliKieil of 
dîtesi Svo^ PPL ^2, 1ÎS63 6a 

7éi Enla eL-DjeJl$, o» Hatclro dû li 
Ballfl Peraanim Arabie Text, witb 
Pmnch TnutBlAtîiîn aod Kûtea» bj A. de 
Biben^d KazIœîrBld, pp. 172Jr 

ÎWfl 

7^ IptsigLae Qj^fidjun ArabioAa, a Mauiis 

AfsÿU'ptLu cl âyria oan^riptJw^ odited 
ia Afabw* intb ft Latrn Traaslatiod aûd 
a sfloasary by Hablchtp 4tOp bdfl. 

FrOlil^ainaCp 6a 

7Sa Al-Fafclirt —HîBhMfy oE tbo KluSifate 
Aftd thfl VÎJjrœ, frûBi \ls CkidaOMPW- 
meui ta tbe faJI oi tbe Abbanldd Kbdlt- 
fote dl BoinijMiht Kevr Edstioü of tba 
ArftbÎB Tejiti wîtb a Freoeb întreduc- 
üon by H, ItewfiWtirSi my. 8 to, jap- 
«>p 4M. 1SS3 34fi 

7&4 El FaellH.—fiescbichtdcrlftkmÎBcbûù 
Rürichd big lüm Eüde dM ChfilBal^ 
ediUïd in Ablwrdtp^^ 


TQ3 Ghôvood^—Hïatcir* dia Ouorree et 
dfia OonqdÂliaâ des Arabes sa Annidio, 
Tradnite pot Chabiwwarïaii, Sto* pp. 
ISp 164* b(Mllld+ Parâ, IflSfl 39 

713 Glp<iïiaS“—b* livre -dû* fiAlutatîûfla, 
aàî^ssé^ aüi NfttHïQa OrientalêÉ dt 
OondentalcB, 8vot PI^ 16p lÛ6,p clfitb. 

3i 

7M (Sb J.) Oitaiogqa Qe^n 

Qfijpn tJilÎ Tim BïMieldidCft Apad' Lü^d* 

Bat, Vol IV., 8va. Ltîdm, iS6û Oa 


m 


Tbft aasMi Vpl V. 18Î3 Ss 


Svû, PP 66, m CTûfiAiip 1880 

766 Fariip History of Maltii^ Ld Amlde* 
410, tpp 37â* üitîvo bïniBdg. Jiniùp 
1273,ft.iip 10s 

786 Falb aJ-ftarlli.-'b* Bi^éktlDa do 

l'Ocdniprt^gU ÇopimûdtaEro mr le 
pr^ de Junspruden» Mdaiiliiuro 
d^Aboti Chodjà' Par Iba Q^fnin al-GLiizcl+ 
Texte Arabdp PübH^ ot Traduit, par 
van dflp Ewgp Le«., «ta, pp. I6p 742. 
LtilUn^ ÎBlfô l*^ 

787 FathuL Jaloel iw Sadiad 1ï «hnrh H 

takniU waltnuhtaniad+ by A&’Siilj' 
umoanî, JùriBprudoam ni U>a Milibiba 
Seet, lo AmbïCÿ 6ro, pp. 6A8, ranUf 
1290 1^ 

76ii Favaldi - üîyalyya, kuown m tbe 
Sbnrhi UulLt Jami, a ùùmmmury of 
rbn HâjiPs, Ambio Text, bj Abderrah- 
tnit ft Jp^p tn Arabie, anir folio, pp^ 44JO. 
Ltidbioa^i 1282;, Ah H. ! 

Wicla ipanî nocci an indu. 

760 Fawat ni WaJajBt-—Hîatory of Lh& 
ïUuüifit, by âdab dd din itubammad 
bea Sbahk td Ki^t abt a 1 HaleU, 2 vol^ 
4to. Bvtak AU.. 128;^ (1886} £2 2h 

790 FreytWf '^“4 Soiccta ex Hi^toda 
Hal^bT^Aîabio witb a Lntio 

TnuialmtîoD and NoteOf Svûp ppv BO, 
17fl, baie bquddw PorM, 1819 6e 

7Sl Futab aJ Babiwhaii, or üus Cocque^ 
df Abysaîdiap edited froin ua Arabie 
MB. by & A. Strodg, PkrL L [and all}p 
Svo. Lvndort^ 1894 2h Od 


706 IbD HAiaP.—Blographiial Bictïojiary 
of Puiwiia who ktâw Mobammad, in 
Arablûp pMte 1 to Bp large 8va Cal- 
cvlta, 16B3 lOs 

7îjr7 _The sa™, oocapiefn, 28 parta 

£4 ÏCb 

798 Hajl Abdu el Yezdi. —Kwidah, 

tracfilated întû Englkb by t- BortOOp 
Bvop plir 00, ïHJtïbmodt. Pmland, 1698 

6s 

799 m-BAkAlk £l-Opetalsft-— 

od HygieQe and FbyeÎDbigy,, in ArabtCp 
by Hoïen Baitxvdi, ftvû, pp. 3ï3* îHim- 
iTfitcd, ciolb. Btynfui 69 

00(1 HïUOlltClIl (T-} Antarp a Mcmifi 
inAnooT tianslhted fr&m tbo Ataoie* 
Bvop pp, 8, 288p baM bound Affluioa, 
1819 

801 Harîrl —Coneafflos L to VJ.| oditecï 
A Sohalten^t togetber with Mmu^ 
naiïnla VetQHÈiora Aïabia*, editod A 
SchüItÆfla, 4 vok tn l, 4 Uî, paecb- 
ment. AanefamWi 1731-49 lo9 

IUtï ftùiu™» k A»1Æ= 


g02 -- L« S^adcea Publi^ ûh Arabe 

aveû un oomTneotaire oboiaij pAT B. de 
âaey, loliOp pp *«-9 660. îuU i^f, 
gdt ndga. Æ™p 18^ ^ 8« 

A ipCcndid uncul vm, biWBd iv Riirffcn^ wbici 
wwdd paçff anrï lilirtiy+ 

103 Hïtrlpb“Al Mflltkinat al Eïarirû Tl» 
AaaH^mbiieg, in ATabie* aïtll a marinai 
Perdian Traüilalîodi by difFemut Kan- 
laTÎP, 4tci, pp. 4101 Icatber. Atcdaoia. 
1263 

liOl Al Hariri. —KabamAt, tranilated frein] 
the ArabUp b J Steingana and Cbeoary. 
rolap olotb, \ âS 6 

003 Hailrl — lEaltainatp or Rhetortoai 
Aneûdüi» tranilated froH3 tbe Arataiêi 
With AnnetatlaniH bï TK Prfiitoa, larijo 
Svo, pp. I6p eiOlj hall boand. ^oiuroa, 
10AO !«• 


Pfû&iiâain & C#., 14 - BriiisA 
























Mhiàk- lixlfl rtmi J tMjhihûfiS. 


Sort Ëbn Baukai [ArmtiUn Tntt^ïer tfe* 
Tfitiiii Owîorjrlf OrientJil Godg^mp^j, 
ümùnlated l>j Bir WLUikiil OumIdj, 4», 
pp. ae* 337, wiik a wnop, lulf tHnud. 
Londûn^ ÎESOû 

907 iim Haukaio.—tTTLzsrejïDEK (P, j.j 

DÛâcrtAtiD ds Ibd Giî€^Ap!hi> 

BM noü Duorfpüc Tnicu pËrHÎaB, 4tii, 
pp. aOp fi4, ISJ. ftdl «ilf. Lfyikn, im 

âfl Ûà 

SOS BflfbEt-El-YanubD^ — CûIIwlîiui of 
Anhipâtn^ii^ftiid PwrtLP, ii-û, pp. -lie, 

«If. Bombay, lî^ÉÜ gfi.Sd 

Wicb ptûidt rcm&rliL 

900 HepmoftU TPU^eglstl üo <uti- 

C lîObir uilnLH ïibilLnzBp AîHÏïfc, w\tk 
■tÏB TmiiftUtioR, iLsul Note* bj O, 
B&fd^^AbtivnRr.Sfa. Sonmu. lSH »* rJd 

UO HldA^O' —The 0reai l*w Bdnk oî tfae 
iQQat O^thodox of IpIbid, iL^il mpt. 
-Eii&llp of Bath-oritj iü MoïuuaniiiHllLlt 
IjidA, in AnbiË, i TBli. Iti07 lOi 

SU .Kj-hiitOFiA. ItnlMuii TflitpAtiBiitnl JuvtWdl- 
dKTCLDi fo Atibf* CI AbBÏlmlfc, 

AAblc T«tp with IaUd TruHktâqB, 
KaÛ Nül« hy A. SchalLdu, iiù. 17S^ 

E« 

6)3 aistorr Sl-MQihluuImt and €1. 
Hif'iïa, in Anhitr,. 8?flv pt îfiô. i 

I369p ÆJL. S I 

6I& HEltOPy ùl tbe WaE ixtwHiEL rr»nqe 
ud AqAlJiii ia ISÛ5 (a^N. 123ÛX îü 
Anblcp iui^ pp. 60rt^ hnlf hoDBd. Pari*, 
IHOB 7* S 

SU Htt3n-uL-Barakï n qjlîu-m mralo^ hy 
Figrl Eflf (LÜBndbook nf Scrienoo and 
AfriüQUa»S, Fol II,, ArabioTut, emp 
biJI hoDBd. (Arirp 4w 9d 

SU ^TElUlbooki îü Anbfdp ^ï^^, pp. 5^36, 
oldth. ^Eipal, 1B60 Ù 

816 ïbD Abî DIhap.—K fub a) MûûIe a 
Afihbfirl Tania, in Arable—Hitlorr ol 
Tanii aad tïkt Prino» thereof^ from tfao 
b^nniait tül im a.&.p Sfo, mj. Sû^. 
Tiatü, 126Ô 

817 Ibn Amip &L —Al4aqrir wa 

Ukbbîr âorb^ala tabrir JÜ^Eunal û-ilm 
UOl al fiqh, 3. Vûli* 4Ü3. Bidag, UU-il 

Ois 

818 rbn-El-AthlPÎ CbroELiocB, ed C, J. 
Toroboric, Vxxl YIIL, odauliditir tbo 
jmn sy5.24î& Arabk Text, s va, 

810 - - The aame^ tndiuCf, Piut II, 

Z^Hfen, W$ lOg Oj 


fiaü Ibn fiAtOUtaJl-—Voyigise* icxto kebIk 
et IraducHnn, p« Diefr^Eiieij et 
âan|;aiMttl, i Tol:B Tq 8 vo, uid Index. 

jEl Bd 

821 Ibn 0otikiïiâk^~l>»eHptjoBcii 

Anko Teii, ny. Syh, Ôairv, ï 803 i* 

tilk-p^E^ llilEhEtv ttarb. 

822 Ibn-^Ul-BAg^b.—Tbne OogAiin ArabEa 
on lËeligfou^ Iaw, ad Old Maaui^îpr^ 
im. -Ito 

C0nEfelidi]| î .^ilwh El-ajip«)d —îluliut niüU 
MdWMtft. *WMaMfk 

623 Ibli BS£[ll-~M|tal wm Nîhal, ù toK 

Oôflg. Jmî-ïlj A,JI, ïllp 

924 lijJl HiSChJIfn,—Lebea )lobaium«î«^ 
llhïb 3luh£uiiiue4 Ibn Ixbôk, hrag. Ton 
WüiÈaureld^ V^ol II. J oDntniniij^ tba 
Introduaünik, asd Index, ÿre, pp. 

7ïf ififi. Ù^iiRffa$f Î86Ü. ExccMim{7li 
mart* 12# m 

SiSfi . I^boa MabammefLa, aaflb Mab. 

Ibn Itib&k ïon F, Vi ûitenfeldp 3 ïol*. 
Bcprini. ISO^-ïSOO âûi 

626 Ibû iUl^dOUn*—Frolegomeae, Arabln 
Toit, ed. by S. do BUge, 3 tnle, 4 to, 13(î^ 

«3 5i 

82Î -«—- The Jtôfliep FrEDEih- Tnanjlot.iO'TiPp 

wkh a <^nkmtntâJty^ hj Ô. 4* Slane, Li 
Tûl*, Ita. 13$3-6â £2 

Sï6- Eitab cl Ehar (Iflutor^-), Fol IL, 

ItjOp pp. ItHlp bail bpand. Bilûk Ee 

620 Ibb MfUikl i^rmon dtdaO' 

Ifratnmalienm et In AESjjam 
ODmmeTjtarfua «3, F. IKetarEci, 4 lo, pp, 
X,^ iO0. Lap^y ISÛJ iO# 

Ibn Saod.—Bi^^rapblrn Mnhainmedi 
e. GaMirtoq qml Tr%trdM bi» 

m 23b A_5,, Ambiû Teit, ed. by E, 
Vol ilf., parta X and 2, and Fol 
FZn.^ largo 9fO. J0LM 3U 

Tbc (ritw tw uqifriHd, u bntaiL 

831 ^bn 1$ SLkJclL—Gjrttfq Un da langagtp'' 
in Amble, edttod witb iioIoa by U 
Choikhùj i vwli, roj, Svo. BtinUt 
ISOS^i^S ÎBg^ 

833 Ibn Tof^il' “ Rayy^ ben Yakdbâqp 
PblJoflODhjd Nufel, Amble Taxi, ^ited 
fnin a Aow M&., wjth Variaiium ol Ibe 
■ Francb TrabKlation by 
L. Gaothiarp 8td, Afifien, lUuO h* 

883 Ibrahim Ebii Muhammed. — Ai- 
Haîh4iaiA ^ftah al Mabi^uJ Fnl-Aluiïi, 
Arable Tçit, edlud F. Sobvally. Imjt 
Sto, pp, iTl., 64B, iSHaa 

Al lâa 


PfvisfÀatM ^ £ij., 14, S/mty Brifis/j A/hs^irm. 


















V~ 


ôii EkUk (Tl»ï^ or Cnswa ûf flaJndMiL— 
Sboilcli jü Û&fiftn blD A]ïme4 bln Y^'^nb 
■ULTïAaêii Al U^Diduiip Hiitiïry oJ the 
WiKTld, M Anbic Mkiamfecriptp hdtlf 
bouïijdl ^ 

SçKtcE* Ofciÿ ■ fiw MS. ùî ü» ^ lltlik ' 

bavfrtwiKU ^BfOEK^ 

^ Ulü Adflb Te mdnuïkin alJ:^ ToUîifSjett 
Ho&k ot Muneftp In ArAï^irii pp^ 

2W. Maiia Si «d 

S3& Iiüad Ëd-din e] KAîlb âl-MaluuiL 
—Conque» ilH !■ bjftLa «t 4 lH Jn P&l^ 
ÜE», p«^ ëbIjJi Ëâ-«jûïp publié par Làdâ- 
berir. Vol Arabio îoit* ftfûi pp. 
3C¥Ü., B04^ .t^icicmp 

(pab^ y fl.) lOl 
â3i7 InscFiptianas Arabes de TAnlûU 

pci^oedidu da üd «ttidûi hl»tnrf«ï- 
critioo de Là Mesqnità-AljHn^à^ por 
Ajuàdor de L» BÀm^ geconct &3lliMï, 
S¥D, pp. 43Pp wüA la piaia, Madrid, 

lim 

m El IstiaAT bl lamld, El Aibuyr {baok 

ol AxKbld Fcuaj bT l>enFiàh)p 8t0^ pp. 
4Bâ, DldLb. (£Wv 7) ^ 

839 ItïlflAf MlZlOUk ÀE^Elhnâàài] fl Tarikll 
AI-Iia|KratQr SbàrleklIàQ (BuUu^ ot 
ChmrlBt V.)^ bj KLuaeafàt Effcndl, in 
ArabiCp Vûl L Ûîûv. 1260, A.B. U 6d 

04Q E] JlDâXÏ-—nioMtràtEd FcHodlCàt în 
AtabiCj idibîd bj El^Bmiànif FoBo, 
hàlï b&U-Ddr Be^rui^ 1^70^'12/77 

841 KAhî e {F.) Die ÀTàbkHbn] Bkbal Über- 
àfiLxanfftO, TextB^ with OlDOkfjr, 
dtuüï. IbCH G# 

M2 KftHlft wa Dîmna. AràbiP Text, 

Folle, pp. 100, boand. ^uAril; lâSb I fln 

KalUa and Dlrnna. tlu Fabl» ot 

Bldpiilp tnmulàtcd iro% tbi Ajmbie bj 
W. Ë^tcbbdll, SvOp pp^ bdn 

O^ord, 1813. iSmra] 8s 

â44 KbafadJi—Bli^aiLaLr^d-Alibi, AhlIu^ 
ïdÿj eelected ffowt tbe WorJw of aboul 
liO Aràbls FcetJ^ in Anblo, 41a, pp. 
4ÎSp natïTe blndiair Ùaim, 

12h fid 

84b Klmb] ed DfiiiîrL— 

MàmAlib, tableau. UOilUqua ut nflluiDiâ- 
tratdf de de la Syrie dtl Xïlle 

au XV* lièolo, Arabie T«it, cd- bj P. 
BaVïUMe^ larfEc Ato. 1884 B» 

846 Klrsteal (t.) Nota* in K™seliuEii S, 
AlàLthùi DX oollàtiùne textaum AreblU, 
Aegypti Siri»e, !(«,, foU». l^p. 
puflliiiiË&t. JîrMfiK, ISIÙ “ 


É*7 Ibo Khaimtanl.—Vit*E iiïnatrinm 
Viwniiii. bAUM V. WvsrrsrBWt, p*ri» 
î and 3| 4tù. 1836-36 *■ 


ïn Arabtû, pp- 

as 


&4B El Khun.—P«trf. 

m 

S 43 Klssat AhHakamri al IaliailHai* 

Autoblegnpby dI lhe Ceuft^tiiie^li- 
tan Siury-Teilorf editad bj Boub^ 8toj 
pp, fl, 2î5p eluLK Lffmiimp tlî7 8e 

a&G KitalâlJnaufa3sal>7H*riiriFaibiiUàh, 
in Armble, bvo, pp. 283, balf bonnd. 
Caitu, 1291 ^ 

m Kltab KatFel KolüV—A lîn^ tram 
tbe Ortan, by BeÆrni bL BaitJlûj, ^ 
Arabie DÎOtïoikejy, e^lalned iù Arahia, 
tMLn^ a oompïeta ThoiaarUe ol lue 
Arabie Ijmpaa^ ÜTO, PP- t4&2. 
iWnif, 186Î flB 

S62 mtab Ebalimh-1l-Adü3a-0“âaïiîy^'Ala 
Sidai UenUd-Diacah^îl-MwibiyB, Trutb 
9t tht ChhJrtim BellKlMi, B*’- J 

(AiurO, STft, pp. l*ïi sloli. 

BtyTWJ,l)nî “ 

$53 aitab-ul Muwa^ft. 

Bubtnri wa Abl tamiM, bj A» ni 
Kaiim Aijsafàdïp in Arable, 8«^ PP- 
197, ^oi4aeanJ^p^e, 1287 8* 8d 

664 Eitab EihADat al lubbab, Biegrapîij 
et lünjlïiona Haii<, by Sblb né 
Ebefàji, in AfalHo, 4lfflr PP- 
orieDtal büldlll^. tî*irO, 1394 9e 

dfib Elta.b Teaam.ol-MntMllTOp în Aiabk 
«TC, pp. ilc. Timt. ISB« li fld 

3 S« Kitabli 'Aawan U Bayui-A 

tien Df Mena PrtwpUi, bj AldclliJi w 
aiultriH, iu irthîo, 410, pp. 101. 
Obin, liai A.H, ^ 

86T Kltabu-l Qssitrl.—SoiiM*" *>* Tbw 
ttikuriaol geoLiom nslatin; ta Sjnc, 
bj J. DuTia, ta Arahio, ^'nit, IW' 

n Uu 

I6Ô KBP&n Arabio Text^ em. folïo^ 

jiuai^y ilfuuniHÆiJrd MS. uJtt^ a*" 
hrmirnUik pnutnwuferf 
lArvtc^snil fÂr bcW^ in tbe natite bÏMl' 
ina. wIth atamped and Kilt OQTflxA MU- 
icYi^üflL offr 1800 ^10 iCh 

witb Cota œentary of OtüWf al 
ZAffiidiehari, «ntiUed TIm an 

E«aiRralTaiirilp edited hj W. 2^ J» 
and KballiPi liûsain aud ^Abd AL 
t TOÎM, tùj. *te, Ikalf füùrowx, Oatoitia^ 
10^6.fll (peA *5 l6l) Ad 3e 

Tba Fb<di ifl 

___ Oarabt teïtua urabLOnn, ed. bj 


869 


860 


Flurelr Third Editinn, lUiff iwjw^iea, 
410, pp. Ml. iTP*»«. l«0î* 


Co.. 14 , Bu*r S(rm, British 


















« 3 ^ 




Ko^îi (Ttatt)^ £d Amïrio, t9.Tge Svq^ pp, 
4'^ ^tera bifudkif. ys^n, 

pfiacb AEl Vithtf^h Kïm 

™— —r fq, ArnWOr witli m ConmeBitKTj 

ao ÜM nurgaa, folia, ppi |7S, h«lf 

batiitd. l$âO Lii 

Jhfûuid vïilii liJ «cwtlk 

SS3 îQ. AfiiMfl, wîLk k Pmim €kizn- 

œanUTj^, fûlio, pp. 84a. 1&Ï8 

iBfl 

*■5*^ idlii W!,UTE«fi4U typt A bHKUU 

fn] cdiMOfl, «düi éJI tbt iwkI^ 

884 ——^ ÀTnbio T«ct, lia 

oïicxtuJ biodizijr. B&mba^ 7i 8d 

IjV^ chÉf tfj*. vtiLh «If YOVtl^ 

-in Anibia, mry* Coiutenri- 

TWÿrfci ti 

Orin/iaJ 

88â —Ariiblâ Toït^ Q'vOp ariflnt»! hind-- 
iog. ]f.D. £| 

Ail i9v^ lin 

387 ConmiLS 9£m L«Z I^ltmiEim UahftQa- 

tnocTKEilii, ediEK tx M'a*m Hî^CKiUr 
lïAî^ïîlp Itv Arkbîû, ito, pp_ STb| p&ruih-i- 
mfrziL EamhwŸr Tp M 

Tbfl Erv Eurajpun prfhiEd Kjwwr 

888 RapaD-^Th< Qor 'âa, truuUlcA br E. 
H. PulEiHsr, Paft îr (Chap, XVl£ to 

CSIV-V. 8ifOp ppv lûf asâ, dothn 

ÛS/ersf, im [S. B. K AV. 0] 8« 

883 TrEEtfllûted hj Sale, with Âàii- 

tioBit KctAp, Indn^ Icj&p bf E, ÏŒ, 
Wherrjt i ifùly, Bto^ alatli. I&HÛ 

(pnb^ m^£l t8t 

8Î0 — Tpfcmlitfld by a. B*lo, w\th 

ïîotw* Ato. pp, lÈ, lift, 470, cioth. ion. 

m 


872 


sra 


174 


m 


878 


— LeLimpftrËiroclIeiice^Trqjdiio. 

UOD tâïl^ÿ do l'Almbe, foiUi mr 

FaicuJi'ZxLld*, Sto. 4âitp ïiiip bail 
WEEsd. Aubÿfit |A8I 7 p 8d 

-- - KriiuT UL Njzimnf, CommoQ. 

Urj 01 Sûüimï^ iq tll0 Eomq^ Id AjuM-Qv 
U iïe itOp ppu SJ3, 13i>a d« 8d 

— - — ^ GabcitT iîb TabsTh Chapitre 
iocouBü dq PqblN et TndaiL 

-Etfrtiçf, 8 tv, 1842 îssd 

-^ niiaoïirkUj m.j Nqw 

eajvlitia üito tbo^ Cotnpuftiao 1414 Exa- 

çwb et tb* Konn^ faJfov pp^ 8, IS5, 
Lemd^m, lâOl (pab. 10*} |p 

- Fz^B[CK C^,> mctIODuj Ifid 

OlmBvj QÏ ÜMs Korio, wiib ExplMa^ 
Slqilp, 4to, pp. iTïiJ^ ISA, Qlûtb, ISTa 

n» 

^llEi4+TMwid* QT iha 
An qf Etodfiiy tbfl ggmn, 8¥û. 
Madn^m2 8i ^ 


877 Kôran-—V>NftmAaT(G4üeriTitian«« 

Aïoormnlcv, 8 to^ pp. A 28â, btîn, Loa^ 
^on, 1S28 te ^ 

St^çe. 

878 LBJnniens (B,> Hudbook et Anblc 

SjQoa^iDv^ in ÂTubiCt Sto, pp. 828^ 
Seirvî^ 1889 Et 

873 LoJpzïfffiP ««mitîttjiûha SLOdleq^ 

fon ŸltcïiBT pjid ^LOimdrtL, Yei ï»^ puta 
ïk 2t bp Atdu Ltipttÿ^ ]3094 IS» Cd 
HiÆ oÜKf puu fmn be mappl^ U ÏHWd, 

830 LemiQ CO. ¥4 Bm Trindon, obi 
B&faidiflqbot G«dicht mit Anb. UbAraet- 
In Tout, ftttk, A^otu. 81. F., 
mi 4ifiA 

Bav Uttra^U (E.) Mgdom ArabEo TaJei, 
Tal i, (Aribio Textîp Sto, pp, tï2p 7, 
^pcZfli, 1»05 lia 

88a Looniflllli FAbdlne^ ArabfOp with Latia 
KoDBfl aqd AlAblo-Latin OlotAry,p hj A. 
Bi>cd%qr„ 4blp eloLh. Si 

&B3 Loghat Raiflzl.—D&GiioBhry ty R^iTni ^ 
ooaialnis^ Arafalo aad PmioJL Exprès;^ 
ilqnjf {maflUx Modlcal and L«^}, YqI 
1L| StD, pp, ÏENOi hCfiüïFa Coi, lialf 
bound. CAufaq/Ltu^r^ J8 OS *1 10b 

884 Maj^arilU {P^rùittk 0 / Amixà} 
TravoLf, writtes bf the Anbdflw:^ 
Panl of ^eppo, în Anbiq, tnnBlatrd 
into Eu0Ïub DT F, 0. BalfoDr^ Partir ï, 
to IIJ., V. to IK, (oomplete oïçiîHt for 
Paît 1V4^ 4to. Lcmdùn, O. T. F, 
1133-38 

Tliii üspy wv ipinHd ftx Ili« Ptjki of CuabridEa 

883 Uaiffîonïdas \^4 TbB Uuiée tn tba 
Farckaodp ï.radfl]atnd fr«m tha OirlrlziBl 
Arabie T«t by M. FriedltatidEr, SocDod: 
Editinq, roTÎMd, Kto* pp. 4Tû. 180& 

7i 88 

8M MajaUa Ël-2Lraa. AfrEiniltDiml E4^ 
¥Îoar, ifl Arable, Vol ÏV. Caitv, 1893 

8ii 88 

887 KâJaJii-L-Adab. ar Flûwara of Arabie 
Litommro, «I. hj L. ChBOche în AnMc, 

8 volt, bd«. Btinü., 1848 20é 

Bicb «a MptrPH, 

348 BaJlfiSlU^^Ad ImitatiDD oif 

^0 MpLAamat ot Hariri, hj ÎÇMil nJ 
Tàxipj, 8vo, p|i, 482, hilf bcroncL Æe^- 
WBf, 18« 1 to 

883 M^maub XbAin^t DawuiweBii Min 

Aab Aaoiri Arab.^^Iloctioû ûf b diffE- 
«Ht Bkmlct q.( Pwtrj, m Anbio, tùj, 
8ro, pp. ZOO. CWiro. iZfta, a.h. 4a 

8îi0 M art-—Hîttory ot tbo Mebamnn- 

8u Djntatiü iii SpalD, tmoalated fmm 
tbd Armbio, irith Notai, bj P. da 
OtXknsiM, Vol L, 4liïy pp^ 84«. 93, Lm- 
dan, iei4c £?, r.x as# 


/'wS-jMd/ji iSr Cft. 14 , ifflrtjA Muitum, 
















jT3f"rjr ctiïu xtm^ 


If&'lL Ibn âllS —Sfldifihtfi, AjmbIflTait, 
Md GerniMi CûfliœentMii bj P- Sehwin» 

8¥&. 11^03 ^ 

gSS WnnOsffyiplL AraW^ig nlAtÜIB 

Aidij EipenJittine in ludiA, 4fcû 3’®' 

833 Marotm Nalcash. — Tii& Cvàmt of 

LcbidQflp ft Notçl^ in inbfo, 8 to, fp- 

497^ ÆfilVili* lÈflÜ 'ï* 

8^i Al-SasildU— Kîtab At-TniMh 

lACLhrftL tBiiblLoLbiKA G^onmpbi AimbSt 
ed, ils Ooejfi, P*re Vlll-Î, IwK* pp. 

4», acte, 18W 1^* 

83fi Hfirah-— Arable OTUmnar ter Turkff, 

PP- \S3i bdj. <70ïWifiaii(*irtCtpJ( 3*f 

flM Hesal^k Âlabsar fl Memaleît 
Alarasar.— VojMfwi d» î^oje danfl le* 
TOjKucqéi d&i diffidrentra untiBé*, 
pax QmiiJDmbre, 4tûv PPv 'i84, 

MT Hesuewl silsabll — 

otiiiiwaTiutL.a»»,pp.“>.i 

A.U.. l£63 

MB HlUtary^^A Work an UUitAi^ BoUd- 
IngB uiil FflrtiÛOfctîoD*, Ln Arrnbie, 
pp, 178 h htîIA p^«fi ^ 

S9â MlnhAilJ at-Tallhln^— te Gnide 

Z^lM ürqjMti, SiuiMl de Jiirtipni' 
deHioe lla*a.lÈAtinBt Amble Taitt, 
F^eneh Trt43«]Ation mû Notea^ by L. n. 
G. wm dsn B^rgi ^çl 11.^ I^ÏE* 
.AcijstWr IftâS 

90Û ÜLzra 4liiU. ^ Rftlîffcnfl Weuk lu 

Arab&jch 4U3. rp. ÎSÜp bdi. UI4 4fl 

&0L Eî-I!ïxines--A TûfW Tnnw, ^ 

Aiftbiçh B«s. pPk M4- ruHw, 128S S« 


flC7 MukhLasflJ.— A cûjmutnl^j 

ia Arabie, by Btwikb Kbjililr vù\ ^ 
4Ui, pp. b74- 

ftod Xilural PhîioBopbj* la Àmbie, 
Veli L tû Sm, fflj. Bto. irüA 
^PU^nzIietM «lAii j it 

Tsaâ 

L EO VJI. în mpiICT». Üit WH bllltntiiui- 

909 IlSunAfc&t el JlmamB. tn Aa^îo, 
pp, 49. Tmî^ l^BS ^ 

s-lû MutOJialJbt^Pî»™* of Abtt-i-Tfcribr 
wltH ooœmailtHTy bj BcHtAOi, lo 
t^vor pp, 883. iSeÿïWU* IBW 6d 

911 El aowatu iTlm B^uoi FatiJ bj ih# 
IinJlai Milik Ilm A»». Ar»lii<vfi^^ 
pp. TU7. li<îO (iflBS) *1 5» 

iwi tKil Cuk^ t-t» IflT ibe Wiilîki^ 

^ r Oribûd^ Dwïficei rf .i« 
Mü ti i rân a i b ii iT, 

91 a Naftiat ni Yaman ot 

6hir»ml Al-îomliûl, in ArtWc,JMCT 
STût PP^ înterleftTfid, fall b«md, 

Cfdcnüa 

918 Uajni ad-dyü 

fclTbftoût h *11331 a ü-dMuy. Le liTïe de 
Tflrt dD traitement^ Tœtte 
tradDetioD Ht gloviitt^ Stiïh «jrewji. 

*** 

914 HâMl-Klra.— C0“ï5fniajy of 
Fm, Arable Bïû, PP- 

elntb. Éi:ir^H 1^83 

ni El-Hawawl (A. z. 

DletignArj af nioHtneui Mem, ediwid by 
F. Wü^ïtîPEbtü» a portai 

1843-3 '**’ 


002 MüAilB^t —'The Se?«i MûelUkfcti 
Arabie Teït, wîtb l QXo^rj^ ind m 
Arabie and Geniun ComniealjLrx» bj L. 
AbeV,ftt&^lS91 

903 Al-MuftBdat-Wa3 Muraklabint At 
Babbirat. Materi* Médira^ Iæx^ S^a, pp- 
3ï2«çii¥th. "* 

OOi HiibamiBAd aboid abnlmmtAbtvT 
Hludl, Abül £l^m, «Id bo^daderSitUn- 
bLld, Arabie Text^ wîih nnlesp Sto, 1Û02 

12ë 

OQâlalaklmA tu—A CpUeotion et 
Pniïbra lu Vw, with Refrain {\v\\ 

bflJDfl), by Ferubtabr im. 410', pp. Itï, 
AvHfwifft * 0^ 

HO* El MulitabeTi or Firat Bom» con- 
taïninF Coiaed.i« of Fîottoni in 33 
Peemv^ fibowiûg tb* ftjign of Liitt bj 
Emin Ibf. SbeiunU, im. 4ta, pp. IW. 
5^y«t*f| 1870 Bd 


9i« Nowfal is- iî.) ^ 

Onsmul Al-M«W»*rif (3oie«oeand K^w- 
in Awbio, fifPi pP- **T» «1™ 
&ïTütU. 1SÎ4 9* 

917 Ois&pali al-Hakainl (K. M Tonjoai 
iti BwIt MMliwTiilHlrtôrj. ^ooTipnM 
iMto wilh ïimilnina «a (votto. ^■ 
sto, pp. ai. «iB, na, rfath. 
luea i/w., lit 8d ii«l «■ 

913 Orologion—Pefiî ttPOMoairo» wa 

AGtoc FSieoiiJtTos, Pinyii», ^ A ra¬ 

llier S«. pp, 918. Jtnualai*, IMl W 

91» 0 as son i Al. ^y2^®-}e«i?î!;7 
Prinaipltsi^ of PbjBiolOCT» *"? Jî l 
Jiit. iû Azobic, Stp* ppk “J* 

bouia. £<yr«tf. l&TT !«• 

ïSO Pialiat *“ 

™blo, «TO, PP. ÎW2. 

5«ind, 18H “*» 


Prp^sthai» Sr Cff., 14, Mrt/M J/ttsen/fi. 


















œts and rranîRÜSms' 


»ai Foeock c^*-) âpedM^n HirtqHa Ai*- 

Witoïi* reternir Anbbm 
Bdïdk 

Jot Wllte, ^tdy OrfDntiJ binduiir. O*- 
OKu, letM '* ig, 

BW Fl^— üoriiiiDlwjo^ Phjiielwi- 

e&l Botalij ud FrlBei|alir ûf 

SîiS"’ PP- ûfMÎntfed. 

eupiiu ]Hp| ^ 

(E-ïliEb} in Anittfl, Sto. 

PP. m, lokUier, XmhAm, laea Si sd 

~ Anibic, Sfo, pp. 290, 

E*Jf. Z^FUfon, !f.D, jja gj 

BS5 OaiiM al tyapàt-^Cod. of IdTA OÛIl' 

l^mbroe, tMBiIâtod ttcm the 
^DSli hp Rnfs* Bay. Sro, pp. 22^. 
awop. A.H., usa (isbb) ji( 

B29 QoIjDObl {Afamad Sbfthab AUBÎB AJ4 
Jook ef AD^gtaa, WcciUnt Mirrdi. 
it<L, «dttEd hj W. N, Lias, ia xtnbil 
B«, pp, 236, giotb. CnieiàUa, ]366 I3i Itd 

[DitdEfliVKaf Oipfr 

m Ba^lat Aih-Shttaa Was-Saîr, by 

tiQb. Iha Abdallah Al KiUKuri (Tim- 

TSS’ ^ ^"Wa.rgj. SïO, pp 1«. Oiin», 
JZ93p 1^^ 

B&çruolJ des HLstorleDS des Crol- 

SAdea poblM par rAcad^otic, l>ixm- 
m*ùta OdcütiuiT { Af&lriQ}, VciM L to I V.* 

faite. Ig/^^ÎSSJa üsS 


9S3 Bleu (<y Da A^.ajm, Pfleta,a Arabid, 
Vita et Cwrmlnlbtti, Bep pp, us^ fi,™ 
1843 4* 

630 Hüilet Beal BUal tli BiUd K Gii«b 
931 l^ialat S^inisïya a'i »«[%, 111 * 

t^^LtDmsVkTj bj Qndb 
^ Dm, AfabîD Ha, wi^ll writtfib, 4t*. 

«33 m Bod El Azlip.-HtitQr 7 ûf Fiter 

A^ed TTWd, large lee, pp. 3 * 6 . bnj 

933 RHba ^0 El'Agagg-._in„g Aot 
den A^tMhED Ctbswm toa W. Ab|. 
wanlt, arn, pp. 353 , 

S’rKïïAairWï''ïS: 

S^': 

993 mSabl^at-Tbe Jîatnber SgreD (n 
IteftLitjga taSpIritnal Adnienitfoo, lo; 

AriDie^ gfOp pp, 1[|, ïkmîj, Jigo 1 


S36 Saïuar^t El Hajat. hy Ham eu«ii, 
Poptr?, VaL 1., Urf^StTf], pp, 35 U 

bàm, 1400 ^ 

937 Samhutil^ — KhiOlaaet cl-Wiifa. Gm- 
ahicilite djor $Elfclt Modlua, ran 
Waiiejiteld^ Germai]^ 4te. Oatfmâm. 
leech g 

335 Samuells ben Choful.— Triuu Sm. 
tiani^lUi FQfll;4rJDraiii il, OçiiEaU Vtrna 
Arabf«, itriiii Carameouifîci^ «d turaeb 
Mhn, rojfe Sto, pp, riûp lei* Pitnfpoii, 
ii^sa 1 ^ 

!*39 Sayed aohmtnmed Sadeek^— 

mulAUMa a^ Houl Nim nmil-OonauL 

3 N. <7n»faiifinap/<. lîUe 
WO Shaflya—CarntbEniiiiy en Usa Onun- 

'** in Anbia 

Ünfiiuçiipl, lu red ujd blaek, 

-BU4T adOllJi 

Sil SîiaMS Ul l^Mt—A Diâtinnaty of 
tbe Arabia «iil LAngum^ Uw 

n lMJtianJi baioff lu Femiui, a ^ola la 
£ïlte, bonzijil in fnlJ ali^oh, Olioatal 
Itylft. Bomi&ay, Îâ77, AÆ £2 2m 


9« Sb^fara-Thiï iha 

^bip trusjlated hj J. w, BAdhomae. 
1.2010, pp. 31, eJoUi. Xnâd^ la^i 

943 Sîuums^-Soofc ut migiouM «id 
PhUowphioal Bççtê, edited by W, 
Cttrrtoft^ [□ ArmliiK, 2 toIi la L tw 
8^0, olüth* £o«iWp lâ43^^5 ^ 

;rV eaùtninlw 

the AoCflDQt of BaJIi'iaiit S^tf, nteÈii ga 

S-iC Sbepb ul AraAli.^CûTHEiMiitijj on 

thu Fo«m Ob tte SlalioEnAiac Crwd, In 
AianEc; 8 fO| pp* elatiL A^pofcmliacJ 

946 Sl^at d fa, Arable. 

IfB, riniM, t37J, A,G. 5, 

947 Siraliïr^, A], ûr Use afiütemaedan 

oT r^atitlUM», wlüi Ndùm noâ 
‘7 ^ BuEMoy, SïO, pp. JS, 

9B* flkth. Lmden, IS6b (pub. r#M) Sa 

946 Sulj^n at «uti^MenU ikoriia ia 
Arabie, flvo, pp. lot r«Bia, Iî 76 . ^ «g 

aasîhjf.—CaLggbÜin, ia Ara» 
bl^ l2ai{^ pp, fla, bd^ i/rruga/gjii, I BjH 

ntrt -« 0_ e 4iikl 

ta Npldeli*, 0. Utb. E. Pf/m. 

dg (ÿejg, 4hj,, Fint tferlet d vole, 
BWûnd ^ea g vol,, 
h 4 IndiM, Z<4flrn, 1676.66 £ttUi 


& a, 14, 2?«,7 6Vw/, Mfi/ûfi 
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S^l Taf$iP 1 ftajüri-—A Cemmentur -tua 

Iht Kormn, Ml UindniiAfliT hj HmalD 

Vu» lollo^ pp. SÆS. LvcknptBt 

1879 ïIh 

9&S Ul Atublü Die* 

tioniu'j'p HlabuninfH] Muxtiilfrp I. te 

V. ftU i^nad, falJDk fdlL copif. 

JMop, lë2«-«r, A.B. ({julL AlOjf £i È| 
f'obtUbtfd füC lh« bllliqw. 

9^3 At TaJCTtm uL-Am LekhtiiîïHÜI-AlAr^ 
A «P €Wii»if*r for â.WMï jiMtr, ref. 
pp. 998, aiuf ^dtrDnomîeo/ ïn Ar>^ 

Eue, bdA. 1899 ISü 

TakwllütUMtUAiiH bj MbiiLiv[ Iih 

nuül H*jji, trMB4«i»d with Bio^phj bj 

Mlï: Shiitiùiiiikt Ali* Sto^ pp. 6J. 

1 SÊ 2 1 i 8 <J 

985 TapUüi al Taitalcat, by A- de Li^eri, 

llljitciry ef ÜH CfctJlolic Chnrah^ \tk 

Arebic^ lMg« pp. 39^ bda^ Ad 

98S Tft rtkh «L-Tuiuddait ttl UUuiit Hii- 
lerj oC M phwnundAa Cii'iliiftüôo* by Gh 
^ dBD^ ta Ajmbkc, Vol rcy. pp- 
îilvâlral^. Üaird, L909 -is M 

957 Tarlfcli Bonaparte—Hiiterj of 
Nipoleon Boujiperte, iîi Amble, 

Bto, ppr ^ 1 * bdc. ZWUiAfI ill 18 b 

TarikJi Ad-DawlatsLn Pt ai Mawili- 
huiiyPl VSAl Hpfâijpl^ by Bhaik Al- 
Zorkppbi of the twû EioirdeiKia 

Al Mnwpb.buïijptv Wp- 1 üpfptyp^ le 
Ambîo, Fint EaitlDbp ito, bd#. Twaùp 
mu* A-H- fip 

asfl Tairlkh sJ Flda, 8 if 0 j pp- <03 é eto^ 
Beina, 1W8 Hâ 

Tareek EUa wal tararean (ar 

Anbio Jleftdisff îloDk>j Fprt IL, Avo, 
pp. 143^ bdi. CûfjnD, 1310 9t 

90L Tapikll IS^aadAT--HifltïnT ûE AJar. 

pmIeE tbe Gmt, HS. iXOu pp.2fi3, boand. 

1348, â.îL 1^ &d 

963 TariXli el KpilLal al BVesimb el Eidl- 

mpL Whi lUaHtLpt, bj J, LawTfiBoe, ib 
AfPbtc, roy. S? a, pji, S83. BcymprA, 
1076 Al nt 

963 Tatraeb àl â ^îauui-*>t-A^ 

Albu^K Hjtttn Boek irith PilDcEpICP of 
Hiukei, üi ATPbîa, dvo, pp. 319, dotb, 

4»ea 

961 Tazyn ul Ashwak, G T'ffiU ni 

Jlïbwak, on tht tflpmiii on whiab la 
printed Di-irpo tu Sabâbid^ 1 ¥4lp itï I, 
pp^ 109 pBd L99. Bnîojf^ O/itiDtid 
leaihEr bÎDdisf 91# 

IkÉlt TGtki bdsi Bfotk PiTciiriHt Uv« S^n 


965 Taf^r Anere&l-ebKadeose,--CDtD. 
ineülaty «l kb« üoapala bjf 4. ChrjBdfl- 
tamiL, f te, pp. 4&a^ bAU aU. B^frrmsf, 
l»e9 iSfl 

56S Togral (CArmbn} Arpbiimmim fanïese 
Lpëîdp^ Bpe» Êd. Pootfikll, 
bonnd. QxâtlU^ 3661, PoarÇ^ 7 h 

967 TahfUt-Ul-Ml^ahldêQIlpPP îlwtaricpl 
WûrJt in tbe Ajptrîû Lengrum* cmu^ 
Ipbcd itita EnglLAh by Sï. Euirlpnd' 
pctQ^ Ipnra 6^01 PP- xTî.i, 181, cleth. 

1333 18^ 

H. JL vnuwr^çopÿ. 

963 Torch of GmldjiHca te ibu Mjîiterj ojf 
Kfdemptioo, frem tha Arable bj W* 
Moiil, 8 to, pPv niiL, 63. 1360 U 6 d 

»«9 Umarlbn Abl Rebla-—Diwpii. Ara¬ 
bie TexL, edited bj ScliWAn, VqIh J. 

piad II.p 4 b 0 . 1961-3 3Li 

Tli« CPil bt IDfqilkd îiinAd. 

970 Van Dyck (0.) Eoot ol iJia G nden uf 

Floweri^ oa rriiunplEi ûf Aîffebra* 
Sflodnd Bditien, in Arable, L«i^ Sto, pp. 
364, bpü Iwaïui. 1877 3éi Cd 

971 VaASalU Mattâ, AforkmS a Pre- 

ïEiiEinL Aipltral, SrO| ppi 7, 93, bdv^ 
Jfaitoj 1826 4 h 

073 VlliaitlîllllS (CarfÏMl EipcmltJQû 

ol tbft CbriÉtiiH’i FaitbL, by «py of 
Qmdt[B« 94 nd Auewara, tn Arabie^ 9 vüh 
ifl 1 folft, 8 ?Ofc bdt 4 j 6 d 

973 Waasit Aly DscholebL—inimit d» 

Êenlifliebea Ûuchêi von it- F, tûh Biat, 
3 T 0 , pp. 3 IL jScHjii,lill 3 p<^ 

974 El-Wftfl-—Qaeptiod^ Ea»D- 

TUrliiidi Wpt, 187 7-139 L la Arabw, 
ï ?elAr Ita- A^eiïdiKincL, 1&Î9 13» 

978 Ai-Wabldi, tbo Oü&îP^t ol Syiim 
Arable Tm:e* BdJtHJ bf \V. N. Le*#, witb 
maîtj Enjrltftli Note*, CktUvliat 1863-63 
iBibl. ind-ï 31" 

976 Wasltat oî SoluR VU M«1U aa 
to tbe PolEcy ef Kinff#) by tbe SulUii 
5liup ban Yiwiif al Abd el W 6 dî, iu 
Arabie, a fo, pp. 175. TmU. 1379 

8* 

977 Wasitat el-Soluk fi .^7“^ 

M.Bloük, Moral RuE» and Dailee, in 
Arabiq^ am Tunü, 1279, aJî. 4 h 

978 Wlttmann V^ ] ^teliiinr daa Bl. 

Themp# ton A^uin x.n ATcnabiol Ibn 
Gobirq^^j PP- 7^9. IflOO 9fl 

979 WtmlBt al Hakhrab (Bew ef tbo 

Wralk a DraülPp in Amble, 16mo, pp. 
977 ;, bail boiiad. JSlffHTil, 1&79 ia 


Prohthaitt St. 14 , Buty Strtii, lîritish Muséum. 










/IràlfÉt Ter# and T'r^fksiàtwns* 


Itr 


OTO Wu^ufeld (O. F.) Litb«r Oon- 

cidliitBtJfl Notolnniii ml ; Vfte 

nïiLfltriiiiD Tirôïll^l^ jiœtoTtf Abït 
jA^-iÂ. Kn-XavaVIj AfmbÎEr 
'JT^xtqp witb IpAlÜl TttüiLiiÜdn AJud Nohriy 
pp. a, lût OcUinffn, 1^32 &t 


991 Al TazflJL—Ofh lU3«tx>Flc aQd EIo- 
aQ«D«, in Aiftbie, a^n, pp. 31&, olflth. 
Mtynuu, IMS É# 


9^^ ZflidiUI FmQiDi CûntempqrAriH ot 
tbe Ewt, Vûl în rqj^ Bto, pp. 

iT.+ 96Cp wifA nanjir Oàui^ 

I9M B, 

asa ZaidAU (a.l Tuihib Mivr ai Hui#, A 
Hinbory ot m Alftbliaj i tpUt 

i^Zii^mfed; Oaw^ 15*9 Ui 

— 


" - - TmtJtt DD ÂTmlue Lnngna^G, m 

ATAbflo, 0TO, pp. bda. Cüirû Si fld 


985 Eî Zarabj (Murt.) Annneat HiHLorj, 

trftaj!lated from ihn Qmk by M. d1 
ZarAbf, islD ArabiD. iHi^a pp. 272, 
Oiicntftl bindiof^. 13£4 ét 


98^ Zlbdat as-SAhaa-lf g Ubivdi aiuid^ 

by XDW'fat {Book o£ Id 

Arabia TdI ILp Bto, pp. B5S, olotb. 

1879 4# 8d 


987 Zubdât-nl-^AdAb G Llnn Ü-Anb, 

ATMrhiü QrKDiiiu.r jpr Id4Ïuu, $t 4, ptn 
204, Siâ^bAlf beUDHi 3a £ 

A Ff[ndnilJDij-Ainblc Gnsunai^ 


^98 Znr âX fia 'ad.—A CdmparidiQm af 

?r*jer», by Moh S*kir, witb JadioiA^ 
Hwiaioni ^ Sfnb. ïIimd, AxDbio uid 
ParguLD, ppu 8*2, Ituchiùa^ 1879 t&i 


PERSIAN GRAMMARS & 
DICTIONARIES. 


962 Ahmad Main^h.'— A VDAbnliirj tti 
Pvraian, AnblCp JündaaCADFj imd Eng- 
liih, BtOp bdii .^ûmbay, 1870 Sa 

9W AïLinad IlunsbJ iù.} 

^tULT Writer. wiik & Cdflwtiaa ot 
F«rBiAD PgtitÎDiaâ in Sbikuta, 8m pp. 
8, 49, 188C 2 a 6d 

991 ÀrbathDOl (P. F.) Pa^îu PûrbmJ^ tk 
^kCLoïl o£ PertÎAn Hîatoijp LitorrntaFC. 
mnû PaUtlcip &fOj pp, 170^ cIdUi. 
LewSm, 1887 

»9? fJ. Jï.} PrînctlpliM ùf Per 

WAG Çallifrnpttyi ufifuRAneHeït Ikho- 

ffraphic pîat€* Qf ihe Talik 
«foond aiitÎDD, itûp alatk Loadm^ 
1841 0^ 


993 flâj-tholomaç (Cèu) Alb^lrualBeb»i 
XniDeDbunh. lûgp &fo. 19^4 

^4 EOb 


99i BlborstelJi Kaziiïtt^ki.—I>wïwiiv 

FnD^A - PiCfmiA^ préoËdéa d^nna 
imiaDiBlrt! peisBAe et ID-Ivl d'un 
VnckbPlAina f ransAlfl-perfiau, 8m. 1833 

2â« 


990 Elajlll (X.) ïfu'nDd, PqgtD Purt^^ü 

et HiEMÏODlp fimp pp, 90. £xjnK2. 
■Pqrtil» 1853 Ifl 8a 


998 


Ou tba MahAmmedaii Saienue 


af Tabir, or IntupTetatiniiL of Drmmap 
8m FP- Limaan 2à 


99? Bl-Oeek {A+ IL) OwaiKi 0nmiinAT of 

tha r«t*iAD LnniTTïD^ Sva, ppi, 20^. 
tât^ÙL ApRdbiH luis? fia 

Sema. 

993 Browne (E. Û.) CuiAlogn» MBS. tu tba 
Libnuy d 1 tfae U ulTHUaltj ol Cambrldi^, 
Om, pp. ad.j 471^ olütli, 1898 ISi 


999 BypOJnJi {âL> New QrAïUïoiJF of Lba 
Ff «ûfcn XDD^âBp 2 p«ta, l2iiio, Xumlp 




lOOO CbOlIzkQ {A.} (IrKmiiuin ParaKna, 
8td, pp. aOSp tmlA S ^ievUt, liyf bûünd, 
Parit, \m Sa 


JCM31 CMr TIsdaU [W. 6tl Ifoderu Per^ 

aIaji OrniinüiAr^ wltii Beadîng LÆadüa, 
BngltAb-PeTiaiiib VucabDlÂTj^ and P«r^ 
nao Letietv, 8m, pp. ii,, 317, 80, oloth, 
1002 10b 


The PeniM)- îfl £fi||;bjfa Adiii Tprnrmlir tjpt 

1002 QlSUtkù (H. W.> Tba PeniHU fiauaal 
b Gnustôar Oôd YDcAbnliiry, ara, 

18, 439n mif. Lùndon, 1878 
â^ubllj toQ*!. 




1003 Dombaj (F. de) (Sjmmnutica Lin^aa 
PerHlou MoeduDt Dialfqrit Tlbftarlm 
SeataatifH et NaxnàLioDefi FeniOAâ, füllo, 
pp. M4. Vindchtmaef 1804 Oi 


1004 Bo^ (B-ï Uber die uni Nadir Sa1iali''a 
Befehl ver/ufltt PcraÎRebe Uberpitliniiy 
der EvaRgiallÆd, ^Iraci^ 4te^ pp, 10 2e 


1005 


Yerwanâ tmhaf t dea PeniiEqeJieqri 


OernsBii. and Q-riftili. LateiiL. Bpra^T 

Eicamuim 8 tqv pp. U, 1Ô7. 

1827 & 


1008 


Bm Fujébtu. qder die Rprube 


dat Afirluaea, Eeprmli 4Uh, pp. 163, 
Ma. St,. J^iO U 6d 

lOfl? -- A ChncatqmatbjDf tle Paehttt 


or ArgbA-ii LfcijgEiaffe, to wbTeh bflob- 
jDiiwd&C^loMary in A/jîIuuï adiI 
4m pp, 020. 1&47 Al I2i 


i<m 


and SaBAF? (M. :^L> Baitmege 


Enr Xetintblji der MllsuldnnADiaqllDD ^ 
gprmeba, ruy. Hm, pp. 7^ Ifij. SL 
P</ere^b7p, 18J0 i# 


i^robstfuUn & C(7., J 4 . Eury Street, Brütsk Mtisinitê, 
















37' 


P^sï^?i Grûmmar^ 


IMS Dsch^fAFfïtr (MIitmi) Pw+Èan-ftOWiMi 
GrBtdl 3 û]kT |. 1 ^ 4 *riHnil for Rnnaiatï^ll. JniTfi 

&VO. ^OAIK, im 

iojû Eff &n V'K) A Vi>c*tiil»rj- EciElwh, 

P^rdiikli mà roj- Pl’- 

N7^ booRèi üaicuiia, lâiti Ei» 

Tht Pmipn ^ il)* iwti^v Jura^m. 

lOlI ithé tïïO CfcUloffde <tî ?en\mn 

iti tibg Libtiirj nf the iMdiA ÛfflDDj Vw 
L, lio. ûïoth. tte/ftrti, IMKt 3* 

1013 Fatilkner (a-> Thv OiieniAJiit^a 

GroffiiiucjAiiL VBft 3 o-i 5 il*WQtii„ InLïoduo- 
tSon to tbp P™Jiui, WindujlLwift&j ftni 
üniunli Lin gnagm K»Ci| pp^ 6j 40? 

3:^^ olûtb. ^ Od 

1013 FOPbfiS tjy-) A Gmiomu iif Lho Per- 
ÿiim LfcBjfud^Pr with h Sele&tiûü of Eujr 
ïktnuu for liBuliiiifp & Vocabolarj tjiâ 
ID^oaLâtioiMt Bïp* oloth . 1876 Sa 
ion Fmn)s. ^ FeraiOla 

E} 4 Uta-üùmi»piitJitioiïeit PliMOMpUico- 
Peniw], pi^ 325* N^rAb€rffa^t 

18M ^ 

1015 GeitllD 1&-1 PriflJDÏpi^ G™tuiüâtS«i 
I^ecï^Pcniou cnm Hetïonici Docirtom et 
l>LB.liïgù PoTMifi, flTO? PP- ÜB3. Jlé- 
mnflforMf l8iP 

1016 GUchriat CJ* niiHiM JCprml 

PrçoHptorp or tLtt^liTa>f^t■i PrS^pl» of 
pflniaii Ô raiTi miir,, Beonnil Edit-kOPr 

pp, â’i^ 343, lialf Iwfttber, Aomfoj^ 1831 

1Û17 Oladwln EREluh 

uni Piiratao? wilb. lotnpdnttflr/ Oj»m^ 
mptiiAl EcmRriu^ 8 to* pp. 72 RR^ 3ûSj 
calL t^CNÜd, IT'Jl 3i*i 

[ 01 ^-Dis&eitatîone on tbo Hhetorifl^ 

Pruody. uni EbjniV aC the PflieÎRdB^ 
lUx, pp, 171^ Mi* CaiOÉUa (j^printed 

3a 

LO 18 Gruodrlss dop Iranisohen PhUo 
loéî9> iV.ÛaigKf whJ £ 

Vttfc 1 uid pftlta 1 to 4 OÏ Vdl U. 

l&Ori feo lOOI ^ 16* 

1020 HaJÎ Glitilam Ahmad? Anglc^Far- 

wmn niiLloffUEd, 8 ? 0 ? pp- 48. itafttftdy, 
l^Û lé SJ 

1021 HaJlb-l ShAHl (ïî* A. 3 ^r|um^ 

aJuoz-i-Fiusti EïcrclBBB for TnmMtion 
mia P*rB*n, riart L, ew. pp. lïT. 
^uraJ, Ifi9T ^ 

IMÏ Ha pkLn s (P.) i Vowhiiliry Pemùm, 
Arablo uiJ Enj fHriir lu|[« êra^ pp. 
Ma,Wi iowfoti.lSlD T»w 

IC» I^oatlns (Pftteïl Graminmli» Llng^' 

Penica^ in* ItO, ppii 60* 1561 

3i 

lC3t Jaiïiaaïïasaiia(Dr3 Gloüwjof Per- 
Elan Wonli with EdEll#ll MerntllREH 
VüfïflrriTiî in Sidw’é Gal-Æ-St^n, pfx. 34. 
Baüiba^tmi 


LUJ6 Jbaverl iK- 31,|| UulLinea u[ Perriui 
Fr^odj, «TO. pp. 103. ÆtoniMy, 1333 

L035 Jones (G.) pDÇflMH AaîniOM c^m- 
îiïeDtarltxrd m U* ri- AppaEHidS*? 

8éo? pj^ 51» 512. ond d pfflJe, *Mf. 
X^rndan^ 1774 5l 

1037 Jones llStr W+J HiétOEy of Uw Fertiw 
LnnyUAge* républî^bod b J J* GuOÊi^ 
iRUtc hJOt PP- lîjp cJotb. G^lcvlfs, 1577 

Sü flrf 

lÛSS GnktniURr of tbe Femiui 

LaiLtiTLBiiret^ ^tveRlii Edition, llo? pp- 
108, bdï. 15ue 4* 

Willi ptiid] 

-- dfctfco, Ei^btli EJîüOdH with 

AüdiÜOJië bj ttev. Lee. cdlf, I6üü 4i 

Xli/e Uraer aLu^mi îsk-iUiiiHl 

I0si& ^ GrAuïtïUXT of ttn PomIm 
Lmjjfnfipnj PifiiiL Editiod-^-RoïïsaKAXf 
(Sul Floweni ol FsiraliJl ycmtüHî* wfcül 
aa fjng \tmh fFanMlRtloD, iU)| bdi. Lo»- 
18bl4^ 

1030 Kawftid'l-Farsi-—Fomiao GiunmM 

for'riirlÊi'F PP-*^4^ ^ 

1031 LëDSIUS tB-) LaüUjeLeiii iJer Pftrai- 
K^u KaHi^ift, itOF P? ^7. A'zimii, 
BeWin. m'A 

loas Molsra Tllft Fsteïiül Inlerpretet 
(A GimûiïûÉJH rcrélim KitnioU* Rdd a 
Vqcabiilarj>i 4CO, Ml. J7e*Ma#f/e. ï 7^i 

Af 

KM2a. MOFley-—CiRbJD^ûfl of tbe F emim 
Ui^ of ths Rojdk A«rlRt4o Sodety. 
âeo UorlQj, AaaëïC MSS. 

i0»8 Ktiller (F.) Du VKbdiD ‘Mlutane" 
Lin Traflliîriplia'llfc 

kft, dea Zfinil-Alpliibaü! — 
mptelLRQ^pïR, STOp pp. Si 12- I8i ïTii^ 
1535 *■ 

L 034 Palmer Cl- n*) A Ls STdjtSGi: m 
Concilie Feriitaa JJIotlonarjFp witb a 
^ ippiiOud Gruniaar, SoûOddl FdiÜon, 2 
vole* 5ro? olotü. I.wio«i lîlOl *84 

1036 Pl&ttS (J* A GruRiAar af Fortian 
Lan^akP'et Fart 1+^ AoaLdooDB, Swj, pp- 
34Jj üioUî* XcadsHl, ISSl 8 h 

Ail: bitti^ 

me Bamilhua San-—ni«tJoDMf in p«' 
liatt-EntfliaL, Sto, lip. ïiS, h*ll baunS. 
OaimtiÈ, im 

L03Ï Havert? tli* > G"ain»T qï th» 
Fiikbte» i'ujhto* or Langaiige of we 
AfgbJldEp Un- 0TOi pp. 3TA 

üûlOÉÜa, 1866 

SçMtfc 

IÛ3S ElcliartlSOtJ {J.I Dloüan^ Bngliüh- 
Pfirabta and ArabLc, New Edltlod, bjr C. 
Wilkî-RSL, 2 Tdléf 4 Eo, balf boUEldi 

Ptfi» #5^ w 4^ iodlÿu:k«w of tbi fini 


Prsbithxin & a. 14 . 
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Perîian Grammars and Dùtîonariis, 


EJflu (Ofa,) CatulDitiii! cif thi^ l^erfFun 
M^.in Lbft brKtjjb Mtliititiiii. 4 tqïi, 4|o^ 
ttlnlÏL Londm^ 187» Oe £{ IOt 

TIm aie aatd tepankt^Jjr, 

ÎOIO Eoberts (Captaln E. E.) A Üieiiuuiz/ 
af tha Piejuiau Fartlab- 

Eaetiili, n ^XiEmacllpt, 4Lo, fqU lilDdieir. 
1780 10a ad 

Tbi Poniâü il baoEirqflT 

1041 fiO$3 IK D.) fc ümvfm {E. B-l C&tK^ 
log^e ef PfTTjUn Md Anbld Bfmcia- 
BCïrîpti pmürfed in Isdia Offlde 

Libnu7^ Bto, pp, TÜ,p 1^0, Lùndim^ 
Î3Û1 

t043^ Splogfel (Fr) ClLrDiitcMiiaüii& Fetfllis 
aam <llowHcN STti, pp. îæ^ 3*1;, ïmlf 
dblJx XipH^i 10^0 *s 

]04Ef SpÏ0g%] (Ffr} t?«bef ûin IrantKbe 
BkAmiDTerfmosDn^^ Ito, pp. 31, 

13&E ^ 

10*4 TuefeOF {W. Tbr) Fooltfii DînÉionju^ 
EngliEh Jiüd PErvami, 8?o, pp. fi* Ht. 
fflo4.lt. LOTldmi» lâAO 4# 

1045 VoenbiilaTy» Englioh 9.aÛ Faîbim^ for 
tliff CüUffgff mi Fort WitUttttt. 4Uk pii^ 
173,». {âftnOoJSOO 4tfid 

lOJG WUlQOt (H. MmeïiU cl For- 

MH Flumm, fiiro* Ua. i gm & 

10*7 WoLlaStOïl (A. X.> GomptËte Ëbglub^ 
FËrûq Dtctjonarjr oomipilcd from Ori- 
giwi SoQjiMe^ *lo^ half bonnd. 1004 

I0*g - Eoglitb'Fvrffi iLn OldÜoiLaiT, 


âmmkÜHr EiïitiDS, Sro, pp, 478, olotL 
Imndoa, 1904 3]i 


PERSIAN OICTIONARIES 
AND TRANSLATIONS. 


10*3 Aa^DO-i-DU-—Uiltor of tho Hurt^ 
Sloreh tbff Bïbiffp in Pismiu» 


Sirtt, pp. ùiik pîaîwj 1870 

1050 Alml Fazl^—Tho Aini Akbarî, tr^m- 

Inted H. Blocbmaan and H. 3, 
JomLtp 3 toIb^ Btd^ wüh piaitt^ 
OakiUta, 1863-^ £2 Ifi^ 

1051 -—- witb OQmŒwntarj^j in Fkwut 

STHi folio, PP 3â0h Audbicw^ îfrn, iaj«d 

lOffâ-Ayio Akhar^. A Sfilnolgon 


bruitdittid fpçHn tho Poraîikn by Olnd- 
win, *Eo, pu. 4, 31, wi£A ClpffWrnüj cflll, 
Xondàn, 1ÏÎ7 3a Od 

Ilh^ AbiilFsïal.—MtintaMiabcit. Solootiofi 

L]iBBrûai]^1&r]gn3^-Oy pp Jy3> Luchtpm^ 

1870 9^ 

G»d «diüba àfi liîA paper. 

1054 Adalut Khan —Thff Bahg o Balifir, 
tnuulated into lit^ral ËnglUib, wiih 
Copiou»Notfls,SQVffnth Ediiion.tilA 222. 
Coî^ittfp, }Sm * ^7h ftd 


105^ Æâop'? FolïleS) tnuiflUbed into 
Pfffiiui by H. WiJiEot, roy. 8?a. pp 
138, t^, bds. Afacinu, ÏB39 Sfl Ûâ 

lOse AJfüh AlmaHiiliLkatr-TIke Wondor» 

of tVdülJûn, by Znkuriyn bm Mtihntn^ 
niffd betf ÂTohmiid KhO Al Kiuwiiil, 
from tho Arable in te Feifsiâii, 
folio, PP flSfl, wilh iiwneiieu» cofonral 
^ufiPdiiMiL Luçlsbim, 12S3 Â. H. * 

£4 48 

1057 Akhlaq-l^aJall-—A worît CD Ëtbies^ 
witb qet«r, m Pargion, Oirti pp. 350, 
Lucùaiae. 1389 Sa 

Î05B_ —- by MüTk JataKud-din, an , 

PoETtiAn, large bvo, pp. aso, LncimcNt^ 
1801 3e 6d 

foog Akhlak L KASdrI. by Noaîi^-ud-düï 
{the famaiîa? A^roninnar) Etbieùl Cdiïi> 
jwItSoiu, witb t oominffntary» io Fer*^ 
çjîiuî, 8m .^baffw, 1833 4a 

1030 Ali HazJn.—IJfe ol Sbeibh Mobatn^ 

Ali Eoeoji, wirluen by himaffU, 
edited In Foraiiui by F. G. 
large St0, pp lïds. Lùadtm, 1831 

7 a éd 

1051 The Mûù^ $wQ^ pp. 40, 310, 

Ixifl. Z^mdm, 1830 7a 64 

1002 AUab-JaF-saîl- — On Reügkra and 
CUAtomg nt lalfl-m, by Sabir bon Hazn- 
uud, in Peralan, 8 vû. Kamn, 1300 lOa 

1063 Amada^-KaLmai wîüi tbe Fomui 
Alpbiibùtaiail Orlbogmpîiy, SéOônd 
Eklition, 3 ¥o, pp 21. £amhay, L390 ffli 

low Auyarl Sohoily of Hneaeitk Vaia 
Kn.^bifl+ Bd by Ch. SUHrart and 

Mnlvy Huattein Aly, PoraEan teait, 4tio* 
pp476,hAlf houndr <7ci/«uf.iu, J8üâ J4a 
1035 Atiyar-ï^Soholl, ForvUn tei^ Jolkij - 
balfboand. JOIQ 2âa 

1066 At|¥ar'l-Slïh.BiLl6a — Trandatinn 
frem thn Fet^iao into Umi Dnkhnffe 
Tüligne, by klobainiiiDd Ibftdiiin, folia, 
pp 441, okU, Mùdrwf, 1824 15a 

1007 Anwaid So^hejÿ of HusHin Vais 

Kaabify^ Pet^ian Fabloa^ »1oQtffd by 

U. MioiJael, tvHtb a V^ocabulary, 4(0 

00. SO, tte^ hftU bsund. Lomim, 

1068 Anwarl Sohlll»— A {MAphra^a in 

FfetTSkan of tbû Fnbl-ei q[ l^lnifcy, by 
EuefiMÎq. Vaif Kaj^iE, li LbfwfripKjprf, 
folJo^ fnll LlùdiDg. B^hayt 1826 

135 6d * 

lûÉta Anwarl SohLalj, in Fotbhio, folio, 

pp 4^, bdfl. CtikniUi^ 1846 m 

1070 Anvar-iSMlifilLp or Lighte of Ckno' 
pua, iiba Pentian ŸnrBiod af tho Fabloo j 
of Bidnoi, by Hunaîit Vaix Kiu?bi6, «1 ' 

by J* W. J. OuBolsy^ 4to, pp. 545, bâlf 
boixDil Mtr^ord^ 135! gOt 


PrvàttAain & Cb., 14 , Ba/y S/rwA BriiùJi Muséum. 
















P^sùm DkfiûHarti^ finù 
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Wl AïiWâ4?-l'SoheU^ ^ tho Light^ of 
Caaopui-p belne thé Vortüoft cm 

tJbn Fnüe» (rf BidtAyt hy Hiiajiitt Ifen 
Ali Al Wftiï eSitwi liy H- ^- 

itfl, pi^ CiM). CWtclrirt, ISiiü 
15s 

1072 Aüwarl SohoïU. m Ptaraifln, 

folio, pp, 45tï^ lAKi:nQiP od 

1073 AnWAF Sohe«Ly* in P^iaa. VdL 

Sva, l* #lf boaDdi 39 ^ ' 

1074 AnwajT l SohalU. or LJgfiiA oi 

fbàn iupuA, tnjulaUHl frOTn thii Perïlicn 

by A. N- WûllaâtOQ, krgo 8vov PP- 
BÔ4. oïotb. Londm, lBT7ipnli. £24*) 

1Û75 Anwai*l Soîloïll—StflWMt (^'1 
loLroductioq to tb« Aii™i HMkylj 
d[ EdsHÎn TaiE Kosliify^ wrqppenk 
I^ndùa^my 4^^ 

liïïfl AralSh l-MaJinin oc tbo Omuoeatof ; 
tha AMcmblyi by Shor Ali Aimx 
Pottiftll M fmascriplf hàU bcmncl. l'A» 
Cfflitîrô BJ3 bkitticslr Iflposrtphrafcl fcçixqiii of 
JnrilLi. SlilhkEy vnnii-feAMi). 

11577 Ardai Vlrif IfaniObi or tlm. RovoIa- 
Uanâ of ArclM VLfsJp traoslfitod fiwn . 
ihB Pdi^ïaii qnd uinotAtod by J. A> 
PopEp 8ir0i pp. I3| 123» bcÜL Land^Kt 
1810 

1075 Asl Ai tfSUl Fi AWb Aoosbw 

WdJfuBtil, Poraiaii TrqatiKi an Ambid 
Gmumiar by Sluh. Rasa Khnn^ sm. I 
folîow pp. "C LudtmtB^ A. IL, lûÿ 
{18S3> ^ 

1Q7Û Al-TaAbir^ïnl^rpî*tatioüofT>E«*nas}, 
by Abnl TjuI HoSatilp in Forsiim, 8vOt 
«I. 400 pqg«. Tihmm, 1205 lOi 6d 

im Ave ERlaAT-l Hiiad.. » Pmt:, io 

Pflrtiaûf Eng^liafah “ïi Ambid* pp. 
îm ^ 

lOSl Bab.—do Cï«ja iM-J.) Do Bdbî s, 
Ro|vint> ïoy^ &to, pp. ÛRl, 1893 Je fin 
lOKï Bëverîdffe (H4 Lifo and Memoiraof 
Gllibfldnn i^nnit sunt ol Akbor tba 
Oreat^ Lransbltod fronl the Pûraiaîv, 
Bvo, ^uMraWi^ cloÜL 1902 lOe 

Blbla—New Toetameiit io GoncgianT 
410, pp. 400. aüf. 14* 

1084 Bible.—Mjurtyo {Rov. H4 Ttiq Ndw 
T flâtomenlf £n rflnrijm, Fûtirth EdîtiüO, 
8wo, full bootid, £ffliiâfip 1837 4i 
I08û Bible-—OU l’^tomantp ia Foreimn, 
Bva, stoot toI, hoDncI^ lyoncicNii^ 1272 
A. H. 4a 

-Tbe umo, by Bec, Th. 

RabiDâOOp 4 Bboot tpif. 

1838. SCAIMIK ^ 

[Q^7 -Tho ERïùù 3 Tbbi ans. folios 

PP 3&1, 400, rnLL eiilf« fid 

10Ét8 Biblë HMory cl t±io Old uid Naw 
TiHtameïika, în Perebm, Svû, pp 3a8p 
ûldtlL LomdiML, 1888 3!9 fid 


10$3 BiirhAH l Katl: A Dtecioiwy oî 

tLe Fuaian Languai;^ .QXpin,ïn^ in 
PeiTtinrip witb a Gracünior preâied, by 
Ibn KHjtlaf, doUed Burbarlp 2 VolOr Mich 
1887-Ni £2 

lOOO’Buslârl ITarlfat. by MedluivuL Dia 
(A i»llwtkm ttl iVntingfl by Sofî 
AoLhora^, in Fàr&ûin^ ‘8 tOp pp 231. 

3fi6d 

1001 Casino erek Ei&tûry of, in Perfôiui, 

boadtilully wrltUSD âftfkuscTipfcof DV5T 

320 PP P 8co^ h-ii]if l^uiid ïOq 

Worm eaEuh 

1002 Code of Qentw LawBp or Ordinntioiia 
of diB Fundite, fram a FbîuLu] TnuiHloi^ 
tiounl irbe Sftnfltrifc Ûrigi^p 8’i.t>» pp 

120, 285p bdi L<mfkm, 1777 *9 

1093 CQllectIOïi of FfinÆttU MSS., deàlitig 
with aiibjocte rolatLiig to Indie uid 
Pomio, eapecUUy Tnifls, boued in ! 
Tol, 4bïp fi vory ÎDtefwtina from 
Mr, John T, BoorsUbnury 18* 

Iil94 Oostello (L. B.) Xbo Bcis Gortlen oT 
Ponsia, New Edition, Sco, pp jfExitii 
lOflp dlûtb. Lfmdmt 1890 Bs 

1005 Dablâtan- — iJabiston ol MauUnb; 
School ûf BoligiûtiST oc Trootlfto on the 
Holigior oE tho ^luBylnumap Baddhisiep 
I Chriü£4Alie, Ad., Porswn Tait, 410, pp, 
ôISk hflJf btHind (alighüy walflT Btainedh 
CnicuU^, 1224 A.u. {\m) Ifia 

1008 Daeioh Nama l Jeh^Op by Ineyoi lüi 

lafAhimi, in ParRijm, 3 yOw pp 1^ 
AudbioiCp 1080 ^ 8d 

1007 Bastixr al ■ ^Uaq. - A Medioel Treati w, 

A IrVïrEnEill its, trf obout 000 EMgofip 

] 4to> bail boond. 1231 fi.ii. 280 

1038 Defoe {Br} Eobioan Knseo, tnpis- 
Inbed froni tbo Ditio into Feivian bj 
SboT Ali^ md adited în the Honvui 
CtkfiniÆtor by Tnlboii^ 12iii0p pp 30,334, 
olqtb. 1870 4 b 

1000 l>esaUr. or Baorod WritKnj^ of tiw 
Anciont Farsifin FtüuheLep piibli^hed 
ftiHl lumotfitod by Mullfi FiraR Bin 
KÂu&p witb en Englinh Tnoudfitioflp S 
Tobï, lorge âvo, jSonf^aVp 1818 £1 11 

1100 Biei îK. Fr t 4 BEidb Kfib4U, odor 
Lebron des Porwflçbon Kouiga Kjek- 
jlirilN ïür a Sobn Ghilfin Bdboohp 8vo, 
pp 807 , hfilf bonnd. J^erfiX 1011 7s6d 

1101 Dlwan Kalim. AboTolibp in PetBiiia. 

8co. ZrudbtOE?, îï+th ^ Od 

1102 Divan ol Milluiîiiniod Hdiokiti {Sfin'fic) 

inFflfeiaiip 4t<&* h4iif bûnndp AüCùffmpk 
jUanU^icnjrf, mffmtd by lAfi Po€i. 1810 
■weU wri tterir 428 

1103 üliôt (Sic H- M4 Ao Aoconot of 
Joraeolom, ti^aUtôl fcom tbe FbreUn 
of Neoîrlb'a Kbofim'ââUo-r NfiiiiAli^Svo^ 
pp 23i EtprinL Lmdim, I87â ïe fid 


PrvbfÛuÛH & Co^ 14 , Bury Street, Btitisk Mttsmm. 


















Piaiimari^s and Trans/^ms. 




iJiMi Ëniïr^L-Pà3^W9L^, i^edteïïitBa.miiilqiig 
Cîkiitmçg^ Eut KüUdtDtï^dftl^ M iKi^Fw f. 
emtiiecKE^ SpmchoK tb& Origïniil TaiL, 
od, by B. I^pfm uiti Miim M uü. Schjify* 
^ï,, 8vo, pp. üso, ttiid Ind&x. éf. 
PcUr*fiUTff, 70 

lif*5 Eiltîïlff .SlapdBpiiKhcr D^wui^ 

Twh JphotdgnpbL^h^ Anlïi&bnuip 41», 
wiXh H pùjgsa of Tctt IflW lOç 

1100 Fasana-î jyalb, îa Ferska &vâ, pa 
224p lififiyimriaïuj clotb. Iwrbwuf* ïhh 

S^Htkl 

1107 P^rlsïita, Tarlto l Ffirlshta. - 

History ot tho EiB4 of th^ Mahnmfni ftfliin 
Fower Fn liudw, bcvt^ifydly teriusn AtS^ 
fl/ PP- i ^3tfp liCfËt»tïPi<44i«iap ôn papti^ ttëtmS- 
(inff piUïAiHËnf, foltdj bodiad. £4 4a 
A Stflijî&tMft the ilMfi A. H, ibid Iii^ 

liDi: MSL 11 HD dKibiH RJ iC 

Mïld' 

llOfl FerUhta'fi mttùry of D^kkiia, fr™ 
Um First M nbnlilmBdflEi Conùapfi^p hy 
J. Tol î P 4tû^ îtqlf Ixmad. ^mn*. 

tntrv, liM m 

RuEi. 

1100 Fepuz Bill Ka'wm — The Qvsm 
Naiseh, ji Poflia oa thfr Ea^lîqb C^n - 
qnrat qf India, Parsma Tnrip litho- 
^ vols, S^^^hiOI boüniL Bom- 
Sayi lft37 3^6 

1110 FîrdousL—Le ïim des Bok, P^rrân 
Toit, wiïii q Fionch Translatjüii by 
Mühlp 7 vAlà^io foltOL Parit, lg:ia>ib78 

£28 

1111 Flnlltal^ ShahNiuxioll. SûriqnqfllQttRià 
P^niH iaFûJtsl&n, foUo, pa l3l, &17* 
4Ûp 4p hall iKhind. C^oiUa, 1$| I £1 4h 

1112 --— Tho Hbah Ktucnûh^ çoataîainE 

thd Hi^E»ry Fcmia froia thç ¥arEîcst 
TiAM to thb Cbiïqm»L by Lhe Arabâ, 
vi^ ftGlDs^axraf WoTdff, IdiqmSp aiid 
A Lifo ûl tho Âùthqr, by T LMacan 4 
Tols, in PqrHkn, Svo, | qll calT. Gaîculi^, 
183» £7 7à 


nu 

ML4 


Tbfl aamq, Vols. l BJid HL 

Frrôit H^rCt h miiiüf r 

Tbe Epie ûf Kingis, retold by 
H. ZiKHiaïf, Wieb a Prtiatôry PoMn hv 

E. U. Gtts». folio, PJJ. 47, mYl 'â 

efc&utÿt bÿ L, Aluui Tadema, etoth, 

Zûwdatt, 1882 

Scanct 

Sbah Naranb, trmnülnhod inUi 
En^lL&bp and ahrid^ ip Progg aad 
VetTMij by L AtkimHni. 8vo, tnii. xxxi 
41!!, rfott IflS* ' ’P^ 


^ t**» Rm% truukM 

InjEQ tho raraian idtù FVoMh with bOU^ 
by Julw Wohl, edJted by Mine, Mobl 
7 vfli-t, am laifi-iaia £>i nj. 


1117 FlPdllSL HoiO Tolna, traiüiliLLed înio 
Germa n FfHçtiy by A. P. vqw Beuaça, 
Sqcnqd Ë4itjdq„ 'Ém. fnllù» ppv 430. 
Berlin, îdb Ëd 

I lliS-SbfliJi Namchp Ihuï Küiiigïs buth, 

OborHetzt ^an Fr. Rüc^kurt, Ilreg:^ vue 
Bayerp 3 vols, Svo. 1890-95 24a 

1110 - Helclenbuob v(m Imn^ dub 

dota Shali N Allia von J. Gûmts, 2 voh^ 
teàh iTui^p 8va ikirliinr 1329 Ua 

1120 FLnnaii --Fafaian AÏS., iihnninatjvt 
with i^ld, a Fïrman of tbo Ecipfirar oï 
iMlhjp @iiah Alain, Ittnlnd. oy t.bn 
Miniatm' ud Üaalidi Âbd od 

Khan, eonlorrirT^ iipon Colonol 
Miiir a flot of ËWIQ, dtso vanoua tiUrst^ 
with tha privilège of uilog tli* tar^ 
KettlKlram and the Fringod Pnlooqqlo. 
Dated 12 fUmaiint A*Jt, 1102 (1778). 
Tfai' Eidpenif'ji ^fi4 3| tfiLuti'i mb ^ bock. 

I l2l FutaJl B.I Gh^b- —A wrk DD My^îe, 
in PerHian^ 3ve, pp, 432. Liiqlnoir. 

4a ad 

1132 GoolUtan l RebiEiiit, U(û of Hoëx 
O obMoolk, HaËzRehiaut Khan, ttana- 
lated by Cn. ELLicn-t, 8vo, pp, 144, 
bdï, ZWion, 1881 4s 

1123 GiMibsard iCashiiilPi a Üistory of 
Ci^liinera by Divan KiriJa Ham, Frima 
Minuter ol Jammn and Cftshcnorev 
Pemlap, foliOi hall bound. 

11^70 laa Gd 

Scïn^x!. 

1124 Gulshlizi ï Raz.— The Myetio Rœa 
Oarrlen of SaM üd Din Mabuiid 
Shabistrari, Fondan Tçit, with Ên^ish 
Traoslation and Nqtee^ by È. H, 
WiiisrTHJïp lûüo. olqtk LfsndMy 1880 

lOflËd 

1125 Eadika. l lialüni Z&nal. On 

Souphiaraej Faraian Text, in FbeUy, 
Sva. pp^ 248. No date 4â 

1120 HaDdh (Jldin. PiUar of thnCioiMi nî 

the BnnnîtâH, ad. by Oorabon^ Lox., 
8vq^ pp, 14, 29, 5^ bda Londfta, J84d 

es 

1127 HaHz, Diwan^ Fersiao Taxt, 8vo, cal/. 

Caieuli^^ lîi2G 5a 

Nk« KJSiînk 

1128 - _ Divran i Ha&a, in PersioH, 4tOi 

pp. 2fi8, bds. Brdaq, 1288 A. H. 7tû<i 

1Î2Q -— I>jwân, în PersiaD, Bvïj^ 

534< boand. jt.d. 

ll5g — Hhiti Lcrre Foems, with 
a GJucAo]^,, in Porsian^ 8vq, pft F>L 
LHei-no4c>, 1870 gs^ çd 

7 ~— Diwan-i-Haflï, fpr tho Degrw 
of Honor Eramination, ïn PersUin, ad. 
\n- H. Br Jarrett:, 4td, pp. 232, 14, (doth. 
ümlaiUat 1881 18b 8d 

yiq^Sdftwq, 


'7/È 


Pr&àïthaiii & Lo.. 14, Buty Streei, BritUk Muséum. 
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11^^ HalUDl waD iLiedflr}* P*irMiu3 Tft^ 

BnM^bJUU, F^rt I, itQ^ IS54 

Bs 

]133 Trîtnaliitfdl with Critî™! fltw.1 

ExulütuiiUi'iy RvmHirM ty H, ^Vi Cîmite, 

3 TobL 4Wt clûth, Cukuti^ iPrimidsf 

180Î ^ 

1134 MeCarthy iJ. U,) GJiMiûlH fmm the 
Di nui of Huilai^ dcme iûto Engliihp 

BVOj^ pp, VT^-w Id^MÉioKl 

6s 

nas HÀ|t2r—Pûctiiftn LyriisSp or Scattored 
Poonis ffthn tho Diwaû-i-Haâiii wïth 
Au|ie]ïdix— HaHüUSY (O,} Gnunmitl- 
cal KcEnarks m. ÜiB PurtS&n ljii|puiïs, 
vtiih « Yocahulury EnviÎBfa milI 
Fûra«m> 4t*, pp. ûa, 54, âl6p Raü bono^ 
£ciH4on» 1800 lùid 1770 jatSd 

1136 Bodenstedt iP.) a^nEï^^ vm 
Sdiirtiï HüfiHÎflcbB yodor. Svo, np, 

211, SecBvd Etlilioîii 

1877 , 7» ed 

WIlJl ïA* ^Titbcr'É ilie«crvEHi. 

1137 Hoffgard {W. H. IJ.} Ijt 

Stiusob (O.) Ttio Vadr or L«nkiiniP, a 

Pief^an PLïiyi Tniiirtlitljïcinj, Grfin-^ 

rnitr ami Vücaijrtiliafyp &'^Oi cioth. £fû«- 
dmi, ia«2 

næ HaJy&t el KuJiiü of tUe 

PropEotJï iu PmÎMf 4 i^ole> Ovo, 

lïJO HainflieP’PureïtaU. — i>iift>toniflr 
aiu PeretffolMïii lîichtcnip 8vo, pp- fl| 

laip olQlh. SüWi^ifp 1836 fei ed 

mû Hariri—M ajlhiat au HAïuai* in 
Pcisian, with mur^iiud NiïUieT folio> 
pp. 132^ 1206 2s 6d 

im Hasan and Hïisaia — Tho MîtAolo 
PUy ai and Bumin» OoUeclOdl 

Jroni Oral Traditiaan tiy CoL Bir I^wis 
IMyi tevi»d wiih Ejf plaiiaUiry Notos 
by A. 2^, WodlflatûQ, 3 voifli Ùvoj oLotk. 

1878 l’-iftOd 

1H3 HaIüîi Tal. Siahat, — Siahat^s 
VoyagBi io Fereian* S^o, pp^ 344i 
Èlütiu Soirt^y, IBiÛ 0& 

1L43 EatlmTalk Thu Adi-^ntiirûiofHatm 
TbI» a EcmunOD, -^irts L ta 7r a 
ÏWan wçU writtflük bût TO- 

ceatt csotuplote f^ 

l]4f-TboîiaiiiB. tmcidlabod fi™ U» 

PçusLan tiy Forboftp 4tï>i ppt xi., 214^ 
luDf boü^, LondM, 1836 (ô. T. F.J ISs 

n45 HLkayat DlIpAâaiïi» Peisuxn PoblM, 

in FerBian, 8vci^ PP- 1-00. £4ic£’ntftP,i 

isao 


1148 Uasaln Vsia KashiH-—- ^hlolt 

M ulk^y, tho Moraia of tîis BciieÛC<yit4 
ift pti^mau, eogravKi Citdiii thn Mb-qh- 
ücript* 8in]ip ^1f- Htri/ord^ 


1147 - Akldaki Mobâmy (Tbü Momht 

of iJiD BenefiœnDp Secomi Edition, 
Ponian lastf Svn» ImH bonmL AondoBi 

3s 6a 

1148 Ilaj-al-AiBraz-—Wortmn MfldïolM* 
în Porsiao, UrsB Svo, p> 602. 

fwiPk 1678 ’ lûft 

1149 iDSba 1 latif.—Pflnnjui Lfltwr- 
Wrifcat, in PnraiiJi, BviOp pp. IBT- 

]; 870 ^ 

1150 loâd-üûh or tbû Rflw NeoklaMp 

Pofsiiua twct, od. by H, fin JArreltk and 
Kabir Ütidin Ahmfld, Bvo. pp. 348, 
C^Tcidirt. 1888 68 

1151 -ïhfl namOp tmiwlatMl ïrom tbo 

Ponian jQtnEn^ltôli, wîth toâny Notrt 
hy Adalot Khan, «va, pp. rüUj 386 

7a 6d 

11S3 Iqd ï-Hadiuip cont^nitig tho IW- 
^unüh of Shaikb Fftnd ÂJ-D^a Atür 
and tbo Qîccabd-YoQflff M Eïtrifit 
froni Yoowf and Eolaikha, Becoad Edi¬ 
tion, 8vû, pp. 62. 0$4ciu^» 1871 ^ 

1153 Jalal As^t Works, oonÈinting at 

QasldahB, OdWk Ac., in Pcraian, 8 yo* 

5ÜÜL AiwinBiüp 1880 

1154 Jaïnl^—B^diarbfeaJik PBraUa MS., i«n- 

4Uïp uittYo bÎDÜJDjT, A^Ji- 1073 128 

1155 _ Y'naur v& £ulaikliAi in Fcrahifl, 

folio, ppr 1â2U lS2î . 

1155 -= Y'oaufand ZalaLkhn, in FoibIab, 

lithographâd, pp, 332, 1869 6 b 

1157 -Tbo saouSk Lûx-, 8vo, pp- 224. 

bAirbsüüd, 1870 

1155 -ThestWM, in Paninn^ am, foi»» 

pp. 332, 1870 ^ ^ 

l\^ - Tbfl Bûok of JûÈMïpb and 

^nlcikhÀ, HiHaorkal Komactio Forswi 
Foom, tmnolatnd into Yprad by A, 
RoenrB, 8 yo, pp^ iï-. 252^ doth, 1802 
* {paK ISaï lOw 

11^ —AauiraBAaKAîc 
DqcuamEj Jow^b nnd Snloï'cbB, trarm- 
laUMÜ froEU tbo FiïrEian Into Ooncanj and 
anmriAtiKl by V. E. V. RoBIskkwkiûjBi'i^ 
pp, 26^ 400, hall booncL 1824 lOa 

1 IBl JelMledln Buml, MaanitTl, in Ferman^ 
laï^ Svflt pp- 636, 1291 a.ii, I2i 

--ITaa ïtatinnA'rî, thn grcnt 8nfi 

Poam, in Parainù» Larg^o Sm, pft. OOOp 
in Oriental biudîng^ Sum^ÿf 1284 
^ 

Ull3 Hasp&vl HoulAiia Rum, m Fersian^ 

with margpal Notes andalliucRewda, 

by Jalât-Ud-EHn Rameej folio» pp- 636. 
ïkcHmtft 18T4 6* 


jPvoâsiAdiM ôr Cünt 14» Sufy 5 /F£f/, SrtitsA jî/i(tttfww+ 























iPèrstaSTÎJu^âitâf^ and Tréimi^ithm, 


1164 Dltl.^Tliiï MoKDçri, Bffok 

Lhn FïtïEt wiÜl &n Boconn t al thf lifâ 
ûf (if AutW, tnumliitad liy J. W. Red- 
lidCAQ, Lmw rAfAï' EditiDCp 4ti^ prh 
I3fi uio 290p LoïîdçK^ J 3 U 

Smmr 

HS5 ÎCiialimlr^—Aïî o«»Qnt of 

Cuhmin by IHwim Knpit Rifft, îu 
Pflrswm, 4tOp falio, pp, aiO, 32, 2 
iflAûTC, 1B70 

lira Karbiüa 1 hy MqiwfTiir au 

Kbftn, Berainn L^xt, âta^ pp,. 3^7. Auc^- 
nair, s,ii. 4s 

lï^Jj KÂàB.' id-l Urfl.—Pqemg ol JunU 

Âddkii Ürâ {vlio diâd ïn 099 a-ji-) wilb 
m CemnwnUjTV» lu Psi^ui^ ibil foUo, 
PPl 14^ AudiwWp ÏBSQ 5a 6d 

Tlifl aaiaft, Slïiirh K»^ ^id-i 
"Ujû^ CcvmmetttiLfy to abo^, pn^ 1^4, 

3e 

liai) Eashifl (H, VA AkKlak î MnhainL et 
the MonUs of Hio B«aE£cect, ïn F^r- 
HÎimp a™,jpp, 110^ hdi, Ltmdon, J6W7 3e 

1170 -- ïhss&me, tfuuletad Rev. 

Keei», flnjp pp* 58, dûtïi. 

l»â? 3e 

1171 Khunisa Nlzaznl, callod ihû Tn»^aro 

uf Mjflliiriea (Mukhzaniil Aarar| in Fer- 
sUMj folîût fiill bcrnnd. 11375 

a»4S) 'ïâsBd 

benntLliiJ r^f j iïw la EuMra SîttiUi^ 

1172 KhusFU Najnah^—Pw?), în FerHÏiiij 
liirçD tivfl, pp. G04. Lwshvîw, I2fl5 âe 

U73 KImya Al^a ajtet—A Tn^xÂm upon 
Ethicfl hy Hcijot el Xglmn Aba BamM 
Mail ben Mali td GhoMli^ Fendui, 
lafgô SvQ, pp. &7SL Xiiçjh»$K>p 1282 

lie 

1174 Kirmanl (M. H. A. Kl TTistery ûI 
Hjfdur Neik, tnrkfilabed from thfl Pfer- 
aÎAib MS. by Cai^ Mul^, SffO, pta 31 , 
S13p aliïÜL Lmdm, 1842 lOf 

1173 K Usai KAntPogp.— The Stofy of 
PrtîiE 0 Kunroop, beeutihil Fet^an MS , 
4to. pfk400 

1176 ICOmn> In HindiUj4aTii. Bvov pp, 45e, 

cioLli. JZfaAaAÔd, 1844 7pi ^ 

In Raolui i;lunictB& 

1177 Kû$$4lWlCZ (C4 las<ïri ptîanea ^Liee- 
Faretcae AndiBemenifïarQiD, sm. folia, 
W*jfA ÜiiàMratiQm, Petropoti, 18?2 06^ 

1178 Kttlyat SRiiiIk by MIteii Rôfïci-standa, i 
Peniûiii Tcit, folio, pp. 8*4, Lnehèov^, 

Ts Gd 

L170 Kutb ud DïR, lïfwaii, Péraiau Test, 

Bva Auciigoiff, IS79 0 ^ 8 d 

1190 Mi^nmaHialld ^OQlJectkkaet Aeï»op'a | 
Fûbles and other Pieoea) în PemAnp W 
MoOfulm Ni^cauildiii, 4twu 
1860 ai 


nst Ha Hu]diiia^.-A CoUCctîOTL of 
Preyora m Verse, hy Foxisbla^ 8 lr 0 t 
Xtrclnoir, ISGS la 8d 

L182 Hantlc UttaLp ou Lon^ua^ de^ 
OidoiilLE.bar Fnrtd-CJddilï AttaP, Fündaîi 
Test bt m Taîst, sol fclio, pp. 

184. pajû, 1857 7ft 5l 

1183 Hauti^^pt cm Thng^ apd tbeïr 
Tocl»oical Terma, m rersiajif 4to, 
aboiït 80 pp, [Sa 

L184 Perslau 1I8. oontalaîui^ : I-i A PeraUii 
Ojamaw aud DinJogneai II, Tuti 
NamcJi, or Tnli^ of a Parroi, wejf 
inrrttan, 4 to, Oriental Lindïng' 50 

1185 LU PersHHi on LoLtor Writing, 
A&p 8vo^ boond lOe^ 

im PePSiAo MSS.—A ÎHodlcal Trealiao^ 

title nnlttlOWDp copM by TaWala Knth 
în iBll a.lLp Bvo^ ra* 350 pages, bail 
tnorocooi 14a 

1187 Masnawl l ZalalL—Poeœ on üw 

lèvera of Mohmad and A^U by ÎÆ.\\f 
m PaisLiui, sm, folto, pp 4 $£ 

1874 5e 

1118 JfMtidlca, by Kirn al'Haesan, 
lu Fflitiiaûp A MS- of abont 700 ptUfsSp 

large 8 vo, baLT beand. 1700 32ii 
1 Ï 8 D MëdlOAl Workp in ParaLao, DQii 
' foUo, Pp. 6 ï 6 ^ Z^u=fi;w7M7, 1879 lü^Qd 

1190 M31lOlltl!hellp|.--I>iYaj]^ Persinn 
Text^ wïth Fïipncb Tnmâlatîon^ îiiot^ 
Ac.^ by Biberateih-KaEimkrsài, 8vo, 

19e7 2 &i 

1101 Mo^ll MutnirekBh^—A Pendan 
MAAüacHpt, large Stû, lenree 62. Ifi 3 p 
benord^ vwFm-fAfcn lua tkl 

Ü 02 Hesnevi Tghfat Mahamoiedl.— 
Mi^îcaI PoflîtUp PoncLnzi Toxt, fÂalitl- 
fally printed. 4bo, pp. IB, 96. a. il 
13HÏ 7 ifid 

lï^ Kichaeî Id.) Peraian Fublna frotn 
thû Ànwari Snob^ly of HtiMin Vüdi: 
Kojïbify, wftli a voeabulary, 4 Lop bda. 
ircadon, 1827 3s M 

1194 Hbia Bazar.—l>ucfijA km of a Bfaaar 
lu ortinto ProMp large Bvo., pp. 44 . 
htikhuùiff. A* it, 1-234 IÏJ807Î 2e 

LJ95 Hlr Gholam Hdss^Ld.— Siyar ni 
M utnlchorinp Hi^tory of tho 5 lohaiiiîrt«^ 
dan Pcrwer în Iqdm, translatacl into 
EngUah by J. BHgge^ Vol L (alliffiraed;. 

8 iiï^ bdiL 1832 i(b Gd 

1106 Hlrlthond.—Life cf Cbengîx^IUianp 

P^ian Teirt, Loul, 0vo, un, Parù, 
1841 7a W 

1187 lllrchûJnd-—HiKtorïa pHomm Regtmi 
Peimrom. poet firmutom in Regno 
lelamisisdiiij. Penôan and lAtin. Ætb 
Notas, 4tQL Pîeniu^j, 1782 8 e 


ProàsthatH & Ctf,, 14. Bury Stftet, Britùh Muséum. 
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nos Hlpchondl—nistort» 8«iiischoki- 

fifinîiii, PmirtEi Teït, Irÿ VuUm, 13™, 
1^. g, tîtS. CriÉideil» 18^ ^ 

Hî» MlrCllODd'S (îwcbichi* dor f3^lltAno 
uu!^ iîïtti. CrâacJitcolïtiï PûrÉHch 

ttrïd îïeutKJ^ vota F+ V%"nkûu+ 4 Iü, w 
iaO,cl&U3_ IH35 5^1 

QOflT- 

1200 ULrkîlOTld cBautatraB-SaJn) 

Qi Lha Ej&rly K ïngM oi Persisp trtJifllaUîn 
Wüd aTinEit*i«d hy D. Bv^ I?pt 4i 
441. Lwtdm, im ^ 

laoî Klpcbondr — BaoiBt-T» ^fa, o»? 
VnürÛQnatPmty^ tmdâlAtcd Irom tbo 

PcKïïiMi bv tl UçlmtîfielE, a volH. Byop 
doth, IBSimeM £aiOa 

1202 KlPkllond.—Tbe Eïstcni' of tlM 
AUbek-i of Sjrôi and PeiïSa, brüA 
fMtimilf* ofCtAu druek 6jf rt« Au/^, 
dMcribed ipy W, S- Vjmi*. sœ, f^ioi 
Ü&, dl&, B^ïp amd 7 cSatb. £r^- 

STa. 1548 

13ûa MuUa. Jaml.—Sïd^an Abani, M 
ÂlIe^ncAl ttûmMCÇp Fcrmiin Text bj 
F. mcûEier, 410^ PP' /.-enda», 

1950 ^ 

1.301 __Tnhfat u) Ahtmr, tlio Gift a( 

Û» Npblo, «diied hy F. FtttooDaf, 41». 
P|j, 19, 96, cUilK icmtf#», IMH *• 

1206 Alkalam. — Muttl^wi 
Hoirlur Ali, on üwi TradiMoo*, 
«ifing Eutnwts froni OWor Worko wn 
tbe BBmtt Subjoci. ift PonriM, fctlin, 
Ii|x 611. Ivthnow. A.I1. 1282 (1666) £2 

1306 HuntakbAbat Abu Alfadel —Ei- 

tjîtjoli tnfüi tlMï Lattllf? nf Abnt Fad, 
to thü Emperar Akbar^ IVblw Tait, 
Lonre Sv*, PP- bds*. l97S 

(nub. life) lOsM 

1207 iDral-^ Baldan Naeri —Ktiitarj^ 

of PcTîrtA, in wiib 

Cbronnlc^otilp SUitwUcalp tlwjçmDhH 
cal. 5 ŸolÂ, l'ûll4J, Evg? evc, 

bail iHüüd iTaakeni^ l&7fi42 £4 4 a 

1208 îTasslr Eddln VahU tEniif) 

Qnelquafl Cbapitrcts dfl 1 Abr^^ du 
âeidjon? Kam^ paf Cb- hM. 

folie, PP 10^ nad 2 jsialtê, 

1089 4«0d 

Fuw T«t «d TniBluKiB. 

1203 NaZOïnli Laüî «ad Maj ûüUl, A pWïDli 
frem üw Fertïtim by J. AtkiMon, 8iro, 
PP tijL lîTf dotb- IfOwfcNii 1830 3« Od 

1210 Heaiuot üllah —HiAtaiy d tbo 

Aflfhall.^ Iracwdfttad fwm tbo r«^ 

byT&- Uirn» 3 vûlfit 4tO| cUstb- Ü. » 
1929 36 

1211 Kldhaml 1 ÂFOdL 1 Sftûiarqajidl. ~ 
Tbo Obüitar Màgala^ Four OitpcoatÿfSu 
buiâlflUd hj E, n+ Bha>wsi, 

Snaw PP I30i ckAh, Londm, 19ÛÛ 3fl 


1212 Nl^b us Siblan. — VarimiH 1^- 

tiiwa od GTammafp ïn Petsum, aVOt 
eUjtb 

1213 -KxefDpliiËcatjana of PeraîûJi 

HelxvA, by Abu KaSTp andûtliw MacU- 
âonpta in Perrîîan JWvd Arabie, bondd 
in i toL l2iifî 

1214 IJ I^ATT Ll.—Laîb and Majnnm. a Pcjcnip 

trftnHlatad fttdn Lbû Fepiian b J J- ^ 
AtkifiaaD, pp- TÎii-h 

O.ÏIF-, 18W 

1216 -_-— Mukhjian ul Aarar.—TheTraa' 

flury q 1 Serntfli Perîijui Taxt, edîtM 
by N. BLAîtP. 4top PP 6y ll8p 

1044 «t û ^ 

12111 _The Bojaoj Feraum Xextp Svo, 

pp, Û12. AwcMoiCp 1972 3a 

1217 _Sibander Nameb, Book ni 

Alcïftddar the Grt*t, in Ptaffliaiii OW 
Cbicmtita Editîodt PP- ^ ^ 

1219 —— Bbarli SikandAr Niuuah, tba 

Baok of AVasftndHT the OroaL. Id Per- 
lôaîi, sm- fcllOp p[ï- ^50 ^ ^ 

1210 -BtTtflndar Kama^ Baft—Bd- 

TTuUL fciB Peam sjd tba Hwtery of Aloi- 
madw tbo GrmU in Persi®^, folio, ppt 
«ia, ciotlL ZwÎmïh» Ta M 

1230 --Sikandar Naow i Bapri, in 

Poraluni foliOp pp. 374, baU 
{Lwctnoie^) 

mi OniAP KhATyam 

ParHuii.d., 9vo, buJL, Niee Editi-ûti 3s od 
1222 ■ FîtKiferald {E.} Ruba Ijat, 


"Poralnn with tran^ibtHin^ SifOi, pp. 

10, 164, boiifid. XdibcicM, Î80& *s m 
1223 PadmAVat-— Tfanalatioa iuto Per^ 
nan Varae^ pp. ^ Attdbwar . 18^ 

1!^ PanjAh KigBPln.—Fiv* Colleetîonâ 
ql Eindipl™ üf Feraîjm ÇaÜii^ihTt in 
a Bold ftand, pftïta 2 , 4 , 5 v UO' 
pa 00, 40, 40 ^ frt 

firti t *o4 3 irt «« rf ^mL 

1225 Pandeh l-Attar.“Ttw ConuMli of 
AUaTi f™cn a Poruian .MS. by T. H. 
EisfdLET^ sm- St^h pp- lO* llOp 8, 
bound- Xfi«d(Bi+ 1800 3* 

1220 Perslaji Diale* Mamiscript, 
8vo, pp 55. cïoth, Si BA 

\23fJ Ferai&û FaWeSp hy il g. Koeni^ 
ï2tned pp' ^ 

1228 Perslan Te8Æliep (TIm) A Mentlily, 

Vol. 1 compbstffl^ 8vo, bdi 1883 « 

1229 PetlS de la CfoIï.^Lm MlUe et un 
Jours, CkMafaH& Fctsimftfc Traduits, Second 
Edition, Les., Svo, pp, 700 , balf bü^d. 

Ü230 Pfander {C. O.l Scriptnw 
_i^an tba Attributw of God, id Peraiao, 
r^Bvo. p|x 50, GoîtvUa^ 1839 3a 


Pnbstkain & Ca., 14, Bufy Strut, Brituh Mvstttm, 
















"fw?S?TS3î3S57T^^S!77î5HjS?î^^ 


IS31 Ëaâhîd Eldln^—KiBbory «f the Æ4 od“ 
^IboI i^atntA^ {□ rcnLÎBJi, wilb a French 
tiwmlAtiüfl* NdL«£] nnd ad Eaeo-y 
thc Life Ahd Wûrke ûf i\iû Antlipr^ bj 
E. QuAtnatni^ri», First vol (aU îüHuedi), 

ïï [sala i —ATmLtisAûA Magic, 

in PcrsUm, 9v0p îïp. 2-i4p Lw:Fnow^ ÿc.p, 

3l55d 

RlSfliâb 1 TAf'ftîlAh-—A Treatifia OD 
tho RubaM hj A A. Alî, witt latrg»^ 
ilucilion aad >iq| 4 ï hy R, Bljt>aiUtAï?îf, 
lAr^ârOppp. iï, 17^ CWa^, ^ 
12^ Hoassaau i&}TlicFkwcrfiof PcrBitm 

Lifcamtarep -cxtractâ frOEU tho cmat 
cfilelinUod auüjjgrft \n Frcm and Vanic, 
FfifatAQ Tarl^ vitih aa Eü^ïiâlj Ttohm- 
latiuDp 4tf^ pp. vxiiH, Ms. Zr«i. 

ISOl 7 a 

SiniiWr 

Î3â5 Rdsts.—IH wAn, ÎD Pctsiiiüp Li™ 

pp. ïsü. l3fl^4 3fl sa 

123a Sacy dti^î Notdcaa et Ext^its d*nn 
MS. Syriaque at de deux M3S. FérHAoe 
cOftLteianfc las VioB dm SoËBr Itû» pp. 
lao. Pfvtv, jasi % 

1237 SlUÎt“FûrtiAii aod Arabie WorkSp 2 
vola (oomplctfl^p ûODtaîning RiuLo^p 
Oo6IuUu3-p BofltaDp IVodiiAmeb nnd tho 
IHwiui^ folkOj bouod. <Aaieu^ 4 , 1791-5 

£2 

Piîâ -— The samCr toi eontainiOK 

Risalql», Ooaliatan^ BustAn aad Pttticf 
iuiq]i^^ foUOp PP ^1, 408, 8 . CW^iifla, 
1Ï9J £1 

WAJEr-rStXUkBtl. 

1238* — Buatidp aq ald PorsiAo Munu- 

Bcriptp BtOp pp. 142, mri™ hitwlfiig ti^ 

ISW —- Boot^j m FcTïiisEï^ etn, falw^ 

PP 47A 1870 , 4a éd 

Lidunfdiai «îfcb BUXftnâ] ivriKL 

1241 -Bootan, îR pAnÉAii, largo 8 v 0 p 

pp^ 15dp bdA Con4laArinüp^ 4 a 

1242 Sa'&dJ^ — The ShoLkii 

Moiilihu-B-Dia Sa^atlU phat^ïaiiied 
ïroin A M3., witb xMx hy J, T! PiAtta 
and A. Rpgen, 4tCp oloth. Lfmdon^ 

^ 1891 (paV L 8 â} I 4 a 

1343 — Falrcmer (T,l SûÎqcüoiu from 

tbo Bostâa üi B44i, iti Persina, 12 ïiid, 
pp. Ï07p bdi lovkn, 18^ 45 

1243a -- dkto, deth ûs 

12*4 Sadi— ââlocbiçïHi frotn th^ Bostao, io 
PteoÎAR. fûîiû, ppv M. Imd&n^ 1878 

13*5-Igdri-MAciiEtuiip A SfilocttoQ 

from tho BoatARf oditod by Majoa 
ifaBjnrrr ood JJtttus Ammaq^ SvOp on, 
151. Ûi^dcuUa. 1888 'T- £l 

1240 Saadl (Sheikh) Timnidatiatu jp^ 
Eügliafa Venw ef portieno af Uie 
BiksLtJiH HDt. p|k $1^ cIoeJi, CW- 
Mieo, 1877 3 a 


12*7 SadJ'S LostgATtani [Bostadl übeiwiit 
VÛP K. H. iriur^ 2 vola fp 1, Jflmo, pp. 
236, 182, ïmir dinth. .^rt^ttp 1^ 5a 

1248 Sodl^—Baatûii, Selectiona tnmatoced 
ïntD Englàah V"erM by D. M. 

StOp PPL 56. AiiWa, 1872 39 

124^ Sodl'S CjnhstAP-p in ForaiAP^ 

/Bc^/y icnï^ni 4tc, bûrncd 8s 

1250 Sadl^—^nlistAo, ïp FcrriaOp a nuwu- 
aeript of 1^2 lea^'oSp holf ^ppd 0s 

1251 —--— ResoriiEitn Politicump de persico 
in Utipmn vonîtiQ], nptisqiie iliUBlfA- 
tatn A fl* denris, folio, {mrchioetit. 

_ Ajiuitladami^^ 1631 Sa 

1232 -iïnlbtan^ PorSum teTt, with 

Notes hy' F- Gbid wûi, falicv pp, S72^ K, 

haïr bopndH üaîCtatiAf 1806 lÜH 

1253 —— GpüateEï, lo Pareiaii, St'O, ppi 
2&l^ "haït bûuod* ISÜO te 

WéII trt-tntrf. 

1264 - UpUsLau cHi le Farterra d® 

rÎBara, FenUa editod by N* 

Semelal^ 2ta, bolf moruooQL Porië. 
1828 la^ 

1-256 -— GiiJijda.Pd or Ko» GaEdea, in 

PeKlan, Fïfth Editfen, lamo^fall hinÛ^ 

idg. Cawmpmt 1:103 te 

TWi «ppr U mImïiaYnJ mnà cOlItlUtH Ddüuciqui 
tustÉÈ- ly Wal ÏTmu. 

1250 -- GuligteCi in FarBcAn^ lOipp, 

eWr, 183S ted 

llOtb -UHPC XlHhl ladlan iltitHJHtjmL 

1267 The aarnei^ in Perstaii* vitü 

PaoetimtlDii And the Vovèl-MArka^ hy 
A. Eto, ppv 0, 241, colf, 

183Ï lOs 

1268 - 


- Tbe Minie, lu Fazouin, teitk 
fLiMuraur iUtuimiiûmf large Svo, 1867 9a 

ïtMre. 

1269- Tlio BAmot Ptraijui Tait, witih 

A full VocAholAry, hy J. Plante» New 
Edition, Svo^ dqtk Londm, ltî7l 

(pahL l2&dd}7üM 

1200-~ Tho Jiame, Fersiui Taxt, hu™ 

8vo. eWrWijA, 1261 te 

tSSï. ‘ Tbo samo, wiùk margî&al knu- 

mentary, Svoi. MÂi, 1280 A.it, te 
1262 Tbo lAmo, Péroian Text, 8 to, 

ppL 228, balf bound. 1291 4 a 

1383 --— Thû aaioei io Foraian, with 

marginal Notea, SUL folio, pp, 400, 
AïK&a», 1291 4 a 

1364-— ( Bope-Oarden), tmiiBlnted froœ 

tbe Ongitml hy F. GlpdirÎA, Noiv 
Edition, STO* PPL xxilt 304* hait boüDÊL 
Landomf IS34 fia 

--The Aame^ tnuülatiid front tba 

Fcraiaji* witJi Copious Notes, nnd a 
Life ot tbe Poet* by J, T, PlaUe, 
pp. 28, 29 , 356, cloth. Londm, 1873 
(pnû l:^ 0d) te 


ProâsÉÂaht £r Ciï,^ I 4 * JT/rr//, Briii^Â Mu^cumu 














Persian DictisHaries and Transitions. 




1386 SadL-GttltoUn mi le Ptarterfe-de- 

FLüuri, Traduit du Tajrt« publié en 
wr N. Semelet. 4to, pp. 41Û, hulf roa- 
mock Pariât 

1367-RûMvsnrtânp tTmiijAteri lata 

m.tvA anuptated by K. H. t! iiAt+ 

&VP, pu. -22. 3V4 ic^F»Vi 

12tt& ' Gulîstan.—Byrajnjl [£L) No^m 

ta ÜûlbÆaEi, Bciûk 11-. SVû, PP 
18?2 

[25g -Gulkfft&Ut ta ït, prtly 

tranebfetfxl, a ManUtUiript, Sv^ idi. & 
12TO Fondiminfib, Book cd CounsHsl, 

in Pbtelan, âva, pp- MS, biilf elotb. 

1271 -- Gnlwl»n, SfilecMnEis ïd 

PeraLan, 8vx>* bd*, Hydtm^, ISM 

2k Ûd 

1278 Saadi paiidnEuiieli,wiHiyoc«bdifljj% 

edibed in Perdan by S- Br Dwtar, Svo, 
pp. 112, hlOf clûth, ^urtÉfp 18ïd 4é 

1278 Saadi.—Drei Lufuj^S* Sflsdi'ft 
Bownbâiu, ans dera PsEiLMihcn nnlj*t- 
mizJt ïon E, DûSN, 8tw, pp. 130- .lîani" 
àury*ia27 ^ 

1274_Qlafoaryof Wordioecamoe m 


fUrLnia. by N. A. Smnd Édi^ 

tioD, Bf*, pp, ^ ^^hoÿ. I3fi7 -2b 6d 

]27& -- Graf (K- Hr| Moral dw Pertiifr 

cbnn DicbCera 5wii, Bra pp. 03* 

Jcfla, 1801 

1276 Sadlk Isfahâûl. — Gw™p*d«j 
WorkP* fcnmHlftt*d from tbe Parsüm* 
pp. xîiir, ±23i bd3L Lotviob^ 1832 Ss Od 
Wâla Kadrl wa âîDJu blrot 

n«iTn(i , in Fntiiuii roy. Bvo, pp. 80, 

/.nûbiwa. ISM (1807) ^ 

ICTi Sîiah Ku lu ÂâûMT Chastï.—Hi* 

Lifo* in Fijrtiiuni &vop pp, 8^- s.d, 
l2Tïi Sbajm îabrlz, Ib^an, in Po^siaii. 

ruv. Svo, ppr SfïU irfiçinoiPp 4^ 

1280 ÿhams ul Kitab i-Shüi^ 

ûl-Logat. —A WcLiotiary ttl UMï Feraian 
LancnmsOi ïs PcrHian, lotb^e pp^ 842, 
36S,ocioim 1. l'277p A.II- ^ 

1291 Shamh Hasnavl MoulaioA Rum. 

by MoclImA Abdul AU Babt ul-Olum, 
Tout* 6 volt k 3, roy ito. 
LudbKM. 1B77 

128S Sheref CÎMn™ of BsUlifl) Sbam 

Samah, of Hijïtory uf }hû 
publûbùiHl for tJiû fir*t tiniâ by « - 
véliam^Dor, Paraiim Tcrti. 8ro- 

Fifirt^utyA, 1860-2 t, 

1393 Short StoHea in Ew ¥eTwn, 
edit^ by tiuiain and J. r. Slfftttqn* 

F«f3iaii TAâCtr B?0* pp. 78, 2vûtrÿongf 

1378 ^ 

1284 Shslkh Mûhamined AU 

Hia Lifo, Writton iiy hîinjfolft wU/d Id 
V firaÎAJi by F. C. Boifour, Svc* bdsi. 

L»vbm, 1&31 «» 


1385 Stunnw IT.} Antfaolegie Penoce, 

HQ wleeta -a divorâa Peratü arotorribiia 
niiéinplA b Latiouin translata, folio, 
pfL iSp 87^ bdJï, Fifiuia* ITTS 7» 6d 
i:^ Solalk Kaina^—A Work on CotoMr- 
IrlaJii'arma nod Dooulflentfl, in PoreiAO, 
Hva, pp^ 300, ùtudMMf 1^1 ^ 

1287 StinbulîstaJi-“^<w^ticB.l Work in 
Mcanowi Metra, în Twàlvu CHapfrfn*, 
.«ntaining NnirlstiTOa, Svo, pp. 4fl0. 

A U- lS82(lfiM) 1<« 

12SS TabAkati AlcbaPt—Bioffrapbi^ ol 
tiw KiiigB nf Inàm, by Nimn ESddio 
Abnsed.ln Püraûui^ \nr^ 4Uï, pp. «SL 
1B|5 

1290 TabarL—Chronît]uo Tr^nito aur la 
Vomon Pwisftîiq d^Abott AU llobamro^ 
B^lAïui par H, ZotOhlwirHy 4 atout Tnla 
în roy- Bm“o^ Pnrist 1371^4 £ï It^ 
1290 Tafslr l Bahr î Mayv^.-A Com- 

montiiry OU tho Koran^ m Fora!inn+ Vol 

L, le^8ve^pp. 855, Lvctnoit ItSiÜd 

l'âJl T&rtkh Jlhankiisbal NadlrL— 
Bl4tery ef Nadir Siuih liv ÿlirza 
Mehdi Kbal», fflUn, pp.870. filll bou^, 

Ji^i}ÿratjA£<L EùfÜîQy^ A.IL l2fô 

(18481 ^ 

tarllch NakWshton, —ffiitopwal 
AnecdetoÉ, hy Abin«i Ibo Uùnâinwted 
Knxwiei, ÎD Perben ■ feliOi pp- 875, luw 
boMnd l*» 

1293 Tashyldn l-Hata In a Sbta.— 
CêntievpTÉÏid Werli ra Penrâo. Lntt- 
n&r* IS93, A.W- 

1234 Toou Naffioh. nf Tidas of a Farro4 
üi the F^rsiaa Loûguaf^, wlth m 
EntEli-^ Lrattfllati™, rôy. Sto, pp, 170 
6d£b* bulf bonnd. Zront^otii IBOI 12 h 6d 

Nice Çdÿy^ wilS fwianml. 

1235 Troue EliOliaHté (Loi OoDtfl-Indien 

Xiàduit du Pertom par lb Ljès- 

iiAr.T.TgR , 2 vola, 8voj pp. 15, 231+ 232] 
bdfi. Niio JTùrh 1BI7 

1290 fiiJoiÜdBA—BüûanA (T.) Sponitneo 

Hûîtorieo-Gïitlunin oiblbw 
Amedi 9 Talon kilùii 4to^ pp- 100, Ldit, 
Lvj/dr Baiav.r 1S25 5* 

1207 UkMaïqul HIndaO. or Indian Ethics, 
tmnFiUtcd tram n Fennan Voi^lon of 
tha Hîwopudes by WKca BoKADUoa 
Ouck* folio, PPL 171+ haJf boncd. Csî- 
cyfln, ÎBÔ3 M ^ 

l2Sa Umdat-uMawarlfeh* Vp| I., oom- 
meociuff item Ç-ura .S^auak dnwo ta 
Abinod Shub Dnnmni, in Paraiiua, 
fuliOL 18SS 4fl 

12110 Ura, Lz o KhootiMt—Collection of 
l^ttora and UrBeoa, tranfiÊrib»! from 
tbfl oriirioiilafc 4Uj, pp. 135, Wa* 
Madra*. 1848 ^ 


Probsthain ^ Ço„ 14 , ^«#7 BHtUh Mmeum. 























1300 WamôP ir#,) Ptoïïrbtcmnn efc Sen- 
tcTJtwnm PflnricwrfiTn wntujTA cuIlKta 
flb VWEhHM iKitiiqi» AdomiLÜ^ 4tc!* pp^ 

56, iuâi boQiidL ïv^. Bai*^ 16^ ^ mi 
I30î WQ5ton (St) Mof&I ApionsnL^, m 
Anbic, «hJ a Persmo Çommmrn^ lu 
Verae^ Svo^ yp^. à», li3!7i bda J^iu£p]i^ 
im 4ft 

13frà Weston (S-) Fvrmn Dî-Itioha ^rom 

v&rL[>aji AuthqrQi $va, pp, LOL 

Z/ 0 iuicm {primUlv prini^ïl)^ Jîiii 5a 

Frfiiidi T««e ud TtuiÏMKn^ mM « 

Vodbalmry^ 

1303 Wîqoaya Rajpootana. or & Hî^ 

tory oF tbo AjœorD ami Moramra 
District, juid Lhfi NoJtivo Stotas, by 
JvmJa Sabiiio^ S btoat iTolâ, ifi" Foraiftiip 
large Sra, bdo. 187S £1 ISa 

13(H ïosnf Zol&lklia Nasnouol hy Mir 
Koiiaia DOüawip am. lolïOp pp. 235, 
hoiaud 5e 

1305 Zqliui^.—DLwAa in Pmluct 

brgt» 8vOp p|i^ 1^. Anfjdtfw, jü Od 

130S ZUP Bi MftJld- — A Compendium O J 
PnLyoTBp by ^iuh. Baki.r^ %iitb judiciol 
docisiona^ cy Muh. HuâJia, AtlLuic mtvd 
I^ïraûkc^ 4to, pp. S32. LuutAi^p 187B 

OLO PERSIAN. 

1307 Darmestfitar (Si- J.) Etude* sor 
r AvihIa, OburtaUcirta BUT In V^omlidâdf 
8vûp pp. 102, RtptirU. /^urift, 

130S GatbAS çTlisl ol Z&TAlhuiibtrti 
(^raurar), in raetre &nd lythm, beiog 
a Second Edition of tno tkiatrlciu 
vemciiii in the A édition of 1892* 
ISÎM, bj U H, roy, Bvo^ pp. xt, 
îpè, clotb. Liiyaiÿ, IWO jfl Btl 

1300 UÂFljfiZ (L, deï LÔo Oboerrationfl de 
M* J. Dj4}ui£ÿr£Tmr «nr lo Voudidjid, 

8td, pp. 21. £<oi]inxji^ 1SK3 ^ 

1310 . - Etudea avestiqoeop 8ire,pp^ 

2(X Æztnirl & 

1311 Kot^wlcz {C7.> Inwiptionu Pak»- 

Apbffimenkiartim, large Sve, 

trüh fSîfiU w and i!£iiMTistionA^ 

1872 (pi3k54â}3£b 

flQW OUt oTprint BOd KafCb 

1312 BomBr fJ,) &ndp U îb an Orioinal 

LoufoagoT UuvQ 8vo^ tm. 43, {datli. 
XoBÏni, 1356 2 b sa 

I3Ï3 Spinal (Fr.l Dio Altpendocdiaa 
KotlîaschrifCen test tait tteberaatzqcig 
GnuTLorntik and OloMr.^ roy. Smq, pp, 
bdfl. £ 

SJi^Eti'tly vâKr^tkmAr 

1314 . VergMcheudo Gnuamatilt der 

altaruniBabcn Spraohrn, Jtsw 8vû^ pp. 
îVpp£â9. 1882 l4s 

1315 ^ - - Gmmnuulk der Pâ»iaâpttLCbo 

dobflt Bpncbprobeap my. Bpô^ iip. yiii., 

200. Ifopxi^, 1851 7fl 


13L5 Spiagal (.Fr.) OpiEi.ii)0nLar Obçr dafl 
Aveâtn, 2 vok^ TTaiy+ ^inck Lttpzi^, 1864- 
58 £18a 

Vot b. tiw VHMltbd. ^ 

Vel IL+ ViOpât^J, ViCM wd MnêdonA-rtSU. 

1317 - Érilnisobo AlterthunLabutidOp 

3 voLa^rey. tvc, LHp^gt 1871-78 £1 ISs 

Vfll I,.Gaç£ra|AT4 Eitiioiw^srf ftt 
Vol tJ., RbE^, 

Vtil ITI, P ChiEizatlDb, SrïcfH» àc^J An, IfVfk*- 

18L7a Tn lma n (H- C^l A Üaide to tbo Ûld 
Pensüm InscriptiouA, wilb Grammark 
Timiabition ojvà Yocmbulary, pp. 
F36ji UiwinUait dntb. A>ù Tort, l!m 

7ji îfd 

1317u - NoUa to îiifl Guide^ to Old 

Pomian InBcriptionfl, Bve, J)p 17+ 
1804 ^ 

131ÎC Vandldnd. — Spl^gel (F.) f>w 

DDunucLbutG FiLrgattl dea VetHlîdnd» 3 
portAp 4t<iL Mûn^Amj 1854 7o Od 

1318 Zend-AtestAn — livre smpî âi» 

ficetoteuïe do Zornifllro, traduit da 
teste par 51 gT+ do 11 axIoo, 

iLfltttau il 

1310 —— Onvrege de Zqsrooatfir, traduit 
00 FroriÇiim avec dœ BcnLnrquea pur A^ 
du PazTEH], Touia ler^ Sndu FarLinik 4tAj 
hall bquDcL /Wu, LT7] Pk 

Cwui» tta* VtadHlHl Zidÿ ftad ib* LiTa gl 

TURKISH GRAMMARS 
AND DICTiONARIEG. 

13â8 Abdtü KePim {ol Ataeaia} Zobek Û 
Film ee^aorf ilTurkiab Gmmmar), in 
Turktahr Svo, pp 406, hxkU boütuL 
1277 fle 

L321 AdOlbtiW cE. A. von) Die Madit 
der FreuüdBelhntb, Beltrag a SLudium 
der TOrkisehnii Bchriftaprachn, L^mo, 
pp 107, tdA Wirn, 1854 2b âd 

1322 Anl^ltUDg' £tir ErUrmung der Tür- 
kiach^ii BprAcbe fur Aïiblilr Peraoimn, 
8vov pp 178, ciilb Wm, 1730 2b 

1323 Amoîd ^ TîmltfllÊljnral QrBJci|ïfl.r 

of Lhe TuiiEiBb LAUguign, lOmo, pp+ 
70i ulutb. l.^?ndbh, lj$77 le M 

1324 Barker IW. B.} Reeding Book ci 

tbo Turkiah Liuiguage, with u G ramEiuu' 
and YocabularF, 8 ttj, pp 24. 
clobb. Zrfmdon, il£51 7s 

13S5 Blanchi (T. H.) Gnido do la Convor- 
flaiioa çu Fmn*^ et en Turc, oblong 
8vû, pp 2i50i li*U boaml Fcrû, 1839 5d 

TwkiiA bt» Am'Uf uiü Eaiibifa cbkr^H^ 

13^ Bojd (MAjûr Ch.ï ïbe Turkieb In- 
berpreter, ürammar uf tbe Tarkish 
LuigcuLge, 8vo, pp. 6^, 319, clotb. 
/rfiibdoflk 1342 an 5d 

TiokiiJi ici KiitLv«H»d RB|Kii^ chaf^bi^ 

1337 üarbc^fuaiio tE C. do} Primi 
pdocipl tleibi GrufiQUiLica Torca, 4tPi 
pp 12, 730. HOUA, 1784 15» 


Fr{fàs/Aûin & 14 , Bury Sir€€i^ Britisk M$$satm, 












Turkisk Gramm^rs md £/ii:nûn^rs£i. 
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J33S ClCHlltiA tJ- ^ } CompeiHlk^m 

«ra TAtim>-TiiinncQ-<>cnpanimlTn üül 
^lf ff.mrnA ticni ïarc^CÉi ât InsUoc* 
üvtrp^ iWr bomii 

J^îjïYncC] 173& 

13^ Da.vlds Ginmiomira Tnrlca 

avao VMSftbnIftitOp dÉS DiîÜÆij^es, JtCij. 
tWBlfllâd früm tb& EDj^iftb ldUî 
F rtachp ^w> Pi»- "8. -1^* 
ûlotb. iwloiK l&3ti ^ 

1330 WctloDary iPodwt-ï of ibn TorkisK 
Arpsisnîoii 

Ifî tî if? ! pp- bftif bound- î Hiic*i 

L84^i ^ 

'Hw Tujfcijii Hi AthkiUm ïypt 

133 !i Dktioaaiy «r. Tnrki^ Lm* 

K ma, in ^rkwfai Sv'Ot pp. “"l 

rd. Oa/ndfiï, 1835 Os 

1332 Dlflï (U. F. »«!} Inhall * EDtal^huns 

a« KBniglieliûo BnsJies, Sto, pp. 21^ 
bds. 1811 ^ 

1333 I>»ff?na.B Tute. tlfflinunt 

Flinwaa, ivtt, pp. «. dutli. 'HM 

Ifl Co 

1334 Enilisb Grainmar for Tmlis, 8vo 

PP lia, cledL 1 S« *.B. 3s W 

1335 Flelschar iH. ï,) Vollkaw^ü 
und BgIuuIId TOrUjiaba Sdbalhtbrer, 
lanp PP l«i fiftlf bouficL 

1336 FroliHeli tR- A-) ^ Maeaii iTj 
OnuDtutik dar üiïMchen aprachb 
{Krtaii«<t, SlftTOnîfln, 

Fonitli Edibîoe, Std, pp aaa 
1366 

1337 GnOTl OfflUoU 1K1 pùJaBtlM Fraû- 
cjkin-TurcSt Sccood EditioPt pj»- 

1338 HLDdûelU (A.J Samifllpnff dar nil%- 
gUn W^rtflT uiid Rfflienmr^ dfir 
Tii|-k,Ntiiïriqch. uiidüüutach. HpfMüpp 
[ i^TTi o, iikit bottiid. I&W 


i33a ,_^t^tu^mtl&cb-prftkti^iba Tûrk- 

tsohù fiprftctilC'brt, 4tû, pp^ 17^r 
UuDd. rirn. ISifl ^ tia 

134& Holdenttan (Fathar) Granamairo 
Tti rq ub AVW IHâlogiies, PP" ^ ^ 

Wba, OtmâifTBiiiKï^et HîK) 6a 

nuç Érrt GfPMâi ifwnçd jbg . 

134Î HûtTi(P^>G»^bt« dûr 
Modeme, Stï», pp ji.p 312 and 

1^2 lzit«rp£fite Militaire en 

Ifltüû 

pp. UT. FûrtJp l»7I , 

ï^3 jafiob ( 0,1 Turki^bo Vûl^Ubet^ür 
Urue 8»o* pp- Kl JJtniuv 1001 Sd 
1344 Jaabert (A.) El^oMsn* G»^ 
mui4 Turk-H, 4ilflh pP- 7p l-SOp 3l^ 
«umtriHH p(iî<*s, li*U boùfld. 
lt)â3 


13*3 JiQbert tA.) ** 

tuai» Turlui, 8«»nd E4iitMio,»jr, Sra, 
PP 377, 80. wi(A lOfifaCM, hall l*ther 
ÿÇrîi, 1333 

IW8 KfttanofftN. Th.] ®f,“a 

Urmacbâl Langllftgq tNwtbem MoH' 
irolia}* ia RLoBBinnH 8 tü, fwinp 

A'woa. 1903 fS;*- 

13*7 Koelle (S. W.) Btymolflgy of bli« 

TüihUh Koinomls, Rtyritat svo, w, 
*23, l/onde^ “* 

1343 Menlnslil iF.) luaiitntianM Ungu» 

Tatüiov cüna Farallelia AjuIhc» pt- 
FflRticïP* EoKMad EditiPiit 2 vota m 1, 
BIP. 410. pp. 250. 253p bcma(L ^ in^ 
tomi-, ITÆ 

Mirtah el Muntakhab. — Ambiq 
Grmnamxkr (*r TarCSp STt», ppv CÇ. 

î30T ^ 

1350 Fatjcajioff iK.) EUcharclmt rar 1» 
FoETiiAtiPP d& La Langiia Airat üi&cii», 

itjiy. 8va, ppb 160, Fotii* 1671 a» 

1351 Pavel de courteiUe.—Dictjodtuiitü 

Tu^k-Orie^tJd, large Svo» pf^ ■iv , 
Û62- J’arM* 1370 1&» 

1352 pameh (W.l Die TdrkiMh^ ^d- 
M-hrifbBn dor Hertoglichcti BibUothtük 
EU OolLu, Lei.| Svo. pp. 2, !ii38, W'ten, 
1864 

S«t klig Pirncb, f^crtikhç H* 

1353 RadldîT IW.I VÆniiicîi e« Wottor- 
bucLuDfl dpr Tark-DiaWtbe, porta 1 to 
10 iiüL iâgood), 4U». SL 
lS0Ü^Le03 

1354 Bedhouse (J* W.) Grammnlrt 

Epùpdd^ dA la Loo^â OtUmmop, 
Tttj. Svt>, Pi». itL| 340, hiOf bpQiitL 

l&iO 6*> 

13^ .__ An Ënglùdi and TnrkW» Dk- 

ïïocary (Eugüali-TQtkijib and Turkiab^ 
EngUMi). 2 vois, Svc», doUk ikïidMi 
1850 - 

TTlÉ 'tnikUl a in iIk Ofi<ntii u ^dl U ik iIm 
iLiq^lkb cti*™cWi, 

1353^ ,—_ Xho aanw* Engibb-TnrkiBk 
f^Hùtkly ^ , LUa 

i35(S __ Eii^Uab and TurkEsli Lwwiir 


Loi., Svo* pp. 13p B^S7* hall leothcr. 
London, 1^1 6? 

J 357 -Tl» TiirkUili Cninmigiiera 

VadbmccuiD of OEWHmo Collûûaml 

j’jfl^pjg nji.g fti pp. 330|, CIoIIl, ZrlMt-^ 

dOIL ï™ ^ 

jjgg ___— On tlm HûtofTt SjTttûin atid 

VariPti^ of Turküth Foetry. S-ro, 
I^tpriiU. LamlcnL ISTO ï» 

1339 HOlff (G- Eügiisk-Rnsiiiaü Gram- 
mur. Socofld EdiïtoB, roy. 8 vû, pp. 
101. ÙodÉBTtduit 1853 {paix 6 a Odj 3s 
13(JÛ RLeU CHltulûigue OÏ Tarkitib MSS. 
in tbe Rlicitiib Miuoaifi, Ovdh i68d 17at3d 


PnbMft & a, 14. ^‘*ry BHtisk Muséum. 
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J.1âi Se&maii iG.} Grainnuiticâ Ljni^tiiy 

TorcâjDæ^ ara. Àlo^ p|k 183, hdll boitnd. 
Oxp^iat, IffTÛ 5« 

5«3f». 

1^2 Turklsl) Qtâjniïiart compitwl for 

U» oi TnAwlEefftp folie, pu. 33, 
Mf boafld. 1834 "h ftcl 

1333 Vîgiiïer (^) EUnucPi de k Langae 
TdrqQG, hul 4te, ppt 32, 433, fralf 
ïcâtïvtir, J7'9<l Oft 

13&I Vooaüqlai? and Dlalü^es, fn 
Ed^^-li^bp Frâûiüli, Turkiob, AndRiLKian, 
for Trttvellor {n tira Eeuæ, Secend Edi¬ 
tion, 13mo, ppL SL. 1S37 U Ûd 

1365 Wells Prnirlieiü Grudmiur af 

thü Turtisli roy, gvo, pp, 

Kvi.^ 271J datbr Xrcnvîofi, ISSfl 

(pDk likï 12s dd 

1363-The Litorniara of Lhe Torlpt, A 

Tiirkiâh ChrOstOiDiithyp Km, xx., 272. 
C-loLh. 139L (pab. 7a.dd 

TURKISH TEXTS AND 
TRANSLATIONS. 

1337 Aasar Slaslran by Reahld Pocha, 
Pûlitidol Fdidprikt in Torklih, l'imoj 
|:in.T6. , I3]l 

issg ÀbduUali El Hashmir.—Letteif te 
Abdnl-Mwh EbKn-iidit CAllin|ç hîm 
tù bocomc a MosIctxi ond h [9 Itepiy| in 
Turkiflli, StO, pb. 168, cLdèIl. 3 ëi 

1339 Abeak Aurao-—TorkLsih Soiïf^ in 
Tarhiâh, lâmo, pp^ 166. GoMoqlv 
1307 as 

1370 Ahmed Jevâd-^^ôiikb ahIlcfî oth' 
man, Mitit^ HîBtoryJn Tnrkîah^ ita, 

f ip. 301p im in /oiiù nfilan^ 0/ 

7 Cstmi., 18S2 

1371 Abwal Gazawat Bosiia.—Uiatory 
of theWartïn BoonkAnd 
io TdrkUhp Ato, b^f Mund. 

üatuiantinopli, Î254 ^ 

ifri Akbla? L a ^LA, on tho Superiûr 
QuRl[Lr«0 [îlûral Fhi(ooopby), in 
Turkiah, 3 vola in 1, fedio, pp. 236, 
127, iS'i fûll tpCRind. IftmiQq^ A.H. 
1248(1332 3) £14^ 

1373 AkjSiat lEoTimu], by Abdol Glrâni 
Sin^i, ta TurkLEl:i, gvo, pp, 32. 

ISOT Jl 6d 

1374 Alif Laila wa Laiîat (Arfthiwi 
Ni^bn}, ÎD Tdrkûb, Vol EL. (Nif^hU 
IW to CÔbJfp 8vb, arlontdl blnding 6ei 
1373 Alphabet (TorkiWbjf io Turki^i,, SvOh 
pp. 34, txk. GQMflJiflMeyBTf; Ls 6d 
1376 AlrLa (A,) Un IHpIomâto Ouomna on 
1836 jAffiuTfl Chnrchllî},. tmnaUtHi 

from the Tarkioh, 10tLio> xîL, 15L 
Parù, ia®2 ^ 

1377 An-Nahlah (Thr? Bee} niuAtmtetl 
EAstein and Western l’^rkKlitAl, ïï vola, 
4to* Lidf mcîTowo. ÏH77 78p TB-79 3Cb 

lu TiuleiifrMid EOxIbt- ajift 


373 fielletete lU.ÏCootai Tun» BxttnEio 

du Roman Intitolii ke QuATuits ViaitB, 
4tOj pp. 25â, fnlL boand. Port*, 1S12 Ida 
37^ Bejaii-iil-Eai|q hv HcaliA Kobnu- 

tdikh ned Hokiin Mchmed, Roligienj 
Folomics, in Tnrkndi, 104. 

330 Bible.^NorndiTcfiLainontuiiiTurcioo 

RoddîtnlnOpezmO. Sèjlvaa'ïîI, 4tOi, pp. 
300, fdll calf. O^rfuutE, 1663 JUo 

TUm ÜM 

331 - New ToïtAldwiL, in Turkiah^. 

Sra, haJJ i»ound+ 1813 3 h 

382 - NoTom Tof^tainentu ra Turdcft, 

Hn]i Büy'a Vcrîdon, oditod hy Pfof. 
KioLTof, 8vo, pp. 467i calf, fpït 
Ptirts, ISJO fo 

3*S3 -r_ jîtiW Toatamontp 1n Torkiab, 

Svo, pp, W8^ 1825 ^ 

3S4 - Tho siflnrwi, In Tnikioh, 4lo, pu 

318, faUbonnd, 1827 H 

Sâi'ï ^—’ Tho samo, in Turkiah, ttvo, pj)^ 
460, olnth. ÇËFTi^avjifflO^c., 1866 ieb 

380-- Tho Ènmcj in Tuvkirih, Bvû, 

pp. S37. elftth. QniÆiani^i^plfi^ IB66 

Sa 6d 

337-' Tho aaino, io Turkisli^ Bvà, 

pp. S37^ half bound. 1S70 4 a 

388 - The MJdo, in Tnrirîsh, 8ve, 

olotb. Comianitnc^^^ 1S66 2i 6d 


389 


- ÛoDOiütdnd FuJtflf, in Tnrkîtb. 


LStou pu IM, fulL bodnd. la oJ 

360 -- Frophet lâoijdi, in Turkîahj 

Svov clnth. XhhkI^, IS76 la 

39Ï-in Turkîah^ iSmo^ 

cloth 

302 New ToËtiUïiont, in Ann^iiui, 

8to, bonod, 1810 4s 

3&3 “- Bîbl®, ïn ArmanLan, folio, pu 

lL74>cudL 6^n>fyr^j ISéTS \m 

394 Boaa parta Ning KlaaloaiA, Nii|io- 
kan's Paaaog-o to BL Hfiloira, înTurkisht 
Svûij pp. fiO, bds. 1846 es 

385 Botta. ^Ektory ûf iLnly^ tranakted 
ibLo Tnrkûh, 2 Vûkin 1* «nt 4tO, nu 

J7fl. J64, ^ iS 

396 Buslrlh AJr^Thû Bnrdn, jt Poem on 
MuhAramedi tmeskiôd Inta Turki^ 
Ambdeen Faohn^ Svo, pu £84. 
CumiamtÈHÇfjit, 1307 ta 

307 Cbllectloii oL Torkiab Tntcto> in 
TdFkiabi Uloom Hakaïki llm Adob^ 
M-ndhid ilom», cbL, âvo, tpiîfA mmiy 
half botind. /V»aii4 m Kwvpt 4 b 
398 CrlmlnaJ Cl>de^ m TnrkiAb, Svo, pp. 

CniHlkiiMinopf#^ 1256 Iff od 

^ Dalaeli by Abdnl Kmîîf GrkuF, 
Turkiah TrAnBlAticm and Commenta rv, 
8v5, jïp ,'?OOl CbiiMo-iijrîfloïj^^ 1306 \b 
400 Denerl HoUktassLcL — Turkkk 
Einonoo, in Tnthiah, 2 vole, tiM Svo. 
1305 0^.11. taSd 


PreâftAain 6 * Cif., 14 , Sitty S/reei, Britùh MustmH, 



















llJil Bet^bend-Namflli.—Sclüct Turtish 
V'arbhïii, vî^ TruidAiioti iiid NqI« 
tiy Mmu A. KïfRid-Etï?, M\o, w- 
2^4. •St. PittrÊbuT^, lfi5l 1& 

HO^ Different Laws oJ ConstotiiMple, 

in Turkùh, snu 4lo, pp. 142^ fnU 
Exinnil- ^ 

140Ï DSwiui Salin YersJ —Poem^i in 
Turkii^ïi, MH. -iM, iip. Sû, bcfei- 1^7 
A.1L 4ii 6cl 

l-U>4 En^'l-Parlshail. — History ûl 

SulifOi Seüm, ^tsl pt, 3. J2mû^ pp. 
lai la e<i 

TfFrkuli. Te^L 

1405 Fahruddln Razl’s Biognipliy, by 
Zuhily, Kl TujîtÎHh, l^mn, pp- ^ 
LlOd tsiOd 

140â Gïil^ ol lïllAhazal—Fûod lûr 
RtfUciCEign^ ia Turltsi'îl^i, pp- ^250^ 

«lolli. ZnMcltilii, 1873 3â Ûd 

141ÏI Glbb tE- J- '^'0 Ovximm Poam^ 
truJuilAtcd iüLn Ëtiaïlâb with In^ 

trodiicïiDu and Blwmpiiictiil Notoa, 
4tflp PP 272, cl43ih. t/Aarttfowt ]É»t214^ 

14CIS Maimllah EfTendi, Tmltrw, —Tarklsh 
Lit<nitHn»,âvû^ PP 03,bd^ Conittamii- 
IW1P/-Ï* 1274 âi 

1409 Hajl KhaBfoli —Hifttflrj of ihù 
Mur iu'mw Won «f TuvcA^ 

Utcd by J, M liailW^ CliaptmL bol 
fotîü, PP 13p i^OndoiL 14*31 fi» 

Ail iwd. 

140P.I HaiiuiiieF'Parg5t&U,<TM<!bipii(«<Ier 
OhouiiLhJibi] Dienlkun^ft. Mit 9 BlOtab- 
lesc Bua ï900 IHehten^tSOO'IVæt) •( 
âro, Ida., UMiiit, Pt^ilk, 90 b 

VeIT M3JT& 

1410 —-- FnlknorklfiCi 3 Werka Qlier^ 

FoUcoer^ Turklâb and Ûfcek t«Jt, viUi 
Ui^nnnn tnâaisbEoii, avQ, vith a 
p(ai^ Wint, l&M 0» 

PnEiijc4: ïn ]r(u ut^jr.. 

un Kavay-Chevk, liy SbevlLi Bey, Lovb 

Ëongï in TurÜïisbÿ ISmOp p|l. lOa 

24 0cJ 

141^ Hi Eayfi L Guerm iTnrkijsh 
in Tnrki^, PP- LH, bcll^. l£.Pr 

1413 Uk Seoghln A Xoi-el in TUrkidi^ 8vq, 

pu, LOI. (.*afiwtafaijiap(€, \dffM 3â Sd 

1414 llmu EÀ] — A Maiinal nf tîi« IloO' 

trinn wi PrvÆtïM nf Ldmn, tnutslâbod 
fir^m th« Tarkîâh, Ovo. pp. 16. 
ÿico*ia, L8tîâ la Od 

1415 Infiha.—^odels üî Lebtere, 4i«, 

V«1|14IQ _ ^8b 

OEiiikîfal MS. On îhi mmln» CnsKTÎpdmi 
Ifi RuquüI ^bEnjçtsm. 

1416 Insha tTnrkifliii) on Letter Wtitiajî^ 
wâlï-wiritrten US,, 4to^ balf botuid 4a fid 

1417 fshaad Eirondi- — ËhamB-Ul-Mski- 

Tarkittk Î^Bay on 
ŒcOaniiHn, rqy^ Sicv pp. :t1IO. 
mppUt A-IL -Si 


Ï4Ï8 Sbojâ Sad Üd-Bla—Tkfl Captor* ûf 
CmuiHiEtlnopla fronî tbo Tij-Tî^i 
TcTafikb, tronaïntal Irom du» Torkiib 

hj K T. W, GïHB^ Ito, pp. 34^ clolh. 
GlaêÿOiif, 1879 3i 6d 

1119 KlÂclb Tchelebln Rtnuüitiiii^ Haiiji 

KilA.i;.74^ Johfetul-Elban A ufip-^nl- 
hkhar^ ïllKtoire dca Gunrres ALantimeB 
ûm Otlomanpi, Ld Tufkiab. Lex,. StOi pp^ 

lAO^ bde. llfil A.IL 

21i 

THj ™1e la tbt Bm ÜMi Idl ikc OEEnJâJUt pu» 
Uts'ÏV 

Î4±0 Eoran^—OEaBd^Mslm^Gciiimantary 
nn tbe Hnnifi. in Turkiab, 4to, pp, 4fiy, 
qHbdUI biüdiDg. C^fumnfuMü^ç 11 ■ 
liai LetaUler V.) Chvix da Fablm 

tradnilaa eu Tdic par HH Ef^endi, mti» 
tiEia voMon frousaiia «t un ^loBDin^ 
my. Sv^i pp. ïlt, 233^ llS^bolf boundu 
/Vi™, 1«26 8i 

1422 Lettfir Wpitep. in Tarkiab, witb 
DiaLo^bM aud m Liit nf Oitomu 

4tq, pp, 194^ oLf lOfl 

Cd cnTT^ ul W ndlv U4 ilrPfTiuiua^ 
mImîIi da 

1423 Marlb ni U ZfdnE, a Turkiib 

EfitfLy on tbf ArablD Giammaï, by ZeïNL 
Zaiïe, m. 4ta, pp. 4S4, ftill botmd, 
C!Md<ânriiUjs;^r 1^21, A.Q. lS3b 24a 

1424 MetUmoo B.-! EbiizzlE, Turkiab Bc-^ 
Tièw, parti 1 and 48, Hth, Càmitmii- 
nfip»üe^ 1291 

142ô MeiUniii ad nlonm çiyiuJym, by Itbbb 
EJffluai (Haîbwnalita), In Tlirldill, 2 
TO^l, flYOp 1»lf bqnnd. EatJûqj lS3k 

Ii5a 

1126 Noràt fittraak-MabBAmcdiBi 
Sectn üy A, klnnib, in TEtfklJbp pp. 4S. 
130$ liOd 

142 J HJftab El Asrar BelieinnL 1" 
Tnrki^ Srgy pp, ST, 1861 1* »d 

1428 Militai^ code, ia Torldib, ita, pp. 

44* Güim*.. I 36Ï ïiâd 

1429 MLîâli El Haq A Ikbîûr Eï Aium, by 

Hij M-ibjucjiMl iJamd t (in deffincê oi th« 
linbammEdan RâlipilOinli a Turkilb 
WïSà_, *to. I2B9 12* 

li'M) Hobammed Adïb^ —Staüqnj nf Pll- 

Enmac-i^AL MAJ^AdlICf Gnide lo Ibe 
m JirEtiCH, in Tarkiah, 0*0, 
pp, hall bonnd. Ü[»ui:afii/n^pfie« 
ilsa rOaM 

1431 üoiTlSOn [Sr. a.) GM^raphloai Di*' 
tribolion uï tht Modfcirn Tdrlll IjKD' 
^pnnfp pp, 19, dnd â 

1733 Huiïhiil el Tuüali. bj Tayyar 

(Tnrkn^H Syntai in Tnrkiibk PJ^ 
133. I7iï«i«r^ :307 3* Ad 

OontiriMed on pa^« 2 of âO¥«r. 


Pr&ôjf/iinn & Cb*i 14+ S/rfjf/, 
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Bomr Stocnm» C>i>lDgDo Primw, Ba^n pt«,, CtwJïy H*- Bormah Ë E. 
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